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" Les Lamellicornes sont de tous les Coléoptères ceux don! ee. 


on s’est le plus wccupé et sur lesquels on a le plus écrit ; 
néanmoins malgré les travaux nombreux dont äls ont été 
| jobs , plusieurs. familles de cette riche tribu réclamaient 


une révision. L’on n avait point assez étudié les modifications 
Ù remarquables que, "chez un certain nombre de ces petits 
‘animaux, chez les Copriens surtout, présentent dans leur * 
, conformation les individus d’une même espèce suivant le 


développement qu’ils ont pris à l’état de larve. Et, faute 
d’avoir suffisamment consulté Ja nature, on avait ttehoi 

été entrainé à étendre éoûtre son avea le catalogue ides | 
insectes de cette tribu, en dotant d’um nom spécifique parti 


culier, soitchaque sexe d’une même espèce, soit des individ Le 


s’éloignant plus ou moins de l'état normal. DR ” 

Les rectifications opérées déjà par d’autres 28. 24 , celles - 
| que l'étude de ces petits animaux m'a permis defaire, les . | 
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livres nombreux qui ont paru depuis la publication du 
premier volume de l’ouvragede M. Schænbherr ayant rendu 
ce beau travail insuffisant, surtout em ce qui concerne les 
E premières familles dés Pétalocérides , j'ai cru devoir mettre 
un soin particulier à compléter la synonymie de ces insectes. 
Je l’ai fait en inscrivant généralement d’une manière chrono- 
logique soit les dénominations génériques, soit les ouvrages 
qui ont adopté Tes mêmes désignations. I] sera facile par ce 
moyen de suivre la marche progressive de la science. Ces ” 
recherches m'ont conduit à restituer à plusieurs Lamelli- 
cornes les premiers noms spécifiques soustlesquels ils ônt été 
connus, acte de justice dont plusieurs écrivains ont fdéjà 
donné l’exemple pour d’autres tribus. 

Il me semble utile ici, daps l'intérêt des principes presque 
suniversellement admis , de répondre brièvement à quelques- 
unes des observations que M. le comte Dejean m'a fait l’hon- 
neur d'adresser à la Société Entomologique de France sur ma 
Tribu des Eongicornes. 

Ce*savant maturaliste s'est étonné que j'aie indiqué comme 
inédites ou nonfcaractérisées certaines coupes nouvelles dé- 
nommées dans son catalogue. « Ge ne sôht point } dit-il , les 
caractères qui constituent les genres ; les caractères Sont dés 
choses variables et qui dépendent tout-à-fait de la manière de 
considérer l’ensemble‘des genres que l’on veut traiter, etc. » 
*. Sans'aucun doute on peut, suivant les parties de l’orga- 

| nisation auxquelles on s'adresse, formuler de différentes ma- 
nières le diagnostic d’un genre; mais là ; ce me semble, n’est 
pas la question. Faut-ilconsidérer comme le véritable créateur 
d’unecoupe celui qui s’est borné à la signaler ? où du: moñis 
: doit-on lui en accorder tout le mérite? ]lest assez aisé de 
réunir, d’après le faciès, des espèces qui semblent devoir cons- 
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lituer de nouveaux genres ; c’est dans les moyens de faire * 


reconnaitre ces derniers que git la difficulté. Le savant au- 
quel je réponds me servira lui-même à prouver cette assertion. 
Après avoir, sur la foi des naturalistes allemands , adopté 
dans son Catalogue les genres Argutor , aseus ; etC.», 
n’ast-ilMpas’, dans son Spéciès , déclaré Fe les essais 
par lui pour les caractériser ? F ts 

M. le comte Dejean considère l’Entomologie comme une 


_ science de tradition, et, d’après cette opinion , il regarde Ja 


| | . L Me 9 A 
publication d un catalogue comme donnant autant de droits 
qu'un ouvrage descriptif. Malgré ma profonde admiration 
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pour les lumières et l'expérience de ce savant naturaliste ,äl di. 


me serait impossible de me ranger de son avis, et de croire 
qu’une figure et une description bien faites soient insuffisantes 
: 4 faire reconnaitre une espèce. Sans citer ici les travaux, 
e Gyllenhal , par exemple , qui ne laissent généralement 
_ rien à désirer , le Spéciès des Carabiqües li-mé quai 
les descriptions ne sônt pas trop basées sur des comparaisons, 
me servirait à contredire l'opinion 1odeste de son’auteur. 
1e vrai que parmi les ouvrag ’Entomologie ; Surtôüt 


parmi les anciens, il en existe un grand nombre éérits si légè- 


_mement ou d’une brièveté, tellement énigmatique , qu'ils 


offrent à peine plus de ressources que la tradition ; is de 
tels travaux ne sont point icien cause, Toutes les fo 
description est assez mal faite pourne pas a a 
naître l’objet qu'a voulu Le ur , el: 
considérée comme nulle. Quant aux oi de catalogues im- 
primés à rés donnés à des espèces inédites , 
adopter une politesse qu’on se doit RS. due et à 
ais manqué quand je n’ai pas été saisi de + 
toutefois de semblables ndpataues comme : . 
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l’a fort bien dit Latreille, ne donnent aucun droit, et si par : 
ignorance , par hasard ; ou v— sciemment, un auteur a 
A décrit Jés mêmes’ espèces sous d’autres noms , ces derniers 
seuls doivent être adoptés. De Ré ere ne “# 
raient souffrir de difficulté ieuse. 
Il me reste à témoigner FA reconnaissance aux 
qui m'ont permis de rende mon travail mo ins von 
moins défectueux, soit ettant à ma M ARE les richesses 
de leur cabinet ou celles de leur bibliothèque , soit en m 
fournissant des renseignements ou & avis utiles. Dans l’im- 
possibilité de rappeler ici les noms de toutes, je me bornerai 
… àrciter : feu Audouin, MM. Boilleau, Chevrolat, Duponchel, 
Dupont, Gory, Montandon et Reichoïile pige ; Foudras, 
ba à Guillebaud, Hénon, PR héros Perroud, 
A. et C. Rey, de Lyon ; Bompart , lier, Ecoffet , de 
be, J. Garnier, Gaubil, ne, Perris, Ch. 
A Ma coco et Solier, de divers | die 
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Caractères. Antennes courtes, insérées dans une fossetle, sous les 
bords latéraux de la tête, près du point de jonction des joues et de 
l’épistome , et terminées par une massue feuilletée ou lamellée. — 
Yeux rarement saillants; presque toujours transversalement coupés, 

” au moins en parlie, par les joues ou par un prolongement dépendant 
de celles-ci. — Epistome couvrant la bouche dans le plus grand 
nombre. — Mandibules membraneuses chez plusieurs. — Menton re- 
couvrant la langueite, ou incorporé avec elle et portant les palpes. 
— Jambes antérieures toujours dentées au côté externe; armées d’un 
seul éperon. — Tarses à articles entiers. — Corps le plus souvent ova- 
laire ou oblong; ordinairement épais et convexe, quelquefois déprimé. 

À la têle de tous les insectes décrits dans son Système de la Nature, 
Linné avait placé ceux dont l’histoire va suivre, soit à cause de leur 

| taille généralement remarquable, soit plutôt en raison d'un caractère 

| qui leur est propre, celui d'avoir leurs antennes terminées par une 
massue , dont les articles sont dilatés au côté interne en forme de 
feuillets ou de petites lames : de là , le nom de LAmELLICORNES qui leur 
a été imposé pour la première fois par M. Duméril. 

Faciles à reconnaître entre tous les Pentamères et même entre tous 
les autres Coléoptères, à la conformation particulière de ces organes, 
ces insectes composent la tribu la plus distincte de toute notre pre- 
mière section ; néanmoins, malgré le cachet dont ils portent l'em- 

preinle , leur organisation extérieure se modifie de telle sorte, suivant 
les NA: genres; elle présente souvent, selon le sexe, dans les 


mêmes espèces, des formes si diverses ou si anormales, que peut-être 
u 1 . 
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< es, la Nature ne semble avoir 
rc le cucee crc tt 
ris à 
infinies 2 Sr ere que le prothorax, la têle égale où sur- 
es nes et ce dernier en largeur et en surface par le 
passe Gé. sr nsidérable qu'elle acquiert chez certains Priocéridess 
développemen Aube elle se montre parfois presque horizontale; d'au: 
den A divers Cétoniens, verticale ou inclinée. Elle méri- 
mo 34 TES étudiée dans le détail des pièces dont elle se compose: 
te surlout dans certaines espèces , presque confondu avec l'épistome 
Le front, pr istome , en est ordinairement séparé par une raie 
ou avec le pos se par une ligne élevée ou sorle de suture, qu'en 
apparente, | sms nous désignerons sous le nom de frontale. 
raison de RE ade entière, est parfois inlerrompue dans son 
Celle-ci, ha uns, elle est unie; chez les autres, elle est chargée 
milieu ; af D de ;ou, chez quelques autres, elle se relève en 
d'un à trois tu Mbits Le disque du front offre des singularités 
corne à ses ss isliques du sexe. Ainsi, chez les femelles des Onites 
souvent EE PS ch d’un tubercule toujours plus affaibli chez 
et des 2 chez la femelle d’un Dorcus, il est pourvu de 
les mâles ; ai bis particuliers à celle-ci; ainsi encore, chez 
deux points sa llicus, il est armé d’une corne, remplacée chez la 
le Bolboceras U #5 transversalement élevée. Dans la plupart des 
femelle par k Eee naissance à des saillies qui semblent être plus 
Qpiapenses \ he dépendance du vertex. Tantôt c’est une sorte d'arête 
RE TE soit simple , soit servant de base à des prolongements 
Re anis arqués; lantôt c'est une espèce de lame terminée 
sprint te linéaire verticale ou penchée en avant. Quelquefois le 
he pi dc é d'une corne, plus ou moins longue et acuminée chez 
des re À Vitre; ps soil plus courte ou rudimentaire dans 
cer en général cette corne lui est commune avec l'épistome. 
Ce dernier couvre souvent la bouche, et alors il sert à mir ne 
fois, comme chez les Géotrupes, il laisse ce soin qu rue “ke es par 
lesquelles il est débordé en devant. = mens ne présen _ > pe 
dans ses formes ? Il est carré dans les Osmodermes ; transversal dans se: 
; en losange dans les Céralophyes; en triangle dans les TFrox; 
en sn chez divers Copriens; en demi-cercle chez les Bolbocè- 
| sp supérieure souvent unie ou simplement ponctuée ou cha- 
Lu” itre , chez plusieurs, munie d'une ligne élevée et trans- 
grinée , se … :ié rquée; pourvue d'un tubercule; ou d’autres fois 
gere “ x. 2 he mere à Elle est creusée en corbeille chez 
nes Le concave elévasée antérieurement chez divers caniens; 
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et, par une disposition contraire, relevée chez d’autres, comine chez 
les Hybales, en une proéminence cornue, toujours moins saillante 
ou nulle chez les femelles. Son bord antérieur souvent entier, soit 
dans les deux sexes, soit seulement chez les femelles , comme on le 
voil chez certains Onites , affecte dans d’autres genres des dispositions 
variées ; il est échancré dans un grand nombre d’Aphodies ; Pinudtx 
dans les Céruches; tronqué et comme bidenté chez les Oryctès; en 
pointe obtuse chez les Phyllognathes ; renflé en une sorte de petit groin 
chezles Anisoplies ; relevé en rebord chez les mâles des Osmodermes; 
festonné ou quadridenté chez les Scarabées; il se replie en-dessous 
chez les Hannetons; se prolonge inférieurement en un triangle 
perpendiculaire chez les Pachypes; s'aplatit chez les Copriens et 
les Aphodiens. Dans ces dernières familles l’'épistome forme alors, avec 
les joues aplaties comme lui , cette espèce de chaperon qui ombrage les 
pièces de la bouche et cache la base des antennes. 

En général , les joues , chez les Lamellicornes, remplissent un rôle 
plus important que dans aucune autre tribu. Chez plusieurs, leurs 
points de séparalion avec l'épistome sont difficiles à déterminer ; mais 
chez d’autres, surtout chez les premiers Coprophages, leurs limites sont 
indiquées à la périphérie du chaperon par une dent ou une échan- 
crure, elsur la surface de celui-ci par une ligne saillante ou sorte de su- 
ture, que nous appellerons genale, Leur forme etleur grandeur, comme 
celles de toutes les autres pièces de l’épicrâne, subissent des modi- 
fications nombreuses. Ainsi, chez les Mélolonthins, les joues sont 
réduites à des proportions exiguës ; chez la plupart des Aphodies , au 
contraire , elles se dilatent de chaque côté de la têle en forme 
d'oreillettes. À leur partie postérieure , elles sont habituellement 
engagées dans les cornées. La saillie ou le canthus que leur prolon- 
gement forme alors sur les organes de la vision, est d’une étendue 
variable; ordinairement linéaire et plus ou moins court chez les 
espèces Mélitophiles ou Phyllophages , il atteint son maximum de 
développement chez celles dont la vie est en partie souterraine; il 
es tel chez certains Coprophages , par exemple, que les yeux semblent 
divisés transversalement en deux parties plus ou moins inégales, dont 
l'inférieure généralement la plus volumineuse , sert à guider ces insec- 
les dans les voies ténébreuses où ils s'engagent, Ce n’est point ee. 
un simple prolongement de la joue , c'est la majeure partie de celle-ci, 
comme chesles Copriens, ou la joue même tout entière, comme 
chez les Géotrupes, qui environne le côté externe des yeux d’un large 
bord , d’une tranche horizontale, espèce d'armure destinée à pré- 
server ces organes de toute lésion, dans les chemins souvent ro- 
cailleux que sont obligés de se frayer ces divers Coprophiles. Les 
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* yeux des autres Lamellicornes n'avaient pas besoin d'être ainsi en+ 
châssés ; toutefois ils sont peu saillants encore chez les espèces = 
crépusculaires; on remarque au contraire leur proéminence chez 
celles, comme les Cétoines , dont l’activité est toute diurne. 
Les antennes, sur lesquelles repose le caractère le plus distinctifde: * 

cette tribu , sont insérées dans une fossette , sous les bords de la tête. - 
Parfois, comme chez les Trox et les Oryctès, leur naissance à peine 

est ombragée par ces bords; d’autres fois, comme chez les Copriens, … 

. le chaperon cache presque toute leur tige. Généralement elles égalent 
; la tête en longueur ; jamais elles ne dépassent la base du prothorax. 
, Tantôt, comme dans le premier groupe, elles sont droites ou faiblement 
courbées ; tantôt, comme dans le second , elles se montrent géniculées. 

Dans peu d’autres tribus , elles offrent moins d’uniformité dans le 

chiffre de leurs articles: ordinairement on leur en compte neuf ou 

dix; ce nombre est réduit à huit chez les Sisyphes, les Pachypes et 

Li les Calicnémis ; et par compensation , il s'élève à onze chez la plupart 
des Géotrupins. Le scape ou pièce basilaire est remarquable à plu- 

À sieurs égards: chez les Pétalocérides il est épais, soit obconique ou 
= régulièrement renflé, soit, comme chez divers Céloniens , plus dilaté 


5 


au côté externe; chez les Priocérides , il est grêle proportionnellement 

3 à son étendue ; chez ceux-là , il est ordinairement droit; chez ceux-ci 

. il est constamment arqué. Dans les uns, comme on le voit däns 

les Trogidiens et quelques familles voisines, il est manifestement 

; plus court que la tige ; dans les autres , les Lucaniens par exemple : 

FF il égale au moins cette dernière en longueur. Quelquefois il est 

R ”  glabre sur toute sa surface; souvent il est garni de longs poils, 

“ soit disposés en verticilles , soit rangés seulement sur le côlé externe : 

ils sont alors ou épanouis en rayons, ou relevés en brosse, ou 

réunis en faisceaux; tantôt ils ont la flexibilité de la soie ; tantôt, 

| comme chez les Trox, ils ont la raideur du crin. Le pédicelle ou 

_ second article est généralement globuleux. Ceux de la tige se montrent 

arrondis, comprimés , obconiques ou cupiformes , et progressivement 

d'un diamètre plus grand ; leur nombre s'élève en raison inverse de 
celui de la massue : dans la plupart des Géotrupins, la tige est com- 

posée de six pièces ; dans les mâles des Hannetons, elle est réduite 

” une seule. Mais de toutes les parties des antennes, la massue est 

"celle qui mérite spécialement de fixer l’altention. C'est elle qui est 

æ visiblement le siège des sensalions les plus délicates particulières à 

ces organes. Elle est composée d'articles dilatés au côté interne : 

chez les Priocérides, ils ont la forme de petites lames , et représen- 

tent assez bien un peigne pourvu, selon les genres, de trois à six 

dents ; Per les Pétalocérides, ils se déploient en espèces de feuillets 
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s’ouvrant ou se fermant comme ceux d'un livre , ou s'écartantetse = 
rapprochant comme les doigts de la main. Le plus souvent ils sont 
au nombre de trois, constituant par leur réunion une sorte de 
bouton globuleux, ovale ou oblong: tantôt alors, même dans la 
contraction , l'intermédiaire est visible par sa tranche ; il est 
caché en partie, comme chez les Onites, ou complètemen boîté 
dans le précédent, comme chez les Hybosores. D’autres fo:s la massue 
est composée de quatre ou de six articles dans les femelles, et de cinq 
ou de sept dans les mâles ; et par un avantage propre à ces derniers, 
ces feuillets destinés probablement par leur sensibilité aux variations 
atmosphériques , el peut-être par certaines propriélés olfaclives, à 
favoriser l'accomplissement de l'acte le plus mystérieux de ces insectes, 
acquièrent un développement beaucoup plus considérable que dans 
l'autre sexe , se recourbent chez plusieurs comme un élégant panache, 
et forment en s'épanouissant une sorte d'éventail. 

Le labre remplit en général un rôle peu important chez les Lamelli- € 
cornes. Parfois il est presque nul ou confondu d'üne manière intime 


avec l’épistome dont il tapisse la paroi inférieure, comme on peut le ; 
remarquer chez divers Priocérides ; d'autres fois il estmembraneux et £ 
caché, comme chez les Cétoniens et les premiers Coprophages. Dans +" 
les genres où il est visible , il est communément peu développé , ne K 
se montre souvent que par sa tranche, et ne forme une saillie remar- _ 


quable que dans une partie des Géotrupins. Rarement triangulaire, 
comme chez les Platycères , quelquefois presque en cœur comme chez 
plusieurs Ontophages, il se rapproche plus généralement du carré 
transversal, dont son bord antérieur modifie plus ou moins la forme. 
Ce dernier, ordinairement cilié , est arqué dans les Oniticelles , bisi- $ 
nueux Chez les Gymnopleures, échancré chez les Amphimalles , pres- 
que bilobé chez les Anoxies. 

Chargées de fonctions plus importantes, les mandibules indiquent 
aussi d'une manière plus spéciale le genre de vie des divers individus. 
Chez ceux, comme les premiers et derniers Pétalocérides, qui vivent ié 
de fluides ou de malières peu consislantes, leur bord interne et leur 
extrémité sont d'une nalure membraneuse , foliacée, simple ou fran- 
gée ; chez ceux au contraire où leur action était plus nécessaire , elles “a 
sont enlièrement cornées: Tantôt alors ; comme chez les Géotrupins, » ü 
elles forment latéralement aux autres parties de la bouche , une saillie 
dont la largeur et les sinuosités varient souvent selon le sexe ; tantôt, d 
comme chez les Mélolonthins, elles sont cachées par le labre et les 
mâchoires ;, el leur bord externe seul est apparent. Ce dernier offre , 
chez plusieurs ; des parlicularités dignes d'être signalées : ainsi , il est. 
échancré ou denté chez les Céra lophyes, el festonné chez les Pentodons. 
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+ D'autres fois il est pubescent , lanugineux ou poilu ; chez les Trox, 
les poils dont ilest hérissé sont remarquables par leur raideur; chez le 
Hanneton foulon, la plupart de ceux dontil est muni ont acquis la for- 
me et la dureté de certains piquants, mais ils sont inoffensifs et couchés | 
com s écailles. Le bord interne présente des caractères d’une 
sure importance Rarement inerme , il est le plus souvent muni de 
deux ou trois dents à sa partie autérieure. Chez les uns, la terminale 
au moins est tronquée ou obtuse et remplit les fonctions d’incisive; 

chez les autres, toutes sont tranchantes ou aiguës et peuvent être 
comparées à des canines. A la base , existe une molaire, séparée des 
précédentes , quelquefois par une toufle de poils, d’autres fois par une - 
membrane unie ou frangée, à laquelle nous consacrerons la déno- * 
mination de fanon. Réduite à de faibles proportions dans les 
Cétoines el dans les espèces des genres analogues, cette molaire * 
acquiert chez les Mélolonthins un développement sans pareil chez | 

tous les autres Coléoptères. Sa surface inégale ou onduleuse, tantôt - 
lisse, tantôt chargée de côtes ou de rides , correspond par ses parties 
saillantes aux concavités de la dent opposée. Sous son bord inférieur 

se développe généralement une bordure de poils assez serrés à la-. 
quelle M. Straus donne le nom de brosse. La coupe transversale des! 
mandibules présente des modifications nombreuses : chez les uns. ? 
elle se rapproche du triangle équilatéral ; chez d'autres, comme chez 

les Hybosores, elle s'en éloigne au point d’avoir l’aplatissement de 

la lame d’une faulx. Relativement à leur développement, ces pièces" 
offrent des différences non moins frappantes: généralement plus. 
courtes que la tête , elles en égalent ou surpassent la longueur dans Jes 
mâles de divers Priocérides. Ordinairement semblables dans les deux 
sexes, elles se distinguent chez plusieurs mâles par des caractères : 
particuliers. Le plus souvent symétriques, on les voit quelquefois, 

| comme dans les Ochodées, les Bolbocères, elc., montrer entre elles È 
de des dissemblances étranges. 
Les mâchoires n'offrent pas moins de diversité dans leur nature et 

dans leurs formes. Habituellement elles sont divisées en deux lobes : 

là, le supérieur simplement frangé ou garni de poils , est courbé au J 

4 côté interne chez les Copriens ; droit et assez court chez les Géotrupes; 
- prolongé en pinceau chez les Trichies, les Cétoines et les Lucanes : ici, « 

comme chez les Trox, il est armé de plusieurs dents. L'inférieur, - 

x rarement corné, comme chez les Psammodies et les Ægiales, se montre 
généralement coriace : il se termine en pointe chez les Hyÿbosores ; 

| présente une ou deux épines chez les Ochodées et les Bolbocères; 
mais ordinairement il est inerme; quelquefois même, comme chez - 
les Oryelès, il est rudimentaire où presque nul, modification qui ‘4 
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conduit naturellement à celle où les deux lobes sont réunis en un seul, 
tantôt écailleux et multidenté comme chez les Pentodons et les Mélo- 
lonthins, tanlôt inoffensif et peu développé comme chez les Pachypes. 

Les palpes maxillaires, composés de quatre articles, paraissent 


quelquefois faire exceplion à cette loi et en présenter cinq, par l’allon- 


gement de la pièce palpigère ; dans les Gnorimes et genres voisins, au 
contraire, chez lesquels l’article de la base est en partie enchâssé dans 
une fosselle , leur nombre semble être réduit à trois. 

Le menton , généralement grand, affecte dans sa configuration des 
différences sensibles : quelquefois en demi-cercle ou presque en trian- 
gle, il se rapproche plus souvent de la forme carrée ou tétragone ; son 
bord antérieur est souvent échancré. Chez les Péialocérides , la lan- 
guette est habituellement recouverte par lui ou intimement unie à sa 
paroi interne ; chez les Priocérides , elle en est ordinairement distincte 
etse développe alors en deux lobessoyeux plus ou moins allongés. Dans 
le premier cas, c'est au menton qu'est confié le soin de porter les 
palpes labiaux ; dans le second , la languette leur sert de support. 

Ceux-ci, comme les palpes maxillaires, offrent des variations nom- 
breuses dans la forme et les proportions relatives de. eurs articles. 
Quelquefois ces derniers semblent aussi au-dessous de leur nombre 
normal, et, au lieu de trois, être réduits à deux, soit que le premier 
disparaisse dans une fosselte, comme chez les Osmodermes, soit que 

e dernier soit oblitéré, comme chez les Oniticelles et les Ontophages. 
À PÉRERr glabres, ces palpes sont, dans les Copriens , d'une 
villosité remarquable. 

_ Le prothorax, exceplionnellement plus étroit que la tèle, chez 
certains Lucaniens, excède cette dernière en largeur, chez tous 
les autres Lamellicornes. Chez ceux-là :1l se montre en carré trans- 
versal ou ur peu rélréci en devant; chez ceux-ci , Où il devait favoriser 
par sa construction le passage ou l'introduction de l'insecte dans la 
terre, sa figure la plus ordinaire est celle d’un trapèze à côlés curvi- 
lignes ; mais souvent elle se modifie ,» Soil en pass au penlagone 
irrégulier, soit même en se rapprochant de la forme circulaire , 
comme dans les Osmodermes ; quelquefois, comme dans les Scarabées, 
il présente l'image d’une sorte de croissant. Son bord antérieur, géné- 
ralement échancré pour recevoir la tête, est parfois frangé ou paré 
d'une bordure colorée. Dans un grand nombre, ses côtés sont ciliés ; 
chez plusieurs, ils sont en outre crénelés. Au-dessus de la partie 
médiaire de ces derniers , il est marqué d’un gros point enfoncé chez 
diverses espèces vivant de matières stercorales, ou même , comme 
chez les Onites , il offre près de la base deux fossettes linéaires. Mais de 
toutegles parties de cessegment thoracique , sa surface ou. plutôt Ja 


- 


+ 


| fendue au sommet de cette troncature et profondément creusée entre 


. dont la vie est en partie souterraine , les pieds antérieurs destinés à 
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moitié antérieure de celle-ci mérite une attention plus spéciale ; sou- | 
vent elle présente des bizarreries de conformation , toujours moins 
marquées et même oblitérées ou nulles dans l’autre sexe. Ainsi, dans 
le Copris lunaris, elle est perpendiculairement coupée en devant, 


celle-ci et la partie plus externe verticalement rétrécie en pointe 
comprimée. Ainsi , elle est creusée d’une fossette chez divers Aphodies, 
ou même excavée dans plusieurs autres genres : chez les Synodendres; 
elle l'est sur toute sa largeur, avec le bord’ supérieur sinueux ; chez 
d’autres , elle lest d'une manière plus profonde, et longitudinale- 
ment dans son milieu : soil alors sans offrir d'autre particularité 
remarquable, comme dans les Phyllognathes ; soit en présentant 
au devant de celle excavalion une proéminence corniforme ;, comme 
dans les Pachypes. D'autres fois le prothorax , à sa partie antérieure , 
est armé de saillies dont la figure varie selon les espèces: chez les 
Bubas, c’est un avancement angulaire ou bifide; chez les Bolbo-. 
cères , ce sont des dents plus ou moins anormales; chez les Cérato- 
phyes , des cornes horizontalement prolongées. 

L'écusson , très-apparent dans le plus grand nombre , parfois même | 
allongé d’une manière insolite comme dans l'Aphodius hemorrhoïdalis , 
cesse de se montrer chez les Copriens, ou n'apparaît qu’au dessous du. 
niveau des élytres el sous une forme rudimentaire. 

La face inférieure du thorax, dont l'étude est généralement tro 
négligée , mérile un examen attentif; car le développement variable. 
des pièces dont se compose la poitrine de chaque segment, est en 
harmonie avec le système de progression chez les différents insectes. 
Dans les Géotrupes, par exemple, et dans les autres Lamellicornes 


fouir, réclamant une grande puissance , le prosternum est refoulé 
par des hanches très-volumineuses, et réduit à un rétrécissement 
linéaire ; chez les Lucanes , au contraire , plus visiblement nés pour la 
marche , il acquiert une largeur remarquable. Cette même nièce - 
fournit assez souvent des caractères propres à être utilisés dans les 
distinctions génériques ou spécifiques; ainsi, chez plusieurs, elle 
se dilate transversalement après les pieds pour s'unir à l'épimère; . 
chez les Pentodons, sa partie postérieure se redresse verticalement 
en une sorte de cylindre couronné de poils; chez les Synodendres, 
son extrémité forme une espèce de lame comprimée ; chez les 

Géotrupes , elle se prolonge en une pointe reçue dans une cavité 
du mésosternum. Ce dernier, toujours court ou peu développé en 
longueur, montre également dans sa structure des dissemblances frap- 
pantes, suivant Îles espèces ,. parfois mêmeñles oppositions les plus 
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tranchées. Ainsi, il est caréné dans l'Onitis olivieri , et sillonné antérieu- 
rement dans le Copris lunaris ; chez la plupart il est tronqué en devant 
etgraduellementrétréci en arrière ; chez quelques autres, le contraire 
a lieu, et sa partie antérieure s'ayance en pointe obluse ou en tria ngle 
renversé, comme on le voit dans les Cétoines. Chez ces insectes, une 
autre pièce du médipectus, l'épimère, présente une anomalie non 
moins étrange : son développement extraordinaire la force à faire 
une saillie en dessus , où elle apparaît sous la forme d’une plaque 
jégèrement bombée, occupant lout l'espace compris entre le bord 
stérieur du prothorax et là base des élytres. Le postpectus offre 
également des caractères dont on a peu tiré parti jusqu'à ce jour. 
Toujours plus grand que le segment précédent, ilsemble quelquefois 
en usurper les fonclions : ainsi, chez les Copriens, il paraît donner 
naissance aux pieds intermédiaires , rejetés en arrière du médipeclus 
par la direction longitudinale ou oblique des hanches. Le plus souvent, 
le mélasternum présente à son bord antérieur un angle dont l’écar- 
tement varie ; d'autres fois, il s’unit avec le mésosternum sans laisser 
aucune trace extérieure de leur jonction. Souventilse soude de même 
avec certaines pièces des flancs, de manière à rendre impossible la 
détermination deses limites. Chez les Aphodies , il formêune espèce de 
plaque en losange , excavée dans son milieu , généralement plus lisse 
que les parties voisines, loujours glabre chez les femelles, mais 
garnie de poils dans quelques mâles. 
» Exceptionnellement nulles chez la femelle du Pachypus eæcavatus , 
ou selon les recherches anatoiiques de M. Audouin , cachées sous une 
forme rudimentaire, les élytres existent chez tous les autres Lamelli- 
cornes. Là, comme chez les Aphodiens , les Géotrupins, les Trogi- 
diens, elles embrassent l'abdomen dans toute sa périphérie; ici, comme 
dans les autres Pétalocérides, elles laissent à découvert le pygidium ; 
quelquefois même, comme dans les Valgues, elles atteignent à peine 
l'avant-dernier segment. Chez plusieurs , leur base est chargée d'un 
tubercule que sa position à fait qualifier du nom de scapulaire ou 
d'huméral. Leur côté externe, généralement curvilinéäire, et parfois 
très-légèrement sinueux , offre au-dessous des épaules, chez les 
Gymnopleures ; une forte échancrure remplie par les flancs du 
premier arceau ventral. Assez rarement arrondies à l'extrémité de 
la suture, elles se montrent ordinairement entières, ou , chez un 
petit nombre, armées d’une dent peu prononcée; convexes dans la 
plupart, elles se rapprochent, principalement chez divers Cétoniens, 
de la dépression horizontale, Leur surface, le plus souvent nue, parfois 
garnie de poils , présente chez d'autres des espèces d'écailles, tantôt 
Lux ‘ à des piquan{agouchés et agglomérés en marbrure , comme 
» 2 
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dans le Meloluntha fullo; tantôt de forme presque circulaire , et alors soït 
imbriquées comme dans l’Hoplia farinosa 7, soit simplement rappro- 
chées, comme dans la ©. D'autres caractères aidentencore à les diffé- 
rencier ; ainsi, chez les Trox , elles sont chargées de tubercules géné- 
ralement épineux ; ainsi, chez d’autres, elles sont creusées de sillons 
ou de stries; chez la plupart des Aphodies , celles-ci simulent de petites 
rainures: 

Les pieds , dont la conformation suffit pour révéler une partie des 
habitudes des insectes , offrent chez les Lamellicornes , un sujet 
d'études physiologiques plus varié que dans la plupart des autres 
tribus, Sans perdre le caractère particulier qui leur est commun à 
tous, celui d’avoir les jambes antérieures dentées , ils éprouvent sous 
différents rapports des modifications plus ou moins importantes. Ici, 
c’est dans leurs dimensions : ainsi , les deux antérieurs, chez les mâles 
des Onites et du Lucane cerf-volant, sont évidemment plus allongés que 
les autres ; ainsi, chez les Sisyphes, les postérieurs, chargés de conduire 
les pilules façonnées par ces petits animaux , égalent au moins le corps 
en longueur. Là, c’est dans leur disposition : généralement rapprochés 
entre eux à la base , les intermédiaires , chez les Copriens , font à cette 
règle une exception sensible. Avec quelle admirable intelligence n’ont 
pas élé construiles leurs différentes pièces ! Les hanches, destinées à 
servir d'attache à des muscles puissants , ont reçu à ceteffet un déve- 
loppement considérable. Celles des pieds de devant, forcées de soute- 
nir les efforts les plus laborieux, sont allongées en cylindre et logées 
dans une cavité profonde , dans laquelle elles tournent sur leur axe: 
dans les suivants , la forme cylindrique s’aplatit au côlé externe : le 
plus souvent celles-ci sont transversalement placées ; quelquefois 
comme chezles Copriens , les intermédiaires ont une direction oblique 
ou même longitudinale. 

* , Les trochanters , habituellement peu développés, s'allongent parfois 
e pour renforcer soit les fémurs postérieurs, comme dans les Sisyphes, 
e 


soit les intermédiaires, comme dans le mâle de l’Onitis olivieri. et 

présentent alors à leur extrémité interne une saillie en forme de dent! 

Rarement, comme dans les Calicnémis, les cuisses postérieures 

ont le volume le plus considérable ; presque toujours ce sont les anté- 

b rieures qui portent le cachet de la force. Dans les Pétalocérides. dont 

” la vie est en parlie souterraine, la base de celles-ci est élargie et 

renflée , pour donner à leur action plus de puissance et plus d'énergie; 

quelquefois même, comme dans les Trox, cette dilatation est suffi- 

+ + sante pour cacher la partie inférieure de la tête. Leur bord antérieur. 

chez ces mêmes fouisseurs , offre souvent une facette de troncature Bee 

un sillon pour recevoir la jambe quand elle se replie ; chez les espèces 
e , 
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plus aériennes, il est simplement en arêle ou presque arrondi. Les 
quatre dernières cuisses varient aussi suivant le genre de vie des 
divers individus. Dans les premières familles, elles sont comprimées, 
ovales ou rétrécies en pédicule à la base : dans les autres , elles se 
montrent presque filiformes ou subcylindriques. Les cuisses four- 
nissent quelquefois des caractères distinctifs dont l'emploi ne saurait 
être dédaigné. Ainsi , dans les Plarycères , elles ont vers l'articulation 
fémoro-tibiale deux espèces de lobes, entre lesquels se logent les 
jambes dans la flexion. Ainsi, celles de l’Onitis olivieri femelle sont toutes 
ivermes et enlières; chez le mâle , au contraire, les antérieures por- 
tent une pointe droite , et les postérieures présentent une échancrure 
dont les angles d'ouverture sont épineux. 

Plus particulièrement chargées de frayer un passage à l'insecte dans 
les voiesténébreuses qu’il est forcé de parcourir, soit à sa sortie de l’état 
de nymphe, soit dans la dernière période de son existence, les jambes 
de devant sont élargies, comprimées et armées de dents au côté exter- 
ne. Chez les Lamellicornes plus spécialement fouisseurs, ces dents sont 
en général fortes , très-développées ou même courbées comme des 
palmes; dans certaines espèces lignivores, dans les Æsales, par 
exemple, où elles devaient remplir l'office de scie , elles sont courtes , 
inégales et tranchantes. Quelquefois leurs proportions sont différentes 
selon le sexe: ainsi, dans les Trichies , elles sont visiblement plus sail- 
lantes dans les femelles que dans les mâles. Leur nombre offre égale- 
ment des variations nombreuses : on en compte deux, dans les Ocho- 
dées; trois , dans la plupart des Aphodiens ; quatre, dans le plus grand 
nombre des Copriens ; d’autres espèces enfin en offrent bien da vantage, 
mais alors, en général , à mesure que leur chiffre s'élève , elles s’affai- 
blissent d'autant plus qu’elles se rapprochent davantage de la cuisse. 
Les jambes fournissent quelquefois des caractères extérieurs propres 
à révéler les sexes: dans les Valgues, les antérieures sont sensiblement 
plus larges chez les femelles ; dans les Onites, celles des mâles sont 
non seulement plus grêles, mais arquées , flexueuses et plus longues ; 
dans les Gnorimes, le même sexe est également facile à reconnaître à 
un renflement parliculier des quatre postérieures. Celles-ci se modi- 
fient aussi de diverses manières ; chez les Sisyphaires , à peine sont- 
elles dilatées de la base à l’extrémité ; chez les Copriaires , elles sont 
triangulairement élargies; chez les Calicnémis, la dilatation des der- 
uières est poussée jusqu’à l’exagération. Ici , comme dans les Géotru- 
pins et autres genres voisins, leur coupe transversale offre un triangle 
isocèle ou scalène ; là, comme dans les Phyllophages et les premiers Co- 
priens, elle présente un ovale irrégulier ou une sorte de losange. Dans 
le premier cas , le côté externe, plus ou moins élargi, est creusé de 
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cannelures transversales ou obliques , dont les lignes d'intersectionse 


Ü 


relèvent en espèces de dents garnies de cils spiniformes; dansle second, 
tantôt l'arête estarmée d'épines , comme dans les Lucanes ; tantôt elle 


.… est ave scan ou plusieurs dents , soit aiguës elsaillantes, comme … 


chez div étoniens , soit obtuses ou oblitérées, comme dans la plus 
part des lonthins ; tantôt enfin elle est garnie d’une frange de longs 
poils, comme dans les Scarabées. L'extrémité des mêmes jambes est le 
plus souvent terminée par une troncature verticale : celle-ci est simple, | 
dans les uns; couronnée de cils spiniformes, dans d’autres ; déntéé, | 
_ dansun grand nombre. Quelquelois cette troncature est oblique , ét, | 
tantôt alors, comme chezles premiers Copriens, elle reste entière dans 
les deux sexes ; lanlôt, comme chez les mâles des Bubas, elle est dé- | 
roupée de telle sorte, qu'elle semble donner à ces insectes un éperonde 
plus. Un des caractères qui concourent à signalerles Lamellicornes, est 
celui de n'avoir aux jambes de devant qu’une seule de ces sortés “ 
d'épines: si certaines espèces , comme les Ochodées, semblent, au 
premier coup d'œil, en offrir deux, il est facile , à l'immobilité de Ja * 
e seconde , de reconnaître en elle une dent. Quant au véritable éperon 9 
il éprouve parfois, selon les sexes, des modifications importantes : | 
dans les Trichiaires, par exemple, il a généralement moins de déve 
loppement dans les mâles que dans les femelles ; dans le Gymnopleurys 
pilular'us, il est obtus et infléchi chez ceux-là, horizontal et aiom 
«ans celles-ci. Les éperons des autres pieds s'écartent aussi quelquefois 
de la règle commune, c’est-à-dire , au lieu d’être doubles, se mon-- 
rent uniques, soit aux quatre jambes, comme les Scarabées et les “ 
Gymnopleures en fournissent l'exemple; soit aux dernières seulement, 4 
comme on le voit dans les Onthophages. Ils offrent aussi dans leurcon- 
| figuration quelques anomalies : ainsi, le postérieur externe est obtus et 
un peu courbé dans les Cératophyés, et spatuliforme dans les Ægiales. 
La dernière partie des pieds devait éprouver également des modi- 
x * fications en harmonie avec le genre de vie des différentes espèces. 
Dans les Phyllophages et les Mélitophiles, par exemple , chez lesquels 


Ë : l'action des tarses antérieurs est toujours nécessaire , leur grandeur 

; est proporlionnée à celle du corps ; dans les Copriens , au con- 

3 traire , où ils sont souvent réduits à un rôle presque passif, grâce au 

RES = développement qu'ont acquis les jambes de devant, développement 

E indispensable aux fonctions laborieuses dont elles ont été chargées, ils 
us sont grêles et parfois nuls, comme les mâles des Onites en fournissent la 

x preuve. Plus uliles, les autres tarses sont toujours existants, plus 

. poiles, et plus allongés : quelquefois même leur longueur, comme on 

+ l'observe dans certains Trichiaires, surpasse celle de la jambe. Exa- 

4 rninés dans le détail des pièces qui les composent , les tarses présentent 

É 
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‘2 constamment cinq articles entiers el d’une évaluation numérique sans 
à ambiguité, mais sujets à varier beaucoup dans lenrs formes, leurs 
dimensions et leurs proportions relalives. En général, les deux extré- 
mes attirent plus parliculièrement l'attention par leur ina. « et à 


souvent par une configuralion plus ou moins singulière i, chez 
les Calicnémis, le premier est le plus grand de tous ; ch ymno- 
pleures , le dernier égale en longueur tous les autres réunis. Dans les s . 
Onites, celui de la base des pieds postérieurs s'allonge en parallélo- . 
gramme ; le même , dans les Oryctès , est dilaté au côté externe en 
forme de dent. Quelquefois l’une où l'autre de ces pièces extrêmes 1 
affecte ; dans la même espèce, des différences qui trahissent le ca- SA 
ractère sexuel des individus. Dans les Anisoplies, par exemple, la * 
première pièce des tarses de devant offre une courbure et un renfle- 
mentbeaucoup plus prononcés dans les mâles ; dans les Phyllognathes, 
c'est la dernière au contraire qui se signale dans le même sexe par un 
volume plus considérable. Quelles configurations plus ou moins diffé- 
rentes les articles ne présentent-ils pas dans la nombreuse série des 
Lamellicornes ? Ceux des pieds postérieurs des Sisyphes, destinés à 
retenir les pilules que font rouler ces insectes, sont semi-cylindriques 
et assez déliés pour se prêter à tous les mouvements de flexion ; ceux 
des Bousiers, chargés non seulement de servir à la marche de ces 
lourdes créatures , mais de concourir aux efforts nécessaires pour leur 
progression souterraine , sont larges, aplatis et en triangle renversé. 
La puissance d'action des articles tarsiens est encore augmentée par F 
la présence de poils flexibles où spiniformes, obliquement dirigés À 
d'avant en arrière, el disposés quelquefois comme des franges, le plus FR. 
souventen verlicilles. Dans certaines espèces, comme dans les Gnori- 
“à mes; ceux des mâles sont garnis en dessous de sortes de brosses. 

Les ongles ou crochets suivent en général la condilion des tarses, 
c'est-à-dire sont forts ou amaigris suivant la grosseur proportionnelle 
de ceux-ci. Dans les Sisyphaires , par exemple , chez lesquels les der- .-: 
niers sont réduils à un rôle très-secondaire, les crochets paraissent 
également d'une utilité problématique ; dans les Lucanes, chez les- 
| quels les larses sont des instruments actifs de progression , les ongles 
| sont habituellement d'un développement remarquable. C’est surtout 
chez les Hannelons et les genres analogues, qu’ils sont intéressants à 
étudier. Dans aucune autre famille de Coléoptères, ils ne fournissent au A 
méthodiste des caractères plus nombreux , et à l'observateur une occa- + 
sion plus favorable de suivre la Nature dans son travail. Ainsi, chez les < 
Mélolonthaires , chaque ongle présente en dessous et à la base , soit E 
un ou deux angles ou saillies rudimentaires, comme dans les Rhi- Si 
zotrogues ; Soil, comme dans les Anoxies , une dent très-forle , qui | 
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semble doubler le nombre des crochets ; chez les Séricaires $ cette 
branche inférieure est aussi allongée que la principale , avec laquelle 4 
elle est soudée dans sa première moilié, en sorle qu'au lieu de quatre 
il ne semble plus y avoir que deux crochets, mais bifides à leur ex- 
oi dan y garnis en dessous d’une membrane , comme onle 


4 voit da yménoplies ; chez les Anomalaires, l’un des ongles des 
1 » quatre pieds antérieurs est encore fendu, mais déjà l'autre se fait 
remarquer par un amaigrissement clune brièveté sensibles; enfin ,chez 
d les Hopliaires , l'atrophie de cet ongle dégénéré est devenue plus frap- 
pante, el fait pressentir l’élat anormal des pieds postérieurs, chez 
» lesquels il n'existe plus qu'un seul crochet, soit légèrement fendu, 
5 soit entier , et doué de la faculté de se recourber en hameçon. 

/ Au dessous des ongles , et parfois entre leurs branches > APPparaît la 
; plantule, autre appendice du dernier article des tarses. Habituelle- … 
: ment rudimentaire ou faiblement saillante , cette petile pièce acquiert 
: dans certaines espèces , comme dans les Lucanes, un allongement 

assez notable. Tantôt elle est sétigère ou garnie vers son extrémité de 
soies rares et divergentes ; lanlôt, comme dans les Oryctès, les poils 

. sont assez nombreux pour former un ou deux pinceaux, 

| L'abdomen ou la dernière des trois principales parties du Corps, 
D égale le plus souvent en largeur la base du prothorax ; parfois elle Ja 
k - surpasse de beaucoup, comme dans les Osmodermes; d’autres fois, 
comme dans un grand nombre de Copriens et dans les mâles des 
Synodendres, son diamètre lransversal est inférieur à celui de la Partie 
moyenne du premier anneau thoracique. Vu en dessus , sa grandeur 
oies yarie en sens inverse de celle de ce dernier. Dans les Onthophages, par 
| 7 exemple, chez lesquels le volume du prothorax a été agrandi pour 
favoriser le jeu des pieds les plus propres à fouir, l'abdomen Paraît 
avoir souffert de ce développement ; dans les Phyllophages et les 
Mélitophiles, au contraire, le premier est restreint dans des limites 
plus étroites , el le second plus libre s’est allongé. Dans l’un ou l'autre 
LL cas, le premier arceau supérieur cesse quelquefois d’être visible par 
suite de son oblitération. Dans quelques familles des Pétalocérides , le 
dos de l’abdomen est entièrement voilé par les élytres, chargées de leur 
servir d'élui; mais dans les autres, le dernier arceau Ou le pygidium se 
montre à découvert, Celui-ci forme alors avec la Parlie supérieure un 
angle droit ou obtus : sa surface est déprimée chez les uns, et plus ou 
moins convexe chez les autres ; elle est nue ou hérissée de poils ; par- 
fois, comme chez certaines Cétoines , la fastuosa et l'affinis, elle permet 
dereconnaître les femelles à deux impressions irrégulières el oblique- 
ment divergentes. Sa configuration répond à celle d'un triangle , 

’ mais modifié de diverses manières selon les espèces : il est presque 
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isocèle dans un assez grand nombre; allongé et obtus dans les Sisy> 
phes; prolongé, dans le Melolontha vulgaris et surtout chez le mâle, en 
une pointe qui dépasse de beaucoup l’'hypopygium. Son bord infé- 
rieur est tronqué dans plusieurs Rhizotrogues ; échancré chez divers $ 
soil dans les deux sexes, comme dans les Anoxies , soit seulement chez 
les femelles, comme dans les Gnorimes, ou dans les mâles, comme 
dans les Pentodons ; cilié dans quelques Priocérides ; frangé dans les 
mâles des Valgues , et armé chez les femelles d’une tarière saillante, 


droite , cornée et dentelée. Le ventre où la face inférieure de labdo- 


men, toujours plus rejeté en arrière par les segments thoraciques , 
est réduit quelquefois à une faible longueur , surtout dans les familles, 
comme dans celle des Copriens , où le médipectus a acquis un déve- 
loppement plus considérable. Par suite de ce refoulement , les deux 
ou trois arceaux antérieurs sont généralement annihilés ; encore le 
premier au moins de ceux qui existent , est-il souvent caché par les 
cuisses des pieds postérieurs. Les deux derniers ; le pénultième sur- 
tout, surpassent ordinairement les précédents en grandeur. Celui-ci 
est paré, chez certaines Trichies, de taches blanches parliculières aux 
mâles. Enfin le ventre , dans plusieurs Amphimalles , sert aussi à faire 
reconnaître le même sexe , au sillon longiludinal dont il est creusé, el 


aux rangées transversales d’épines dont il est armé. Æ 


Malgré les modifications plus ou moins importantes que nous venons 
de signaler dans leur anatomie extérieure, ces insectes > aVOns-nous dit 
en commençant, présentent des caractères assez tranchés pour êlre 
isolés sans peine de tous les autres Coléoptères. Si nous les étudions dans 
leur enfance , si nous jelons sur eux un coup-d’œil physiologique etcom- 
paratif, dans cet âge où leurs formes sont si différentes, nous lrouverons 
encore entre leurs larves une telle analogie, que la tribu des Lamelli- 


cornes noussemblera établie sous l'inspiration de la Nature elle-même. 
Ces larves, dont le Ver blanc 


me des jardiniers et des agriculteurs 
peut donner une idée générale, sont faciles à reconnaître à leur corps 
allongé, semi-cylindrique, le plus souvent blanchâtre avec une teinte 
ardoisée à l'extrémité, généralement ridé el courbé en dedans, con- 
formation qui leur interdit la possibilité de s'étendre en ligne droite 
rend difficile et pénible leur Progression sur une surface unie, el les 
force, dans le repos, à se tenir sur le côté à la manière des lules. Elles 
sont hexapodes et cheilognathes, c'est-à-dire pourvues de six pieds el 
d’une bouche à mandibules et à mâchoires. Toutes paraissent privées 
de l'organe de la vision, qui leur était inutile dans les lieux obscurs où 
elles sont condamnées à passer leur vie. Elles ont la têle convexe, 
subécailleuse ; plus ou moins colorée ; les antennes, de quatre à cinq 
arlicles, souvent obconiques, mais de formes et de dimensions variables; 


16 LAMELLICORNES. 4 
l'épistome,encçarré transversal,quelquefois presqueen trapèze; lelabres 
(très apparent, soil enlier et arrondi en devant, soit festonné ou divisé 
en deux ou trois lobes , généralement cilié ou garni de poils épars» … 
soit en devant, soit à sa face inférieure où ils contribuent au travail de … 
la mastication en retenant les aliments. Les mandibules sont fortes, … 
; De courtes et subconiques chez les uns, sensiblement plus … 
| 4 longues et moins fortement rélrécies chez les es; soil arrondiess 
| soit obliquement coupées à leur extrémité ai ieure; armées dans 
| + cette partie, etsouventau côté interne, de dents aiguësou tranchantes 
ordinairement symétriques, mais parfois différentes dans les deux bran- 
ches ; enfin munies à la base d'une molaire généralement très-dévelop= 
pée. Les mâchoires, d’une consistance loujours moins solide, sont tan- 
tôt divisées en deux branches ou deux lobes, lantôt formées d’un seul, 
soit garni d’une ou de deux rangées de dents plus ou moins nombreu- 
ses, soit armé vers le sommet d'un et quelquefois de deux ou trois cro- 
chets ou petites épines unguiformes; elles sont souvent en outre mu- 
uies à leur bordinterne de poils spinosules plus ou moins nombreux, 
Elles portent des palpes de trois à quatre articles, communément sub- 
coniques, el diminuant graduellement de grosseur. La lèvre sert aussi - 
de base à des palpes d’une forme analogue, habituellement de deux, et 
lus rarement de trois pièces. 
La La tête est suivie de douze à treize anneaux, dont le nombre semble 
souvent plus grand, chez les Pétalocérides, par l'effet des rides trans- 
TA versales dont ces segments sont sillonnés. Les troisantérieursreprésen- 
tent les anneaux thoraciques, el portent en dessous chacun une paire 
de pieds, De chaque côté du premier segments apparaît l'ouverture 
d'une trachée. Au devant de ce sligmate, existe dans un grand nom- 
bre, une sorte de plaque subécailleuse. Les pieds sont composés de 
. cinq pièces, qui plus tard doivent constituer, d’une manière plus dis- 
É: Linele ou selon des proportions différentes, la hanche, le trochanter, la 
cuisse, la jambe, et le tarse. La première est généralement la plus dé- 
veloppée chez les larves de celte tribu; l'ongle , ordinairement assez 
fort, est parfois nul ou rudimentaire. | z 
Des neufà dix segments appartenants à l'abdomen , leshuit premiers 


M *« sont pourvus.d'un stigmale de chaque côté ; le dernier est remar- 
à quable par sa longueur, généralement supérieure à celle de tous les 
" précédents. Les malières excrémentielles accumulées dans les derniers 


anneaux, leur donnentordinairement celte teinte ardoisée dont nous 
avons parlé ; l'extrémité du corps est le plus souvent épaisse et arron- 
die; quelquefois cependant, elle est plus ou moins rétrécie. Celle ex- 
trémilé, avons-nous dit, est généralement courbée vers le ventre. 
Le nombre des segments destinés à prendre celte posilion n’est pas 
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urs le même; parfois il est limité, de sorte qué l'es 
“REP par eux estcourt et peu relevé ; plus ordinaire 
rod fr pour que le corps semble presque plié 
pr principalement, naïssent des différences dan 
sf ilest situé tantôt à l'extrémité du dernier ann 


pèce de crochet 
ment il est assez 
Par le milieu. 
s la position de 


eau, tan sa 
rtie inférieure ; là, il est simple; ici, il est bilobé ou même trilobé; & 
chez les Pétalocérides il est transversalement étendu; dans les Priocé- 


orme une fente longitudinale. Enfin 
elatives à ces larves, leurs té 
ou moins parsemés de poils, soil longs et flexibles, soit courts, raides, 
dirigés en arrière et visiblement alors destinés à favoriser la progres- 
sion. Généralement, leur disposition est transver 


sale ; souvent ils re- 
présentent sur l’hypopygium une sorte d'ellipse longitudinale ou di- 
verses autres figures. 


Les Lamellicornes, dans leur enfance, ne sont Pas généralement aussi 
connus que la facilité de trouver ces insectes à l’état Parfait pourrait 
Je faire soupçonner. Cependant. leurs métamorphoses ont été le sujet 
des études d’un assez grand nombre d'Entomologistes. Nous nous bor- 


nerons à ciler une partie de ceux qui ont décrit ou figuré avec plus ou 
moins de soins les larves de ces petits animaux. 


: Pour ter- & 
gumen({s sont plus 


Frisch, Panzer, MM. Slurm, Bouché, de Haan, etc., se sont occupés 
de celles de différents Aphodies, 
On doit encore à Frisch une esquisse de l'histoire du Geotrupes 
rarius. 3 
Eee  Westhouse a fait connaître la larve du Trox arenarius. Le 
swammerdam, Frisch, Ræsel, M. de Haan 


» €lC. , ont suivi dans 
} Jeurs phases diverses celles de quelques Oryctésiens, 


Gæœdart, Albin, Ræsel, MM. Kirby, Bechstein ; Suckow 
Bouché , Ralzeburg, etc., nous ont donné 
amples sur celles de diverses espèces de M 

Celles de plusieurs Cétoniens ont partie 
Frisch , Ræsel , de Géer, Drumpalmann $ 
Schaum s elc. 


On trouve celles de quelques Lucaniens représentées dans les ou- j 
vrages de Ræsel , Shaw , de M. Ratzeburg, et Westwod. + 

= M. Hammerschmidt à annoncé la découverte de celle de l’Æsalus 

scarabæoïides. 


Nos études nous permeltront de confirmer la plupart des  "# 
observations déjà faites, et d'ajouter quelques nouveaux matériaux à 
l'histoire de ces créatures. 

- Swammerdam, Posselt, Cuvier, 


sont occupés de l'anatomie de ces 
+ 


, de Haan, 
des détails plus ou moins 
élolonthins. É 
ulièrement été étudiées par 

MM. Bouché , Burmeister, 


Ramdohr, Gaede ; M. de Haan se 
pelils animaux-Le dernier ne ses F 
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pas borné à des recherches de ce genre , ila publié l'essai d’une dis- 
tribution systématique de ces larves. Voici les divisions établies par € 

- naturaliste, et les caractères extérieurs sur lesquels elles s'appuien 


mn. 

rps sillonné transversalement. — Anus sil 
transversal. æ s Me, 
. Mächoires à sommels simples. Ds mé. 


B. Tête moins large que le corps. — 
dibules à plusieurs dents au de 
du milieu. 

C. Anus partie inférieure du dernier 


D. FMandibules allongées.. =. . . . Oryctes. Lu. 
DD. Mandibules élargies. . . .. Scarabæus. Larr. 
CC. Anus à l’extrémilé du dernier à 
Ole hs ss F .  Cetonia. FaBric 
BB. Tête aussi large que le Fronse ri lon 
dibules unidentées au dessus du Re 
milieu. “4 
C. Anus bilobé. , . . , . . . . Melolontha.Fasnic” 
CC. Anus trilobé. 
D. Lobe supérieur plus grané que les 
inférieurs. . . ï Trichius. Fasnic. 
DD. Lobe supérieur plus petit de sr - 
inférieurs. . . FEAT P Hoplia. Ie. 
AA. Mâchoires à crochets dnblos Er Aphodius. Luc. 
BE Corps sans sillons transversaux. — Anus | 
long RE ee emo de ou Lucanus. Scor. 


2 Nous ne nous attacherons pas à reproduire les considérations ana- 
Fa tomiques sur lesquelles celte classification est également basée; ces 
détails nous entraîneraient trop loin : ils sorliraient d’ailleurs du plan 
que nous nous sommes tracé. Il est à regretter que M. de Haan n'ait 
pas eu pour son travail plus de matériaux à sa disposition , il aurait 
sans doute trouvé d’autres caractères extérieurs qui lui ont à 
Un dé ceux, par exemple, qui distinguent le plus facilement les 
larves de notre second groupe de celles du premier, consiste dans le 
développement du deuxième article des antennes et dans la brièvelé | | 
et l'amaigrissement de celui de l'extrémité. | 

Nos recherches nous ayant fourni l’occasion d'étudier un assez grand 3 
nombre de ces créatures restées inconnues au savant Entomologiste 
belge, nous allons, indiquer leur place dans Ja classification de cet 


æ es 
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3. 
écrivain, en faisant subir à celle-ci des modifications destinées à la 
mettre plus en harmonie avec l’ordre méthodique adopté par nous 
our la distribution des insectes parfaits. Nous diviserons donc les 
Lasns des Lamellicornes de la manière suivante, en nous bornant aux 
coupes principales. « ” 


I. Aous transver -2° article des antennes moins long que tous 
les suivan nis.—Segments thoraciques.et abdominaux 
ridés ou plissés transversalement. 
A. Mächoires profondément bifides. 
(Là, se rangent toutes les larves pan 2e Copriens, des 
Aphodiens , des Géotrupins et des gidiens ): 
AA. Mächoires à un seul lobe. | 
B. Dernier article des pieds muni d’un ongle visible. 

C. Anus simple.— Bord interne des mandibules armé 
dans sa moitié antérieure de dents profondes et 
plus ou moins nombreuses (Oryctésiens ). 

CC. Anus à plusieurs lobes.—Mandibules unidentées ou 
armées dans la moitié antérieure de leur bord 
interne de dents peu profondes ou simplement 
indiquées. 

: D. Anus bilobé (Mélolonthins). 
DD. Anus trilobé (Trichiaires }. 
BB. Ongle des derniers pieds, rudimentaire (Cétoniens). 
II. Anus longitudinal. —2: article des antennes au moins aussi long 
que les suivants réunis; 4° ou dernier article petit, grêle ou 
sensiblement plus étroit que le précédent, — Dos des seg- 


ments abdominaux dépourvus de plis transversaux (Priocé- 
rides ). 


Cette classification, on le sent, doit être simplement considérée 
comme un essai Ou comme un tâtonnement, tant qu'un plus grand 
nombre de larves ne sera pas connu. Nous n’insisterons donc pas da- 
vantage sur celle distribution méthodique , intéressante sans doute 
pour celui qui désire connaître à quelle famille ou même à quelle 
coupe générique appartient la larve dont il fait la rencontre; pluf'utile 
au physiologiste à qui elle peut révéler des affinités naturelles incer- 
taines ou controversées; mais qui ne saurait être la base d’une classi- 
fication des insectes sous leur dernier état, comme on l’a tenté ré- 
cemment pour les Cétoniens. 

Les larves qui nous occupent ont toutes une vie cachée ; mais leur 
nourriture, leurs habitudes et la durée de leur existence dans cet état 
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de transilion, sont loin d’être les mêmes. Celles des Coprophages, 

chargées de contiuuer l'action bienfaisante des auteurs de leurs jours, 

ont aussi reçu pour aliment les matières excrémentielles ou sterco- 

rales, ou le détritus des plantes jacentes sur le sol. Les unes sont isolées 

au sein d’une provision nutritive proportionnée à leurs besoins, et 

ca dans le sable ou efffouie dans la terre par les soins prévoyants 

d'une mère; les autres sont logées dans un ma commun de ces 

substances sordides, qui leur fournissent ant 1 vivre et le cou- 

vert. Malgré les brèches qu’elles ne cessent de e à la paroi interne 

de leur retraite, un sens instinctif leur empêche soit de rompre la 

cloison qui les N à de leurs voisines, soit de compromettre leur 

sûrelé en appara t'au dehors. Placées ainsi dans les circonstances. 
les plus favorables à leur développement, c’est-à-dire dans un lieu sûr, 

au sein d’une nourriture abondante plus ou moins imprégnée de sucs 

animaux, et par conséquent plus facilement assimilables à leur na- 

ture, elles arrivent promplement au terme marqué pour leur transfor- 
mation en nymphes. 

D'autres larves, animées de goûts moins inoffensifs, dédaignent les 
aliments immondes qui plaisent aux précédentes, et attaquent les 
racines des végélaux, même les plus utiles. Dans la première année 
elles vivent pour ainsi dire réunies en famille, et se bornent à chercher 
dans un rayon limité le peu de nourrilure nécessaire à leurs besoins; 
mais dès que leur appétit s'est accru avec le volume de leur corps, 
l'égoisme et l'intérèt les divisent; elles se séparent pour ne plus se 
rencontrer, à moins que le hasard ne les rassemble passagèrement pour 
quelque œuvre de destruction. Elles travaillent alors de concert, et 
comme sous les inspiralions du génie du mal, à ronger la plante au 
pied de laquelle elles se sont groupées, et quandelles en ont opéré la 
ruine, elles se dispersent de nouveau, pour aller où les pousse leur 
incessante avidité. Un instinct, malheureusement trop sûr, les guide 
dans les lieux souterrains qu’elles parcourent et les conduit Ordinai- 
rement par la voie la plus directe, à l'endroit où elles Pourront de 
nouveau déployer leur nuisible industrie. Elles mènent Pendant trois 
ou quatre ans ce genre de vie, en changeant de peau une fois par 
année. Le mal opéré par elles, surlout quaud elles approchent du 
terme de leur grosseur, est souvent considérable, si elles se trouvent 
en grand nombre dans la même localité. La Providence n’a cependant 
pas entièrement abandonné, nos récolles à leur voracité; elle a créé 
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d'autres èlres destinés à leur faire une guerre acharnée. C’est ainsi 
que les taupes et les musaraignes les poursuivent dans leurs dédales 
obscurs.et les déchirent sans pilié. Si, malgré les efforts de ces petits 
mammifères, ces viles créatures nous causent encore des torts affreux, 
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leurs dégâts accusent souvent notre incurie, où notre persistance irré- 
fléchie à détruire les ennemis de ces races malfaisantes. Ne murmu- 
rons pas contre la Nature; an n’a point assez étudié avec quelle sollici- 
tude elle veille encore à la conservation de ses œuvres, alors même 
qu’elle semble les abandonner aux chances du hasard. On n’a pas assez 
remarqué avec quel soin elle met un frein à la dent de ces sortes de 
rhizophiles, dans les jours où leur appétit insatiable serait le plus fu- 
neste aux végétaux: Quand, par exemple, la sécheresse de l'été désole 
la terre, et que les plantes altérées penchent leur tête languissante, les 
larves dont les atteintes leur seraient alors si redoutables, éprouvent le 
besoin de s'enfoncer davantage dans le sol, pour ychercher la fraîcheur. 
Quand vers le milieu de l'automne les végétaux, rendus à une vie plus 


inerte, succomberaient plus facilement aux blessures qui leur seraient - 


faites, les mêmes créatures s’enterrent plus profondément, soil pour se 
préparer à leur mue, soit pour se mettre à l'abri des froids prochains. 
Quelle inégalité dans la longueur de la vie la Nature va-t-elle pas 
eu soin d'établir entre les larves coprophiles et celles qui rongent les 
racines? Les premières, dont elle attend des services plus signalés 
encore sous leur dernière forme, mettent souvent à peine quelques 
mois pour parvenir à cet état ; les secondes. qu'elle semble ne voir se 
multiplier qu’à regret, traînent généralement durant plusieurs 
années leur obscure existence. 

Diverses larves de la même tribu, que nous comprendrons sous le 
nom de Sépédophiles , ont aussi une vie 
unes vivent aux dépens des arbres 
totalité , soit debout, soit détachés 


deur de plusieurs pieds, une cavité 
ie par la pression, les prémunit contre 
Pédophiles convertit en niche l’extré- 
creusée dans les arbres; les autres, 
» se construisent une coque très-lisse en 


mité de la galerie qu’elles ont 
dont la vie est plus souterraine 
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dedans et formée des matières qui les entourent, unies entre elles par 
une humeur visqueuse. Ces mesures de sûreté une fois prises, elles se 
condamnent au repos, et au bout d’un temps dont la durée varie selon 
les espèces, leur peau se fend sur le dos et glisse le long du corps: 
elles sont dès ce moment devenues nymphes. 

Dans ce nouvel état on peut déjà reconnaître toutes les parties exté- 
rieures de l’insecte futur. Le volume de l’abdo st réduit à des pro- 
portions convenables; la tête est penchée sur | num ; les pieds, 
comme les bras d’une momie, reposent d’une manière convergente 
sur la poitrine et sur le ventre; les organes de la locomotion aérienne, 
fortement débisce ul embrassent les flancs en se repliant en dessous. 
Plusieurs ont le dernier anneau pourvu de deux petits appendices di- 
. vergenis. Dans le principe, ces nymphes sont généralement blanchà- 
tres; mais au bout de quelques jours, pour les unes, et d’un mois ou 
souvent plus, pour les autres, elles prennent une teinte de plus en 
plus prononcée. Toutefois, suivant les observations d’un entomologiste 
lyonnais, de M. Guillard, qui a suivi avec soin les développements de 
plusieurs espèces de Cétoines, les élytres sont les dernières à être 
pénétrées par le pigmentum. À mesure que chaque partie se pare de 
la couleur qu’elle doit conserver, la pellicule dont le corps était enve- 
_ loppé se détache peu à peu de ce dernier ; bientôt flétrie et desséchée, 
elle cède aux mouvements de l'insecte, se déchire, et permet enfin à 
celui-ci de la faire glisser le long du corps et de se débarrasser ainsi 
de tous les langes de l'enfance. 

Libres de leurs premières entraves, ces petits animaux, vu l’état de 
mollesse dans lequel ils se trouvent au moment de leur transformation, 
ne peuvent songer de suite à quitter leur ténébreuse retraite ; mais 
dès que leurs différents organes ont acquis la consistance nécessaire 
plusieurs d’entre eux s'occupent à se frayer un chemin pour arriver 
au jour. Les plus diligents à se mettre à l’œuvre sont, en général, les 
Coprophages, c'est-à-dire ceux dont les travaux nous sont les plus 
uliles : on dirait qu’ils ont hâte de voler aux occupations serviles aux- 
quelles la Nature les appelle. La plupart des autres Lamellicornes ne 
montrent pas le même empressement à conquérir la liberté dont ils 
sont près de jouir. Les Hannetons, par exemple, après avoir subi leur 
dernière métamorphose vers la fin de l'été, semblent prévoir la venue 
des froids prochains, et attendent prudemment dans les retraites pro- 
fondes où les gelées ne sauraient les atteindre, que le soleil de février 
fasse pressenlir l’arrivée des beaux jours, pour commencer le mouve- 
ment ascendant qui doit les conduire à la lumière. Malgré leur sage 
lenteur à parcourir ce trajet de quelques pieds de hauteur, leur marche 
alors n’est pas toujours heureuse. Frappée quelquefois d’une séche- 
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resse printanière, la terre durcie au souffle des Vents oppose à. ces 
pelils fouisseurs une résistance inattendue. En vain lentent-ils de Jut- 
ter contre les obstacles qui les irritent, leurs efforts se brisent nie 
la compacilé du sol; ils succombent épuisés de peines et de fatigues. 
C’est ainsi qu'à l’aide d’une disposilion particulière de l'atmosphère, 
la Nature rétablit l'équilibre dans ses lois, en faisant moissonner par 
la mort des myriades de ces êtres malfaisants, dont la multitude mena- 
çait nos récoltes d'une ruine totale. 

Arrivés à leur élat complet de liberté dans la dernière période de 
leur existence, les Lamellicornes ont des destinées bien différentes : 
semblent reproduire le tableau bigarré de l'inégalité des rangs dans la 
sociélé humaine. Les uns, comme des parias, incapables de s'élever au 
dessus de la condition obscure dans laquelle ils ont passé leurs pre- 
miers jours, restent conda mnés jusqu à la fin de leur vie à Ja nour- 
riture la plus vile, aux fonctions les plus dégoûtantes ; analogues , 
au contraire, à nos heureux du siècle, ceux qui occupent l'extrémité 
opposée de celte échelle sociale , après avoir échappé aux misères 
communes à l'enfance, se trouvent parés de vêtements som 
n’ont plus qu’à jouir, au sein des fleurs, 
peut leur offrir. 


Examinés soit sous ce point de vue philosophique, soit sous le rap- 
port plus intéressant de leur utilité dans l’économie de la nature, les 


insectes de celte tribu nombreuse peuvent être répartis en plusieurs 
casles. 


Parmi ceux que leur genre de vie a fait nommer Coprophages, quel- 
ques-uns, comme les Trogidiens, s’attachent parfois aux restes dessé- 
chés des substances animales ; la mission des autres est généralement 
de faire disparaître les matiè 


res excrémentielles ou sStercorales. Ces 
petits vidangeurs ne remplissent pas tous de la même manière le rôle 
confié à leur zèle. Les Copriens, par exemple, plus délicats ou plus 


recherchés dans leurs goûts, en raison de l’état membraneux de leurs 


mandibules, trouvent dans les mucosités et dans les autres parties les 
moins consistantes ou les plus fluides, 


une nourriture appropriée à la 
faiblesse de leurs principaux organes masticateurs. Là, toutefois, ne 
se bornent pas leurs utiles services : 


plusieürs d’entre eux forment, 
avec les déjections sordides au sein desquelles ils vivent, des sortes de 
petites boules, qu'ils conduisent et enterrent au loin, soit pour y dépo- 


ser le germe de leurs descendants, soit uniquement, d’autres fois, pour 
remplir le but providentiel de leur création, celui de délivrer la sur- 
face du sol des immondices qui la souillent. Doués d’un appétit plus 
actif, les Géotrupins ont reçu tousles instruments buccaux propres à le 
satisfaire. Non seulement ils consomment avec avidité les matières 


ils 


Plueux, et 
de touteslesdélices que la terre 
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dégoûtantes sous lesquelles ils se cachent, mais ils en entrainent dans - 
des trous profonds un volume considérable, destiné à servir de pro 
vision alimentaire à leur progéniture à venir. Les derniers Copropha- … 
ges se contentent souvent du détritus des plantes. NÉ E 
Tous les autres Lamellicornes trouvent dans les végétaux le soutien 
ed de leur existence. Ceux de ces pelits animaux qui dans leur enfance 
étaient si nuisibles aux racines, une fois ne. 1 d'insectes par- 
faits, ont changé de goûts, sans perdre en g éral leur voracité, et 
æ sont devenus Phyllophages où mangeurs de feuilles. La plupart des 
grandes espèces livrent la guerre aux arbres de nos bois, à ceux plus 
utiles de nos vergers, et les dépouillent parfois de la verdure dontle 
printemps venait de les parer, au point de leur rendre, dans les plus 
beaux mois de l’année, leur nudité hivernale ; d’autres outragent cer- 
| taines sortes de saules ou divers arbrisseaux moins élevés; les individus “ 
-de petite taille se plaisent plus particulièrement, et souvent même 
: d'une manière exclusive, sur les humbles plantes de nos champs. Les 
3 uns volent au hasard sur toutes celles dont se compose le tapis des prés; - 
PE les autres recherchent plus spécialement les graminées, et demandent 
È É parfois, à leurs parties florales, une nourriture plusexquise. On lesvoit - 
ME + alors, fixés aux chaumes des céréales, accrochés aux épis des bromes , 
€ ou bercés au moindre souffle du vent sur ceux des festuques. ‘ 
Les Lamellicornes des castes les plus puissantes ou les plus nobles, 
étaient dans leur jeune âge des larves Sépédophiles. Les unes 
18 , : na: j , », comme 
- nous l’avons dit, minaient les troncs cariés; les autres vivaient, soût 
de la vermoulure échappée des flancs de ces derniers, soit de pe 
stances plus pauvres encore en éléments nutrilifs, Mais après leur 
æ dernière pr gr Race des destinées plus heureuses sont réservées à 
ces inse , i : 
<: : C is Er enchaînés par leurs premiers penchants, sem- 
blent craindre de s'éloigner des lieux où s’est écoulée leur enf ; 
ils demandent aux arbres qui les ont cachés, la nourriture de] Rp 
niers jours et souvent une retraite pour y fuir -en Bu çrŸ re pro 
qui les blesse. Les autres, complètement dépouillés de 1 a umière 
à né éci de leurs habitudes 
+ grossières, justifient plus sp Cialement par leurs goûts délicats 1 
nom de Mélilophiles qui leur a été donné. Ces dernier RES 
aussi, recherchent l'abri protecteur des grands végél n AC 
l’aide de leurs mâchoires en pinceau, recueillir L Dur Art 
&: Lau de M hélest e sur leurs troncs brunis 
e liquide mucilagineux que laissent fluer leurs blessures ; el 
1 plus souvent, folätres comme le papillon et brill ae 3e 
ET ds à ants comme lui, ils 
volent, à son exemple, des corÿymbes du sureau à ceux de la sp: 
ou viennent puiser le nectar le plus parfumé dans la e la spirée, 
mée des roses. œupe embaus 
Fr. L'inspection 1 robe des insectes de celte tribu suffit généralement 
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pour révéler leur condition. Les Oryctès etles Rhizotrogues, condam- 
nés à une vie en partie cachée, sontrougeâtres comme la terre qui leur 
sert d'asile. Les Coprophages, voués aux travaux les plus vils, portent 
presque tous les couleurs lugubres adoptées par la douleur. Les es. 
pèces crépusculaires ou nocturnes ont aussi communément des teintes 
obscures comme les ombres, ou noires comme les ténèbres ; celles, au 
contraire, qui vivent à la lumière, celles surtout pour lesquelles les 


+ fleurs ouvrent tous les trésors de leur sein, ont reçu pour leur faire la “i 
cour un véritable habit de conquête. Les uns portent un corselet re- Le 
vêtu de velours ; les autres ont des élytres garnies d’écailles colo- “ 


rées; la cuirasse de plusieurs est encadrée dans du jais, ou parée de des- 
sins variés; celle des autres brille d’une richesse toute métallique : là, 
c'est le cuivre avec toutes ses nuances ; ici, l'argent est uni à l’azur le 
plus tendre ; ailleurs, c’est l'or avec son poli et son éclat. Et, comme si 
ce n’était assez du don de la beauté, diverses espèces ont reçu le pou- 
voir de répandre des odeurs plus ou moins agréables. Celle des Os- 
modermes est assez forte pour trahir leur présence sur les arbres qu'ils 
fréquentent; celle d’une Trichie n’est sensible, au contraire, qu'à ” 
une faible distance, mais elle est si parfumée que cette char- 
mante créature semble avoir dérobé aux roses leurs aromes les plus 
suaves. 
Divers Lamellicornes font entendre, dans certaines circonstances, un 
son particulier, en frottant l'abdomen contre le bord des élytres. Plu- 
sieurs ont le vol bruyant, et d’une sonorité en général d'autant plus 
forte, que la partie inférieure de leurs étuis est plus concave. Durant 
Je jour, cette sorte de murmure échappe facilement à notre atten- : 
on, au milieu des bruits confus qui s'élèvent de toutes paris ; mais c 
dans les belles soirées du printemps ou de l'été, quand les ombres ra- 
mènent avec elles le silence dans les champs, les espèces crépuscu- 
Jaires se révèlent d'assez loin à nos oreilles, par le bourdonnement 
qu’elles produisent en parcourant les airs. : 
Avant de prendre leur vol, les Lamellicornes, généralement lourds, 
ont plus particulièrement besoin que la plupart des autres insectes, 
de faire une provision abondante du fluide aérien, soit pour donner CN 
leur corps plus de légèreté, soit pour acquérir l'énergie nécessaire 
soutien de leurs efforts. Aux petites espèces , il suffit, après avoir de. 
ployé leurs ailes, d’un instant d’hésitation à se mettre en mouvement, 
pour recevoir tout le volume d'oxygène qui leur est nécessaire; pour \# 
les plus grosses, une préparation plus longue est indispensable : les 
unes se bornent à incliner l'abdomen en soulevant les étuis pour faci- 
æ liter lintromission de l'air ; lesautres, à deux où trois reprises, comme 


moyen plus actif, entroûffrent con élytres + 
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frémissantes , et dès que leurs trachées sont suffisamment gonflées, | 
elles s'élancent dans l'élément léger chargé de les transporter au Join. 
Dans les champs nouveaux qu'ils parcourent , Je hasard ne leur sert 
pas toujours de guide; grâce à l'exquise délicatesse de leurs sens, 
les Coprophages, par exemple, devinent de très-loin les matières od6- 
rantes dont la destruction leur est confiée, et travaillent, pendant le 
sommeil de l’homme, à en enfouir ou disperser les débris. 

Les insectes de cette tribu, suivant leur taille ou leur puissance, em: 
ploient divers moyens de salut pour échapper aux dangers dont ils 
sont menacés. Les Lucaniens, surtout les grandes espèces, se servent 
de leurs mandibules cornées comme d'une arme défensive, et parvien- 
nent souvent à faire repentir celui qui ose les attaquer ; mais les es- È 
pèces dont la faiblesse est le parlage ont besoin de recourir à la fuite 
ou à la ruse. Les unes s'envolent à l'approche de l'ennemi; les au- 
tres se cachent précipilamment dans la terre. Surpris à l’improviste, 
la plupart de ces petits animaux simulent l’état de mort : ceux-là, 
comme les Copriens, en contractant leurs picds et les rapprochant de 
leur poitrine; ceux-ci, comme les Géotrupes, en les élendant au con- 
traire, mais avec la raideur et l’immobilité d’un corps privé de vie» - 
quelques autres, comme les Cétoines, répandent dans les doigts quiles 
captlivent une sorle de bouillie fétide. 

Les Lamellicornes sont disséminés sur toute la surface de la France. 
Plusieurs semblent se plaire sous loutes les zônes et à toutes les tem- 
péralures; d’autres habitent certaines latitudes sans en dépasser les 
limites : les uns aiment le midi avec son soleil brûlant; un grand 
nombre, le climat moins chaud de nos provinces du centre ou du sep- 
tentrion ; quelques autres ne descendent jamais de ces montagnes éle- 
vées dont la neige couronne presque toujours les sommets. Ceux-là 
recherchent les campagnes fertiles, les gras pâlurages; ceux-ci peu- 
plent les soliludes des landes, s’établissent dans les dunes ou dans les 
plaines sablonneuses des bords de la mer. Les Mélitophiles et une 
partie des Coprophages volent ou travaillent au grand jour, et dé- 

loient même une aclivilé plus grande sous l'influence de la Chaleur ; 
plupart des autres aiment l'ombre ou les ténèbres. Ceux, toutefois, 
qui semblent uniquement créés dans notre intérêt, se bornent à éviter 
les rayons du soleil sans ralentir leur zèle ; les espèces plus nuisibles, 
au contraire, sont en général frappées d'impuissance pendant les 
heures diurnes : les unes sommeillent alors accrochées au revers des 
feuilles ou des rameaux des arbres, les autres fuient dans le sein de la 
terre la lumière qu’elles haïssent : ainsi se trouvent en partie paralysés 
leurs dommageables penchants. La Nature ne manifeste pas ses soins 
d'une manière moins admirable sous d’autres rapports : elle. semble 
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avoir compté les jours de ces races malfaisantes; elle a donné aux 
individus de celte catégorie une existence plus ou moins bornée ; 
elle a limité à quelques semaines leur disparition totale. Elle n’en a pas 
agi ainsi envers les Lamellicornes réservés par elle à la destruction 
des matières immondes. Les uns ont reçu une existence plus pro- 
longée ; les générations des autres se succèdent à des époques plus 
rapprochées ; l'apparition de tous, enfin, est calculée avec tant de sa- 
gesse, que ces espèces se succèdent et s’enchaînent comme les mois et 
les saisons, pendant tout le cercle de l’année. Car si elles disparaissent 
momentanément, lorsque la neige couvre le sol d’une couche glaciale 
et rend leurs services inutiles, elles s'empressent de se montrer et de 
reprendre leurs travaux sitôt que des vents plus doux viennent suspen- 
dre pour quelques jours la rigueur des frimas. Ces utiles créatures 
comptent généralement peu d’ennemis : les oiseaux dédaignent d'aller 

les chercher dans les substances au sein desquelles elles se éachent; et 
parmi les Coléoptères carnassiers, les Brévipennes semblent les plus 
particulièrement ‘chargés de maintenir leur multitude dans de justes 
Jimites. Il n’en est pas ainsi des races malfaisantes, des Hannetons, 

par exemple; sans parler de l’hommé qui leur fait une juste guerre, 

divers mammifères, une foule d'oiseaux, plusieurs insectes, se mon- 
trent acharnés à leur perte. Mais la Nature, qui ne veut pas la des- 

truction complèle des espèces, même de celles dont la création nous 

semble un tort ou une aberralion de sa part, permet toujours la con- 

servalion d’un assez grand nombre d'individus pour empêcher la for- 

mation d'aucune lacune dans la série de ses œuvres. 

Les mâles de certains Lamellicornes, par une exception peu com- 
mune dans la grande classe des insectes, offrent un exemple touchant 
de leur sollicitude pour le bien-être futur des larves destinées à leur 
succéder. On les voit parlager, avec leur compagne, la peine de con- 
duire le berceau de leurs descendants dans le lieu où il pourra être 
laissé en sûreté. Néanmoins, jusque parmi ces petits animaux, l'amour 
maternel, toujours plus ardent, se révèle par plus de constance dans 
les fatigues, par plus de courage dans les dangers. C’est donc surtout 
chez les femelles qu’il faut étudier tout ce que la Nature leur suggère 
de prévoyance dans l'intérêt de leur postérité. Chacune de ces créa- 
tures, guidée par un instinct qui ne les trompe jamais, sait choisir avec 
art l’endroit où doit être placé le dépôt précieux dont elle est chargée. 
Chacune a aussi son industrie particulière et les instruments néces- 
saires pour l'exercer. Les unes forment , avec les déjections des Soli- 
-pèdes ou des Ruminants, des sortes de pilules destinées à recevoir leurs 
œufs ; les Géotrupes collent les leurs dans des coques construites avec 
un soin admirable; d’autres les cachent dans le sein de la terre , ou les 
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_ Les Romains, comme on le voit par les écrits de Pline ; leur donna 
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disséminent dans les troncs des arbres. Les Valgues ont, pour les intro 
duire, une tarière dentelée en scie ; les Dorcus, pour mieux dérober les 
leurs aux recherches de leurs ennemis, se frayent un chemin dansles 
flancs des saules caverneux, à l’aide de leurs mandibules cornées, ; 
Ainsi, dans quelque phase de leur existence que nous suivions ces … 
petits animaux, il est impossible d'observer leur industrie, d'étudier 
leur instinct, et nous allions dire leur intelligence, sans nous sentir en- | 
traiînés vers une étude si attachante, sans élever surtout nos pensées 
vers celte sagesse divine qui nous révèle d’une manière si visible les 
soins de sa providence, en nous offrant les merveilleux témoignages 
de sa puissance et de sa grandeur. +, 
Les Lamellicornes, dans la syngénésie desêtres, sembleraient devoir 
être placés au nombre des premiers insectes à étuis, sortis de la main - 
de la Nature. Plusieurs d’entre eux ont préexisté aux-anciens boulever- 
sements dont la surface du globe a été le théâtre. Certaines espèces de … 
Mélolonthins et des familles voisines sont même jusqu’à ce jour, d'après 
les travaux les plus récents de M. Marcel de Serre, les seuls Coléop- 
tères dont les recherches palæontologiques aient signalé la présence 
dans les terrains siluriens et cambriens, appartenant à la première 
époque de la première période des temps géologiques. D 
L’archéologie comprend aussi dans son domaine divers insectes de - 


- cette tribu. Plusieurs espèces furent célèbres parmi les Egyptiens et … 


firent partie de leur culte religieux. Elles figurent sur la plupart des - 
monuments dont les ruines attestent encore la puissance des Pha- 
raons. Ce sont surtout les Copriens el principalement les Sisyphaires, - 
qui par leurs travaux admirables avaient attiré l'attention des habi- 
lants des bords du Nil. 

Les écrivains grecs, en parlant de ces Pilulaires, en ont générale- 
ment confondu toutes les espèces sous la dénomination de Kavbapos. 
7 St ient 
le nom de Scarabæus, qu'ils appliquaient souvent à tous les autres Co- 
léoptères. Les modernes pendant longtemps suivirent leur exemple à 
cet égard. | 

Enfin, le législateur de l'histoire naturelle, l’immortel Linné, res- 
treignit l'emploi du mot Scarabæus à la désignation générique de tous 


les Coléoptères ayant les antennes terminées par une massue feuille- 
tée ou lamellée. + 


(1762.) Geoffroy en détacha, sous le nom de Copris 
pourvues d’écusson, et sous celui de Pla 
aujourd’hui nos Priocérides. 

(1763.) Peu de temps après l'apparition de l'Histoire abrégée des In- 
sectes, Scopoli, auquel ce travail élait resté inconnu , consacrait aux. 


les espèces dé- 2 
lycerus, celles qui composent 
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Platycères de Geoffroy la dénomination de Lucanus, donnée à la plus 
grande espèce par un naturaliste romain, Nigidius Figulus. Déjà, l'En- 
tomologiste de la Carniole ouvrait à la science le chemin qui devait la 
conduire à la méthode naturelle, en rejetant les divisions basées sur 
les cornes et autres proéminences dont plusieurs Scarabées sont ar- 
més, et en indiquant, d'après leurs habitudes, les moyens de partager 
ces petits animaux en Anthophiles ou amis des fleurs, Phyllophages ou 
mangeurs de feuilles, et Sfercoraires ou habitants des fumiers, 

1774.) De Géer s’empressa de mettre à profit cette idée, et sans 
adopter, à l'exemple de Schæffer, la coupe générique établie par 
l’Entomologiste parisien, distribua les créatures qui nous occupent en 
trois familles: Scarabées de terre, Scarabées des arbres , Scarabées des 
(leurs. 

(1775.) Ces divisions firent sentir à Fabricius la nécessité de nou- 
velles dénominations. Il conserva les insectes de la première famille 
parmi les Scarabées, en en retranchant toutefois quelques-uns dont 
il fit des 7rox; appliqua à ceux de la seconde le nom de Melolontha 
déjà employé par divers anciens écrivains grecs; et répartit ceux 
de la troisième dans les genres Trichius et Cetonia. 

(1789.) Olivier , dans son Entomologie, laissa encore au genre 
Scarabæus les limites étendues qui lui avaient été assignées par le 
Professeur de Kiel dans son Systema Entomologiæ; mais il y. établit 
trois divisions assez naturellement tranchées: dans la première, 
figuraient les espèces ayant les mandibules et les mâchoires cornées et 
les antennes de dix articles ; la seconde comprenait celles à mandi- 
bulescornées, à mâchoires presque membraneuses, à antennes de 
onze articles; dans la troisième étaient groupées celles dont les mandi- 

ules membraneuses sont ombragées par le chaperon. L'année sui- 
vante (1790), dans l'Encyclopédie Méthodique, tous les Scarabées de 
celte dernière division passèrent dans le genre Copris, auquel il 
donnait ainsi d’autres bases et une plus grande étendue que ne l'avait 
fait son fondateur. 

(1790.) Dans le même temps, Scriba, dans son Journal, formait le 

enre Valgus avec le Trichius hemipterus. 

1792.) Fabricius, négligeant de tirer parti des travaux d'Olivier, se 
borna , dans son Entomologia Syste malica, à détacher des Scarabæus de 
ce dernier l'espèce nommée Cylindricus, pour en faire le type du genre 
Synodendron. 

(1796.) Latreïlle , dont les débuts remontaient déjà à quelques 
années, fit paraître son Précis des Caractères génériques des Insectes. Là, 
il mit à profit les observations d'Olivier, en donnant le nom de Geotrupes 
. aux Scarabées dont ce naturaliste avait formé, dans son Entomologie, 
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sa seconde division. Il démembra aussi le genre Lucanus , pour appli- 
quer à quelques espèces la dénomination de Platycerus. 

(1798.) Bientôt, parurent à peu près simultanément : le Tableau 
élémentaire de l'Histoire naturelle des animaux, par Cuvier ; le Cata- 
logue ( descriptif) des Coléoptères de Prusse ( Verzeichniss der Kâfer 
Preussens), ébauché par Kugelann et achevé par Illiger; et le Supple- 
mentum Entomologiæ Systematicæ de Fabricius. 

Cuvier admettail un genre nouveau, celui de Platycephalus de 
M. Brogniart, servant à retrancher des Copris d'Olivier ceux qui sont 
pourvus d'un écusson. Illiger formait la même coupe sous le nom 
d’Æphodius qui a prévalu. L’Entomologiste prussien séparait encore des 
Scarabées quelques espèces sous la dénomination générique d’Oryctes. 
Le travail de Latreille ne lui était pas parvenu. Le Professeur de Kiel 
opérait d'une manière différente la division du genre Scarabœus tel 
qu’il l'avait laissé dans son Entomologia Systematica. En se détermi- 
nant à admettre les Copris de Geoffroy, il constituait à leurs dépens le 
genre Onilis ; il adoptait également le nom de Geotrupes, mais par 
un espril de changement dont il a malheureusement donné plusieurs 
fois des preuves , il l'appliquait à d’autres espèces , au nombre 
desquelles figuraient celles dont Illiger venait de faire des Oryctes. 
Ainsi, naquit alors une confusion déplorable qui se propagea facile - 
ment sous l'influence de la renommée d’un tel maître. : 

(1801.) Le même auteur eut, peu d'années après, un tort non moins 
grave, celui d'admettre le genre artificiel qu’un de ses disciples, Weber, 
proposail (1801) sous le nom d’Ateuchus, et de déshériter ainsi les grands 
Pilulaires de l'Europe méridionale du nom de Scarabæus, réservé plus 
particulièrement pour eux depuis une longue suite de siècles. C’estdans 
le dernier de ses travaux sur les Coléoptères, dans son Systema Eleu- 
theratorum , qu'il fit place à cette nouvelle coupe formée d'éléments 
assez discordants. Il fut mieux inspiré en fondant le genre Æsalus. 

(1803.) Un naturaliste que nous avons déjà eu l’occasion de citer 
honorablement, Illiger, dans son Magasin d'Entomologie (Magazin für 
Insectenkunde) rejoignit aux Copris des espèces évidemment dépla- 
cées parmi les Æteuchus ; resserra ce dernier genre dans des limites 
plus étroites , par la création de celui de Gymnopleurus, mais n’osa 
lui restituer son ancien nom : l’autorité de Fabricius l’arrêta. Dans le 
même livre , il forma une autre division générique, celle d'Hoplia , 
dont les travaux de Frôlich et de Knoch avaient pu lui inspirer 
l'idée : le premier (1792), dans le journal le Naturaliste (Der Natur- 
forscher) , et le second (1801),dans ses Nouveaux Matériaux pour l'His- 
toire des Insectes (Neue Beyträge für Insectenkunde)}, avaient en effet 


signalé les différences remarquables que présentent les ongles de | 
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plusieurs espèces du genre Melolontha, dont la nouvelle coupe é 


un démembrement. 


tait 


Depuis quelques années (an VIII ), M. . Duméril avait réuni les 
petits animaux qui nous occupent, sous une dénomination commune, 
celle de LamecziGORNEs. Latreille , qui, dans son Précis , avait tenlé de 
suivre pour le groupement des insectes le chemin que notre célèbre 
de Jussieu avait si bien tracé pour les végétaux, Latreille, disons- 
nous, modifiant ses premiers essais dans son Histoire naturelle des 
Crustacés et des Insectes , répartit (1802) tous les Scarabées de Linné 
en quatre familles : Coprophages, Géotrupins, Scarabéides et Lucanides. 
Dans cet ouvrage , où il déployait déjà cet esprit méthodique, cette 
justesse d'aperçus et ce tact admirable qu’il devait, plus tard, porter à 
un si haut degré , il sépara sous le nom d'Onthophagus les espèces for- 
man! la seconde section des Copris d'Illiger, et facilita l'étude des Melo- 
lontha de Fabricius, en distribuant ces insectes dans un certain nom- 


bre de divisions , auxquelles depuis on a donné 


morceler le genre trop étendu de l'Entomologiste danois. 


(1807.) Quelques années plus tard 


des noms, pour 


,» dans son Genera, monument le 


plus durable de sa gloire, il détacha sous le nom de Sisyphus, une es- 


pèce d’Æteuchus ; fonda dans sa famille des 


Scarabéïdes un genre de 


plus, celui d'Æpialia; et fractionna les Trichius du Professeur de 


Kiel , en petites seclions qui depuis 
Dans les dix années suivantes, 


établi (1817) par Kirby, dans les Transactions ofthe Linnean 
(1817.) Alors Latreille, perfectionnant la dis 


son Genera, rassembla tous les Colé 
phie, dans une seule famille, pour 


MELLICORNES ; parlagea celle-ci, dans Ja pr 


Animal de Cuvier, en deux tribus : 
divisions qui répondaient à celles de 
(4806) par M. Duméril; et fit enfin 


sections, auxquelles il donna, dans la 
tionnaire d'Histoire Naturelle, les noms de Co 


Xylophiles, Phyllophages, Anthobies et Mélitophiles. 
(1819.) Tel était l’état de la science, 


quand M. Mac-Leay, dans ses Horæ 
tits animaux, une distribution natur 


aperçu, en raison de la nouveauté des id 


prochements, et de l’étendue des re 


Dans cet ouvrage, les Coléoptères h 


-en massüe le plus souvent lamellée, 


sont devenues génériques. 


Parurent les genres Psammodius 
créé (1808) par Gyllenhal, dans ses Insecta Suecica ; et Zolboceras 


optères, objet de cette monogra 
laquelle 


Sociely. 
tribution méthodique de 


il adopta le nom de La- 
emière édition du Règne 


les Scarabeïides et les Lucanides, 


dans la première de ces tr 


prophages , Arénicoles 


relativement aux Lamellicornes 


Pélalocères et de Priocères, établies 
ibus six 
seconde édition du Nouveau Dic- 


2 pit 


? 


Entomologicæ , publia, de ces pe- 
elle, dont nous allons donner un 


cherches. 


ve ,: 


ées, de la curiosité des rap- 


erbivores ayant des antennes 
sont partagés par le savant auteur 
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anglais en deux sections principales. Dans la première, _ paral- 
lèlement à nos Priocérides des espèces étrangères à celte tribu, cons- 
tiluant celle des Fracricomes ; dans la deuxième, sont réunis les Pé- 
talocérides. Chaque section est parlagée en cinq familles d'insectes 
saprophages ou vivant de matières décomposées , ayant pour cor- 

P respondantes autant de familles d'insectes thalérophages, c’est-à-dire 
| se nourrissant de fleurs ou de verdure. Les Fracticornes représentent, 
dans la première seclion, les familles saprophagiennes , en regard des” 
quelles sont placées, comme étant douées de goûts plus délicats, les fa- 


milles de Priocères, dont deux seulement, celles des Æsalides etdes Lu- 
canides, sont propres à nos contrées. Le tableau suivant, pour les Péta- 
locères, fera sans doute mieux comprendré la pensée de l’auteur 
 ] ”_ ÉCÈR 
SAPROPIHAGES. + i ; THALÉROPHAGES. 
Fr GÉOTRUPIDES. Mandibules saillantes , cornées. , . , , *. ausÉLLDRSZ 
É SCARABÉIDES. Mandibules membraneusés, , . . . . . =. CÉTONIDES 
APHODIIDES. Mandibules membraneuses à l'extré- = GLAPHYRIDES 
Ë mité. - Se 
. reocioes.  fMächoires dentées. Mandibules à dents % 
= aiguës analogues à des canines. , S ant dc 
. - = 
= Cu 
Ge . 
2 DYNASTIDESs Mächoires dentées ou inermes. Mandi- 3 | 
à“ bules à dents molaires ouincisives, Ë seed nes Le. 


Pour complèter le développement de son système quinaire, M. Mac- 
Leay a cherché à expliquer; dans les cercles suivants, les affinités natu. … 
relles qu'ont entre eux Îles Scarabées de Linné, et la manière dont se — 
liént entre elles les différentes familles de ces Pétalocères. | 


RUTÉLIDES, 


GÉOTRUPIDES: 


ECARABÉIDES. CÉTONIDES, 


DYNASTIDES, ANOTLOGNAT, 


APHODIDESe GLAPITYRIDES, 


SAPROPHAGES . 
THALÉROPHAGES. 


TROCIDESs 


Dans ce travail remarquable, sur lequel nous ne nous étendronspas 
davantage, le savant Entomologiste anglais raya le genre 4teuchus, où 
… plutôt de aux espèces auxquelles on l'avait restreint, le nom de 


” | 
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Scarabæus À lequel elles étaient connues depuis si longlemps; il 
établit aussi les genres Hybosorus, Serica, Dorcus et Ceruchus. 

(1820). M. Fischer, dans son Entomographie de la Russie, renferma 
les espèces de Géotrupes dont le prothorax est armé de cornes, dans 
un nouveau genre, celui de Ceratophyus, proposé déjà en 1812, par 
le docteur Leach, sous le nom de Typhæeus. 

825.) Latreille, dans ses Familles du Règne animal, fonda sous les + « 
noms de Rhizotrogus et Amphimallus, deux coupes génériques dontil 
avait depuis longtemps tracé lui-même les limites dans un de ses ou- 
vrages. La même année (1825), MM. Lepelletier de Saint-Fargeau et 

. Audinet-Serville, dans l'Encyclopédie Méthodique, en développèrent 
les caractères, ainsi que ceux des genres suivants, signalés dans les 
catalogues de MM. Ziegler, Megerle et Dejean : Oniticellus, dont à * 
avait fait une division de ses Copris; Ochodeus, dont le type était un. 
Géotrupin, placé à tort par Fabricius au nombre de ses Melolonthes ; 
Pachypus, qu'Olivier avait rangé parmi ses Hannetons ; et Anisoplia, 
dont Latreille avait fait pressentir la création et posé les bases. Les 
mêmes auteurs Conslituèrent aussi, sous lesnoms de Osmoderma et Gno- 
rimus, deux autres coupes, tracées également par l'Entomologiste de 
Brives, pour compléter avec le travail de Scriba le démembrement 
des Zrichius du Professeur de Kiel. 

Depuis Cette époque , le Bulletin de la Société des Naturalistes de 
Moscou (18350) a servi à enregistrer les genres Phyllognathus et Hyme- 
noplia, fondés par Eschscholtz, aux dépens des Oryctes et des Serica. 

(1830.) M. Stephens, dans son Synopsis of indigenous Insects à fait 
connaître le genre Phylloperta de Kirby, servant à diviser les Aniso- 
plia, et correspondant à l’un des Paragraphes que Latreille, le premier 
encore, a eu le mérite d'établir dans son Histoire Naturelle des Crustacés 
et des Insectes. Dans ce dernier ouvrage ,; où l’harmonie des disposi-  * 
tions générales fait oublier une Partie de J'i 


s Den insuffisance des détails, 
l'illustre Entomologiste avait ! de même signalé les caractères du genre 


gasin Zoologique de M. Guéri ; F- 
(1833.) M. Brullé, dans l’Expédition scientifique de Morée, a don SL à 


reproduit plus tard sous le nom 
d’Hybalus par MM. le comte Dejean et Germar. 


Quelques années plus tard (1837), le genre Pentodon de M. KirbŸ a 

été mis au jour par M. Hope, dans son Coleopterist’s Manual. 

F Enfin, dans les Annales de la Société d'Agriculture de Lyon (1839), 

nous avons formé sous le nom d'Hexaphyllus, une coupe nouvelle par- 
mi les Priocérides. Cette dernière et quelques autres, que l'étude plus - 


6 : + 


| 
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approfondie des insectes de cette tribu nous à fait sentir la nécessilé 
de proposer, complèteront l'histoire des démembrements successifs, 
opérés dans le genre Scarabæus de Linné. i 
Certains naturalistes, sans avoir établi dans cette tribu aucune coupe 
générique, ont choisi les Lamellicornes pour sujets de quelques tra- 
vaux spéciaux. On doit ainsi à plusieurs des monographies locales sur 
ces insectes. Le chevalier de Moll a fait connaître ceux du pays de Salz- 
ourg, dans ses lettres adressées à François de Paule Schrank: 
Brahm, ceux des environs de Mayence, dans le Magasin publié par 
” Borkhausen; Baudet-Lafarge, ceux du Puy-de-Dôme (1); M. Garnier, 
ceux des environs d'Amiens (2). Quelques-uns ont resserré leurs 
publications dans des limites plusétroites: Suckow, dans son Histoire 
Näturelle , a décrit une partie des insectes de cette tribu, Nous men- 
tionnerons M. Gory pour sa Monographie des Sisyphes en général, 
quoique la France soit réduite à n’en posséder qu’une espèce. Creulzer, 
dans ses Essais Entomologiques, a jeté un nouveau jour sur la 
détermination spécifique des Copriens, et particulièrement sur celle 
des Pétalocérides de la famille suivante ou des Aphodiens. Ahrens a 
commencé à distribuer ces derniers d’une manière plus naturelle, 
dans’ ses Matériaux pour la connaissance des Coléoptères de l'Alle- 
magne, publiés dans les Nouveaux écrits des naturalistes de Halle ; 
et M. le docteur Schmidt a achevé d’éclaircir la synonymie et de 
faciliter la connaissance des espèces difficiles de ce genre si nom- 
breux, dans son travail remarquable publié sous le titre de Révision 
des espèces d’Aphodies de l'Allemagne, enregistré dans le Journat 
d'Entomologie, édité par M. Germar. Frælich, dans un ouvrage 
périodique imprimé à Halle (3), en signalant, le premier, les carac- 
tères fournis par les ongles chez les Mélolonthins, a préparé les 
divisions indiquées plus tard dans le genre Melolontha par Knoch (4), et 
opérées par Illiger (5), Latreille (6), et divers autres auteurs. Frœlich, 
dans l'ouvrage cité ci-dessus à également éclairé la détermination des 
Lucaniens et des Cétoniens. Les Lamellicornes de cette dernière famille 
ont aussi été l’objet de quelques études spéciales : ainsi, ceux de 
empire d'Autriche et du royaume de Bohème ont été décrits par 
À + (4) Essai sur l’Eutomologie du département du Puy-de- 
ob Lamelii-anteunes, Clermont-Ferrand, 1809, in-8. 


dé + )Mémoires de l’Académie du département de la Somme, Amiens, 1855, in-8. 
D, #4 5) Der Naturforscher, Leipzig, t. 26, in-8. 


: Dôme.— Monographie des 
se 


” (4) Neue Beytragezur Insektenkande, Leipzig, 1801, in-8. 

2 ” (5) Magazine zur Insektenkunde, Braun-Schveiy, 1802, 1806, in-8. * 

(6) Histoire Naturelle générale et particulière des Crustacées et des Insectes, Paris, 
* - "1202-05, in-8. —Genera Crustaceorum et Inséctoruim, Paris, 1807-09, in-8. 


er. 


à 
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Auadersch ( 1)et par Fieber (2); ceux de diverses parties de la terre par 
MM. Gory et Percheron dans une Monographie des Scarabés mélito- 
philes , que le talent iconographique de M. Guérin s’est chargé d’em- 
bellir de tout le luxe possible ; ces mêmes insectes mélitophiles ont en- 
core commencé à subir de la part de MM. Burmeister et Schaum une 
révision insérée dans le Journal de M. Germar. Enfin nos Lucaniens 
ont fourni à Bonsdorf (3), Thunberg (4), Jean Kæchlin () el Davis (6) 
le sujet d'opuscules descriptifs, monographiques ou critiques. 

Outre les divers écrivains énumérés ci-devant, une foule d’autres Ento- 
mologistes, par leurs travaux sur les Lamellicornes,ontinscritleurnom 
dans les fastes de la science, avec plus ou moins de gloire. Nous nous 
bornerons à nommer ceux qui ont ajouté quelques anneaux à la chaîne 
des espèces de ces petits animaux ou qui ont contribué de quelque autre + 
manière aux progrès de la science; nous citerons entre autres : Poda, 
dans sa Description des insectes des environs de Gratz; Drury, dans 


tes commencé par 
Jablonsky ; Pelagna, dans son Spécimen des insectes de la Calabre ; 
ses soins; Preyssler, # 
a, dans ses Matériaux 


: et Schneider dans le 
Nouveau Magasin publié par ce dernier ; Panzer, dans le journal Le 


Naturaliste, dans ses Matériaux pour l'Histoire des insectes, dans son 
‘Allemagne ; 
e de Suède; 
Duftschmidt, 
assant l'Allemagne, celle du 
; Steven, dans les Mémoires de la Société 
des Naturalistes de Moscou; Bonelli, dans son Spécimen d’une Faune 
Subalpine; Schônherr, dans sa Syn 
Leach, dans l'Encyclopédie d'Edimbourg ; Curtis, dans son Entomologie 
Britannique; Charpentier, dans ses Heures Entomologiques; Zetter- 
stedt, dans sa Faune de Laponie; Villa frères, dans leur Catalogue 


. ? . +: . . . + 
des insectes d'Europe ; Comolli, dans ses Descriptions des insectes nous à. 


(1) Entomolog. Taschenbuch, publiés par Hoppe, Regensburg, 1796 et4797, in-12. 
(2) Jahrbuch des Gessellschaft bühmisches museums, in-8. 

5) Lucani Genus et in Vetensk, Acad. ya. Handling. : Stockholm, 4785, in8. LA 
(4) Mém. de la Soc, Imp, des nat. de Moscou, Moscou, 1806 , iu-#. (1. 4er). 
{5) Correspondance Entomologique, (Strasbourg), 1825, iu-8. 


(6) Observations on the Lucanus cervus, Walk, the Entom. Mag. : London, 1832, et “. 
suiv. in-8. 


onymie des insectes; le docteur * 
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secte parfait, par M. Plienieger; le travail de M. Ratzeburg sur les 
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veaux où peu connus des environs de Côme; Géné, danbles Mémoires 
de l’Académie de Turin; le baron de Feistamel, dans les Annales de 
la Société Entomologique de France ; Heer, dans sa Faune de la Suisse. 
Quelques écrivains, particulièrement Latreille (1) et M. Charles 
Nodier (2), se sont occupés de recherches sur les insectes de cette 
tribu, que l'archéologie comprend dans son domaine. \ 
Divers auteurs ont traité de quelques Lamellicornes sous le rapport 
des dommages qu'ils nous causent. Pour les travaux de ce genre , nous 
nous contenterons de signaler le Cours d'Agriculture de l'abbé Rosier: 
les Mémoires de Gouflier et de Lefébure ; l'Insectologie des forêts de F4 
M. Bechstein ; les Considérations de M. Pfeil, sur les dégâts que les 
insectes causent aux bois; l’article Hanneton de la Bibliothèque Techno- 
ico-Economique de Krünitz ; l'Histoire du Ver blanc Par M. Vibert; 
pe à du Hanneton considérée soit à l’état de larve, soit à celui d'in- 


insectes des forêts; celui de M. de Fonscolombe sur les insectes nuisi- 
bles (2)- 

D'autres Naturalistes ont pris pour sujet de leurs recherches l'organi- 
sation intérieure de divers Coléoptères de cette tribu; nous désignerons 
principalement : Swammerdam , Ramdhor, Gaede , MM. Léon Dufour, 
de Haan, et surtout M. Straus-Dürckeim ; à qui la science doit, sur 
j'anatomie du Hanneton vulgaire, un de ces chefs-d’œuvre d’obser- 
yations et de détails, que Lyonvet seul, jusqu’à ce jour, 
talent et la patience de produire. 


avait eu le 


Nous diviserons les Lamellicornes en deux groupes : 


Groupes. 

droites ou faiblement arquées jusqu’à la massue; à premier article 

énéralement épais; obconique ou renflé; à massue composée 

de trois à sept feuillets réunis à la base, s’ouvrant et se fermant 

comme ceux d'un livre, ou s’écartant et se rapprochant comme 
les doigts de la main quand elle est étendue. 


= PÉTALOCÉRIDES. 


éniculées ou formant un coude à l'extrémité de l’article basilaire ; 
celui-ci grêle, arqué et plus long que tous ceux de la tige réunis : à 
massue de trois à six articles dilatés au côté interne » Comme les 
dents d’un peigne. 


Aolennes 


PRIOCÉRIDES. 


La 
"Egypte : Voyez Méinoires 


1j Des insectes peints ou sculptés sur les monuments de | 
Muséum : Paris , 1819. 
2 Recherches Archéologiques et Entomologiques sur le Scarabé sac 
,4 significations , ses attributs, ses espèces et ses variétés : 
rine petite Bibliothèque: Paris, 1829, in-8. 
d "= Mémoires de l’Académie d'Aix ,t. 4. 


æ 


ré des égyptiens, 
insérées dans les Méianges 
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I GROUPE. 
LES PÉTALOCÉRIDES. 


(réracy, feuille; xépac, corne.) 


| bd Caractères. Antennes droites ou faiblement arquées jusqu’à la 
massue ; premier article généralement épais, obconique ou renflé ; 
à massue composée de trois à sept feuillets réunis à la base ,S'ouvrant 


et se fermant comme ceux d’un livre. 


moins long que les deux suivants réunis. 
Ils se divisent en huit familles. 


ne 


notablement écartés entre eux à leur naissance. Ecusson le plus 
souvent invisible. Mandibules membraneuses recouvertes par un 
chaperon généralement en demi-cercle. Yeux presque entière- 
ment coupés par les joues. Ventre moins long que les deux der- 
niers segments pectoraux. Pygidium découvert. Ongles grêles. 


| ë >= Mandibules membraneuses, cachées par un cha- 
| ><. 8 peron en demi-cercle ou en demi-hexagone. 
£ 2 ss Antennes de 9 articles. 
— .— 
= © 
| E RE z 8 Yeux peu ou point coupés par les joues. 
Lg ë + Jambes de devant extérieurement tri- 
2 83 5 + dentées ou munies dedentsi ées quand 
ë È 2 É PR elles sont en plus grand nombre. 
SÉRIE 
| e |SÛE +25 Yeux en majeure partie Coupés par les 
o = [LR 5,8 2<£-2 joues. Jambes de d éri 
| 5 E se o = ER ] A es € devantextérieurement 
| A EEE 8 © armées de six à sept dentsliées ensemble 
; JE — par leur base. Antennes de 44 articles, 
| 2(e 
| = \5 4 i 
Ar: 25 & Prosternum postérieurement relevé et couronné de 
8 |s L H 8 | poils. Antennes de 40 articles. Mandibules cor- 
2 |3 7. 5 à nées et saillantes latéralement. 
. 3 STE 
| D © x 2 Antennes de 8 articles. Cuisses ri 
| : 152 £ 5 : . Postérieures 
# $ 1545 E monstrueusementi renflées. 
© = “2 
CE PR: 2 ndi 
£ : 5 $ AZ /Mandibules cornées. Epistome trans- 
s 5 8 £ 1 4 versal, Mésosternum non saillant. 
. 7 2 à 2 = Ongles de quelques pieds au moins 
De à S E- soit dentés à la base, soit inégaux, 
CE Fe 3 soit bifides. 
228 1° !s 
s S AE 2 Mandibules cachées et membraneuses 
is . Ss%£|2.le au côtè interne. Epistome presque 
nr" 238 & TE £ eu carré, Mésosternum souvent 
| ES S | ë | 2% _ Saillant, Ongles forts, simples et 
| a . At égaux. Corps déprimé, 


Leurs larves ont l'anus transversal; les anneaux du corps plus ou 
moins sillonnés de rides, et le second article des antennes toujours 


Fam iles" # 


COPRIENS. 


APHODIEXS, 
TROGIDIENS,. 


GÉOTRUPINS. 


ORYCTÉSIENS, 


CALICNÉMIENS, 


7 à 
ne # 


“ 


CÉTONTENS, Ve ” 


"Hd ‘ , 
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Sous ie rapport de leurs goûts et conséquemment des fonctions 
qu'ils remplissent sur la terre, les Pétalocérides peuvent être répartis 


+ en quatre principales castes, c'est-à-dire en : 
1 Coprniexs. 
CoproPuAGEs , vivant généralement des matières excrémentielles ou APHODIENS. 
stercorales, Géoraurins. 
TroOGiDrENs. 
SarrorHAGES , choisissant leurs aliments dans les matières végétales | 
» décomposées. Onvorésiens. 
PuyLLoruaces, où mangeurs de feuilles. CALICNÉMIENS. 
MéLoLonrixs. 
+ € Mévirorues, ou recherchant le miel des fleurs. Céroniies: 
1e: En examinant de plus près les habitudes de ces pelits animaux, on 


est bientôt conduit à regarder comme nécessaire l'établissement de 
divisions secondaires, pour signaler d’une manière plus précise le 
*« genre de vie de tous les Pétalocérides ; car ceux qui marchent à la tête 
de chacune de ces castes, offrent, dans le choix de leur nourriture, des 
différences plus ou moins prononcées avec ceux qui figurent au centre 
PA ou à l'extrémité opposée. Les premiers Coprophages, par exemple , 
oi réduits, par la conformation de leurs instruments buccaux, à sucer 
D _… ou à lécher les parties les moins consistantes des matières au sein des 
4e 4 uelles ils vivent, s’assimilent de cette manière les éléments nutritifs 
lès plus rapprochés de la nature animale. Les Géotrupes et autres 
espèces analogues, armées de moyens de mastication plus puissants, 


ÿ 4 utilisent, comme tous les gros mangeurs, des parties moins sub- 4 
a stantielles ou moins recherchées. Les Végétaux altérés dans la compo- 
fe _sition de leurs tissus, suffisent souvent aux derniers coprophages. 


Parmi les phyllophages, quelques Calicnémiens ont un genre de vie 
rapproché de celui des Lamellicornes saprophages; les Hannetons , au 


contraire, justifient pleinement, par leurs habitudes » la qualification 

du à 4 cs de mangeurs de feuilles; tandis que chez les Hopliaires on voit déjà 

> Je les mâchoires s’allonger en une frange soyeuse , à l’aide de laquelle ils 
Pa peuvent choisir, au sein des fleurs, une nourriture plus sucrée. Enfin, 


4 si l'on étudie et la composition buccale et les habitudes des mélitoæ 
+ philes , il sera facile de reconnaître dans les Valgues, d 
£. rc *$ paux organes de nutrition sont garnis de Poils spinosules, il sera facile, 
h disons-nous, de reconnaître des espèces moins exquises dans leurs 
Le : goûts que ces riches Cétoines, pour lesquelles les neclaires des plantés 
A semblent sécréler leurs sucs les plus mielleux. 


ont les princi- 


LAMELLICORNES. 39 


Nous subdiviserons donc ainsi les Pétalocérides , relativement à 
leur manière de se nourrir : 


Côpramorges , suçant les parties les plus succulentes des matières 
excrémentielles (Copriens, Aphodiens }. 


| Xerophages, se nourrissant de substan 
Les copPROPHAGES, en ou recherchant 1 


(Trogidiens ). 


ces animales desséchées, 
es matières végétales en partie décomposées 


Coprophages , mangeant des matières excrémentielles ou sterco- 
rales (Géotrupins). 


Les SAPROPHAGES , (Trop peu nombreux en France pour les diviser). 
{Phytobies, vivant, au moins en partie, de végétaux en voie de 
décomposition (Calicnémiens). 


# « + . | É 
tuées à enr tr véritables mangeurs de feuilles {les premiers Mélo 


Anthobies, vivant en 
Pliaires au moins). 


Dendrobies , passant généralement leur vie sur les arbres (les 
Premiers Cétoniens). 


partie aux dépens des fleurs (quelques Ho- 


Les MÉLITOPHILES, En 


Mélitophiles, ou recueillant, principalement sur les fleurs, les 
| sécrétions mielleuses des végétaux (les autres Cétoniens). 


Les insectes compris dans chacune des quatre grandes divisions, 
montrent donc d'une manière graduelle un genre de vie plus délicat; 
toutefois, comme on peut le remarquer, les espèces qui terminent 
ces séries, sont souvent plus avancées sous ce rapport que celles qui 
figurent à la tête de la série suivante. Cest ainsi que les derniers 
Mélolonthins sont plus véritablement mélitophiles que les premiers 
Cétoniens. Telle paraît être, en effet, la marche ordinaire de la Nature : 
après avoir, pour ainsi dire, tenté un premier essai, selon les desseins 
de sa volonté toute puissante elle semble se reporter à quelques pas 
en arrière du point où elle s'était arrêtée, pour s’ayancer ensuite da- 


ers laquelle tendent tous ses efforts. 


essentir ; la Nature leur a donné la 


lesquelles ils vivent d’adhérer 


dernier tout son lustre. Ces insectes Ont pour parasites une sorte de 
mile /gamasus coleoptratorum) ; elle s'allache à eux souvent en grand 
nombre , surtout à ceux dont la vie est en partie souterraine. 
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2.02 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LES COPRIENS. 


à h 
Caractères. Pieds intermédiaires notablement écartés entre eux à leur 
naissance. Ecusson le plus souvent invisible ; quelquefois apparent, 
' mais alors petit et ordinairement enfoncé. Chaperon généralement 
en demi-cercle ou en ogive, souvent échancré ou denté, cachant les 
pièces de la bouche, et la majeure partie de la longueur des antennes» 
Celles-ci de neuf ou rarement de huit articles; à scape presque aussi” 
long que la tige ; à massue de trois feuillets, dont l'intermédiaire par 
fois n’est pas visible en totalité. Yeux presque entièrement coupés par 
les joues. Labre et mandibules membraneux. Mâchoires terminées par 1 
un lobe de cette consistance, déprimé, dilaté et arqué au côté interne: 
dernier article des palpes maxillaires toujours le plus grand ; le troi- ” 
M sième des labiaux généralement petit, grêle et quelquefois indistinct. 
Menton échancré. Pygidium découvert et subperpendiculaire. Ventre - 
moins long que l’espace compris entre les pieds de derrière et la partie 
antérieure du médipectus. Tarses des pieds de devant quelquefois 
nuls. Ongles toujours simples et grêles. ( 
Les Copriens, comme nous l'avons dit précédemment, et comme 
‘ leur nom d'ailleurs suffit pour l'indiquer, vivent au sein des matières 
qui constituent le principe élémentaire de nos fumiers. Chargés, . 
concurremment avec d’autres insectes de cette tribu , de détruire ou 
de disperser les déjections de l’homme el de divers mammifères, ils 
en sucent ou en lèchent les parties les plus succulentes ou les plus 
fluides. Ce sont de véritables copramorges. On a surnommé orduriers 
* ceux qui semblent rechercher de préférence les excréments humains. 
 . La plupart sont noirs; plusieurs ont une teinte lerreuse; quelques 
\ "2 pelites espèces présentent des couleurs métalliques. 
n Ed "1 Nous les diviserons en deux branches : 


\ enchässées longitudinalement ou à peu près dans le 
médipectus. Les quatre jambes postérieures de lon- 
gueur médiocre, déprimées, graduellement et très- 


intermédiaires 


4 Es * Branches. 
LL ‘ | enchässées obliquement dans le médipectus. Les quatre 

4 jambes postérieures , allongées, presque cylindriques, 

À : ou n’offrant pas une dilatation bien sensible à teur 4 
, . *4 Hanches 

“ des pieds 

“ t 

4 E 

4 


4 
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E: | 

2 

extrémité. SISYPHAIRES. À 
#2 

k 

\ 

# 


; » sensiblement dilatées de la base à l'extrémité, offrant " 
l’image d’un triangle renversé. COPRIAIRES, 
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PREMIÈRE BRANCHE, 


LES SISYPHAIRES, 


Caractères. Hanches des pieds intermédiaires obliquement enchäs- 
sées dans le médipectus. Antennes de neuf ou de huit articles, dont 
les trois de la imnassue sont tous visibles par leur tranche dans la con- 
traction. Premier article des palpes maxillaires petit; le deuxième, sub- 
sécuriforme ou dilalé au côté interne; le dernier aussi long que les 
deux précédents réunis. Palpes labiaux fortement velus ; à premier 
article le plus grand, et dilaté au côté interne, parliculièrement chez” 
les Gymnopleures; le dernier, grêle et presque nu. Écusson invisible. 
Jambes intermédiaires et postérieures peu sensiblement dilatées de la 
base à l'extrémité , à coupe transversale subpentagonale. 

De tous les Copriens, les Sisyphaires sont les plus intéressants à con- 
naître. Plus particulièrement chargés de disperser les matières excré- 
mentielles ; doués de l'instinct singulier d’en réunir les molécules en 
espèces de boules ; occupés sans cesse , comme le Sisyphe de la fable, 
à faire rouler ces petites masses, qui parfois aussi leur échappent , ils 
ont depuis longtemps attiré l'attention des hommes. Aristophane, Plu- 
tarque , Aristote, Hor-Apollon, et d’autres anciens écrivains, ont parlé 


- de leurs travaux. L'une de nos espèces fut célèbre sur les bords du 


Nil, et fit partie du culte religieux des Égyptiens. Les Grecs désignaient 
ces insectes sous le nom de KavÜzo01 que les premiers traducteurs ont 
converti dans notre langue en celui de Pitulaires. 

Les Sisyphaires se servent de leur chaperon pour diviser d'abord, 
puis de leurs pattes antérieures pour rassembler les matières dont ils 
composent un globule, à laquelle ils donnent graduellement un volume 
plus considérable. Dans ce travail, ils ont le soin de s'attacher aux par- 
ties les plus substantielles, et d'élaguer, avecune merveilleuse adresse, ; 
les pailles et autres substances peu décomposées par la digestion. Dès 
que la petite boule est parvenue à un volume suffisant, pour offrir 


toute la nourriture nécessaire au développement de la larve à qui elle 


doit servir de relraile, l’insecte la fait rouler pour la consolider da- 


vantage, et pour la dérober aux regards indiscrets, en la cachant 
dans le sein de la terre. Ordinairement le mâle et la fe | 
leurs efforts pour la conduire : l’un la retient entre ses pieds de der- 
rière, et la pousse en, marchant à reculons , en se servant, pour 
la fixer, de l'éperon des jambes postérieures ; l’autre la tire avec ses 
pattes de devant. Combien d'obstacles ne trouvent-ils pas dans l’inéga- 
lité du terrain ! Que de peines pour les surmonter ! sauvent, surtout 
6 
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parmi les Scarabées, qui construisent une pelote beaucoup plus grosse 


place sur le sommet du corps sphérique , et en se penchant en avant, 
l'entraîne dans un mouvement de rotation. Quelquefois un accident 


Sisyphaire, auquel semblable mésaventure élait arrivée » Se dirigea, … 
dit Illiger, vers un tas de bouse voisin, et revint bientôt avec trois 
camarades. Tous quatre réunirent leurs efforts Pour tirer la pelote du 
précipice , et ils y parvinrent enfin ; ce résultat obtenu, les trois com- 

æpagnons, dont la tâche était accomplie, s’en relournèrent aussitôl à 
leur ouvrage. 


Ps curieuses, J'avais placé des Sisyphes dans un vase recouvert d’unecloche 
de toile métallique ; je ieur avais fourni Jes matériaux nécessaires pour 
leur travail ; mais ils avaient beau façonner des Pilules , il 
vaient les conduire bien loin. L'un d'eux finit 
treillis , emportant, avec ses pieds postérieurs , et son globule 

et la femelle qui lui aidait vrécédemment à le faire rouler. IL 
parvint ainsi, avec plus ou moins de peine , jusqu’au dôme de cette 
espèce de voûte; là, sa petite boule lui échappa ; il se laissa tomber 

" aussitôt pour la rejoindre. Plusieurs fois le même fait s'est renouvelé 
sous mes yeux avec les mêmes circonstances. À 
Les mâles généralement montrent un allachement moins vif que 
l'autre sexe, pour ces petites pelotes qui doivent servir de berceau à 
leurs descendants. Souvent, pour mellre à l'épreuve leur a 
ternel , il m’est arrivé de transporter dans Ja main un co 

phes avec le fruit de leurs travaux, Dès que je leur rendais la liberté 
le mäle en usait pour s'envoler ; la femelle ordinairement restait alta” 
à chée à la pilule, objet de ses espérances , et se résignait à Ja Conduire 
“ seule. J'ai vu quelques-unes de ces créatures surprises par la nuit 
: avant d’avoir pu enterrer assez profondément leur globule ; le lende- 88 
ê. ain, de grand matin, je les retrouvais le tenant embrassé entre leurs k. 
pattes, comme un trésor dont elles n'avaient pu 
RE : L'industrie admirable des Sisyphaires n’est pa 
Le assurer Je bien-être de leur postérité ; souvent il 
ment pour accomplir la mission providentielle 
ET celle de disperser les matières slercorales. Il est 
| cre en voyant les mâles déployer le même tale 
E. _ surlout en s’assurant que celles-ci, dans maint 
| dans le corps aucun œuf à déposer. Ces pilul 
; conduites par un seul individu , qui au moind 


s ne pou- 
Par grimper sur le 


uple de Sisy- 


se séparer. 

S loujours destinée à 
S travaillent unique: 
dont ils sont Chargés : 
facile de s’en convain- 
nt que les femelles, et 
es circonstances, n’ont 
es inutiles sont souvent 
re faux pas-ou au moin- 


“FA « ‘ 


qu'eux, souvent un ami obligeant vient prêter ses bons offices, Il se 


arrive. La boule tombe dans un trou, et y resterait inévitablement A 
- sans le secours de nouvelles forces nécessaires pour l’en extraire. Un: 


Le hasard m'a quelquefois permis d’être témoin de scènes non moins 


mour ma 
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dre accident qui l'oblige à lâcher sa petite boule, se laisse facilement 
enlever, par un autre, le fruit de ses peines. 


Celite branche renferme les genres suivants : 


GENRES. 
Elytres ayant leur bord extérieur sans échan- 
crure au dessous des épaules. Dernier arti- 
cle des tarses à peine plus long que le 
un seul premier seulement, Chaperon à six dents. Scarabaus. 
éperon. 
Antennes| Elytres présentant aû dessous des épaules, à 
Jambes e.9 leur côté externe, une forte échancrure 
: 2 e. rne , 
intermédiaires ! ui cles. remplie par les flancs du premier arceau 
= nr veutral, Dernier article des tarses aussi g< 
és long que les quatre précédents réunis. 
Côté basilaire du pygidium plus grand que 
LT LEON OP Of CR RENE Gymnopleurus. 
deux éperons. Antennes de 8 articles. Abdomen en 
triangle curviligne. Côté basilaire du pygidium plus 
petit que les latéraux. dits ie lc sidirel Sniplhé 


Genre Scarabœus, scanañées Lin. 


(Étymologie incertaine.) 


Caractères. Chaperon offrant six dents à sa périphérie. Satures gé- 
nales non prolongées en apparence sur le front. Antennes de neuf arti- 
cles, dont les trois derniers forment une massue feuilletée. Élytres 
sans échancrure au côté externe. Abdomen presque carré. Pygidium 
obtusément en triangle isocèle , ayant le côté basilaire plus grand que 
les latéraux. Épisternums de l'antépectus beaucoup plus pelits que les 
épimères, séparés de celles-ci par une suture peu distincte, Métaster- 
num sensiblement saillant en devant. Pieds intermédiaires séparés l’un 
de l’autre à leur naissance par un intervalle moins grand que la moi- 
tié de la cuisse. Jambes antérieures quadridentées au côlé externe. 
Les intermédiaires et postérieures garnies de cils longs et nombreux; 
obliquement tronquées à l'extrémité , et terminées par un fort éperon. … 
Quatre premiers arlicles des tarses postérieurs graduellement plus 
courts : le dernier à peine aussi long que le premier. 

Les écrivains ont émis des opinions diverses sur l'origine du mot Sca- 
rabée. Selon Papias, grammairien du X[° siècle , Ce nom viendrait de 
cabus ou caballus, parce que ces insectes , selon les idées du temps, 
étaient censés naître du cadavre des chevaux. Bochart l’a fait dériver 
de l'hébreu chaphas, qui signifie fouiller, action qui caractériserait 
assez bien le genre de vie des coprophages. Fabricius et M. Mac-Leay 
en ont cherché l'élymologie dans la langue grecque : Je premier l’a tiré 
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de cxaTrw, creuser ; le second de cxapgrpioue , graller. Nous ne nous 
arrêterons pas à peser la valeur de ces opinions; peut-être Martini et 
d’autres se sont-ils rapprochés davantage de la vérité en croyant re- 
connaître la source du mot qui nous occupe, dans celui de xapxboc, 
employé par Aristote pour désigner un insecte qui nous est inconnu. 

Avec M. Mac-Leay nous restituons aux insectes de ce genre le nom 
de Scarabæus, sous lequel ils étaient connus des Romains. 

Fabricius, en adoptant le genre Aleuchus établi par Weber, pour 
séparer les Copriens dépourvus de cornes de ceux qui en sont armés, 
avait été obligé d'y admettre quelques Copriaires qui s’y trouvaient 
évidemment déplacés. Il s'était mème écarté de l'esprit de justice qui 
reconnaît un droit acquis à l’auteur dont les publications ont la prio- 
rité ; car Creutzer avait déjà proposé, sous le nom d'Actinophorus, une 
coupe générique plus naturelle, comprenant tous nos Sisyphaires. 

Les Scarabées sont généralement les plus grands Copriens de nos 
contrées ; ils habitent plus spécialement les provinces méridionales, 
où ils déploient, sous l'influence de la chaleur, une activité incroyable. 
Habituellement ils choisissent un terrain en pente pour y enfouir hori- 
sontalement leur globule. Il est vraimentcurieux de voir, dansles dunes 
ou sur les bords de la mer, un Scarabée se livrer à ce travail. I] gratte 

‘avec vivacité le sable qu’il amoncelle d’abord derrière ses pieds posté- 
rieurs, puis se retourne et se sert de son chaperon comme d’une delle 
pour pousser plus loin les déblais qui l'embarrassent, 

Les pelotes destinées à ne point nourrir de larve, sont enfouies avec 
peu de précaution. Le lieu dans lequel elles ont été déposées pré- 
sente, au moins le premier jour, une ouverture béante qui permel 
parfois de les apercevoir; les autres, au contraire, sont toujours 
complètement enterrées. En fouillant le sable, on trouve souvent avec 
une de celles-ci le couple d'insectes par lequel elle a été roulée On 
dirait que ces petits animaux restent attachés à cet objet pour veiller 


à sa conservation, ou pour attendre près de ce dépôt précieux la mort 


qui doit mettre fin à leurs travaux. 

Les œufs, suivant les circonstances, éclosent au bout de huit à quinze 
jours, et en quelques mois la larve parvient à son élat parfait. Aucun 
auteur n'ayant jusqu’à ce jour parlé de ces dernières, nous allons les 
faire connaître, en donnant la description de celle du Scarabœus sacer 

Corps semi-cylindrique ; courbé en dedans ; ridé ; blanchâtre At 
le dos en partie ardoisé; presque glabre, parsemé de poils NUE 
longs , flexibles et peu nombreux. Têle convexe, d’un jaune pâle. 
Antennes de cinq articles : le premier moins grand que le second :; 
celui-ci à peu près égal aux deux suivants, et comme eux subglobu- 


di e s 


Re 
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Jeusement renflé vers le sommet ; le dernier, plus court et plus grêle. 
Epistome d’un livide jaunâtre ; en parallélogramme transversal. Labre 


© trilobé, garni de quelques poils comme lui d’un livide jaunâtre. Man- 


dibules rougeàtres et coriaces à la base, noires et cornées à l'extrémité ; 
armées près de celle-ci, au côLé interne, de trois dents peu profondé- 
ment découpées: Màchoires divisées en deux pièces garnies de poils 
spinosules et terminées chacune par un crochet unguiforme. Palpes 
maxillaires de quatre articles en cône tronqué; le dernier conique. 
Li sat ri petits; de deux pièces. Pieds peu garnis de poils; com- 
posés de cinq pièces : la dernière, armée d'un ongle. Anus situé à la 
partie moyenne et postérieure du dernier anneau, au-dessus de deux 
espèces de mamelons terminant celui-ci. Hypopygium ou partie in- 
férieure du dernier segment, garni de poils spinosules, servant à favo- 
riser les changements de position de l'animal. 

Ces larves sont parfois tourmentées par les acares, qui, plus lard, 
s'attachent en parasites au corps des insectes parfaits. 


1.8. Sacers Linx. Entièrement d'un noir assez brillant. Suture frontale 
chargée de deux tubercules, el interrompue dans son milieu. Prothorax 
garni de très-pelits points élevés. Elytres lisses ; longitudinalement ravyées 
de six lignes légères ; parsemées entre ces dernières de points enfoncés, 
souvent à peine apparents. Cuisses postérieures inermes. 


/. Jambes antérieures souvent plus grèles ; les postérieures sensi- 
blement arquées. Abdomen ordinairement aussi long que large. 


@. Jambes postérieures presque droites. Abdomen généralement 
plus large que long. 


Scarabœus Sacer, Lixx. Syst. Nat. 1. 1, part. 2. p. 545, 48. — Zd. Amæn. acad. t. 8. 
pl. 3.f. 189. 18.— Id. Mus. Lud. Ulr. p. 13. 11.— Fan. Syst. Ent, p. 28. 109.— Id. 
Spec. ins. t.1, p. 51. 159. — 14, Mant. ins. t. 1, p. 16. 159. — Id. Ent. Syst. 
1.4.62. 205.— Lerxon, Tageb. 4, 249,— Goœze , Ent, beytr. 1. p.15. 18.—Furssey, 
Mag. 4.14% et 166. — Larcnanr, Verzeich. £. 4. p. 45. 9. — Scuær. Icon. pl. 201. 
f, 5.—Hanner, Besch. 27.— Hennsr, Natursyst. 1. 2. p. 504. 197. pl. 20. f, 2. — 
Peracna ,; Spec. p. 2.3.—Guu. Linn. S. Nat. 1. part-4. p. 1554.48. —De Viicers, 
G. Linn. Ent. t. 4. p.15. 6.— Rozwer, Gen. Ins. pl. 1.f, 5.— Ou. Ent. t. 1. n. 3. 
p. 150. 183. pl. 8. £ 59., a; b, — Rossr, Paun. Etrus. 1. 4. p. 14. 32. — Id. ed. 
Hezw. t. ©. p.19. 32. — Paxz. Ent. Germ. p.17. 67. — 14. Faun. Germ. 48. 7. — 
Byumexs. Handb. p. 526. — 14. Man: p, 397, 5. — Tony, Hist. t, 5. p. 251. fig. 1. 
—Mac-Leay, Hor. Ent, ed. Leq, 49. 4, Var. «. 


Scarabæus Crenatus, De Geer, Mem. t.7. 638. 36. pl. 47. 48, — Rerzius, Spec. p. 
423. 759. 


Copris Sacer, Ouiv. Encycl. meth, 1. 5.470. 417. — Z4. Nouv. dict. d'hist, nat, (14e éd.) 
t. 5. p. 455. — Late, Règn. anim. de Cuv. (4e éd.) 1.3. p. 277. — LaMAROks 
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Anim, sans vert, f. 4. p. 570. 1. — Dumén. Dict. des Sc. Nat. t, 5. P. 280, 15. — 
Ls. Lelt.t.1, 283,1. ” 

Pre cPÈ Sacer, Paxz. Symb. Ent. 4. p. 56. pl. 6. f, 3, 4, 5. — Durrsen, Faun. 
Aust, t. 1, p. 159, 1. : 

Ateuchus Sacer , Fas. Syst. Eleuth. t. 4, p. 84. 4. —Jrric. Mag. t. 2, 122.4. — Pan. 
Schæff. Icon. enum. p. 175. 3. — Id. Index entom. Pe 6. 4. — Larr. Hist. Nat. 
©. 10. 94.1. — Zd. Gener.t.2.p. 77.1. -— Id. Nouv. dict. d'Hist. Nat. (2e édit.) 
t.5.p.51.— 14. Crust. arach. Ins. t. 1. p. 553.— Genman, Reise nach, Dalm. P. 183. 
18. — Sucrkow, Naturg. p. 204. 1,— Borr. Man. t, 1. 314,— Guen, Icon. du Regn. 
An, pl. 21. f. 2. détails, — 74, Dict, Pitt. d’Hist, Nat, t. 1 P- 324. pl. 55. f. 3, — De 
CasreLx. Hist, Nat. t. 2, p, 63, 1, 

Ateuchus Pius, luc. Mag. 1. 2, p. 202. 1. — Srunx, Deutsch. Faun, t, 1, p. 86. 1. 
Pl. 10, avec détails. 

Van. A. 8. Inermis; Nos. Jambes antérieures sans dents apparentes au 
côté interne. 
Larn. Gener. 1. c. — Mac-Leay, L. c. Var. y- etc. 

* Var. B.S. Edentulus; Non. Bord du chaperon presque réduit à quatre 

Où même à deux dents. 

Var. C. s. Pius; IG. Suture frontale sans tubercules et souvent non 
interrompue dans son milieu. 

ILuic. Mag. t. 2,1. ©. — Sruns. L. c., etc, 

Var. D. S. Punctulatusy Nos. Prothorax Parsemé, au moins en partie, 
de petits points enfoncés. 

Linx, Amæn. Acad. I, c. = 

Var.E. S. Subsulcatus; Mac-Luay. Elytres presque sillonnées * 

Mac-Leav ,1. ©. Var. 8. 

Long. 0,024 à 0",031 (A1 à 14). Larg. 0,014 à 0,018 (Gà 8!» 
Entièrement d’un noir assez brillant. 

inférieurement; à six dents : les quat 

l'épistome sensiblement recourbées ; les latérales ou 


* niale chargée de 
deux tubercules ; interrompue entre ces derniers, c’est-à-dire dans 


son milieu. Front couvert d'aspérités analogues aux « 
hérissé de poils noirs, peu nombreux et sou 
buleux ; un peu recouverts Par les bords 
Parlagés par le prolongement des joues, en deux Parties, l’une supé- 
rieure, l’autre inférieure. Antennes de n : 

noirs; les troisderniers com Posés d’une mas 
sâtre. Prothorax échancré Presque en demi 
diaire de son bord antérieur; presque une 
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d’une petile dent à ses angles antérieurs; débordantun peudans ce point 
la basé des joues; dilaté et subarrondi sur les côtés; arrondi aux angles 
postérieurs; obliquement coupé, de ceux-ci à Ja partie médiaire de 
sa base, et formant ainsi un angle {rès-obtus, dont le sommet correspond 
à la suture des élytres; médiocrement convexe en dessus; parsemé de 
petits points élevés, moins nombreux près de la base; lisse longitudi- 
nalement dans son milieu,et creusé dans la moitié postérieure de cette 

partie, d’une ligne légère et souvent peu apparente; garni dans tout 
son pourtour d'un rebord assez étroit: celui du sommet, lisse ; le basi- 
laire, cannelé ou crénelé ; les latéraux, denticulés et ciliés en dessous. 
Ecusson invisible. Elÿtres un peu moins larges que le prothorax dans 
son milieu; aussi longues que la tête et le prothorax réunis; faiblement 
et subcurvilinéairement rétrécies de la base à l'extrémité ; à bord la- 
téral étroitement rabatlu en dessous; dominé et dépassé jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont arrondis, par une carène parallèlement 
bordée en dedans d’un filet saiilant; obtusément tronquées au sommet; 


entières à l'angle sutural ; subdéprimées en dessus ; chargées d’un tu- 


bercule huméral ; subtuberculeuses au dessus des angles postérieurs ; 
lisses; longitudinalement rayées de six lignes à peine marquées; par- 
semées dans ies intervalles de points très-peu enfoncés et souventà peine 
apparents; parfois presque impercepliblement ridées transversale- 
ment. Dessous du corps d’un noir un peu moins luisant. Parties pecto- 
rales, finement chagrinées et parsemées de poils. Métasternum obtr- 
sément tuberculeux en devant; creusé entre les pattes d’une petile 


fosselte longitudinale, et d’une autre plus large après celle-ci sur le mc- 
] tasternum. Abdomen court ; marqué sur cha 


| foncés, ombragés par des poils. Cuisses lon 
ciliées; les postérieures inermes. Jambes de devant déprimées, ordi- 
nairement bidentées au côté interne ; extérieurement armées de quatre 
dents, et denticulées entre les intervalles de celles-ci. Jambes intermé - 
j diaires marquées au bord antéro-interne de deux petites coches obli- 


ques, presque invisibles sur les suivantes; celles-ci un peu arquées, 
surtout dans les 7 ; les unes et les autres 


| ciliées, obliquement trou- 
quées à leur extrémité, el terminées par un fort éperon. Tarses grêles; 
garnis de poils spinosules, souv 


que arceau, de points en- 
gitudinalement ponctuées ; 


entun peu plus roux que ceux des autres 
parties des pieds. 
On trouve celle espèce dans le midi de la France, et plus ordinaire- 
. ment en Provence qu’en Languedoc. Elle est commune à Marseille sur 
les bords de la mer, du côté de Montredon. 


Obs. Ordinairement les jambes antérieures sont armées 


au CÔLé in- 
terne de deux sortes de dents; d’autres fois celles-ci sont én 


loussées ou 
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même entièrement nulles. Les dents du chaperon et celles du côté 


# externe des jambes, se montrent souvent plus ou moins obtuses. Le 
a chaperon se trouve réduit, chez quelquesindividus, à quatre ou à deux 
5e dents émoussées. Le prothorax est généralement couvert, surtout à sa 
(2) partie antérieure, d’une très-fine granulalion ; chez d’autres individus, 
À celle-ci se transforme en petits points enfoncés. Les intervalles des 
j; Ê élytres, au lieu d’être planes, sont tantôt faiblement convexes, tantôt et 
{ plus rarement longitudinalement concaves dans le milieu, et celles-ci 
: paraissent plus ou moins sillonnées. Enfin, les tubercules de la suture 
À frontale s’effacent et disparaissent aussi complètement. Illiger a fait de 
+ celte variélé une espèce particulière, sous le nom de Pius; mais elle 
; offre tous les passages qui conduisent à la forme normale, Cette variété 
hi se rencontre à Aix en Provence et dans le département des Basses- 
‘#È Alpes; elle est très-rare à Marseille. 

| Le S. sacer doit son nom à la vénéraiion dont il a été l’objet de la part 
t des habitants des bords du Nil. Messager du printemps, annonçant par 


sa reproduction le renouvellement de la nature, remarquable par la 
singulière industrie de disperser, sous la forme de petites boules, les 
parties des divers excréments, il avait, dit Latreille, paru offrir aux 
CS prêtres égyptiens emblème des travaux d'Osiris ou du Soleil. D’après 
cette idée, on l'honorait, selon Porphyre, comme la figure de cet astre. 


Son image fut mullipliée de mille manières; on la grava dans les 
,; temples ; on la cisela sur les bas-reliefs et sur les chapiteaux des co- 
be lonnes des divers monuments ; on la représenta sur les obélisques; on 
w la grava sur des pierres précieuses, façonnées en anneaux servant de 


L cachet, taillées en médaillons, ou divisées en sortes de grains percés 
dans la longueur de leur axe et propres à faire des colliers. 
Ë | Cet insecte, suivant M. Goury, élait aussi pour les 
| symbole de la transmigralion DS et, se site Si RAS # : 
religieuse, se voyait placé dans leur tombe, comme un Dieu rie à 
De tous les anciens écrivains, Hor-Apollon est celui qui s’est Fire 1 
plus longuement sur l'opinion des Egyptiens, relativement aux copr e 
phages objets de leur culte. Ils en distinguaient, selon lui, trois es ee 
Nous ne nous occuperons pas des deux autres, qui paraissent a ms 
nir à des Copriaires étrangers à notre pays, et se rapporter ur ss 
C. Isidis ; l'autre, au C. Anceus. Quant à celle qui fait l’obiet res we 
article, elle présente, dit-il, des sortes de rayons et a élé ouliral 5 
Soleil, soit à cause de celte analogie, soit parce qu’elle ici cu 
chat; car cet animal, disent les Egyptiens, suit le cours de cet astre par 
le mouvement de ses prunelles ; elles se dilatent à son lever sde 
dissent vers le milieu de sa course, et se voilent vers son coucher. C'est 
pour cela qu'à Héliopolis la statue de ce Dieu a la figure d’un chat. 
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Cette espèce de Scarabée, ajoute le même écrivain, a trente doigts(1}, 
emblème du même nombre de jours que met le soleil a parcourir cha- 
que signe du zodiaque. Tous Les individus sont du sexe masculin (2). 
Quand cet insecte veut se reproduire, il prend de la fiente de 
bœuf, en forme une boule, image du monde, la fait rouler avec ses 
pieds de derrière, en allant à reculons et dans la direction de l'est à 
l'ouest, sens dans lequel le monde est emporté dans son mouvement. 
Celui des astres se fait dans une direction opposée, ou du couchant au 
levant. Le Scarabée enfouit sa boule dans la terre ; l'y laisse pendant 
vingt-huit jours, espace de temps égal à une révolution lunaire, el pen- 
dant lequel le globule se vivifie. Le vingt-neuvième jour, que l’insecte 
connaît pour être celui de la conjonclion de la lune avec le soleil et de 
la naissance du monde, il ouvre cette boule, la jette dans l'eau (3), et ii 
en sort un nouveau Scarabée. Ce Sisyphaire, chez les Egypliens, repré- 
sentait donc, d’une manière symbolique, un être engendré de iui- 
même, une naissance, un père, le monde, l’homme, el peut-être la 
forc: personnifiée dans ce dernier; car, suivant Plularque, la caste 
inilitaire, parmi les anciens peuples des bords du Nil, avait pour sceau 
l'image du Scarabée. | 

Cet insecte figurail aussi Parmi les monuments astronomiques des 
Egyptiens; il remplaçait dans les signes célestes le scorpion des Grecs, 
comme on peut le voir par le zodiaque de Dendérah. 

Le Scarabée était célèbre à lrop de titres Pour ne pas jouir aussi de 
grandes vertus médicales, surtout chez des peuples qui puisaient dans 
les pratiques superslitieuses une partie de leurs remèdes. Il était donc 
employé dans beaucoup de cas el de diverses manières par les 
médecins ou plutôt les empyriques. Les mages le pendaient 
comme une amulette , pour guérir de la fièvre quarle. Avicenne 
et d’autres auteurs anciens l'ont préconisé contre un grand nombre 


de maladies; des modernes même ont cru devoir le recommander 
dans cerlains Cas- 


ni Bess pro-08, 0007 EE vipllène doigt chaque article des larses, on reconualtra que ce 
insecte avait été bien attentivement examiné, 
(2) Les Scarabées mâles étant à peu prè 
cet partageant avec celles-ci les soins 
n’est pas étonnant, dit Latreille 


s uniformément conformés comme les femelles 
qu'exige la conservation de leur postérité , il 


» dans son Ménoire sur les insectes sacrés , que les Egyp- 
tiens aient pensé que les Scarabées étaient unisexuels et que dans le choix du sexe ils 


aient préféré celui qui a le plus de prérogatives, le sexe masculin. 


L . . où: « # s . 
(5) La chaleur et l'humidité étaient aux yeux des anciens les agents principaux de la 
génération spontanée, 
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2, S. Semipunctatnszs Fas. Æntiérement d'un noir assez luisant. 
Suture frontale très-peu saillante ; lisse et dilatée dans su partie médiaire, 
avancée sur l'épistome en forme de languette. Prothorax irrégulièrement 
parsemé de gros points enfoncés. Elytres lisses, longitudinalement rayées 
de six lignes légères; garnies dans les intervalles de quelques points en- 
foncés à peine apparents. Cuisses postérieures armées d'une dent. 


j Jambes antérieures ordinairement plus grêles; les postérieures 
sensiblement courbées en dedans vers l'extrémité. Abdomen ordinai- 
rement aussi long que large. | 

® Jambes postérieures sans courbure sensible au côté interne , vers 
l'extrémité. Abdomen généralement plus large que long. 


Scarabæœus semipunctatus, Fan. Ent. Syst. 1. 63. 207. — Paxz, Faun. Germ. 67. 6. 
— Mac-Leav, Hor, Ent. e, Leq, p. 54.19. j F 

Scarabæœus variolosus ; Ouwv. Ent. 1.5. p. 151.184. pl. 8, f. 60. 

Copris variolosus , Ouy. Encycl. meth.t. 5. p. 171. 118. de 

Aciinophorus semipunctatus, Sruru, Verz.1.75. 65.— Durrsen. Faun, Aust. t.1. 460. 

Ateuchus semi punctatus, Fay. Syst. Eleuth. 1. 55, 3. — Larn. Hist, Nat. t. 40. 95. 3. 
—Svekow, Naturg.p. 205, 3.—Boir. Man. 4. 304.—De Casrezn. Hist. Nat. t: 2, 65. 45. 
Var. À. 8. Substriatus:; Nos. Elytres sensiblement striées. 
Mac-Leay ,1. ©, Var. $. as 


presque nulle. | | 8 
“Long. U",017 à 0,031 (7 à 141). — Larg. 0,010 à 0,014 (41726 1/2). 


Entièrement d’un noir assez brillant. Chaperon en demi cercle ; à 
six dents : les quatre intermédiaires ou celles de l’épistome sensible- 
ment recourbées; les latérales ou celles des joues presque horizontales, 
Epistome finement réliculé en dessus. Suture frontale , linéaire et 
très-peu saillante ; interrompue dans son milieu, où elle forme une 

& lisse el subcruciale, avancée en forme de languette graduelle- 
men rétrécie , sur la partie postérieure de l’épistome ,.et confondue 
en arrière avec le front qui est ponctué sur les côtés. Yeux bruns, 
globuleux , un peu recouverts par les bords latéraux du front ; pres- 
que entièrement parlagés par le prolongement des joues , en deux par- 
ties, l’une supérieure, l’autre inférieure. Antennes de neuf articles : 
les six premiers noirs; les trois derniers composant une massue feuil- 
letée d’un brun roussàtre. Prothorax échancré presque en demi couple 
dans la partie médiaire de son bord antérieur; presque une fois aussi 
large que long ; armé d'une dent à ses angles antérieurs, qui débordent 
les postérieurs du chaperon ; dilaté el arrondi sur les côtés; arrondi 
aux angles postérieurs ; curvilinéairement coupé de ceux-ci jusqu'au 


Var. B. 8. Subinermisy Nos. Dent des. cuisses postérieures très De 


Æ inermes. 
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milieu de sa base; formant dans ce point une pelile saillie scutelli- 
forme, parfois nulle ou peu apparente; médiocrement convexe en des- 
sus; irrégulièrement parsemé, excepté près de la base et des anglés pos- 
lérieurs, de pelites impressions varioliques marquées dans leur centre 
d'un point plus profond ; garni d’un rebord dans toute sa périphérie : 
celui de devant presque lisse ; le basilaire parallèlement muni d’une 
rangée de points enfoncés, donnant Chacun naissance à un poil ; les la- 
léraux crénelés et ciliés en dessous. Écusson invisible. Élytres moins 
larges que le prothorax dans son milieu ; presque aussi longues que ce 
dernier et la têle réunis ; subcurvilinéairement et assez faiblement 
rétrécies des épaules à l'extrémité ; élroitement rabattues en dessous 
sur les côtés; latéralement tranchantes et parallèlement garnies d’un 
filet saillant jusqu'aux angles postérieurs qui sont arrondis; obtusé- 
ment tronquées à l'extrémité ; subdéprimées en dessus ; lisses; chargées 
d’un tubercule huméral ; plus oblusément saillantes au dessus des an- 
gles postérieurs; rayées longitudinalemñent de six lignes légères ; parse- 
mées dans les intervalles de points à peine apparents et subsérialement 
disposés. Dessous du cofps d’un noir plus brillant. Parties pectorales 
couvertes de points nombreux ; hérissées de poils bruns. Métasternum 
obtusément avancé ; marqué entre les pieds intermédiaires d’une fos- 
selle longitudinale, suivie d’une autre plus arrondie. Cuisses cilices et 
garnies d’une rangée longitudinale de Points donnant naissance à des 
poils ; les postérieures inférieurement échancrées et subcrénelées de- 
puis le trochanter jusqu'aux deux tiers de leur longueur, où elles sont 
armées d’une dent. Jambes de devant extérieurement armées de quatre 
dents; denticulées entre celles-ci , el au côté interne ; les intermédiai- 
reset postérieures ciliées; obliquement fendues au côté externe et bi- 
dentées. Tarses garnis de poils noirs. 

Cette espèce se. trouve dans les lieux 
France , et plus spécialement du Langued 
Celle. 


Obs. Les raies des élytres sont garnies de points ordinairement très- 
petits, mais quelquefois plus gros el'plus rapprochés. La dent des 


cuisses postérieures, généralement forte et incourbée , se montre chez 
d'autres individus obluse et presque nulle. 


sablonneux du midi de la 
oc. Elle est très-commune à 


3, S. Laticoiiss Linn. Lnliérement noir ; plus luisant sur le protho- 
raz. Ce dernier parsemé de gros points enfoncés , trrévulièrement et sub- 
circulairement disposés sur les limites de son disque. Suture frontale très- 


légère et interrompue dans son milieu. Elytres lisses, longitudinalement 


creusées de sept sillons aussi larges que les intervalles. Cuisses postérieures 


Le 


2 


- 
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4. Eperon des jambes de devant plus avancé que la dent antéro- 


externe. 

9. Eperon des jambes de devant moins avancé que la dent antéro- 
externe. 

Scarabœus laticollis , Lixx. Syst. Nat, 2. 349. 38. — Far. Syst. Ent, 1, 1. 28, 110, — 
Id, Spec. t. 1. 31. 140. — Id, Mant.t. 1. p. 16. 160. — Jd4. Eat, Syst. 1. 1. 62, 
206. — Henssr, Natursyst. 2. p. 307. 198. pl. 20, F. 6, — Peracx. Spec. 2. 4, — 
Ga. Linn, Syst. Nat. 1. 4, p. 1554 38. — De Vusens, C, Linn, Ent, t, 1. 21. 51. 
— Ouiv. Ent. t. 4. no 3. p. 152. 185. pl. 8. f. 68. — Paz. Ent. G. p. 17. 68. — 
Id. Faun. Germ 48.8. —Rossr, Faun. Etr. p. 14. 33. — Sucz. Mist. pl. 1. f. 3. 

Bousier Hottentot, Georr. Hist. 1. 1. 89. 2. 

Copris hottentota , Duuén. Diet. des sc. nat. t. 5. p. 280, 16. 

Copris serralus , Founc. Ent. par. p. 13, 2. 

Gopris laticollis, Ouxv. Eucyel. méthod, t. 5. p. 171, 119, 

Ateuchus laticollis, Fas. Syst, Eleuth, t. 4. p, 55.2. — WaLokNarr, Faun, par, L 4. 
8. 1. — Srunu, Deutsch. Faun, t 1. p. 69. #. — Larn. Hist. Nat, 1.10, p 95. 4, — 
Suokow, Naturg. p. 20%. 2. — Mac-Leav, Hor. Ent. éd. Leq. p.54. 17. — Borr. Man. 
t. 1. p. 314. — De Casrecn. Mist. nat. 1. 2. p. G5. 16. | 


Var. A. 8. Lævicollis; Nos. P rothorax dépourvu de points enfoncés. 
Mac-Leay, |, ©. Var. $. 


Long. 0",016 à 0,023 (7 à 10°.) — Larg. 0,010 à 0,013 (4 1/2 à Gi). 


Entièrement noir. Chaperon en demi-cercle ; à six dents : les quatre 
intermédiaires plus sensiblement recourbées. Épistome finement réti 
culé en dessus. Suture frontale linéaire et à peine apparente ; inter- 
rompue dans son milieu , où elle se confond avec le front. Ce dernier 
subconvexe , parcimonieusement el grossièrement ponctué sur les cô- 
tés, lisse dans sa partie médiaire , et paraissant se prolonger sur l’é- 
pistome , sous la forme d'une languelte graduellement rétrécie. Yeux 
bruns, globuleux; un peu recouverts par les bords latéraux du front ; 
presque entièrement partagés par le prolongement des joues , en deux 
parties, l'une supérieure, l’autre inférieure. Antennes de neuf arti- 
cles : les six premiers noirs; les derniers composant une massue feuil- 
letée d'un brun roussâtre. Prothorax échancré presque en demi cercle 
dans la partie moyenne de son bord antérieur; presque une fois aussi 
large que long; armé d’une dent à ses angles antérieurs qui débordent 
les postérieurs du chaperon; dilaté et arrondi sur les côtés; subarrondi 
aux angles postérieurs ; curvilinéairement coupé de ceux-ci au milieu 
de sa base ; formant dans ce point une très-petite saillie scutelliforme ; 
médiocrement convexe en dessus; très-lisse et plus luisant que le reste 
du dessus du corps; irrégulièrement parsemé de points varioliques dis- 
posés d'une manière presque circulaire sur les limites de son disque ; 
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sans rebord à la base; muni d'un rebord lisse à sa partie antérieure ; 
cilié et denticulé sur les côtés. Ecusson invisible. Élytres notablement 
moins larges que le prothorax à sa base, et surtout dans son milieu ; 
subcurvilinéairement et faiblement rétrécies des épaules à l'extrémité ; 
étroitement rabaltues en dessous sur les côtés; latéralement tranchan- 
tes, et parallèlement garnies d’un petit filet saîllant, jusqu'aux angles 
nostérieurs qui sont arrondis ; subdéprimées en dessus ; chargées d'un 
tubereule huméral; lisses; creusées de sept sillons aussi larges au moins 
que les intervalles qui les séparent. Dessous du corps d’un noir plus pro- 
fond. Parties peclorales garnies de petits points, et hérissées de poils 
noirètres. Mélasternum avancé en une pointe formant un angle aigu ; 
marqué entre les pieds intermédiaires d’une fosselte généralement plus 
prononcée. Cuisses ciliées el garnies d'une rangée de points servant de 
base à des poils ; les postérieures inermes. Jambes antérieures armées 
de quatre dents au côté externe ; denticulées dans les intervalles de 
celles-ci, et au côté intérieur ; les quatre postérieures ciliées et biden- 
tées. Tarses garnis de poils spinosules. 


Cette espèce habite moins spécialement la France méridionale; on 
la trouve dans diverses parties des environs de Lyon, particulièrement 
sur les Monts-d’Or et les coteaux de La Pape. Elle est rare aux entours 
de Paris. 


Genre Gymnopleurus, Gruorieune 3 Hlig. 


Gyouvèc, nu; rhespa, côté.) 


Caractères. Chaperon n'offrant pas six dents à sa périphérie. Suturé 
génale prolongée en apparence jusqu'à l'occiput ; par une ligne sail- 
lante qui semble lui appartenir. Antennes de neuf articles, dont les 
trois derniers composent une massue feuilletée. Élytres brusquement 
rétrécies au dessous des épaules , et formant au côté externe un sinus 
profond rempli par les flancs du premier arceau ventral. Abdomen 
presque carré. Pygidium obtusément en triangle isocèle, ayant le côté 
basilaire plus grand que les latéraux. Épisternums de l'antépectus d'une 
surface presque égale à celle des épimères , séparés de celles-ci par 
une suture saillante. Pieds intermédiaires écartés l'un de l’autre , à 
leur naissance , par un intervalle moins grand que la longueur de la 
cuisse. Jambes antérieures tridentées au côté externe ; les intermé- 
diaires et postérieures garnies de cils épineux, courts et peu rappro- 
chés ; brusquement tronquées à l'extrémité , et terminées par un seul 
éperon. Quatre premiers articles des tarses postérieurs presque égalx ; 


= le dernier aussi long que tous ceux-ci réunis. 
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Le nom de celte coupe générique indique un des caractères les plus 
frappants sur lesquels elle repose : les flancs du premier arceau ven- 
tral sont mis à découvert par le sinus on rétrécissement brusque des 
élytres au-dessous des épaules. Les Gymnopleures ne sont pas moins 
faciles à reconnaitre à l'allongement proporlionnel du dernier article 
des larses, principalement des postéricurs. 

Ces insectes vivent généralement en famille ou rassemblés en 
nombre plus ou moins grand. Parfois, ils couvrent de leur mulliltude 
les déjections des Solipèdes ou des Ruminants sur lesquelles ils se sont 
abattus. Leur activité toute diurne semble augmenter sous l'influence 
de la chaleur. Quand le soleil est ardeni, ils s’envolent avec facilité 
dès qu’on les approche. Ils semblent, comme les Scarabées, plus 
spécialement destinés à habiter nos provinces du midi, où le besoin 
de ces insectes uliles se fait plus vivement sentir ; cependant les limites 
de leur séjour sont généralement plus seplentrionales,. 


1. &G, Piluiarins: Fas. Dessus du corps d'un noir mat. Epistome 
chargé d'une carène obluse. Sulure génale sinueusement prolongée jus- 
qu'à l'occipul. Prothoraæ presque imperceptiblement ruguleux ; longitudi- 
nalement marqué dans son milieu d'une ligne peu apparente. Elytres parse- 
mees de petits points élevés ; rayées de huit lignes ou stries très-lévères ; d 
transversalement et faiblement plissées sur le second intervalle. 


7. Eperon des jambes antérieures parallèle sur sa longueur, ler- 
miné en pointe obluse et infléchi vers son extrémité. Dent des cuisses 
antérieures toujours très-prononcée. 


?- Eperon des jambes antérieu res graduellement rétréci de la base 
à l'extrémité, extérieurement recourbé et presque horizontal, Dent des 
cuisses antérieures faible ou nulle. i in > oise | 


Scarabæus pilularius, Far. Ent. Syst. 1. 4. p. 67. 222, — Henusr, Natursyst. 2. p.544. 
200. pl. 20. f, 5. — De Vus CG. Linn. Eul. t. 1,29, 32, — Scuwe:n. Mag. 4: p'546r 2 
222. — Preysss. Pœhmisch. Ins. 1. p. 46. 38, — Rowrn. Gen. Ins. LA. 75. Mac- 
Leay, Hor. Ent. ed. Leq. p. 59.27. (4). 

 Scarabœus mopsus ? Parzas, leon. p. 3. pl. A. f. 5. 

Scarabœus Geoffroyæ, Suurz. Abgck, Gesch, p. 18. pl. 1. 7, — Paxz. Symb, Ent. pl. 5, 
f.5,6,7, 8. — 4. Ent. Germ, p. 18. 71. . 

Scarabæus Geoffroæ, Mossr, Faun. etr. t. 4, p. 18.53. — Jd. El. Heuw. t. 1. p.16. 55. 
— Poxza, Coleopt. salut. 29, . gi 

Searabæus Sturmii, Mac-Leav, Hor.: Ent. Ed. Leq. p. 5928 (9). 

Copris sinpuaus, Founc. Ent. 4,15. 8°. | + 

Le Bousier à couture, Georr, Hist. t. 1. 91.8, g sf 

Copris Geofroæ, Sc. Jour, L. 1. 54,355, — Bnanm, Rhein. Mag. p.693. 49, à, 

Copris pélularius, ox4v. Encyel. Meth, 1, Rs 174,155, — Scnanvr. Icon. t, 1. pl. 3,7% — 
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Hanner. Besch. 34. 18. — Domenis, Dict. des Se, Nat. €, 5. De 284. — Miss Lett. t 1. 


284. 4. 

Actinophorus Geoffroyi, Srumm; Verz. 1. 78. GS. pl. 3. y.) 

Actinophorüs Geoffroy, Durrsen. Faun, Aust, t. 1. p.161, 4.(71.) 

Actinophoruscantharus, Durrscu, F. Aust. t. 4. p.162. 5.(9.) 

Ateuchus pilularius, Fan. Syst. EL, L 4. p. 60. 27. — Paxz. Schälf. Icon. p. ». — Warcr- 
Naër, Faun. par. 4, 1. p. 9. 3. — Lara. Hist, Nat. 1. 16. P: 96. 6. — Zd. Nouv, Diet. 
d'Hist. Nat. t, 3.p. 51. —— Baun, Lar. Monog. p. 47, 2, — 

Ateuchus Geoffroy, FiscueK, Entom. t. 1. p. 149, 3. 

Gymnopleurus cantharus, Wu16. Mag, t, 9, p.201: 2: 


Gymnopleurus pilularius, Sruru, Deutsch. Faun. p. 74.1. pl. 11. 7. avec détails, — 
Borr. Man. t. 1. 514. — De Casreux, Hist, Nat. 1.2. p.70: 4, pi: 4/5 203 


Suckow, Naturg. 214. 30. 


Var. À. G. Tuberculatus; Nos. Carène longitudinale de T'émistoe, 
réduite à un tubercule obtus. 
Mac-Leav, |, ©, Var. f. 


Var. B. G. Lœvifrons; Nos. Suture génale’ presque indistinctément 
prolongée sur le front, parfois même invisible. | 
Mac-Leav, l. c. Var, +. 


Var. C. G. Lœviuseulus; Non. Prothorax lisse, ou marqué seulement de 
petits points enfoncés presque: imperceptibles. | LES 
« Var. D. G. Dorsalis; Nos. Ligne lonviludinale du milieu du prothorax, 
indistincte. Ê 


Mac-Leav, |. ©. Var. *. 


Var. E. &@. Ivdistinctus; Nos. Sfries des élytres indistinetes. 
Mac-Lxay, L. ©. Var, +. 
Var. F. G: Glabriusculus; Nos. Elytres presque lisses. 


Mac Leay, S. Sturmii. À. €. Var. f. 


Var. G. G- Bidentatus; Non 


Jambes antérieures bidentces seulement, au 
célé exlerne. 


Long 0,011 à0,016<11/2 à 71). Larg. 0,008 à 0",044 (3 1/2 à 4 1/95. 


Entièrement d'un noir mat en dessus. Tête penchée. Chaperon en 
demi cercle, relevé en rebord et échancré à la parlie antérieure de 
l'épistome, plus faiblement sinueux au point de jonction de ce dernier 
avec les joues ; finement granulé en dessus. Épistome chargé longi- 
ludinalement dans son milieu, d’une sorte de carène obtuse , plus 
élargie et plus élevée vers les limites du front ; quelquefois réduite à 
une faible convexilé sur sa moitié postérieure. Suture frontale indis- 
tincte. Sulures génales saillantes , pyglongées chacune sur le front 


=. | + 


| 
; 
Ê 


> | à 


56 LAMELLICORNES. 


par une ligne élevée , sinueusement convergente, se réunissant pres- 
que à sa semblable vers l’occiput, et formant ainsi en relief une sorte 
de V. Partie postérieure de la tête, faiblement rebordée. Yeux bruns, 
globuleux , un peu voilés d’un côté par les bords latéraux du front, 
plus fortement recouverts de l’autre par le prolongement-des joues, 
qui ne laissentovalairement apparaître en dessus qu’une faible portion 
de leur moitié supérieure. Antennes noires, à massué d’un noir gris. 
Prolhorax sinueusement et profondément échancré pour recevoir la 
tèle ; avancé en pointe ou en forme de dent à ses angles antérieurs; 


à peine plus large dans celte partie que les joues, dont il embrasse les 


angles postérieurs qui sont arrondis; graduellement élargi sur les cô- 
Lés jusqu'aux deux tiers de la longueur de ceux-ci ; curvilinéairement 
rélréci de ce point aux angles postérieurs qui sont presque arrondis ; 
obarqué à la base ; presque indistinclement prolongé au dessus de la 
suture des élytres, en un petit appendice scutelliforme; sans rebord à 
sa partie postérieure ; rebordé en devant et sur les côtés : ces derniers 
souvent légèrement denticulés, et leur rebord divisé en deux bran: 
ches après l'angle latéral; convexement déclive en dessus , à sa par- 
lie antérieure ; subdéprimé ou d’une convexilé semblable à celle des 
élytres, dans sa seconde moilié ; très-finement granulé ou ruguleux ; 
marqué longitudinalement dans son milieu d’une ligne lisse, soil pres- 
que indistinctement saillante , soit de niveau aux parlies voisines , Oy 
à peine enfoncée ; creusé de chaque côté , au dessus du milieu des 
bords latéraux, d’une fosselle assez marquée. Écusson invisible. Ely- 
tres presque aussi larges que le prothorax à sa base ; aussi longues que 
ce dernier el le chaperon réunis; arrondies aux épaules; brusque- 
ment rétrécies au dessous de celles ci, et formant à leur bord externe 
un sinus profond; subparallèles ensuite ; arrondies à l'angle externe 
postérieur ; tronquées à d'extrémité; ne couvrant pas le pygidium ; 
moins étroitement rebordées postérieurement ; subdéprimées ou fai- 
blement convexes en dessus; parsemées de petits points élevés; rayées 
longitudinalement de sept à huit lignes ou stries légères ; Lransversale- 
ment plissées sur le deuxième intervalle. Dessous du corps d’un noir 
plus profond et plus luisant. Flancs de l’antépectus chargés d’une ligne 
élevée et curvilinéaire, qui divise leur surface en deux aires; hérissés, 
ainsi que le reste des parties pectorales, de pelites aspérités donnant 
naissance à des poils souvent peu apparents. Abdomen presque lisse , 
transversalement et très-légèrement granulé sur les parties latérales 
de chaque arceau, Pieds allongés. Cuisses antérieures élargies à la base ; 
armées vers l'extrémité de leur bord antérieur, d’une dent plus sail- 
lante Z. Jambes antérieures à trois dents principales au côté externe ; 
les intermédiaires bidentées , et les postérieures extérieurement den- 
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ticulées. Dernicr article des larses postérieurs aussi long que tous les 
autres réunis. 


Cette espèce habite les parties chaudes et tempérées de la France. 
Elle est très-commune dans les environs de Lyon. Les Gymnopleures 
Pilulaires se trouvent ordinairement réanis en grand nombre sur les 
malières excrémentielles ou stercorales ; mais, comme l’a remarqué | 
Ponza , à peine les approche:t-on , surtout dans les journées chaudes, | 
qu'ils s'envolent avec facilité, au point que , dans un instant, on n’en 
retrouve pas un seul, 

Aucun insecle n’est plus commun, et n’a une synonymie plus em- 
brouillée. Le Sc. pilularius de Linné paraît, selon la remarque d’Il- 
liger, avoir élé décrit plus tard sous le nom de Sc. volvens par Fabri- 
cius, qui pourtant a toujours conservé la synonymie du Naturaliste 
suédois, tout en changeant dans son Entomologia Systematica la phrase 
spécifique de celui-ci, qu'il avait adoptée jusqu'alors. Olivier et de Vil- 
lers,qui ont répété la phrase linnéenne , avaient certainement en vue 
notre pilularius. Enfin, d’autres auteurs ont augmenté cette confusion, 
en faisant de chaque sexe une espèce particulière, 


ET er 


Obs. La carène épistomale est souvent réduite à une sorte de gibbo- 
sité tuberculeuse. Quelquefois le front manque des lignes saillantes et | 
sinueuses qui semblent un prolongement de la suture génale. La gra- | 

“nulation du prothorax et des élytres se montre très-affaiblie chez d'au- 
tres individus, en sorte que ceux-ci paraissent presque lisses en dessus. 
Dans cetle dernière variété, plus particulièrement propre aux pro- 
vinces du midi, le prothorax semble généralement plus convexe. 


Lt 2 AE: 


2... @ Flagellatus : Fas. Entièrement noir et assez luisant en-dessus 
dans ses parles sallantes. Prothorax Marqué de nombreuses impressions 
varioliques, parées dans le fond d'un petit point élevé. Elytres à sept ou 


huit stries; bosselées sur les intervalles, ou chargées d'élévations irrévu- 
lières. 


J'. Eperon des jambes antérieures parallèle dans sa longueur, ter- 
miné en pointe obtuse , el infléchi à l'extrémité. 
g. Eperon des jambes antérieur 


es graduellement rétréci de la base 
à l'extrémité, courbé du côté exter 


ne et presque horizontal. 


Scarabœus flagellatus, Far. Mant, t. 4. 17. 168. — 74. Ent. Syst. t. 1. p..66. 219, — 
Gwec. Linn, Syst. Nat. t. 4 4555. 226. — Ouw. Ent, t. 4. 3. P. 199. 162. pl. 7. — 


Id. trad. allem. t. 1. p- 101. 499. pl. 47. f. 40 et 41. — Mac-Leav, Horæ Ent, ed, 
Leq. p. 60. 30. 


Searabœus eoriarius, Henvsr, Nalursvyst. 1, 9 P 309.499, pl. 20. . 4. 
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Copris flagellatus, Ourv. Eneyel. Meth.t, 5. p. 474.134. — Duuén. Dict. des sc. nat, 1.5, 
p- 281. 18. à 


Aleuchus flagellatus, Fas. Syst. El. t. 1. 59.22.— Larn. Hist. Nat. t, 40, p. 97.7. — Id, | 


Gener. t. 2. p. 78.2. — Bauv. Lar. Monogr. p.46. 1.— Sucxow, Naturg. p, 212, 24, 


— Fiscnen, Entom. t. 4. p. 144.4. pl. 13. f.4. 
Gymnopleurus flagellatus, Warc. Mag. t. 2. p. 202. == Borr. Man. t. 4. p.515. — De Ca 

mecs. Hist. Nat. t. 2. p. 72. 20. 

Var. À. G. Clypeolatus; Nos. (arène de l'épistome, réduite à un tubercule 
obtus plus ou moins faible. | 
. Var. B. G- Rugulosus; Nos. Surface de l'épistome, simplement rugosule 
et sans traces de gros points enfoncés. 


Var. C. G. Saturalis; Cuevr. Inéd. /ntervalle voisin de la suture longi- | 


tudinalement marqué d'une rangée de points enfoncés, souvent d'autant plus 
réguliers et plus arrondis, qu ils sont plus rapprochés du prothoraz. 


M. Cugvrozar, In collect. 


Var. D. G. Asperatus; STEVEN, luéd. Intervalle juxtasulyral uni sl ml 
qué d'une rangée de poinis enfoncés. Impressions varioliques du prothora 2 
plus peliles, moins profondes, et d'autant plus confondues ensemble tan 
sont plus voisines de la tét ; points élevés silués dans leur concavité ë 4 
ralement liés au bord antérieur de celle ci souvent découpé en sortes FX er 
guettes et formant ainsi des aspérilés plus ou moins apparentes. pi 


M. »& La Ferté, In collect. 


Var. E. G. Confusus ; Nos. fugosilés des élytres moins saillantes; im- 


pressions plus confuses. 
Long. 0*,009 à 0®,C046 (4 à 6 1/2. —Larg. 0",006 à 0”,009(2 1/2à 41). 


Entièrement noir; assez luisant sur les parties sai 
les autres. Tète penchée. Chaperon en Pool ps te 
à la partie antérieure de l’épistome ; plus faiblement sinueux au oint 
de jonction de ce dernier avec les joues; ordinairement mar dé en 
dessus de gros points enfoncés, quelquefois garni de pelites PE 


mais d'autres fois simplement rugueux où même rugosule. Epistome 


longitudinilement chargé d’une carène obt an 

: use peu saill i 
postérieurement, et réduite le plus souvent à ant ab pis nee 
tuberculeuse. Suture frontale indistincte. Sutures génales saillantes 
prolongées chacune sur le front jusqu’à l'occiput par une ligne élevéé 


sinueusement convergente, formant ainsi en relief une sorte de V. 


Partie postérieure de la tête faiblement rebordée, Yeux bruns globu- 
9 


leux, un peu voilés d’un côlé par les bords latéraux du front, plus for- | 


tement recouverts de l'autre par le prolongement des joues qui ne 
æ * | 
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laissent ovalairement apparaître en dessus qu'une faible portion de 
leur moitié supérieure. Antennes noires, à massue d’un noir gris. Pro- 
thorax subsinueusement et profondément échancré à sa Partie anté- 
rieure pour recevoir la têle; avancé en pointe ou en espèce de dent à 
ses angles antérieurs ; à peine plus large que les joues dont il embrasse 
les angles postérieurs qui sont arrondis; graduellement élargi sur les 
côlés jusqu'aux deux tiers de la longueur de ceux-ci; curvilinéairement 
rétréci de ce point aux angles postérieurs qui sont presque arrondis ; 
obarqué à la base; presque indistinctement prolongé au dessus de ja 
suture des élytres en un petit appendice sculelliforme ; sans rebord'à 
sa partie postérieure ; rebordé en devant et sur les côtés : ceux-ci par- 
fois finement denticulés, leur rebord divisé en deux branches après 
l'angle latéral; convexement déclive en dessus à sa partie antérieure, 
subdéprimé ou d’une convexité analogue à celle des élytres dans sa 
seconde moilié ; rayé longitudinalement dans son milieu d'une ligne 
peu apparente el souvent en partie effacée ; creusé de chaque côté au- 
dessus du milieu des bords latéraux d’une fossetle assez profonde ; 
marqué sur toute sa surface d'impressions varioliques rapprochées et 
parfois presque confluentes, graduellement plus grosses de devant en 
arrière et parées dans leur concavilé d’un très-petit point élevé, sou- 
vent linéairement prolongé jusqu’à leur bord antérieur, Ecusson invi- 
sible. Elytres aussi larges à la base que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs; aussi longues que ce dernier et la tête réunis; arrondies aux 
épaules ; brusquement rétrécies au-dessous de celles-ci et formant à 
leur bord extérieur un sinus profond ; subparallèles ensuite ; arrondies 
à l’angle externe postérieur; obtusément tronquées à l'extrémité ; lais- 
sant le pygidium à découvert ; étroitement rebordées dans leur pour- 
tour ; subdéprimées ou faiblement convexes en dessus ; marquées de 
sept à huit stries légères ; chargées sur les intervalles d'élévations tu - 
berculeuses irrégulières, celles des intervalles les plus voisins de la 
suture en partie transversales, Contrastant par leur couleur luisante . 
avec le noir mat du fond: ce dernier parsemé de petits points élevés 
souvent peu apparents. Pygidium formant un triangle isocèle obtus, 
dont le côté basilaire a plus de longueur que les latéraux. Dessous du 
corps d'un noir plus profond. Flancs de l'antépectus chargés d’une 
ligne élevée et curvilinéaire qui divise leur surface en deux aires; 
ponctués et hérissés ainsi que les autres parties pectlorales de petites 
aspérilés donnant naïssance à .des poils souvent peu apparents. Ab- 
domen presque lisse ; transyersalement et finement pointillé sur les 
côtés de chaque arceau, Pieds allongés. Cuisses antérieures plus fortes, 
curvilinéairement rèlrécies de la base à l'extrémité ; armées vers cette 
dernière, à leur bord antérieur, d'une dent généralement plus saillante: 


‘me 


LD 


60 LA MELLICONNES. 
dans les mâles. Jambes de devant à trois dents principales au côté 
externe ; les intermédiaires bidentées, et les postérieures extérieure- 
ment denticulées. Dernier article des tarses postérieurs aussi long que 
tous les précédents réunis. 

Cette espèce qui est beaucoup moins commune que la précédente 
n’habite des localités ni si froides, ni si élevées. Elle fournit beaucoup 
de variétés. En général, chez les individus méridionaux, le chaperon 
est moins marqué de gros points enfoncés, souvent même il n’en offre 
pas la trace. 

Le G. suluralis de M. Chevrolat, propre à nos provinces du midi, au 
lieu d'avoir des impressions transversales sur l'intervalle voisin de la 
suture, offre une surface ruguleusement uniforme, marquée d'une 
rangée longitudinale d’impressions arrondies. Les individus de l'Algérie 
présentent ce caractère d’une manière plus apparente encore. 

Dans l’asperatus, l'intervalle juxtasutural est aussi paré d’une rangée 
longitudinale de points enfoncés. La surface du prothorax est rugu- 
leuse ; les impressions varioliques de celui-ci sont plus petites, plus 
oblitérées ; elles se confondent davantage ensemble à mesure qu’elles 
se rapprochent de la tête; les intervalles destinés à les séparer latéra- 
lement les unes des autres sont en partie inlerrompus et réduits à une 
étroite languette analogue aux points placés dans leur concavité, les- 
quels sont liés au bord antérieur de celle-ci et présentent ainsi dns 
aspérités plus ou moins marquées. Le chaperon est simplement rugu- 
leux ; les élévations des élytres moins saillantes. 

Un individu de celte variélé a été trouvé par M. le comte Dejean 
dans le département des Basses-Alpes. Il était en compagnie de divers 
autres Gymnopleures appartenant au type principal. Je dois la com- 
municalion de cet exemplaire à M. le marquis de la Ferté, possesseur 
d'une grande partie de la collection du savant Entomologiste parisien. 

M. Fischer a décrit et figuré sous le nom de serratus (Entomog. t. 1. 
p. 145. pl. 13. f. 5.) une espèce de Gymnopleure qui doit se rapporter 
au flagellatus. I diffère du type par les bords plus dentelés du pro- 
thorax et par les stries des élytres plus profondes. 


Genre Sisyphus, Sisxpme; Latreilte, 
(Nom mythologique.) 


Caractères. Chaperon fortement échancré en devant. Suture gé- 
nale non prolongée en apparence sur le front. Antennes de huit arti- 
cles, dont les trois derniers forment une massue feuilletée, suborbicu- 
laire et un peu comprimée. Menton angulairement entaillé. Elytres 
entières. Abdomen en triangle curviligne. Pygidium obtusément en 
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triangle isocèle, ayant le côté basilaire beaucoup plus court que les 
latéraux. Episternums de l’antépectus d’une surface beaucoup moins 
grande que celle des épimères ; séparés de celles-ci par une suture 
saillante. Pieds intermédiaires écartés entre eux à leur naissance par 
un intervalle presque égal à la longueur de la cuisse. Jambes anté 
rieures tridentées au côté externe ; les intermédiaires terminées par 
deux éperons. Quatre premiers articles des tarses postérieurs graduel- 
lement plus courts : le dernier à peine aussi long que le premier. 

Le nom générique de Sisyphe, donné par Latreille aux Pilulaires de 
cette coupe, rappelle ce fils d'Eole et d’Arenète, condamné, suivant la 
Fable, à rouler au sommet d’une montagne un rocher qui lui échap- 
pait toujours au moment où il croyait toucher au lerme de ses peines. 

Ces insectes, plus que les précédents, semblent tourmentés du 
besoin de construire de petites boules et de les conduire au loin. A 
défaut de matières excrémentielles de l’homme ou des grands Rumi- 
nants, les crottes des chèvres leur servent de pilules toutes fabriquées 
et leur permettent d'exercer leur industrie. 

Ces pelits animaux marchent assez gauchement, mais leurs longs 
pieds sont merveilleusement organisés pour leur genre de vie. Ils sont 
moins exclusivement méridionaux et s'élendent plus au nord que les 
autres Sisyphaires ; ils aiment généralement les terrains en pente, et se 
plaisent sur les coteaux exposés au soleil. 


1. S, Schæfferi; Linn. D'un noir peu brillant en dessus. Chaperon 
échancré et bidenté. Prothorax marqué de très-pelits cercles imprimés. 
Etytres à stries légères enfermant entre elles des losanges enchaînés ; 
chargées postérieurement d'une protubérance subtuberculeuse. Trochanters 
des pieds de derrière subparallèlement prolongés et terminés par une échan- 


crure. Cuisses postérieures en massue, inférieurement unidentées. 


4. Eperon Ces jambes de devant plus long que la dent antéro- 
externe. Tarses antérieurs allongés. 


9. Eperon des jambes de devant à peine aussi saillant que la dent 
antéro-externe. Tarses des mêmes jambes un peu raccourcis. 


Scarabæus innommé, Scuaërr. Abhand, 3. 148. pl. 5. fig. 20. 

Scarabœus Schæfferi, Lixx. Syst. Nat. 2. 550, 41. — Fas. Syst, Ent. p. 29. 417. — Id. 
Spec. ns. t. 1. p. 32. 148.— Id, Mant. Ins. t. 4. 17. 169. — [d, Ent. Syst. t. 1. 66. 
290.— Gueze, Ent. Beytr. 4. 26, 41. — Preracn. Spec. 3. 7. — Gmec. Linn. Syst, Nat. 
1.4. p. 1596.41. — De Vius. C. Lion. Ent. 1, 4. 29, 93, — Ouw. Eat, t. 1. 3. p. 464. 
201. pl. 5.f. 41. — Rossr, Faun. etr, t, 4. 15, 34. — Paxz. Ent. Germ. 18. 70. — Id. 
Faun., Germ. 48. 9. 

Scarabæus longipes, ScoroL, Ent, Carn, p. 11. 24. 
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Bousier araignée, Grorr. Hist, t, 4, 92. 9, 
Copris Arachnoides, Fourc. Ent. par. t. 4. 15, 


Copris Schaæfferi, Scnaxvr. (innommé) Icon. pl. 3. f.8. — anne, Beschr. 4, 25. 49, 
Sons. Journ, t, 1. 54, 34. — Ov. Encyel. méth. t. 5. p. 175. 437. — Braum, Rhein, 


Mag. p. 694. 50.— Dumér. Dict. des Sc. Nat, t. 3. P. — Mocs. Lett. t. 1, 284, 5. 
Pilularius longipes, Seunaxk, Faun. Boic. t, 1, P. 598, 364. 


Actinophorus Schæferi, Srurx, Verzeich. t. 4. p. 82, 71. — Durrsen. Faun, Aust, t. 1. 


162. 6. 

Ateuchus Schæfferi, Fss. Syst. Eleut. t, 4, 59. 34. — WaLCKx, Faun. par. {. 4. p. 9.2. — 
Larn, Hist. Nat. t. 10, p. 97. 8. — Paxz. Schæff. Icon. Enuin. P: 5. — Srunu, Deutsch. 
Faun. t, 1. p. 70, 3.— Baup. Lar. Monogr. p. 47. 5. — Gens. Reise n. Dalm. p. 183. 
20. — Sucxow, Naturg. p- 212. 26. 

Sisyphus Schæfferi, Larn. Gen. t, 2. P- 79.1. 252. — Fiscuër, Entom, t. 2. p+ 209. 
pl. 7. f. 4. — Lereir, et Senv. Eucycl. méth. 1. 10..p. 438. — Borr. Man. t. 1. P. 
315. — Gorx, Monog. p. 9. pl. 8. — Garnier » Mém. de la Somme t. 4. p. 60, 1. 
— De Casreux. Hist. Nat, t. 2, 75, 4, — Guénix, Dict, pitt. d'Hist, Nat. t. 9. p. 68 
pl. 659. f. 4. 

Var. A. 8. Boschnæki; Fiscr. 
fauves assez longs. 


Fiscuer, S. Boschnæki, Entom. t. 2. Pp. 210. 


Var. B. S. Subemarginatus; Nos. Epistome plus faiblement échancré, à 
peine bidente. 


Chaperon et prothorax garni de poils 


Var. C. S. Subinermis; Non. Dent de la massue des cuisses postérieures 
très émoussée. 


Long. 0",007 à 0”,012 (3 à 5!.).—Larg. 0",0045 à 0",0070 (2 à sl). 


Dessus du corps d'un noir Presque mat. Chaperon presque en demi- 
cercle; fortement échancré à la parlie antérieure de l’épistome: armé 
és de cette échancrure ; sinueusement 
coupé de celle-ci au point de jonction des joues dont l'angle antérieur 
forme une dent moins aiguë ; faiblement relevé en rebord dans son 
Pourtour; subluberculeusement bombé à Ja parti 
l'épistome ; couvert sur loute sa surface de grains 
d'aspérités donnant chacun naissance à un poil noir. 
faiblement marquée et interrom ili 
rouge brun. Antennes d’un rouge brun 


noirs, globuleux ; presque entièrement Tecouverls par les bords du 
front et par le prolongement des joues, qui ne laissent apparaître en 


dessus qu'une faible portion de leur moilié supérieure. Prothorax 


subsinueusement et profondément échancré en demi-cercle à.sa partie 


antérieure ; avancé en forme de « térieurs ; un peu 
2 , 


lent à ses angles an 
plus large dans ce point que les angles Poslérieurs des joues qui sont 
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- granulé sur la majeure parie de la 
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arrondis ; anguleusement élargi sur les côLés, un peu au devant de leur 
milieu ; obarqué à la base; garni dans tout son Pourlour d’un rebord 
souvent peu marqué ; Convexement déclive en dessus à sa Partie anté- 
rieure, d'une convexilé semblable à celle des élytres dans sa seconde 
moilié ; paré de très-pelits points occellés ; garni entre ceux-ci de poils 
noirs, courts el mi-couchés ; longiludinalement rayé dans la moitié 
postérieure de son milieu d'une ligne peu profonde. Ecusson invisible. 
Elytres aussi larges à la base que Le prothorax à ses angles postérieurs; 
aussi longues que lui; curvilinéairement rétrécies de la base à l'angle 


sutural ; légèrement garnies d’un double rebord sur les côtés ; laissant 


le pygidium à découvert ; médiocrement convexes en dessus; creusées 


chacune d’un sillon oblique et peu profond, qui, de l'épaule, vient en 
s'élargissant se réunir à son pareil vers les deux tiers postérieurs; pa- 
rées de sept stries longitudinales, dans lesquelles apparaissent en relief 
de très-pelils points enchaînés; les troisième et sixième, quatrième et 
cinquième stries pariales; subtuberculeusement élevées à l'extrémité de 
ces dernières ; parseméessur les intervalles de petits grains à peine ap- 
parents ; garnies de pelits points enfoncés subbisérialement disposés et 
donnant chacun naissance à un poil. Dessous du Corps épais, d’un noir 
plus luisant; paré sur les flancs du métasternum de points occellés; 
Poilrine ; à plaque métasternale 


gulaire ; orné parallèlement au 
d; transversalement subsillonné 


concave et ponctuée. Abdomen trian 
pourtour des élytres d’un léger rebor 
sur chaque arceau. Pieds allongés : le 
tés entre eux ; les postérieurs plus 
rieures épaisses à la base; les interm 
rétrécies en pédicules à la base, r 


massue comprimée, et armées inféri 


el surlout les postérieures ar- 
terne. Tarses grêles, à premier 
plus grands que les intermé- 


quées ; celles-ci denticulées au côté in 
et dernier arlicles presque égaux et 
diaires. 


Cette espèce est commune dans la Plus grande partie de la France. 


Obs. La varièté Boschnäki est assez rare. Le S. Tuuscheri, de M. Fis.' 
cher, d’un noir bronzé, ayant le chaperon peu échancré, % élytres 
luisantes, striées, avec des tubercules postérieurs très-prononcés, ne 
doit être qu’une variété du S. Schœ eri, ainsi que l’a déjà remarqué 
M. Gory, dans sa Monographie des insectes de ce genre. 
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DEUXIÈME BRANCHE. 


LES COPRIAIRES, 


Caractères. Hanches des pieds intermédiaires longitudinalement 
enchässés dans le médipectus. Antênnes de neuf articles, dont les trois 
derniers forment une massue feuilletée : le feuillet intermédiaire par- 
fois caché en partie dans la contraction. Premier article des palpes 
maxillaires petit; le deuxième, subsécuriforme ou dilaté au côté in- 
terne; le dernier quelquefois à peine plus long que les deux précé- 
dents réunis. Palpes labiaux fortement velus : à premier article le plus 
souvent moins grand que le suivant; le dernier, grêle et quelquefois 
nul ou indistinct. Ecusson invisible dans le plus grand nombre, 
parfois apparent ou remplacé par un vide scutellaire. Jambes inter- 
médiaires et postérieures déprimées et très-sensiblement dilatées de la 
base à l'extrémité. Tarses antérieurs quelquefois nuls, au moins dans 
les mâles; tarses intermédiaires et postérieurs déprimés : premier 
article de ceux-ci le plus long de tous. 

Les principaux caractères énoncés ci-dessus, c'est-à-dire le mode 
particulier d'insertion des hanches intermédiaires et la dilatation des 
jambes des quatre pieds postérieurs, suffisent pour révéler, dans les 
Copriens qui vont suivre, des habitudes différentes de celles des ip- 
sectes précédents. Les Copriaires sont, en effet, inhabiles à former ces 
sortes de pilules, dont la construction ou la conduile occupent d'une 
manière si active la vie des Copriens de la première branche, Leur 
rôle est d’être exclusivement fouisseurs. Les grandes espèces creusent 
sous les bouses el les crottins, des trous plus ou moins profonds Gui 
leur servent de retraite dans les moments de danger. Elles se liennent 
généralement cachées et volent principalement le soir ou pendant hi 
nuit. Les espèces de petile taille travaillent plus volontiers au grand 
jour et semblent acquérir une activité nouvelle dans les journées les 
plus chaudes. Dès qu’on les approche, elles s’enfoncent précipitam- 
ment dans les matières immondes au sein desquelles elles séjournent, 
ou se blottissent dans la poussière et y restent immobiles jusqu’à ce que 
le péril leur semble entièrement passé, Toutes entraînent dans le sein 
de la terre, pour la nourrilure des larves qui leur devront la vie, un 
certain volume des substances sordides qui leur furent données en ali- 
ment. Leur industrie varie dans les soins qu’elles déploient dans cette 
circonstance. Les unes entassent ces matièresstercorales dans destrous 
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cylindriques au fond desquels est déposé le germe d’un de leurs des- 
cendants; les autres construisent des coques de formes Variables, dans 
lesquelles est pratiquée une retraite pour recevoir la larve qui naîtra 
de l'œuf collé dans cette cavité. Ces coques sont fixées aux Pierres 


cachées dans le sol, ou arrêtées dans les enlacements des racines des 
végélaux. Leur surface terreuse leur permet d'échapper facilement à 
nos regards, quand on se livre à leur recherche. 

Huit à dix jours après la ponte des œufs, 
larves. Elles sont généralement glabres, ou n’ont qu’une faible quantité 
de poils destinés à faciliter leur changement de position dans la niche 
où elles sont enfermées. Quelques-unes, dans le même but, ont èté 
pourvues sur le dos d’un mamelon rélractile qui donne à leur corps 
une forme singulière. Toutes celles qui nous sont connues ont des mâ- 
choires divisées en deux pièces et l'anus transversal ; chez quelques- 
unes, le dernier anneau est coupé en. biseau. Elles ne semblent pas 
changer de peau avant de passer à l’état de nuymphe, et parviennent en 


à lieu la naissance des 


ectes généralement plus partlicu- 
èces en sont nombreuses en indi- 


t pas moins étranges, 
ter dans la recherche 
uivie qu'on ne l'avait 


& . ’ 
fait jusqu'alors, pour renferm es espèces dans des li- 


miles plus étroites. 

Lorsqu'on jette un Coup d'œil sur les 
pose celle branche, on ne peut s'empê 
Nature sait mérager les transitions p 
variés. Ainsi, le corps voûté dans les 
les Bubas, et devient peu à Peu déprimé dans les Onites et les Oniti- 
celles. L'article basilaire des palpes labiaux, d'abord plus grand que 
le suivant dans le premier genre, se borne à l'égaler en longueur dans 
la seconde coupe, et lui devient inférieur dans les autres. L’écusson, 
invisible dans les Bousiers, laisse Pressenlir son apparition prochaine 
par le faible vide scutellaire qu’on remarque chez les Bubas, et bientôt, 
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« # À 


pelils animaux dont se com- 
cher d'admirer avec quel art la 
Our arriver aux essais les plus 
ousiers perd de sa convexité dans 
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en effet, il apparail dans les Onites, enfoncé d’abord, puis ensuite au 
niveau des élytres. | 

Le meilleur moyen de faire la chasse aux Copriaires et générale- 
ment à la plupart des Coprophages suivants, consiste à enlever avec 
promplitude et à jeter sur un linge les bouses ou les crottins dans 
lesquels on a l'intention de fouiller. Fidèles à leurs habitudes pré- 
voyantes, les pelils habitants de ces malières stercorales cherchent 
aussitôt à s’enterrer; On trouve les plus actifs sur le linge, faisant de 
vains efforts pour éviter le sort qui les attend; les autres n’échappent 
pas à des recherches plus minutieuses. Quand on les touche, ils con- 
tractent leurs membres, simulent l'état de mort et demeurent pendant 
un Llemps plus ou moins long dans cette attitude trompeuse, 


Cette branche se compose des genres suivants : 


Genres. 
entiérement visible par sa tranche dans la con- 
s traction. Prothorax n’offraut point de fossettes 
longitudinales à la partie de sa base correspon- 
daut à la suture des élytres. Ecusson invisible, 
Point de vide scutellaire. Premier article des 
palpes labiaux plus grand que le deuxième. 
à Corps convexe. | Copris. 
distinctement 
de trois arti- Ecusson invisible. Vide scu- 
cles. Feuillet tellaire à peu près nul, 
intermédiaire Premier article des palpes 
de la massue labiaux égal au deuxième, 
Corps ovale et subcon« 
en partie caché dans  vexe. Prothorax chargé 
la contraction. de saillies à sa partie an- 
“ Prothorsx creusé}  térieure. Bubas. 
s à sa base, au- 
c dessus de la su-" Ecusson apparent ou rem- 
8 Hs des élytres, lacé par un vide sculel- 
£ e deux petites aire très-marqué. Pre- 
E fossettes longitu-Ë mier article des palpes 
diuales, labiaux moins grand que 
le deuxième. Corpsoblong 
et déprimé, Prothorax 
sans aucune saillie en 
devant. Onitis, 
Seulement de 
md à Press A net Corps oblong. Abdomen plus 
ong que large. Oniticellus. 


troisième, nul 
ou peu distinct; 
le premier, plus SES L 
petit que le Ecusson invisible, Vide scutellaire nul. Corps 
deuxième. ovale. Abdomen moins long que large. Onthophagus. 
Corps déprimé. 
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Genre Copris, Bousin; Geoffroy. 


(xômpo, fiente, fumier.) 


Caractères. Chaperon en demi-cercle (A ). Feuillet intermédiaire 
de la massue entièrement visible par sa tranche dans la contraction. 
Dernier article des palpes maxillaires faiblement renflé au côté in- 
terne ; au moins aussi long que les deux suivants réunis. Palpes labiaux 
de trois articles distincts : le premier, plus grand et plus gros que le 
deuxième ; le dernier, grêle. Prothorax n’offrant pas deux fosseltes à sa 
base au dessus de la suture des élytres. Ecusson invisible. Point de vide 
scutellaire. Suture des flancs de l’antépectus saillante. Extrémité infé- 
rieure des jambes postérieures peu et presque uniformément si- 
nueuses dans les deux sexes. Tarses antérieurs exislants (7 ® ); articles 
des postérieurs obtriangulaires : le premier de ceux-ci aussi long que 
les deux suivants réunis. Corps convexe et oblong. 

À ces caraclres, on en pourrait ajouter d'autres propres à ceux de 
nos contrées : ils ont l'épistome fendu en devant et la suture frontale. 
chargée d'une corne plus ou moins élevée. 

Les Bousiers se tiennent cachés dans les matières dont ils portent le 
nom, et creusent au-dessous de celles-ci des trous profonds dans les- 
quels ils s’enfoncent quand ils sont menacés de quelque danger. C’est 
dans ces trous qu'ils entassent les substances stercorales destinées à 
nourrir la jeune larve qui doit naître de l'œuf déposé préalablement. 
Ces insectes ont des couleurs sombres. Ils ne volent guère que le soir ou 
pendant la nuit. 

Brahm, le premier, dans sa Monographie des Lamellicornes des 
environs de Mayence, a employé le mot Copris, tantôt au masculin, 
tantôt au féminin. Illiger, en reproduisant l'ouvrage de Kugelanu, a 
sxClusementApIeee ASF es genre, et son exemple a élé suivi par 
la plupart des auteurs qui ont écrit après lui, Avec Geoffroy, le fonda- 
teur de celle coupe, nous reviendrons au genre masculin. 


1. €. PanisCus; Far. D'un noir brillant en dessus. 
cercle. Epistome fendu en devant. 
rétrécie de la base à l'extrémité et rec 
ment el subconcavement tron 
milieu d'un sillon très-léger 
stries sulciformes. 


d' Eperon des jambes de devant tronqué à son extrémité et sensi- 
blement plus avancé que la dent antéro-externe. 


Chaperon en demi- 
Suture frontâle chargée d'une corne 
ourbée en arrière. Prothorax oblique- 
qué en devant : marqué en dessus dans son 
et souvent à peine apparent. Elytres à neuf 


à OR EN 
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9. Eperon des jambes de devant à peine plus avancé que la dent 
antéro-externe et obtusément Lerminé en pointe à son extrémité. 


Scarabœus paniscus, Far. Syst. Ent. p. 24. 96. — Jd. Spec. Ins. 1. 1. 27. 120. — Jd. 
Mant. 4. 24.156. — Id. Ent. Syst. t. 1. 51.169. — Orav. Ent.t, 1. 3. p. 112. 430. 
pl.6.f.13%.— Id. trad. allem. 1. p. 69.130. pl. 38 f. 3. 

Copris paniseus, Fan. Syst. EL. t. 1. p. 45. 59. — Ourv. Encycl, méth. t. 5. p. 157. 38. 
— ue. Mag. t. 4. p. 316. 59. 

Copris hispanus, SucxOwW, Naturg. p. 189. 101. Var. B. — Dr Casrerx. Hist, Nat. t. 2. P: 
77. A5. 


J. Etat normal. Corne subquadrangulaire à la base, perpendicu- 
laire à la surface de la tête, penchée en avant dans sa première moitié 
et fortement recourbée en arrière dans la seconde, aussi élevée que 
la partie supérieure du prothorax. Celui-ci obliquement et subconca- 
vement tronqué sur toute sa largeur et dans les deux tiers de sa Jon- 
gueur : l’arête supérieure de celte troncature avancée en rebord, lar- 
gement échancrée dans sa partie moyenne ou plutôt divisée dans celle- 
ci en deuxsous-échancrures. 


J'. Var. À. C. Sinuatus; No. .4réle supérieure de la troncature du pro- 
thorax étroitement échancrée dans son milieu, à l'extrémité du sillon dorsal 
et arquée de chaque côté de cette échancrure. ? 


S g. Var. B. GC. Hispanus; Linx. Corne plus déprimée, formant un 
angle obtus avec la surface de l'épistome, c'est-à-dire peu où point portée en 
avant et plus couchée en arrière, mous élevée que la partie Supérieure du 
prothorax. Aréle supérieure de la trencature de celui-ci sans échanerure. 


Gette description convient à certains mâles et à l’état normal des 
femelles. 


Scarabæœus hispanus, Lixx. Mus. Lud, Ulr, p. 12, 40. — Jd. Syst, Nat. 1. 2. p. #46. 21, 
— Fas. Syst. Ent. p. 26,103. — Zd. Spee. 4, p. 29, 130 ,— 74. Mant. t. 
48.— 14. Ent. Syst. t. 1. p. 57. 188. — Herpsr, Arch. p: 10. 54. — ju. Natursyst, 2. 
p. 229. 156. — Guer. Linn, Syst. Nat, 1, 4. P. 1542, 21. — De Vi. C. Linn. Ent. 
1.1. 44. 7. — Ouv. Ent. t. 1.3. p.113. 151. pl. 6. fig. 47. a. — Id. ed. allem. t. 1. 
p. 69. 131, pl. 38. f. 4. — Rossi, Fann. etr, t, 4. p. 12.96, — J4 ed. Helw. t. 1. 45. 
26. — Sucrow, Naturg, p. 189. 101,— Larr, Nouv. Dict. d’Hist, Nat, t, 4 p. 281. 

Scarabœus hispanicus, Poiner. Voy. 1. 1. p. 297. Na, 5 

Copris hispanus, Fab. Syst. El. t, 4. p. 49. 86.— Or. Encye, méth, t. 5. p. 157. 459. 


— Larn. Hist. Nat. 1.10. p.101. 6. — Sucxow, Natur 
. S: . 189. 101 e. — }, LE v, 
Dict. d'Hist. Nat, 1.4. p. 281, — Borr. Man. p. 316. P Lare. Nou 


Copris paniscus, DE Casrezx. Hist, L. 2. p. 77. 44. 


T . 1 e . 

mr: 9. Ve C. C: Retusus; Nos. Corne à peine aussi longue que large, 
{rès-comprimce, plus ou moins couchée sur le prothorax. Troncature de 
celui-ci n'occupant pas en dessus la moitié de sa longueur, 


1. p. 15. 


el bornée anté- 
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rieurement à sa partie moyenne. L'aréle de cette troncature droite ou faible- 
ment arquée ; rarement subsinueuse. 


C. Hispanus %. Ouw. 1. c. etc. 


J. ?. Var. D. C. Tridens; Nos. Jambes antérieures armées seulement 
de trois dents au côlé externe. 


J ?. Var. E. C.Lævicollis; Nos. Dos du prothorax sans sillon ap- 
parent. 


Long. 0”,020 à 0,025 (9 à 411). — Larg. 0,019 à 0,016 (5 à 7!). 


. Entièrement d’un noir brillant en dessus. Chaperon en demi- 
cercle ; garni en dessous de cils ferrugineux ; rebordé à la périphérie 
de l’épistome ; fendu à la partie antérieure de celui-ci, et indistincte- 
ment à la jonction de ce dernier avec les joues; à peine subsinueux 
entre ces deux points; ruguleusement chagriné en dessus ; chargé sur 
la suture frontale d’une corne qui lui est commune avec le front : cellc- 
ci obtusément tétragone vers sa naissance; graduellement rétrécie de 
la base à l'extrémité ; subperpendiculaire, dans sa première moitié, à 
la surface de la tête, mais portée en avant parce que celle-ci est pen- 
chée; recourbée en arrière dans sa seconde moitié ; égalant en hauteur 
le niveau de la partie supérieure du prothorax, mais éprouvant dans 
sa longueur, sa forme et sa direction, des modifications généralement 
proporlionnées aux décroissances de la taille des individus. Yeux bruns, 
globuicux ; divisés transversalement par les joues en deux parties, dont 
la supérieure est la plus petite. Antennes de neuf articles : les six pre- 
miers d’un rouge ferrugineux ; les trois composant la massue, d’un 
gris roussätre. Palpes d'un rouge ferrugineux. Prothorax trisinueuse- 
ment et plus où moins profondément échancré à son bord antérieur, 
pour recevoir la têle ; avancé en forme de dent à ses angles antérieurs ; 
sensiblement plus large que la partie postérieure des joues ; subsinueu- 
sement ou curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'aux deux tiers 
de la longueur de ceux-ci, rétréci de ce point aux angles postérieurs, 
qui sont très-oblus ; sabarrondi ou obarqué à sa partie postérieure ; 
presque imperceptiblement subanguleux au-dessus de la suture des 
élytres; latéralement garni de cils ferrugineux; muni d'un rebord 
assez apparent el subcrénelé à sa base, à peine marqué dans le reste 
de sa périphérie ; convexe en dessus dans le tiers postérieur de sa sur- 
face; longitudinalement marqué dans le milieu de celle-ci d'un sillon 
très-léger souvent à peine apparent ; garni, près de la base, de petites 
aspérités qui s'effacent bientôt et se transforment en points enfoncés, 
en approchant de la partie antérieure; chargé au dessus des angles 
latéraux de deux rides qui souvent disparaissent, au moins en parie, 


Le 
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et laissent plus visible une fossette creusée entre eux ; obliquement et 
subconcavement tronqué dans sa moilié ou ses deux tiers antérieur: ; 
uniformément et ruguleusement chagriné sur la surface de cette tro2- 
cature : la base de celle-ci creusée d'un sillon irrégulier dirigé da 
bord antérieur aux angles latéraux; son sommet avancé en saillie et 
largement échancré dans sa partie moyenne, ou plutôt offrant dans 
cette dernière deux sous-échancrures; obliquement coupé sur les 
côtés, et de l'extrémité de cet écointement, qui est brusquement ter- 
miné, prolongé jusqu'aux bords latéraux sous la forme d’une ligne à 
peine élevée passant près de la fossette voisine de ces bords, et limitant 
en devant les rides longitudinales qui enclosent celle-ci. Ecusson invi- 
sible. Elytres un peu moins larges à la base que les angles du protho- 
rax ; à peine plus longues que celui-ci el la tête réunis ; curvilinéaires 
latéralement ; arrondies aux angles postérieurs; obluses à l'extrémité : 
laissant le pygidium à découvert; étroitement rabattues en dessous sur 
les côtés; convexes en dessus; parsemées de points plus où moins 
marqués ;.creusées de neuf stries rendues subsulciformes par la sub- 
convexilé des intervalles, etsubcrénelées par des points plus profonds 
dont elles sont bordées : la neuvième relevée en rebord sur les côtés : 
celle-ci et la deuxième, de même que la seplième et la troisième ur 
tangulairement pariales ou réunies à angle droit. Dessous du corps 
noir. Episternums de l'antépectus creusés d’une fosselte pour recevoir 
les hanches des pieds antérieurs ; plus petits que les épimères dont ils 
sont séparés par une suture faiblement saillante ; ruguleusement ponc- 
tués et garnis ainsi que les flancs des autres parties Pectorales, de poils 
d'un fauve ferrugineux. Pygidium rebordé. Pieds intermédiaires très- 
écartés. Partie sternale située entre eux, lisse et imponctuée dans son 
milieu et longitudinalement creusée d’une ligne. Cuisses de devant 
plus fortes à la base; garnies de cils ferrugineux à leur bord antérieur; 
creusées au devant de celui-ci d’un sillon destiné à recevoir les jatnbes 
dans la contraction. Cuisses postérieures oblongues, inférieurement 
creusées d’un sillon, ainsi que les intermédiaires. Jambes comprimées : 
les antérieures quadridentées au côté externe ; les intermédiaires dent: 
ticulées, et les postérieures armées d'une forte dent au côté externe ; 
ces dernières peu sinueusement terminées vers le point de leur jonkéi 
tion avec les tarses. Les quatre premiers articles de ceux-ci carénésen 
dessous, en triangle renversé, ciliés et graduellemerit moins ] 
moins longs; le dernier plus court que le premier. 

9. Corne transversale déprimée, plus rejetée en arrière et moins 
élevée que la partie supérieure dû prothorax. Ce dernier longitudina- 
lement plus convexe sur le dos; sans sillon apparent où n’en offrant 

_que les traces; moins concavement lronqué en devant ; la troncature 


arges et 
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coupant à peine la moilié antérieure du dos et n'occupant en devant 
que la partie médiaire : son arêle très-faiblement saillante, sans échan- 
crurc el n'offrant le plus souvent, après les écointements latéraux, 
aucune trace de ligne élevée. 

Cette espèce est exclusivement méridionale; on la trouve dans la 
Provence, le Languedoc et quelques autres contrées de laFrance. 

Elle éprouve dans ses formes des modificalions nombreuses, qui en 
font autant de variétés liées les unes aux autres par des nuances 
insensibles. Linné n'avait connu qu'une de ces variétés. Fabricius, en 
décrivant un individu plus développé, lui a malheureusement donné 
un autre nom, que nous sommes néanmoins obligé de conserver, car 
la description du Naturaliste suédois ne peut convenir aux individus 
mâles les plus développés. Dans l'état normal, la corne des mâles est, 
comme nous l'avons dit, obtusément tétragone à la base et perpendicu- 
laire à la surface de la tête ; chez les individus moins parfaitement con- 
formés, elle devient plus transversale, plus déprimée, se montre moins 
courbée en perdant de sa hauteur, else rejelle d'autant plus en arrière, 
ou forme, avec la surface de l'épistome, un angle d'autant plus obtus 
qu'elle est rapelissée davantage. Arrivée à certain point, elle n'offre 
plus de différence avec celle des femelles. Chez les individus les plus 
dégénérés dans les deux sexes, elle est réduite à une prolubérance en 
forme de triangle équilatéral, de peu d'épaisseur, très-faiblement 
courbée et couchée sur le prothorax, dont elle dépasse à peine le bord 
antérieur. La troncature de ce dernier subit aussi des métamorphoses 
non moins remarquables. Chez les individus mâles de grande taille 
elle usurpe les deux tiers antérieurs de la partie (horacique et en oc- 
cupe toute la largeur ; mais à mesure qu'elle mange une moins grande 
surface du dos du prothorax, la face subconcave est réduite en devant 
à la partie médiaire, comme on le voit chez les femelles les plus com- 
plètement conformées. Le sommet de la lroncature, dont nous avons 
décrit la bizarre découpure, se modifie en même temps; sa large 
échancrure subdivisée en deux autres plus faibles, se réduit peu à peu 
à une seule, qui finit elle-même Par disparaître ; son arête est alors 
dans les deux sexes, droite ou faiblement arquée. 

Tous les auteurs, jusqu’à ce jour, ont confondu avec les femelles, les 
mâles dégénérés qui se rapprochent de ces dernières. Le défaut d'é- 
tudes approfondies a produit dans la synonymie une assez grande 
confusion. 

Selon M. le professeur Costa (Corrispondenza Loologica, 1" année 
p- 97), la larve du Copris paniscus nuirait à l'olivier en rongeant les 


racines de cel arbre. Cette assertion nous semble de nature à n'être pas 
accueillie sans un nouvel examen. 


# 
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2. ©. Lunaräss Liwv. Dessus du corps d'un noir brillant. Chaperon 
en demi-cercle. Epistome fendu en devant. Suture frontale chargée d'une 
corne relevée. Prothorax subperpendiculairement tronqué en devant; creusé 
en dessus dans son milieu d'un sillon longitudinal; généralement incisé ou 
déprimé à la partie supérieure de la troncature, entre ce sillon et les bords 
latéraux. Elytres à neuf stries sulciformes. 


Z Corne de la tête terminée en pointe. Jambes postérieures très- 
sinueusement coupées à l'extrémité. 


ç. Corne échancrée au sommet. Jambes postérieures peu sinueuse- 
ment coupées à l'extrémité. 


Sea abœus lunaris. LixX Faun. Suec. 433.579. (@). — Id, Syst, Nat. t. 4, 9. D. 543 
10.(9 ).— Scor. Ent. Carn. 10.22, — De Geën, Mem. t. 4, p.257, 2. pl, 40 f. * v 
— Fas. Syst. Ent, p. 22. 86. — Id. Spec. 1. 4. 21. 108. — Id. Mant, t, 4. 45. 144 
(A. 9?) — Id. Ent. Syst. 1. 1. 46. 150. (7). — Scnnaxx, Enum, p, 4,4, ES $ 
Id. Naturfors. t. 24, p.60. 4. (37 @).— Lareuanr, Ve rzeich, t, 4, p. 16. — Han, 
Naturs. t. 2.ps 59. 57. pl. 8.7 (9). .8(Q).— Rurz. Gen. et Spec. p. 1 En: 
(Q). — GmeL. Liu. Syst. nat. 1. 4. 1535. 10 ($). — De Vis. C, Lin. Ent.1, » x} 
4132. (92). — Ouw. Ent, t. 4. p. 114. 132. (7).—Razounow. Hist, Nat. t 1 132. 
2, — Rossi, Faun. Etrus. p. 11. 24. (719.) — Id. ed. Helw, t, 4. p ‘ai # 
(1 $)-—Id. Mant. 1. p. 8. 14.97: ?). — Paevesz. Bœhmish. ins. 1, 1. P 27 26 24. 
Maurvx, Ent. angl. pl. 2.f. 15 et 16. — Scnwxin, Mag. t, 4, 9e + té — 
(7). — Paxz. Ent, Germ. 43. 451. (47). — Id. Faun. Germ, 49, 4. D +8 ee à 
Verzeich. t. 4. p. 87. 74 pl. 4. — Cenranieist, p. 5, 14 (A9. — a E 
suec.t.1.p. 30. 37. (79). — Mansnan , Ent. brit. p. 52, 56, (9), — p k. Fauu. 
Handb. p. 349. 5. — /d. Man. p. 596. 3. — Poxza, Mém. de l'AC. 4 4e 
p- 32. ; . 5) 

Scarabœus 4-dentatus, De Geer, Mem, 1.7 .p. 658. 35. pl. 47. (, 17. (7) 
Scarabœus Dents REG En t. 4. 115, 133. (9). — Fann. a} 
p. 46. 150 (9). — Paxz. Ent. germ. 19.52% (95 Ze F . 
Copris lunaris, Scuarr. Abhand, 1. p. 134. ie 3. L ETS D'UN # CP). 
(7), avec détails. — pl. 49. 3.2. (9) avec détails. — Jd. Icôn. t. 4. FPE. -+ 
(Gp). fig. 2 (P). — Hannen, Beschr. t, 1.30. 31 (7.13 ( ©) —Founc. ne à k 3 
4,13. 1. — Ouw. Encyel. méth. 158. 60 (47). — Id. Nouv. Dict, t. 3. .. té 
Braux, Rhein. Mag. 685. 39. (77).—Cuv, Tabl. élém.p. 517, 4.—Juric Le P RS 
p. 59.1. var. « (7). var. B(Q)— Id. Mag. t. 2. p. 503. 2. — Fan. “ae are. 
t. 1. 56. 29. (77). == Wa.ckx. Faun, par. 1. 4. p. 6. 1. (19) — ra pe sims 
t. 10. p. 99. 2. (7). — 14. Gen.t. 2. p, 75 (7). — Id. Nouv. Dict. d’hist sw 
1.4. 289, — Jd. Règn. anim. t. 3. p. 278. (77 ).— Pawz. Schaeff. Icon Ru 
p. 80. (979). —Id. Crit. Rev. p. 3. (ÿ7)— Durrson. Faun. Aust. 1. 1. k de: ñ 
(719). — Srunm , Faun. Aust, 1.4 p, 55. 1:G7 S)pl. 8. £. a. (/1)b. (9) avec 
détails.—Gyze. Ins. Suec, t. 4, p. 45. 1 (79). —Baun.-Lar. Monog. 30. t. 1 P). 
—Grenu. Reise, p. 182. 8 (7 ?)— Lamanck, Anim. s, vert, t. 4. 571. 4. (A9). 
— Duuén. Dict. des scien. nal. t. 5. 277, (71) . — Sucrow. Naturgesch. p.463. 
33.(/7). — Cunmis, Brit. ent, 1. 9. 414. (4/1), — Borr. Man, t. 4. 316. (7 
€ 
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— Moss. Let, 1. 1. 286. 10. (78). — Srern. Synop. p. 170. (9). — De Cas- 
TErx. Hist, nat. (/79)t. 2. p.78 16. pl.5.f, 1. (Q). — Gvén. Dict. pitt. t. 4 
p. 503. pl. 54. f.5.a (97). 

Bousier capucin, Georr. Hist, t, 1 p. 88. 1. (19). 

Copris emarginatus. Ovrv. Encycl. mét. 61 (Q). — Branw, Rhein. Mag. 686, 40. CRE 
— Far. Syst. EL. t. 14.57. 50. (®). — Larn. Hist, nat. t. 10. p.99. 5. (9). — Id. 
Gen. t. 2.76. (9). — Paxz. Crit, Rev. p. 4. ( ?). — Pauv. Lar. Monog. 51. 2. (2) 
— Suorow, Nat. p.164, 34. (?). — Duwer. Dict. des scien. nat. t. 5. 278. (®). 


— Borr. Man, 1. 1.516. (Q). — Ganx, Mém. de la Som. t. 4. p-614.2,/19.(9). 
Pilularius Lunus, Scunaxk, Faun, Boic. t. 1. P- 595. 555. (7). 


Pilularius Belisama ; Scunaxx , Faun. Boic. t. 1. P. 394.556. (9). 


g'. Etat normal. Corne subtriangulaire, postérieurement bidentée 
à la base, graduellement rétrécie jusqu'à l'extrémité, et subeurvili- 
néairement relevée jusqu’au niveau de la partie supérieure du protho- 
rax. Celui-ci subperpendiculairement tronqué antérieurement ; armé 
d'une forte dent obliquement relevée au-dessus de ses angles anté- 
rieurs ; profondément entaillé entre celle-ci et la Parlie supérieure ct 
médiaire de la troncature, qui est sinueuse et fendue dans son milieu, 
à l'extrémité du sillon dorsal graduellement plus profond en devant. 


+ Var. À. €: Obliteratus; Non. Corne plus courte, réduite parfois à 
une sorle de tubercule corniforme en triangle équilatral, bidenté à la 
base. Prothorax longitudinalement curvilinéaire sur le dos: troncature 


antéricure proportionnellement moins élevée; sillon plus affaibli ou nul en 
devant ; sans dents ni incisions apparentes. 


Copris emarginata, De Casrzrx, 1 c. 78. 47. 
Var. B. C. Corniculatus; Nos. 
trace de petiles dents. 


9. Elat normal. Corne transversale, obtusément bidentte posté- 
rieurement, échancrée au sommet: moins élevée que le bord supérieur 
de la troncature du prothorax. Celui-ci, longitudinalement curvili- 
néaire ; légèrement creusé d'un sillon presque effacé en devant ; of- 
frant, à l’arête de la troncature, entre Je Sillon dorsal et les bords laté- 


raux, une dépression ou fossette Plus où moins profonde, relevée du 
côté extérieur/en une dent peu’saillante. 


Copris emarginatus. Outv, |, €, ete. 


©. Var. C. C. Pejetus; Nos. Troncature du prothorazx inclinée et peu 
élevée ; arête de celle-ci obtuse ; dépression indistincte ; dent nulle. 


ge Q: Var. D. & Castaneus; Nos. Dessus du corps et principalement 
les élytreside couleur châtaine ou même rougeûtre. 


De Vues, lc. Var. — Rossi, Mant, t, 4. P+ 9.14. Var.—uerc Kæf, Pruss. l. c. Var, 
Ponza,l. c. Var, etc. 


Semblable au précédent, mais corne sans 
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Long. 0",015 à 0,024 (7 à 441). — Larg. 0",008 à 0,013 (4 à 6"). 


#1. Entièrement d’un noir brillant en dessus. Chaperon en demi cer- 
cle ; garni en dessous de cils ferrugineux ; rebordé dans sa périphérie ; 
fendu à la partie antérieure de l'épistome » Presque indistinctement à 
la jonction de ce dernier avec les joues; subsinueux entre ces deux 
points ; subruguleusement ponclué en dessus ; chargé sur la suture 
frontale d'une corne qui lui est commune avec le front : celle-ci sub- 
triangulaire ; rugueusement ponctuée postérieurement , et bidentée 
près de la base ; graduellement rétrécie jusqu'au sommet ; subperpen- 
diculaire ou faiblement courbée en arrière, et dépassant un peu en 
hauteur le niveau de la partie supérieure du prothorax, mais souvent 
plus courte chez les individus de taille inférieure. Yeux bruns, globu- 
leux ; en partie divisés transversalement par le canthus des joues, en 
deux parties, dont la supérieure est la plus petite. Antennes de Bt 
articles : les six premiers d’un rouge ferrugineux ; les trois Composant 
la massue, 0 gris roussätre. Palpes d’un rouge ferrugincux, Pro- 
thorax arqué derrière la tête à son bord antérieur; entaillé dans la par- 
tie correspondant aux yeux, et transversalement coupé ensuite jus- 
qu'aux angles antérieurs qui sont obtus; curvilinéaire sur les côlés ; 

arrondi aux angles postérieurs; subarrondi ou Obarqué à Ja bas K 
presque imperceptiblement prolongé au dessus de la sut “ 
en appendice scutelliforme ; latéralement garni de cils ferru ineux ; 
rebordé dans sa périphérie, mais presque indistinctement “a bon 
antérieur ; convexe en dessus ; presque horizontal sur le dos , ou sub- 
sinueusement relevé d’arrière en avant; longitudinalement 7 ee, fs 
d'un sillon graduellement plus profond en approchant de la pa ske 

à rlie an- 
térieure ; paré près de la base , et le long de ce sillon de + t 
cellés ; ruguleusement ponctué sur les côtés ; presque te É È s _ 
de sa surface ; creusé au dessus des bords latéraux d'une fos # e nr 
rieurement limilée par une ride transversale ; subper Lo Fe é- 
ment coupé en devant; armé au dessus des angles Fa sg 
dent comprimée ; creusé d’une entaille profondément conc 4 É 
cette dent et la partie médiaire : celle-ci sinueusement en Rat ot 
due dans son milieu à Mers ce du sillon dorsal ; face subverticale de 
la troncature correspondant à cette parue moyenne, faiblement con- 
cave, rugueusement ponctuée ou subsillonnée longitudinalement, et 
munie d’une pelite dent de chaque côté. Écusson invisible. Élytres da 
peu moins larges à la base que les angles postérieurs du prothorax ; à 
peu près égales à celui-ci et à la tête réunis ; curvilinéaires latérale- 
ment jusqu'aux angles postérieurs qui sont arrondis ; obtuses à l’extré- 
mité , laissant le pygidium à découvert; étroitement rabattues en des- 


ure des élytres 
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sous sur les côlés ; convexes en dessus ; parsemées de points presque 
indistincts ; creusées de neuf stries rendues sulciformes par la subcon- 
vexité des intervalles : la 2° et la 5°, la 3° et la 7° rectangulairement 
pariales ou réunies à angle droit; toutes ces stries marquées dans le 
fond de points enchaïînés le plus souvent peu apparents. Dessous du 
corps d'un noir brillant. Flancs de l'antépectus divisés par une ligne 
élevée et curvilinéaire en deux aires inégales; ruguleusement ponctués 
et garnis, ainsi que les flancs des autres parties peclorales, de poils 
d’un fauve ferrugineux. Pieds intermédiaires très-écartés. Partie ster- 
pale située entre eux, lisse, presque imponctuée , et longitudinale- 
ment creusée d’une raie. Cuisses de devant fortes, garnies de cils fer- 
rugineux à leur bord antérieur, creusées au devant de celui-ci d'un 
sillon transversal destiné à recevoir les jambes dans la contraction. 
Cuisses postérieures ovales. Jambes comprimées : les antérieures qua- 
dridentées au côté externe ; les intermédiaires minces à la base , forle- 
ment dilatées vers leur extrémité ; les postérieures armées d’une dent 
au côté externe, elsinueusement terminées, vers le point de leur réu- 
nion avec les tarses. Les quatre premiers arlicles de ceux-ci 
renversé ; ciliés, et graduellement moins lar 
dernier plus court que le premier. 

g. Corne transversale ; subconvexe à sa fac 
et obtusément bidentée à sa face postérieure 


élevée que le niveau de la partie supérieure du prothorax ; parallèle 
de la base au sommet ; échancrée à l | 


extrémité. Prothorax faiblement 
arqué longitudinalement sur le dos ; creusé d’un sillon peu profond et 
presque effacé à sa partie antérieure ; subperpendiculairement tron- 
qué en devant ; armé au dessus des angles antérieurs d’un tubercule 


séparée par une fos R 
: selte lé 
d'une arèle couronnant le sommet de la troncature : gère 


en lriangle 
ges el moins longs; le 


€ antérieure; subconcave 
; perpendiculaire ; moins 


eme er 
chez certains mâles, se réduit, chez d’ de RP Al longe 
plus ou moins pointu, offrant pre 
dents, caractère qui toutefois n’est 
servation de Duftschmidt, Le pro 
devant, dans sa longueur, 
peu à peu chez d'autres; s 
à la faible élévation qu’el 
organisées, 


sque toujours les traces des petites 
Pas Constant, contrairement à l’ob- 
thorax subsinueusement relevé en 
chez les mâles de grande taille , se courbe 
es dents latérales si saillantes se réduisent 
les ont chez les femelles les plus fortement 
ou s'oblitèrent entièrement dans les deux sexes ; les inci- 
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sions deviennent aussi moins profondes, et finissent par disparaître. 
Cependant, quel que soit l'état de dégradation auquel soient parvenus 
les individus, les femelles sont toujours faciles à reconnaître à leur 
corne échancrée. à 

Olivier, dédaignant ce qu’avaient écrit Frisch , Geoffroy et d’autres, 
ä eu le premier l’idée de faire , de la femelle , une espèce particulière, 
et, chose étrange, malgré la facilité de reconnaître cette erreur, une 
foule d'Enlomologistes recommandables l'ont jusqu’à ce jour propagée. 
Plusieurs ont regardé comme des femelles, les mâles dégénérés chez 
lesquels la corne est réduite à une protubérance rapprochée de la 
forme d’un tubereule. Quelques autres enfin ont augmenté Ja confu- 
sion, en réservant à ces avortons le nom spécifique d'emarginatus. 


Genre Lubas, Busas; Inéd. 
(Bcüç, bœuf.) 


Caractères. Chaperon en demi-cercle (7) ou en ogive (9). Feuillet 
intermédiaire de la massue en partie caché dans la contraction et non 
visible dans toute la longueur de sa tranche. Dernier article des palpes 
maxillaires ovalaire, à peine aussi long que les deux précédents réunis. 
Palpes labiaux de trois articles distincts : le deuxième, à peu près égal | 
én longueur au premier, mais plus gros que lui; le troisième, grêle. 
Prothorax marqué à la base de deux fosseltes, au dessus de la $uture 
des élytres. Ecusson invisible, offrant à sa place un faible vide scutel- 
laire. Suture des flancs de l’antépectus indistincte. Extrémité infé- 
rieure des jambes postérieures sinueusement et profondément dé- 
coupée ( C@L légèrement sinueuse (9). Tarses antérieurs nuls ; articles 
des postérieurs subparallèles : le premier de ceux-ci presque aussi leng 
que les deux suivants réunis. Corps subconvexe et ovalaire. 

Les Bubas, sous le rapport de la forme, de la convexité du corps, du 
volume du deuxième article des palpes labtaux et de quelques dbties 
caractères, forment une transition naturelle des Bousiers au genre sui- 
vant, dans lequel ces insectes ont généralement été confondus par les 
Entomologistes. La parlie antérieure de leur prothorax est chargée 
d’une saillie plus ou moins avancée dans les mâles el réduite: dans 
l'autre sexe à une sorte d'arêle ou ligne saïllanté. Déjà, chez eux, les 
élytres forment à la base de la sulure un faible vide qui, dans nos 
Onites, sera rempli par un écusson, Les mâles se distinguent de ceux de 
celte dernière coupe, par leur suture frontale relevée à chacune de 

| ses extrémités en une corne plus ou moins développée et quelquefois 
| rudimentaire ; par leurs jambes un peu moiïns grêles, moins longues» 
+ 


+ 
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inoins arquées; par leurs cuisses antérieures toujours inermes ; enfin, 
par l'extrémité de leurs jambes postérieures plus sinueuse. 
Ces insectes sont exclusivement méridionaux. On les trouve réunis 


* ouvent en grand nombre dans les déjections des animaux. Leurs 


mœurs sont analogues à celles des Onites. 
Nous avons adopté, pour cette coupe, le nom de Bubas inscrit dans 
le catalogue de plusieurs Entomologisles allemands. 


1. B. Bisom; Lanx. Dessus du corps d'un noir brillant. Chaperon 
entier. Epistome chargé d’une ligne élevée. Suture frontale saillante. Pro- 
thorax presque indistinclement marqué en dessus d'un sillon longitudinal ; 
chargé à su partie antérieure d’une saillie en pointe (77) où d’une ligne 
élevée en arc et non interrompue dans son milieu (9). Elytres lisses, à neuf 
stries légères. Quelques intervalles relevés en forme de côtes, au moins près 
de la base. 


J+ Epistome en demi-cercle, muni en dessus d’une arête transver- 
sale. Surface du front sans tubercule. Troncature antérieure du pro- 
thorax couronnée par une saillie graduellement rétrécie en devant. Ex- 
trémité inférieure des jambes postérieures profondément sinueuse. 


o. Epistome en ogive, muni en dessus d’une arête arquée. Front 
armé d’un tubercule subcorniforme, presque allenant au milieu de la 
suture frontale. Troncature antérieure du prothorax co uronnée par une 
ligne saillante non interrompue dans son milieu. Extrémilé inférieure 
des jambes postérieures faiblement sinueuse. 


Scarabæus bison, Lwsx. Syst. Nat. 1.2. p. 547. 27. — Fan. Syst. Ent. p. 23.91. — Jd. 
Spec. lus. ts 4. p.26. 145. — 4. Maut. t. 1. p. 14. 151. — 14, Ent. Syst. p. 50. 164. 
— Henosr, Natursst. t, 2. p. 224, 153. pl. 15, fig. 6. — Paxz. Beylrag. 4. p. 93. pl 
9. f. 1-5. g/°3 pl. 10. f. 1-7. ©. — Gue. Lin. Syst, Nat. 1. 4. p. 1536 n. 27 ie 
Vaux. C. Lion. Ent, t. 4. p.16. 42. pl, 1.f.2. 7. — Ouv. Ent. t. 1. 3. p. 120. 440: 
pl. 6.f. 45 a, S'5b, ® ; c, vu en dessous. — 14. trad, allem, t. 1. % 75. 140. pl: 
40. €. 5, Ÿ'5 6, ? 3 7 en dessous. — Rossi, Faun. etr. t. 4, p. 12. 25. —- Id. cd 
Heczw.?t. 1. p. 12. 25. “ 

Copris bison, Ouiv. Encyel. méth. t. 5. p. 160, G9. — Srunx, Verz. 1. p. 89. 76. — 
Muis. Lett.t. 4. 256. 11. 

Oniis bison, Faun. Syst. Eleuth. 1. p. 28. 7. — Larn. Hist. Nat. 1. 10. p. 106. 4. — 
Jd. Nouv. Diet. d'Hist. Nat. t. 25, pl. M.E. p. 512, — Ov. Encycl. meth. t. 8. p- 
499. 13.— Suckow, Nalurg. 145, 8. — Dumgn, Dict. des Sc. Nat. t. 5, p. 282. 24, — 
Guérx, Dict. pitt. d'Hist, Nat, t, 5, p. 359. 2. pl. 425. 4. — Bour. Man. 4. ps 315. — 
De Casress. Hist. t. 2. 89, G. : | 


J. Etat normal. Suture frontale chargée à chacune des extrémités 


d’une corne relevée en arc, recourbéé en arrière , comprimée,fd'égale 
largeur dans sa première moilié et graduellement rétrécie vers le som- 
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met, d’une longueur presque égale à la hauteur de la troncaiure anté- 
rieure du prothorax. Celui-ci subconcavement tronqué en devant; 
muni, à la partie dorsale antérieure, d’une proéminence transversale 
graduellement rétrécie en pointe obtuse et recourbée, couvrant la 
troncature et prolongée d’une longueur égale à celle du front. 


sg. Var. À. B. Brevicornis; Nos. Cornes de la suture frontale moins 
élevées, presque droiles, graduellement rélrécies de la base à l'extrémité ; 
quelquefois réduites à un tubercule corniforme. Proéminence 
peu saillante et souvent en pointe plus obtuse. 

J. Var. B. B.Dentifrons; Nos. Sulure frontale offrant qu'une courte 
dent à sesextrémités. Proëminence prothoracique réduite à une faible saillie 
sous la forme d’un angle très-obtus. 


prothoracique 


g- Etat normal. Suture frontale relevée en une faible dent à ses 
extrémités. Prothorax offrant en devant, dans sa partie Médiaire, une 
troncaiure subverlicale et transversalement arquée, couronnée ar 
une arête ou ligne saillante non interrompue dans son milieu. 9 


2. Var.C. B. Lineifrons; No. Suture frontale sans trace de dent à ses 
extrémités. | 

S'. ?. Var. D.B. Castaneus; Nos. Dessus du co 
d'un brun châtain ou d’un brun rougeûtre. 
Onitis bison, ILL1G, Mag.t, 2. p.198, 


rps el surtout les élytres 


Long. 0,045 à 0,020 (7 à 9). — Larg. 0®,008 à 0,012 (3 1/2 à 51) 
g'. Dessus du corps d'un noir brillant. Tête penchée. Chaperon 
en 


demi-cercle ; entier ; faiblement relevé en rebord dan éri i 

ruguleusement ou subréticuleusement Ponctué en rs sa périphérie ; 
ment à sa parlie antérieure. Epistome Chargé, dans s sus Ma fine- 
ligne élevée et transversale. Suture frontale saillañte Fe 5 ieu, d une 
cune de ses extrémités en une corne relevée en à prolongée à cha- 
arrière, comprimée, parallèle jusqu’à la moitié x ve recourbée en 
duellement rétrécie en devant, de ce point au a SRE et gra- 
en pointe. Front ruguleusement ponctué °*qurest terminé 


; inerme ou n° 
surface aucun tubercule; relevé sur les côlés en une sa “ni e 
une suture. Vertex postérieurement &arni d’un rebord Ad ere 
- e 


l'occiput d'une plaque luisante échancrée en devant. Y b 

globuleux ; transversalement divisés par les joues en deux arte ut 
Ja supérieure plus pelite apparaît sous une forme ares se dnisice 
Palpes d’un rouge ferrugineux. Antennes de neuf articles : les six re- 
miers, ferrugineux; les trois de la massue, d’un ferrugineux “sp 


La 
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é t profondément échancré en devant 
châtre. RE ce péce de dent à ses angles antérieurs ; 
pour recevoir ges élargi sur les côtés, jusqu’à la moitié de la longueur 
PRE et fortement rétréci de ce point aux angles 
de ceux-ci, RS à ces derniers ; subarrondi à la base ; obtusément et 
PRES BE anguleux au dessus de la suture des élytres ; rebordé 
peu sensi me sur les côtés, et d’une manière moins sensible sur les 
Br LS ral de la base ; convexe en dessus; offrant longitudinale- 
PSE le milieu du dos les traces d’un sillon souvent peu distinct , 
pe 6 à la base, au dessus de la suture des élytres, de deux np 
pes longitudinales et subparallèles ; creusé sur les côtés d’une 
féésétte bas protoadé, au dessus de chaque angle latéral; ruguleuse- 
a ponctué en devant, graduellement presque lisse ou finement 
intillé postérieurement; subconcavement lronqué dans presque 
po largeur de sa partie antérieure, mais cette troncature con- 
ua a cs # x proéminence moins large qu’elle, fortement prolongée 
ge _—. transversale, graduellement rélrécie en pointe obluse et 
: rer Ecusson invisible. Vide scutellaire presque nul. Elytres 
RS largeur du prothorax à ses angles postérieurs s moins longues que 
ce dernier et la tête réunis ; subparallèles ou faiblement rétrécies de la 
base aux deux liers de leur longueur ; arrondies aux angles posté- 
rieurs ; obtuses à l'extrémité ; laissant le pygidium à découvert; médio- 
crement convexes en dessus; lisses ; presque indistinctement et obso- 


lètement poinlillées ; chargées d'un tubercule huméral oblique, la issant 
au dessous de lui une dépressi es de neuf 
stries très-légères : les cinquiè tsixié x 


offrant quelquefois entre Ja 
d'une strie raccourcie; quelq 


k troisième e 
cinquième, en partie relevés ; 


s c côes, Principa- 
ième, formant latéralement une sorte de 
r, hérissé de poils fauves et 


rement d'une impression longitudi- 
nale, raccourcie, peu profonde et parfois 


térieurement d’une sorte de fossette 1 
pieds de derrière. Hanches des Pieds de devant couronnées par une 
touffe de poils fauves. Cuisses antérieur 


; Cuisses intermédiaires ovales ; les pos- 
térieures oblongues. Jambes Comprimées : les antérieures extérieure- 


res ciliées, denticulées et garnies 


, 
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d'une dent plus forte au côté externe’, les dernières, très-sinueusement 
découpées en dessous à l'extrémité. Tarses antérieurs nuls; les autres 
généralement bruns ou d'un brun ferrugineux, garnis de cils fauves : 
premier arlicle des postérieurs parallèle, au moins aussi long que les 
deux suivants réunis. : 

@. Chaperon en _ogive ; épistome chargé en dessus dans son milieu 
d'une ligne élevée et arquée. Suture frontale saillante, transversale, | 
relevée à ses extrémités en forme de petite dent. Front chargé anté- 


‘rieurement d’un tubercule subcorniforme lié ou presque attenant à la 


partie postérieure du milieu de la suture frontale. Prothorax subper- 
pendiculairement tronqué dans sa partie médiaire antérieure; cette 
troncalure transversalement arquée el couronnée par une ligne sail- 
lante, parfois faiblement obluse dans son milieu, mais non interrom- 
pue. Extrémilé inférieure des jambes postérieures faiblement si- 
nueuse. 

Celte espèce habile le midi de la France, principalement dans les 
mes Montpellier ; elle n’y est pas rare. 

Elle , suivant la taille des individus, des modifications nom- 
breuses. Les cornes, si remarquables de certains mâles, se rappetissent 
peu à peu chez d'autres et finissent par n’offrir, comme chez les fe- 
melles, qu’une faible dent, qui disparaît presque elle:même 
‘ob, L'avancement du prothorax se réduit, chez ces individus dégénérés 
à une légère saillie formant en devant un angle obtus. La dent de 
la suture frontale , très-sensible chez certaines femelles, devient Com - 
plètement nulle chez d'autres ; el la ligne saillante qui Couronne ]a 
ironcature, semble quelquefois s'oblitérer dans son milieu, mais ns 
se montrer interrompue. 


quelque- 


- 


2. BB. Bubalus; Ov. Dessus du corps d'un noir brillant. Chaperon 
entier. Epistome muni d'une ligne élevée. Suture frontale saillante. Pro - 
thorax marqué en dessus d'un sillon longitudinal apparent: chargé à sn 
partie antérieure d'une saillie bidentce ou obtuse 7), ou d'une Hhe Mie 
en arc oblitéré ou interrompu dans son milieu [9]. Elytres FFT SRE f 
stries légères. Quelques intervalles relevés en forme de côtes, au moins près 
de la base. 


SJ. Epistome en demi-cercle, muni en dessus d’une arête transver- 
sale. Surface du front sans tubercule. Troncature antérieure du pro- 
{thorax couronnée par une saillie bidentée ou obtusément tronquée. 
Extrémité inférieure des jambes postérieures profondément sinueuse. 

g. Epistome en ogive, muni d’une ligne élevée en arc. Front armé 


d'un tubercule sabcorniforme, situé derrière le milieu de la suture 
* 


F 
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: frontale. Troncature antérieure du prothorax couronnée pat une ligne 

d saillante, oblitérée ou interrompue dans son milieu. Extrémité infé- 
rieure des jambes postérieures faiblement sinueuse. 


Onitis Bubalus, Ov. Encycl. méth.t, 8, p, 492, 14. — GErmar, Insect. Spec. p 701 
(lege 107). 182. — De Casreux. Hist, t, 2, p. 89. 7. 


f. Etat normal. Suture frontale prolongée à chacune de ses extré- 
mités en une corne relevée en arc : cellé-ci comprimée, d'égale largeur e 
ou faiblement élargie vers le sommet, atteignant à peine au niveau de 
la partie inférieure de la saillie prothoracique, obliquement tronquée à 
l'extrémité, échancrée dans le milieu de cette troncature ou divisée en , 
deux dents obtuses, dont la postérieure est plus élevée. Prothorax sub- 
concavément et transversalement tronqué en devant; muni à la partie 
dorsale antérieure d'une proéminence transversale, bilobée à son 
extrémité, couvrant la troncature ét prolongée d’une longueur un peu 
moins grande que celle du front. 


+ Var À. B. Integricornis; NO. Cornes de la suture Face moins 

élevées, sans échancrure à leur extrémité ; quelquefois réduites à un tuber- 

cule corniforme. Proéminence prothoracique peu saillante, obtuse, presque 

indistinctement échancree. ÿ 
g'. Var. B.B. Inermifrons; NOë. Sufure frontale offrant à peine les traces 

d'une dent à ses extrémités. Proéminence prothoracique réduite à une sailtie 

peu sensible el oblusément tronquée. 


@. Etat normal. Suture frontale relevée 
extrémités. Prothorax offrant en devant, dans sa Partie médiaire, une 


troncature subverticale et arquée, couronnée par une arête ou ligne 
saillante oblitérée ou interrompue dans son milieu. 


en une faible dent à ses 


®. Var. C. 8. Simplicifrons; 
à ses extrémités. 


gs. ?. Var. D. 8. Brunnipterus; NOB. Dessus du Rs 2 
ment les élytres d’un brun rougeûtre. : Corps et principale- 


Nos. Suture frontale sans traces de dent 


Long. 0,084 07,018 (5 1/2à 81). Larg, 0,007 à 0,041 (3 4/4 à 4 3/A.) 
. Dessus du corps d’un noir bri 

demi-cercle ; entier ; faiblement rel 
ruguleusement ou subréticuleusem 
ment à sa partie antérieure. Episto 
arêle transversale. Suture fronta 
cune de ses extrémités latérales en 


[lant. Tête penchée, Chaperon en ; 
evé en rebord dans sa périphérie ; : 
Ent ponctué en dessus et plus fine- 
me chargé, dans son milieu, d’une e 
le plus saillante; relevée à cha- 
une corne arquée, comprimée, pa- 
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rallèle ou faiblement dilatée vers le sommet : celui-ci divisé en deux 
dents obluses, dont la postérieure est plus longue. Front ruguleuse- 
ment ponctué ; inerme ou n’offrant sur sa surface aucun tubercule ; 
relevé en forme de suture sur ses bords latéraux. Tête postérieurement 
garnie d’un rebord chargé vers l’occiput d’une plaque luisante. Yeux 
bruns, globuleux ; transversalement divisés par les joues en deux 
parties, dont la supérieure, plus petite, apparaît en dessus sous une 
forme ovalaire. Palpes d’un rouge ferrugineux. Antennes de neuf 
artieles : les six premiers, d’un rouge ferrugineux ; les trois de Ja 
massue, d’un ferrugineux blanchâtre. Prothorax sinueusement et pro- 
fondément échaneré en devant, pour recevoir la tête; avancé en 
espèce de dent à ses angles antérieurs ; curvilinéairement élargi sur 
les côtés, jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci ; sinueusement et 
fortement rétréci de ce point aux angles postérieurs; obtus à ces der- 
niers ; subarrondi à la base; obtusément et peu sensiblement anguleux 
au dessus de la suture des élytres; rebordé antérieurement sur les 
côtés, et e manière moins sensible sur les parties latérales de la 
base; convexe en dessus ; longitudinalement creusé sur le milieu du 
dos, d'un sillon assez large et peu profond ; marqué à l'extrémité pos- 
térieure de ce sillon de deux impressions courtes, longitudinales et 
subparalièles, attenantes à la base ; creusé sur les côtés d’une fossette 
assez profonde, au dessus de chaque angle latéral : ruguleusement 
ponctué en devant, graduellement lisse ou sloment pointillé posté. 
rieurement; subperpendiculairement et subconcayement tronqué dans 
presque toute la largeur de sa partie antérieure, mais cette troncature 
couronnée par une proëminence moins large qu’elle, assez fortement 
prolongée en devant, transversale, bilobée à son Mautérieutr. Ecus- 
son invisible. Vide scutellaire Presque nul. Elytres de la largeur du 
prothorax à ses angles postérieurs ; moins longues que ce dernier et 
la tête réunis; subparallèles ou faiblement rétrécies de ‘la base aux 
deux tiers de leur longueur ; arrondies aux angles postérieurs ; obtuses 
à l'extrémité ; laissant le pygidium à découvert; médiocrement con- 
vexes en dessus ; lisses ; presque indistinetement et obsolètement poin- 
tillées ; chargées d’un tubercule huméral oblique, laissant au sous 
de lui une dépression très-apparente ; marquées de neuf stries très- 
légères: les cinquième et sixième, ordinairement pariales. Plusieurs 
intervalles, surtout les troisième et cinquième, en partie relevés quel- 
quefois en forme de côtes, principalement vers la base: le neuvième, 
formant latéralement une sorte de rebord. Dessous du corps noir, hé- 
rissé de poils fauves et ponctué ou chagriné sur les flancs des parties 
pectorales. Ventre glabre. Pygidium rebordé. Pieds intermédiaires 
irès-écartés. Surface sternale située entre eux ponctuée ; creusée 
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antérieurement, dans son milieu, d’un sillon raccourci, et d’une fos- 
sette au dessus de la base des pieds postérieurs. Hanches des pieds de 
devant garnies d'une touffe de poils fauves. Cuisses antérieures plus 
fortes, surtout à la base; ciliées et creusées d’un sillon large et peu 
profond dans la moitié externe de leur bord antérieur ; cuisses inter- 
médiaires ovales ; les postérieures oblongues. Jambes comprimées : les 
antérieures grêles, extérieurement quadridentées; les quatre autres 
ciliées, denticulées et garnies d’une dent plus forte au côté externe ; 
les dernières, très-sinueusement découpées en dessous à l'extrémité. 
Tarses antérieurs nuls ; les autres bruns ou parfois d’un rouge ferrugi- 
neux, garnis de cils fauves; premier article des postérieurs parallèle, 
au moins aussi long que les deux suivants réunis. 

g-+ Chaperon en ogive. Epistome chargé en dessus dans son milieu 
d’une arête assez arquée. Suture frontalé saillante et subsinueuse- 
ment transversale ; relevée à ses extrémités en forme de petite dent. 
Front chargé antérieurement, derrière le milieu dé la suture frontale, 
d’un tubercule subcorniforme faiblement séparé de celle-ci: Prothorax 
subperpendiculairement tronqué dans sa partié médiaire antérieure ; 
cette troncature transversalement arquée et couronnée par uné ligne 
peu saillante, oblitérée ou interrompue dans son milieu , et faisant 
ainsi paraître la troncature plus ou moins obtuse. Jambes antérieures 
plus larges ; extrémité inférieure des jambes postérieures faiblement 
sinueuse. ul 

Cette espèce habite le midi de la France. Elle n’est pas rare dans les 
environs de Montpellier. 

De même que la précédente, elle varie beaucoup. Les cornes si dé- 
veloppées de certains mâles parviennent, selon l'état de dégradation 
des individus, à ne plus laisser de traces de leur existence. La protu- 
bérance du prothorax se réduit également à un faible avancement 
obtus. Les femelles présentent, dans la partie antérieure du prothorax, 
des modifications analogues. 

Obs. Le deuxième intervalle semble 


; égepreuat quelquefois marqué d’une strie 
raccourcie et moins distincte que les a 


utres. 
M. Germar fait erreur en altribuant à Latreille la dénomination de 


cette espèce ; elle a été décrite pour la première fois par Olivier. 
Elle a généralement une taille inférieure à celle de la précédente et 


À \ pag Pparent. Les mâles des deux espèces 
sont toujours faciles à distinguer, sinon aux cornes frontales qui dispa- 


raissent parfois, comine nôus l'avons fait remarquer, du moins à la 
protubérance prothoracique loujours terminée en pointe chez le bison 
et bidentée ou obtuse chez le bubalus. Les différences spéciliques sont 
infiniment moins caractérisées chez les femelles. Dans le bison, le cha- 


le sillon dorsal du prothorax plus a 
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peron de celles-ci ordinairement est plus avancé, plus obtus à l’extré- 
mité ; le tubercule frontal généralement plus rapproché de la suture 
et souvent lié à celle-ci; le prothorax plus convexe dans sa moitié anté- 
rieure ; son} sillon plus effacé, souvent indistinct en devant; la ligne 
saillante qui couronne la troncature est généralement entière ou peu 
oblitérée dans son milieu. 


Genre Onitis, Onre; Fabricius. 
(vis, fumier d'âne.) 


Caractères. Chaperon en demi-cerele (), en ogive ou subogival (9 } 
souvent échancré en devant. Feuillet intermédiaire de la massue en 
partie caché dans la contraction et non visible dans toute la longueur 
de sa tranche. Dernier article des palpes maxillaires ovale, à peine 
plus long que les deux précédents pris ensemble. Palpes labiaux de 
trois articles : le deuxième, notablement plus long que le premier et 
beaucoup plus gros que lui ; le troisième, grêle et très-court. Prothorax 
creusé à la base de deux fossettes, au dessus de la suture des élytres. 
Ecusson visible, petit, et quelquefois au dessous du niveau des élytres. 
Suture des flancs de l’antépectus indistincte. Extrémité inférieure des 
jambes postérieures avancée en pointe ; plus sinueus 
ment dentée dans les mâles. Tarses antérieurs nuls 
même sexe; articles des postérieurs subparallèle 
ceux-ci presque aussi long que les trois suivants ré 
primé et subparallélogrammique. 

Fabricius, le premier, a détaché ces insectes des autr 
avec lesquels ils avaient été compris jusqu'alors: Ils se distinguent 
facilement de tous ceux que nous ayons précédemment décrits, par Ja 
présence d’un écusson. Le second article des palpes labiaux a acquis 
chez eux un volume considérable; et le troisième, quoique petit et 
grêle, est toujours visible, caractère qui les distingue des genres sui- 
vants. Les Onites ont la suture frontale toujours inerme à ses extré- 
mités; dans le milieu, elle est munie, chez les femelles, d’un tuber- 
cule parfois subcorniforme, qui souvent semble plutôt une dépen- 
dance du front. Le prothorax est très-développé, Plus large dans son 
milieu que les élytres. Celles-ci sont parallélogrammiques , avec le 
dernier intervalle relevé, vers la huitième strie, en rebord plus ou 
moins tranchant. Ainsi que l'ont remarqué Olivier et M. Brullé, les 
mâles au moins de ces insectes manquent de tarses aux pieds anté- 
rieurs; leurs jambes sont grèles, plus longues que dans l’autre sexe, 
souvent arquées ou flexueuses ; leurs cuisses antérieures ont une épine, 
dans une partie des espèces. mie: 


e ou plus forte- 
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Les Onites sont exclusivement propres à nos provinces méridio- 
nales. Ils habitent les matières excrémentielles de l’homme et des 
animaux, creusent dans la terre, sous ces substances sordides, des 
trous destinés à leur servir de retraite dans les moments de repos ,et 
d'abri dans les occasions de péril. C’est dans la terre aussi que vivent 
leurs larves, au sein des provisions nutritives qu'ils ont eu le soin d'y 
entraîner. 

1. ©. Olivieri; Iczic. Dessus du corps d'un noir peu luisant. Epts- 
tome chargé d'une aréte transversale. Sutures frontale et génales sail- 
lantes. Prothorax presque lisse; offrant à peine les traces d'un sillon 


dorsal. Ecusson profondément enfoncé. E lytres subdéprimées, à stries pres- 
que indistinctes. Intervalles non relevés en forme de côtes. 


4. Epistome fendu en devant. Front muni d'un tubercule peu sail- 
lant. Cuisses antérieures armées d’une épine droite ; les intermédiaires 
pourvues d’un trochanter terminé par une dent ; les postérieures for- 
tement échancrées à leur bord antérieur. Jambes de devant grèles, 
incourbées, sensiblement plus longues que les cuisses. Extrémité infé- 
rieure des jambes postérieures à trois échancrures. 

g. Epistome entier. Front armé d’un tubercule corniforme. Cuisses 
antérieures inermes ; les intermédiaires pourvues d’un trochanter de 
forme ordinaire; les postérieures sans échancrure. Jambes de devant 
fortes et de la longueur des cuisses. Extrémité inférieure des jambes 
postérieures angulairement avancée. 

Onitis Olivieri, Wie. Mag. L. 2. p.197. 1. Scnûnn. Syn. Insect, t. 1. 


kow, Naturg. p. 146. 11. — De Casreix., Hist, Nat. t, 2, p. 88. 2. 
Scarabœus SphinrfOuw. Ent. t. 4. n. 3. P- 135. 169, 


P:. 3 à. 11 .—Suc- 


pl.7,f.a. © ;b, 7. — 
allem. 1. p. 84. 162. pl. 44.f, 4. 2, ? 5b, ' Id. trad. 
Copris Sphinx, Oui. Encycl. méth, t, 5, P+ 165. 91. — Dumén. Dict. du SN 
P- 282, 25. . L . . 


Onitis Sphinx, Ouv. Encyel. méth. t, 8. p. 491. 40. — La, Hist. Nat : 
— Borr. Man. t. 1. 315. 1°. Nat, t, 40:"p..107.5; 


g. Var. À. O. Planifrons; Non, Tubercule frontal indistinct. 
J. Nar.B. 0. Inermicrus; Nop. 


Ë Cuisses postérieures faiblemént échan- 
crées, presque inermes aux angles de 


celle échancrure. 
?. Var. C. O. Subtuberculatus; Noë. Tubercule frontal obtus. 
J. 9. Var. D. O. Subcostalis 


; Nos. Troisième et parfois cinquième 
intervalles subcostalement relevés. 


f. 9. Var. E. O. Fuscus; Nos, Dessus du corps ouseulement les élytres 
runâtres. 
brunätre: « é 
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Long. 0",021 à 0,027 (9 à 197). — Larg. 0,012 à 0,6016 (5 à 71). 


#. Dessus du corps d’un noir peu luisant. Tête penchée. Chaperon 
en demi-cercle ; fendu à la partie antérieure de l’épistome et festonné 
vers les joues ; relevé en rebord dans sa périphérie et plus sensible- 
ment en devant ; granulé ou ruguleusement chagriné en dessus. Epis- 
tome chargé d’une arèêle assez brièvement transversale. Sutures 
frontale et génales saillantes. Front relevé sur les côtés en forme de 
suture ; granulé ou chagriné sur sa surface ; chargé, sur le milieu de 
celle-ci, d’un tubercule souvent rudimentaire, quelquefois indistinct. 
Partie postérieure de la tête légèrement rebordée, ce rebord offrant 
parfois une sorte d'empâtement vers l’occiput. Yeux bruns ; presque à 
moitié voilés du côté interne par les bords latéraux du front; transver- 
salement coupés par les joues, du côté externe. Antennes de neuf ar- 
ticles : Les six premiers, d’un rouge ferrugineux, quelquefois d’un brun 
rougeâtre ; les trois de la massue, d’un brun roux ou grisâtre, Protho- 
rax subsinueusement et profondément échancré en devant pour rece- 
voir la tête ; avancé en espèce de dent à ses angles antérieurs ; curvilie 
néairement élargi sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur de 
ceux-ci ; subsinueusement rétréci de ce point aux angles postérieurs ; 
obtus à ces derniers ; bisinueusement en demi cercle à la base, ou pro- 
longé au dessus de la suture des élytres en un angle scutelliforme ; 
étroitement rebordé en devant el sur les côtés jusqu'aux angles posté- 
rieurs; subcrénelé latéralement; subdéprimé postérieurement en 
dessus; convexement déclive à sa partie antérieure ; granulé ou parfois 
ruguleusement ponctué en devant, pointillé ou presque lisse à sa 


partie postérieure et surtout dans son milieu ; Offrant ordinairement 


sur celui-ci les traces d’un sillon large el peu apparent; creusé de 


chaque côté au dessus des angles latéraux, d'une fossette assez pro- 
fonde ; marqué à la base, au dessus de la suture des élytres, de deux 
impressions longitudinalement courtes et subconvergentes antérieu - 
rement. Ecusson pelit; en triangle pointu ; profondément enfoncé. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax à ses angles postérieurs, 
notablement moins larges que lui dans son milieu ; moins longues que 
ce dernier et la tête réunis; subsinueusement parallèles jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur au côté externe ; curvilinéairement rétré- 
cies de ce point aux angles postérieurs qui sont arrondis ; obtuses à 
l'extrémité ; laissant le pygidium à découvert ; subdéprimées ou faible- 
ment convexes en dessus ; chargées d’un tubercule huméral oblique et 
obtusément saillant ; presque lisses ou très-obsolètement et ruguleuse- 
ment poncluéesg à stries le plus souvent presque indistinctes ou en 
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majeure partie effacées; le troisième intervalle parfois subcostalement 
relevé près de la base ; le huitième formant , au point de sa réunion 
avec le neuvième, une sorte de carène latérale effaçant le bord externe 
perpendieulairement rabaltu, et sinueusement prolongée justin 
dessus des angles postérieurs, où, en tournant vers la suture, elle 
s'écarte davantage du bord, et laisse entre elle et ce dernier un inter- 
valle creusé d’une fossette longiludinalement ridée. Dessous du corps 
d'un noir un peu plus luisant. Flancs des parties pectorales ponctués 
ou chagrinés et garnis de poils noirs. Pieds intermédiaires très-écartés. 
Surface sternale située entre eux presque imponctuée, plus brillante; 
creusée d'une impression transversale bisinueuse. Pygidium rebordé. 
Pieds de devant sensiblement plus longs que les intermédiaires. Han- 
ches des premiers couronnées par une sorte de touffe de poils ; celles 
des postérieurs un peu dilatées inférieurement. Cuisses antérieures 
fortes, graduellement rétrécies de la base à l'extrémité opposée ; 
armées dans le milieu de leur bord antérieur d’une épine droite ; obli- 
quement tronquées dans leur longueur derrière celle-ci, pour recevoir 
les jambes dans la flexion. Cuisses intermédiaires ovales , lisses ; forte- 
ment comprimées; dilatées et un peu relevées à leur bord postérieur ; 
pourvues à la base d’un trochanter parallèlement prolongé jusqu’au 
tiers de leur longueur, obliquement coupé à son extrémité et inférieu- 
rement terminé par une dent aiguë. Cuisses postérieures oblongues, 
entaillées dans le milieu de leur bord antérieur en forme de sinus 
profond, dont les angles d'ouverture sont allongés en dent aiguë et en 
sens un peu divergents. Jambes antérieures notablement plus longues 
que les cuisses; grêles; presque d'égale largeur; incourbées vers 
l'extrémité et ciliées dans celle courbure ; armées au côté externe de 
quatre dents faiblement saillantes; subéchancrées au dessous de la 
dent inférieure et terminées à l'extrémité Par un fort éperon. Jambes 
intermédiaires échancrées au côlé interne ; armées extérieurement 
ainsi que les postérieures, d’une dent plus saillante. Celles-ci 
faiblement et inégalement bidentées à leur extrémité inférieure. 
Tarses antérieurs nuls; les autres ciliés : déprimés; le premier 


article des postérieurs subparallèle, presque aussi long que les trois 
suivants réunis. 

? - Épistome entier; plus allongé; chargé d’une arête plus développée 
transversalement. Front armé d'un tubercule subcorniforme. Rebord 
formé par le neuvième intervalle, cessant vers les angles postérieurs 
de constituer une arête vive et devenant plus obtus en tournant vers 
la suture, Pieds. de devant moins longs que les intermédiaires. Cuisses 
antérieures inermes; les intermédiaires sans dilatation à leur bord 
postérieur ; pourvues d’un trochanter graduellement rétréci et ne for- 


i 


88 LAMELLICORNES. 


mant aucune saillie à son extrémité. Cuisses postérieures sans échaïi- 
crures. Jambes de devant à peine aussi longues que les cuisses ; pres- 
que droites au côté interne; graduellement plus larges au côté externe; 
de la base à la deuxième dent. Jambes postérieures subsinueusement 
avancées en une sorte d'angle à leur extrémité inférieure. 

Celte espèce est exclusivement méridionale. Elle n’est pas rare dans 
les environs d'Hyères, de Fréjus, et surtout de Montpellier. 

Obs. Fabricius avait confondu cette espèce avec une autre, exotique; 
sous le nom spécifique de Sphinx, qui a été adopté par Olivier pour 
celle qui nous occupe. Illiger a rectifié ces erreurs en donnant à celle 
de notre pays la dénomination que nous avons adoptée, Olivier a cOM- 
mis une erreur plus grave : il a décrit le mâle pour la femelle, et vice 
versä. 


2. ©, Melibœus; Nos. Téle bronzée, tachée de jaune pâle, sur les 
joues et le plus souvent sur une partie du reste de sa surface. Epistome 
échancré en devant, chargé en dessus d'une courte aréte transversale. Su- 
tures frontale et génales saillantes. Prothorax d'une couteur métallique; 
avec les côtés d'un jaune pâle; parsemé en dessus de petits grains, et longitu- 
dinalement chargé de chaque côté de la ligne médiaire d'un rélief subli- 
néairement en zigzag. Élytres fauves, tachées de brunûtre : à troisième et 
cinquième intervalles relevés en forme de côtes. ; 


Z. Épistome muni d’une dent assez aiguë de chaque côté de l’échan- 
crure; chargé en dessus d’une arête presque réduite aux faibles di- 
mensions d’un point. Suture frontale pourvue dans son milieu d’un 
tubercule rudimentaire, Cuisses de devant armées d’une é pine. Jambes 
antérieures plus longues que les cuisses; grêles; incourbées: ter- 
minées par un éperon sensiblement plus grand que la dent épiéros 
externe. 

9. Épistome muni d'une dent émoussée de chaque côté de l'échan- 
crure; chargé en dessus d’une arêle transversale, Suture frontale 
armée dans son milieu d’un tubercule corniforme. Cuisses de devant 
inermes. Jambes antérieures à peine plus longues que les cuisses; sen- 
siblement et graduellement élargies de la base à l'extrémité et termi- 
nées par un éperon à peine aussi long que la dent antéro-externe. 


Var. A. O. Tityrus; Non. Tée entièrement bronzée ou d'un brun 
bronzé. 
Onitis amyntas, De Casreuxau, Hist, Nat, t. 2, p. 89.8, 


Var. LB. O. Alexis; Nos. Côlés du prolhorax de la méme couleur que 
le reste de la surface. 
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Long. 0",014 à 0,018 (6 1/2à 8!.) — Larg. 0,008 à 0,009 (3 1/2 à Ai). 


. Tête penchée; d’une couleur bronzée, tachée de jaune pâle. Épis: 
tome fortement échancré en devant; armé d’une petite dent un peu 
relevée en rebord de chaque côté de l’échancrure ; sinueusement et 
curvilinéairement coupé de celle-ci aux limites des joues; couvert en 
dessus de points semblables à des aspérités ; chargé presque dans son 
milieu d’une petite arête très-brièvement transversale, presque puncti- 
forme.Joues extérieurement saillantes en forme d'angle ou de dentaprès 
l'épistome. Suture frontale saillante ; trisinueuse: la sinuosité du milieu 
très-faiblement releçée en espèce de tubercule rudimentaire. Sutures 
génales saillantes. Front- inégal; transversalement concave ; parsemé 
de points analogues à de petites aspérités. Partie postérieure de la tête 
relevée en un rebord trisinueux. Yeux bruns; voilés en partie d'un 
côté par les bords latéraux du front, transversalement coupés de 
l’autre par les joues, et ne laissant subovalairement apparaître en des- 
sus qu’une portion de leur hémisphère supérieur. Antennes de neuf ar- 
ticles : les six premiers bruns ou d’un brun ferrugineux, les trois de la 
massue d’un brun grisâtre. Prothorax profondément et peu sinueuse- 
ment échancré en devant pour recevoir la tête ; peu avancé en espèce 
de dent à ses angles antérieurs ; curvilinéairement élargi sur les côtés 
jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci ; subsinueusement rétréci 
de ce point aux angles postérieurs qui sont arrondis ; subbisinueux à la 
base au dessus de l’écusson ; garni dans toute sa périphérie d’un rebord 
d’une égale largeur : celui des côtés sensiblement denticulé ; convexe- 
ment déclive sur les côtés et subconvexement d’arrière en avant ; plus 
abruptement incliné au dessus de son bord antérieur; d'un brun 
bronzé ou d'un brun verdätre métallique avec les côtés d’un jaune pâle 
plus ou moins veinés de brun verdâtre; couvert principalement sur 
son disque de petits grains ou points élevés, placés au sein d'impres- 
sions subvarioliques peu apparentes et généralement confondues ; 
ordinairement creusé sur le milieu de son disque d’un sillon peu pro- 
fond; chargé longitudinalement de chaque côté de celui-ci d’un 
relief lisse , veineux et formant plus ou moins distinctement deux 
zigzags ; marqué à la base, au dessus de l’écusson, de deux impressions 
longitudinales , Courtes et presque en forme de parenthèses ; creusé 
de chaque côté, au dessus des angles latéraux, d’une fossette profonde. 
Ecusson petit; triangulaire ; faiblement rebordé ; terminé en pointe 
un peu obtuse, ou parfois comme bidenté; d’un verdâtre bronzé. Élytres 
à peine plus larges que le prothorax à ses angles postérieurs, notable- 
ment moins larges que lui dans son milieu ; aussi longues que ce der- 
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nier et le front réunis ; subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers 
de leur longueur; curvilinéairement rétrécies de ce point aux angles 
postérieurs qui sont arrondis; obtusément coupées à l'extrémité; 
laissant le pygidium à découvert; subdéprimées en dessus ; fauves, 
tachetées de brunâtre où de brun verdâtre , rarement d’un brun fauve 
irisé de vert métallique et parsemé de taches fauves plus ou moins 
pâles et souvent punctiformes : suture ordinairement d’un vert obscur; 
à neuf stries peu profondes, presque indistinclement ponctuées, très- 
faiblement et sinueusement rebordées : les septième et huitième 
pariales et plus courtes, prolongées après leur jonction, jusqu’à la 
troisième avec laquelle elles se réunissent reclangulairement ; obtusé- 
ment tüberculeusés à l'extrémité entre les troisième et sixième stries; 
à intervalles subaspèrement parsemées de petits grains : le troisième 
et surtout le cinquième plus distinctement relevés en espèces de côtes, 
celui-ci lié avec le tubercule huméral obliquement prolongé jusqu’à 
lui : le neuvième, subperpendiculairement incliné, formant près de la 
huitième strie un rebord quis’efface au delà du milieu, où souvent il est 


. remplacé par un rebord plus rapproché de l’externe et prolongé 


jusqu'aux angles postérieurs. Dessous du corps d'un noir un peu 
bronzé. Flancs des parties pectorales aspèrement ponctués et garnis de 
poils fauves. Mésosternum caréné. Métasternum uni au précédent par 
une ligne presque droite, faiblement avancée en angle dans son mi- 
lieu; ponctué ; creusé d’une fossette au dessus de chaque hanche 

Pieds de devant plus longs que les intermédiaires : ceux-ci très-écartés 
entré eux à leur naissance. Hanches des premiers, Couronnées par une 
sorte de touffe de poils ; celles des seconds, munies d’une dent à la base 
du trochanter. Cuisses antérieures fortes, graduellement rélrécies de 
la base à l'extrémité opposée ; longitudinalement tronquées ou subsil- 
lorninées à leur bord antérieur; armées à la base, au devant de sl 
sorte de sillon, d’une épine courbée du côté exlierne; pourvues vers 
l'articulation fémoro-tibiale de deux lobes plus ou moins développés 
entre lesquels est retenue la jambe dans la flexion. Cuisses ee, 
diaires ovales et convexes; les postérieures oblongues, déprimées et 
subdentées au milieu de leur bord antérieur. Jambes Ddéionres sen - 
siblément plus longues que les cuisses ; grêles; faiblement plus ren- 
flées dans leur seconde moitié ; armées au côté externe de quatre dents 
très-espacées; ciliées et munies au côté interne d’une petite dent ordi- 
nairement située au dessous de l’inférieure de celles de la partie op- 
posée ; terminées par un éperon incourbé, infléchi, obtus et dépassant 
de beancoup la dent antéro-exlerne. Jambes postérieures ordinaire- 
ment dilatées en forme de dent à leur extrémité ; armées en outre an 
côté externe de deux épines, dont la seconde, très-forte, obliquement 
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el Subcurvilinéairement prolongée d'avant en arrière. Jambes posté- 
rieures armées de trois dents moins fortes, la deuxième bidentée ; 
obliquement et subsinueusement coupées en dessus à leur extrémité, 
profondément découpées en dessous et munies de deux ou trois dents 
aiguës. Tarses antérieurs nuls; les autres ciliés de fauve , ms 2 les 
jambes ; à articles déprimés, subparallèles : le premier des postérieurs 
aussi long que les trois suivants réunis. 

?. Épistome muni, de chaque côté de l’échancrure antérieure, de 
dents plus obluses; chargé en dessus d’une arête plus développée 
transversalement. Suture frontale armée dans son milieu d’un tuber- 
cule corniforme qui semble plutôt une dépendance du front. Hanches 
intermédiaires et cuisses antérieures inermes; celles-ci rudimentaire- 
ment lobées vers l'articulation fémoro-tibiale. Jambes de devant à 
peine plus longues que les cuisses ; dépourvues de dent au côté interne; 
graduellement et sensiblement dilatées de la base à l'extrémité; armées 
au côlé extérieur de quatre dents liées ensemble par leur base; ter- 
minées par un éperon plus ou moins pointu, moins saillant en devant 
que la dent antéro-externe. Cuisses de devant convexes et sans traces 
de dent au bord antérieur, Extrémité inférieure des jambes de der- 
rière simplement sinueuse ou munie de dents émoussées. Tarses anté- 
rieurs existants. 

Cette espèce est propre à la France méridionale. On la trouve dans 
les environs de Montpellier ; elle m'a également été envoyée de Fréjus 
par M. Doublier. Elle varie par sa tête et son prothorax tantôt unico- 
lores , tantôt tachés de jaune pâle : la première , sur l'épistome et 
surlout sur les joues ; le second , sur les côtés et parfois en devant. La 


dent des hanches intermédiaires est aussi plus ou moins développée, 
Obs. L'Onitis Melibæus est facile 


A 


culière du prothorax, et surtout à l 


| pêces, telles que les O. Clinias, Amynlas, 
irroralus, Lophus, qui se rattachent évidemment à la nôtre et n’en sont 


que des variélés locales. Nous avons néanmoins dû donner un nouveau 
nom à celle de notre pays, parce qu'elle à un cachet particulier qu’on 
ne retrouve pas dans les autres. Les caractères servant à distinguer 
toutes ces variétés sont de deux sorles : les uns, très-variables, tien- 
nent à la couleur, à la taïile, etc. : les autres, un peu plus constants, se 
rallachent aux appendices; mais ceux-ci perdent beaucoup de leur 
importance, en ce qu'ils ne Peuvent être observés chez les femelles: 
L'O. Amyntas de Steven (dans la description duquel cet auteur a pris le 
mâle pour la femelle, et vice versa), a aussi la têle et le prothurax 
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parés de jaunepäle; les élytres fauves tachetées de bru n; mais les cuisses 
antérieures (7) peu ou point lobées vers l'articulation fémoro-tibiale, 
sont armées dans leur milieu d’une épine à peu près droite, au devant 
de laquelle se couche la jambe dans les mouyements de contraction ; la 


dent des trochanters intermédiaires est nulle ou rudimentaire. Dans l'O. 
irroratus de Rossi, cette dent est au contraire très-prononcée ; mais cette 
variété , comme la précédente , s'éloigne de notre ©. Melibæus, par la 
forme et la position de l’épine des cuisses. L'O. irroratus est d’ailleurs 
généralement d’une teinte plus sombre, d'une taille plus grande ; il a 
souvent la jambe antérieure bidentée au côté interne ou denticulée 
près de la base. L’O. Lophus de Fabricius doit être une synonymie de 
cette dernière variété , si par l'expression femoribus intermediis uni- 
dentatis le professeur danois a voulu désigner la dent releyée qui ter- 
mine la hanche de ces cuisses. 


3. ©. Ion: Oriv. Dessus du corps entièrement noir. Suture frontale 
arquée et saillante ; les génales peu apparentes. Prothorax paré de dessins 
damassés : les parties en relief d'un noir luisant; le fond, d'un noir mat, 
parsemé de petits grains. Écusson petil, au niveau des élytres. Celles-ci 
subdéprimées, à stries presque indistinctes : deuxième intervalle et souvent 
partie de quelques autres relevés et transversalement cannelés. 


J. Chaperon en demi-cercle. Epistome subéchancré à la partie 
antérieure de son rebord ; presque sans arête sur sa surface. Jambes 
antérieures grêles ; munies d’un éperon court, large et tronqué. Extré- 
mité inférieure des jambes postérieures à trois échancrures,. 


0 


9. Chaperon en ogive. Épistome entier; chargé en dessus d’une 
arête transversale plus ou moins apparente. Jambes antérieures 
plus courtes et plus larges; armées d’un éperon spiniforme. Extré- 
mité inférieure des jambes postérieures angulairement avancée. 


Scarabæus Ion, Ouxv. Ent. 1. 1.3. p. 186. 235, pl. 27, f, 939. — 4 tr 
p.117. 235. pl. 53. f. 4. — Srunu, Hand. 1, 70. pl. 3.f. 5. 
Oniis Vandelli, Far. Syst. EL t, 1. p. 28. 5.— Ori, Encycl., méth. t. 8. p. 491.8. — 
Scnôxm. Syn. Ins. t. 1. p. 30. 6. — De Casresx. Hist, Nat, t. 9. p. 90. 
g. Var. A. O. Granulatus; Nos. Epistome sans arêle apparente. 
J'. 9- Var.B. O. Trispinus; Nos. Jamb 
ment de trois dents. 


ad, allem. t. 1. 


es antérieures armées seule- 


Long. 0",012a 07,012 (5 à 6!). _ Larg. 0®,006 à 0,007 (2 1/2 à 3!). 


SZ. Dessus du corps entièrement noir. Tèle méd 
Chaperon en demi-cercle ; relevé en rebord dans 
échancré à la partie antérieure de ce rebord 


iocrement penchée. 
sa périphérie ; sub-. 
; granuleux sur sa surface ; 
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oils noirs peu apparents. Suture frontale un peu arquée ; 
génales peu distinctes. Front plus parcimonieusement 
stome; relevé en rebord sur les côtés; vertex chargé 
le près de l’occiput, et souvent attenant à une ligne 
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garni de P 
saillante. Sutures 8 
granuleux que l'épi 


é ible tubercu : 
subbisinueuse qui borde la tête à sa partie postérieure. Yeux 


bruns; un peu voilés du côté interne par les bords latéraux d nt ; 
transversalement coupés par les joues du côté externe. Antennes de 
neuf articles : les six premiers, noirâires ou parfois d’un brun ferrugi- 
neux ; les trois de la massue, d’un gris obscur. Prothorax échancré en 
demi-cercle pour recevoir la tête ; avancé en espèce de dent à ses angles 
antérieurs ; curvilinéairement élargi jusqu’à la moitié de la longueur 


de ceux-ci ; subsinueus 


ement rétréci de ce point aux angles postérieurs; 
obtus à ces derniers; subarrondis à la base, mais obtusément anguleux 
au dessus de la suture des élytres ; étroitement rebordé en devant et 
sur les côtés jusqu'aux angles postérieurs ; graduellement d’une ma- 
nière insensible de ce point au milieu de la base; parfois légèrement 
subcrénelé inférieurement, mais surtout latéralement; subconvexe, en 
dessus; damassé sur toute sa surface ou marqué de points larges et 
varioliques, dont plusieurs, en se confondant ensemble, forment des 
dessins variés, parsemés de très-pelits points élevés el contrastant par 
leur couleur d’un noir mat avec le luisant des parties en relief ; creusé 
de chaque côté au dessus des angles latéraux d’une fosseite assez pro- 
fonde; marqué à la base, au dessus de la suture des élytres, de _deux 
impressions longitudinales, courtes et parallèles. Ecusson petit; en 
triangle pointu ; ombragé à sa base par des poils d’un brun roussâtre ; 
de niveau avec les élytres à son extrémité. Celles-ci un peu plus larges 
que le prothorax à ses angles postérieurs, notablement moins larges 
ue lui dans son milieu; sensiblement moins longues que ce dernier e 
Ja tête réunis; étroitement rabattues inférieurement sur les côtés ; sub- 
sinueusement parallèles à leur bord externe jusqu’à la moitié de leur 
longueur, curvilinéairement et faiblement rétrécies de ce point aux 
angles postérieurs qui sont arrondis ; obtuses à l’extrémité , et laissant 
le pygidium à découvert; déprimées ou subdéprimées en dessus; 
offrant plus ou moins sensiblement les traces de neuf stries presque 
indistinctes ; subcostalement relevées sur le deuxième intervalle qui 
est cannelé ou divisé par des sillons transversaux ; moins fortement 
relevées etsubcan nelées sur une partie de quelques autres intervalles : 
le huitième, formant à sa réunion avec le neuvième, qui est perpendi-s 
culairement rabattu, une sorte de carène latérale effaçant le bord 
externe, et subrectilinéairement prolongée jusqu’au dessus des angles 
extéro-postérieurs, où elle s’oblitère en se terminant sur une saillie 
obtuse ; chaïgées d'un tubercule huméral obliqueset médiocrement 
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protubérant, au dessous duquel s'étend longitudinalement sur leur 
surface une sorte de sillon occupant le tiers externe de leur largeur et 
mellant plus en relief la carène latérale. Dessous du corps d'un noir 
plus luisant. Flancs des parties pectorales ponctués ou chagrinés et gar- 
nis , s ils noirs. Mésosteruum caréné. Métasternum uni au précédent 
| par uñe suture arquée , faiblement saillante ; marqué dans son milieu 
, d’un sillon longitudinal ; creusé d’une fossette au dessus de chacune 
. 


des hanches postérieures. Pygidium légèrement rebordé ; parsemé de 
petits points élevés à peine apparents. Pieds de devant un peu plus 
longs que les intermédiaires; ceux-ci très-écartés entre eux à leur 
| naissance. Hanches des premiers couronnées par une sorte de toufle 
< de poils; celles des postérieures arrondies , et sans dilatation. Cuisses 
F antérieures fortes, graduellement rétrécies de la base à l'extrémité 
ü opposée ; inermes ; tronquées longitudinalement à leur bord anté- 
| n rieur. Cuisses intermédiaires ovales; les postérieures oblongues, comme 
lobées à leur bord externe, près de l'articulation fémoro-tibiale : les 
| unes et les autres subconvexes, ponctuées et parsemées de poils. 
“ Jambes antérieures à peine plus longues que les cuisses; déprimées ; 
| grèles ; graduellement et faiblement élargies ; quadridentées au côté 
| externe ; lerminées par un éperon moins long que large, tronqué et un | 
| peu courbé inférieurement. Jambes intermédiaires et postérieures 
| déprimées; subtriangulairement élargies de la base à l'extrémité ; | 
garnies au côté externe de poils agglomérés en petits fascicules et 

à munies d’une dent faiblement saillante : les postérieures armées de 
Ë deux dents inégales dans la partie médiaire de leur extrémité infé- 
rieure.Parses antérieurs nuls; les autres ciliés, déprimés: le premier 
in article des postérieurs subparallèle, plus long que les deux suivants 

& réunis. | 
< £- Chaperon en ogive ; entier à la partie antérieure de lépistome ; 
: chargé sur la surface de celui-ci d'une arête transversale , mais le 
plus souvent en partie oblitérée. Tubercule frontal plus saillant. 
: Jambes antérieures sensiblement plus larges. Eperon spiniforme ; 
grêle; trois fois aussi long que large ; terminé en pointe ob 
courbé inférieurement. Partie inférieure de l'extrémité d 
ë postérieures subsinueusement prolongée en angle, 
Je dois cette jolie espèce à M. Perris. Elle avait été trouvée par cet 
æ Entomologiste, dans les landes des environs de Mon t-de-Marsan. 

” Olivier , dans son Histoire Naturelle des Coléoptères!, la décrivit le 
premier sous le nom d’Jon, d'après un exemplaire de la collection de 
/ M Gigot d'Orcy. Fabricius, dans son Systema Eleutheratorum, la dédia 
à Wandel, sans mentionner le travail de l’auteur français’; et ce der- 


luse , in- 
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nier, oubliant lui-même cequ'ilavait écrit, adopta,'dans l'Encyclopédie 
Méthodique, le nouveau nom du professeur danoïs. Nous avons restitué 
à Olivier les droits que lui donnait sa priorité. 


| + 
Genre Oniticellus, Oxrricerre ; ZrecL. Inéd. LEPeLr. et ER 


( diminutif d’onitis.) 


Caractères. Chaperon sinueux ou en demi-octogone (47. 9). Feuillet 
intermédiaire de la massue entièrement visible par sa tranche, dans la 
contraction. Dernier article des palpes maxillaires subfiliforme, aussi 
long que les deux précédents réunis. Palpes labiaux seulement de deux 
articles distincts : le deuxième plus long et plus gros que le premier. 
Prothorax presque circulaire, aussi grand que les élytres ; offrant au 
plus une seule fosselte à la partie de sa base correspondant à la suture 
des étuis. Ecusson visible. Suture des flancs de l’antépectus saillante. 
Extrémité inférieure des jambes postérieures ciliée et peu ou point 
sinueuse dans les deux sexes. Tarses antérieurs existants; articles pos- 
térieurs subparallèles : le premier de ceux-ci presque aussi long que 
les trois suivants réunis. Corps déprimé et subparallélogrammique, 

Illiger, dans son Catalogue descriptif des Coléoptères de Prusse, 
avait formé parmi ses Copris une division particulière pour y ren- 
fermer ces insectes auxquels depuis on a donné la dénomination gé- 
nérique d’Oniticellus. Ces petits animaux semblent, en effét, un dimi_ 
nutif des Onites : comme eux, ils ont le corps déprimé, oblong et 
pourvu d’un écusson visible ; mais le feuillet intermédiaire de la massue 
de leurs antennes est toujours entièrement visible par sa tranche dans 
la contraction ; le troisième article des palpes labiaux est indistinct , et 
leur prothorax n'offre pas à la base, au dessus de la suture des élytres 
ces deux espèces de fossettes ou petites impressions longitudinales wi 
sont constantes dans nos Bubas et nos Onites. ÊS 

Les Oniticelles habitent les crottins, les bouses , et, dans l’occasion 
les excréments humains. On les trouve constamment occupés à sucer 
les parties les plus substantielles de ces matières immoudes. Quand on 
les trouble dans leurs travaux, ils s’enterrent de quelques lignes de 
profondeur dans le sol et s’y tapissent immobiles. Lorsqu'est arrivé le 
moment de songer à leur postérité, les femelles entrainent dans la 


terre des matières stercorales, en composent une sorte de coque, dans 


l'intérieur de laquelle est placé l'œuf, d’où doit sortir la larve destinée 


à vivre dans cette retraite. 


Les auteurs se sont généralement trompés sur les distinctions 
sexuelles des espèces de ce genre. 
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1. ©. Pallipes: Fas. Chaperon sinueux ; d'un jaune pâle, varié dé 


* bronzé verdûtre. Prothorax ponctué ; d'un flave roussâtre nuancé de bronzé 


obsêur sur les intervalles qui séparent les points ; paré sur son disque de 
quatre plaques lisses de même couleur, disposées en parallélogramme. 
Elytres d'un flave roussâtre , à taches linéaires noirâtres ; marquées de 
quelques points allongés d'un flave blanchâtre, curvilinéairement disposés 
du milieu de la suture en se dirigeant vers celui de la base. 
+ Épistome chargé d’une arêle arquée et paré au devant de celle-ci 
d’uu rebord de forme analogue , sinueux dans son milieu, Suture fron- 
tale uniformément saillante el représentant un angle dont le sommet 


est dirigé en avant. 


. Épistome sans arêle en dessus. Suture frontalé transversalement 
droite, relevée dans son milieu en un tubercule comprimé et subcor- 
niforme. 


Scarabœus pallipes ? Fas. Spec. ins. t. 1. p. 33.153. — Id. Mant. ins. 1.1. p. 17,174. — 
Id. Ent. Syst. t. À. p. 68. 228. — Henwsr, Natursyst. 1.2. p. 327 214. — RACINES 
Syst. Nat. t. 1. 4. p. 1556. 229. * 1 

Ateuchus pallipes ? Fan. Syst. El. t. 1. p. 63. 28. 

Onitis pallipes ? Tuuic. Mag. t. 4. p. 319. 38. — Id. t. 2. p. 199. 5. 

Oniticellus pallipes ? De Casrecn. Hist. Nat. t, 2. p. 91.6. 


. 9: État normal. Elytres parées de taches flaves : 1° curvili éai 
rement disposées du milieu de la suture des élytres en rem Se 3 ai- 
la partie antérieure, sur les deuxième, troisième, quatrième vers 
quièmé et sixième intervalles ; 2° transversalement situées à la bases 
les cinquième, troisième et deuxième ; 3° presque agglomérées sur 
l'extrémité, sur les quatrième, cinquième, sixième et septième. vers 


Var. À. O. Subdeletus; Nos. Taches flaves des élytres en partie indistinctes. 


Long. 0,007 à 0,011 (3 1/2 à 4 4/21). — Lar 00 m 
(A 3/4 à 2 1/21). SÉRIE ma V6 


Z. Tète penchée; presque lisse; tantôt presque enti 
jaune pâle ou d’un jaune fauve légèrement USE PENET d’un 
dâtre ; tantôt plus chargée de cette teinte métallique ; MS ver- 
même entièrement d'un bronze cuivreux ou verdâtre, de Re 
partie des joues. Chaperon sinueux. Épistome en dei-hetagone “ri 
le bord antérieur subtriangulairement infléchi en devant et replié ec 
dessus en forme de rebord sinueux ; chargé postérieurement à céltc 
d'une arête simplement arquée. Suture frontale un peu moins élevée 
que celle-ci; d'une hauteur uniforme ; présentant la forme d’un angle 
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dont le sommet est dirigé en avant. Front transversalement subcon- 
cave. Partie postérieure de la tète coupée en arc; relevée; sans re- 
bords; un peu détachée du prothorax. Joues dilalées latéralement et 
presque carrément coupées à leur partie antérieure. Sutures génales 
faiblement saillantes. Yeux bruns; globuleux ; voilés d’un côté par les 
bords latéraux du front, et de l’autre par les joues,qui ne laissent sub - 
ovalairement apparaître en dessus qu’une portion de leur hémisphère 
supérieur. Antennes de neuf articles : les six premiers d’un flave 
livide; les trois de la massue d’un livide cendré. Prothorax échancré 
en demi-cercle à sa partie antérieure; avancé en espèce de dent 
émoussée à ses angles de devant; curvilinéairement élargi sur les 
côtés jusqu'au milieu de la longueur de ceux-ci; subsinueusement ré- 
tréci de ce point aux angles postérieurs qui sont arrondis ou à peine 
indiqués ; obliquement coupé de ces derniers au milieu de la base, où 
il présente un angle scutelliforme assez marqué ; très-étroitement re- 
bordé en devant, plus largement sur les côtés et d’une manière gra- 
duellement rétrécie en approchant des angles postérieurs, où ce re- 
bord s’efface; subdéprimé en dessus sur son disque et à sa partie posté- 
rieure ; convexement déclive sur les côtés et d’une façon plus abrupte 
en devant; creusé au dessus des coudes latéraux d’une fossette assez 
profonde ; marqué d’un sillon très-court au dessus de l'angle basilaire; 
parsemé principalement sur son disque de points inégalement dis- 
lancés, assez gros, el généralement creusés dans leur milieu d’un point 
plus profond; d'un flave roussâtre, se transformant ordinairement 
après la mort de l’insecte en une couleur fauve ; nuageusement coloré 
de bronzé obscur ou de bronzè verdâtre formant en devant trois taches 
ou espèces de languelles, mais laissant aux points enfoncés de sa sur- 
face la teinte fauve du fond;paré de quatre sortes de plaques lisses paral- 
lélogramiquement siluées : deux près de la base ei deux sur le disque. 
Ecusson d’un jaune fauve, irisé de cuivreux : pelil ; en triangle pointu; 
de niveau avec les élytres, Celles-ci à peine aussi larges à la base que 
le prothorax à ses angles postérieurs ; un peu moins longues que ce 
dernier : notablement moins larges que lui dans son milieu; subsi- 
nueusement el faiblement rétrécies des épaules aux angles postérieurs 
qui sont arrondis ; Obtusément coupées à l'extrémité; hérissées dans 
celte partie d'une rangée de poils livides ; laissant le pygidium à dé- 
couvert ; subdéprimées longitudinalement sur leur disque ; assez lar- 
gement rebordées dans leur périphérie;chargées d’un tubercule humé- 
ral faiblement et obliquement prolongé jusqu'au tiers du cinquième ou 
du quatrième inlervalie ; inclinées sur les côtés, longitudinalement 
au dessous de ce lubercule; marquées de huit stries ponctüées ; 
subaspèrement el moins dislinctement pontillées sur les intérvalles ; 
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d'un flave roussâlre ou d’un fauve livide ; pres de taches a 
gues ou allongées d'un flave blanchâtre, savoir : trois + 4 a 
situées sur les deuxième , troisième et quatrième ps < ; we 
aulres sur les cinquième et sixième , obliquement dirig es 2 = 
ci au tubercule huméral : trois à la base sut les ES 
isième et deuxième intervalles : quatre vers l'extrémité obarcu - 
pur : osées sur les quatrième, cinquième, sixième et seplième ; 
et ss rincipalement sur les deuxième, troisième et quatrième 
SMétralles ‘a dessus et au dessous des taches flaves, de lignes dentées 
ou formées de points liés en quinconce à noirâtres ou plutôt d'un 
vert bronzé vus à certain jour; parées d’un point de même couleur 
ne: trémilté subtuberculeusement relevée du cinquième intervalle. 
ne EE de l’'antépectus d’un jaune flave, tachés de vert bronzé ; 
METRE ponctués. Épimères lisses, brillants, d'un vert métallique. 
Parties pectorales des deux autres segments thoraciques d’un jaune 
ou d’un flave livide ; métathorax marqueté de brun verdâtre. Abdomen 
cuivreux. Pieds médiocrement longs : les intermédiaires très-écartés 
entre eux. Cuisses antérieures plus fortes, renflées à la base, ren vert 
métallique en devant, d’un jaune livide taché de brun verdâtre su 
leur face postérieure; les intermédiaires et les dernières obl 
déprimées, d'un flave livide avec une tache brunâtre. Jambe 
t aplaties, quadridentées au côté externe ; d’un fauve livide 
se ! de même couleur, bordées de vert bronzé. Jambes 
+e3:.1388 t postérieures d'un flave livide, tridentelées au côté 
: ss e Hs à l'extrémité. Tarses de cette couleur : les a 
er les autres assez allongés, à articles subparallèles 
des postérieurs au moins aussi long que les trois suivants 


©. Épistome sans arèle sur sa surface. Suture frontal 
lement droite, relevée dans son milieu en un tubercule s 
ou comprimé et subarrondi à sa partie supérieure. Pi 
un peu moins allongés que dans l’autre sexe 
larges. 


Ongues, 
s de de- 
» Garnies 
intermé - 
externe 
nléricurs 
: le premier 
réunis, 


e transversa- 
ubcorniforme 
eds antérieurs 
; jambes de devant plus 


Cette espèce est exclusivement méridionale. Je J’ 
comme se trouvant à Hyères el à Marignane; 
individus pris dans la Camargue ; M. Goup 


Cet Oniticelle est-il bien le Scarabœus pallipes de Fabricius , comme 

on le croit généralement? L’insecte, d’après lequel a été faite la des- 

| criplion de cet auteur, venait de la côte de Coromandel et se trouvait 
dans la collection de Banks. Olivier, qui avait vu dans le cabinet de ce 


derpier celte espèce Lypique, la regardait comme une simple variélé 
de notre ©. flavipes. 


ai reçue de M. Solier 
M.Bompartm’en a remis des 
il me l’a envoyée de Béziers. 
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Obs. La tète de celte espèce est plus ou moins chargée de couleur 
métallique. Les taches en forme de languette qui s’'avancent sur la 
parlie antérieure du prothorax sont parfois presque confondues en - 
semble. Les sortes de points flaves dont les élytres sont parées s’effacent 
souvent en partie et quelquefois presque en totalité après la mort de 
l'insecte. 


2.0. Flavipes ; Fan. Chaperon presque en demi-oclogone, d'un bronzé 
cuivreux en dessus. Epistome échancré en devant. Suture frontale indis- 
tincle. Prothorax d'un brun verdätre sur son disque, d'un roux jaune sur 
les côtés. Elytres d’un livide brun, parées de taches plus claires et peu dis- 
tinctes curvilinéairement disposées de l'épaule au milieu de la suture et 
d'un point verdûtre près de l'extrémité. Pieds d'un livide roussûtre. 


_ g Épistome chargé de deux lignes élevées et arquées : l’antérieure 
sinueuse dans son milieu. Pieds de devant allongés; leurs cuisses dé- 
passant sensiblement les côtés du prothorax; leurs jambes plus grêles, 
densement garnies de poils extérieurement. 


2. Épistome sans lignes élevées. Pieds moins longs; cuisses anté- 
rieures dépassant à peine les côtés du prothorax ; jambes de devant peu 
garnies de poils. 


Scarabæus flavipes, Fas. Spec. ins. 1, 2, Append, p. 493. = Jd. Mant. t: 1. p-. 18.n. 177" 
— /d. Ent. Sÿst. t. 1. p. 70, 233. — Scmagrr. Icon. t. 4. 74. 6. — Hanner, Besch. 147 
21. — Henssr, Natursyst. t, 2, p. 316. 202. pl. 20. f:7T,— Jd. Arch. 46. pl. 17.f 
19. — Ouiv. Ent. t. 4. 3. p.169, 210. pl, 7. f. 54, — Rossi, Faun. etr. t. 1.p. 16. 
37.— Id. éd. Helw. t. 4. 17. 37. — Scnnero. Mag. 278. 10. — Panz. Faun, Germ. 48. 
10: — Id. Ent. Germ. p. 18. 73. — Gwe. Linp. Syst. Nat, 4. 4. p.1557.938. — D. 
Vril, LL SCO 

Scarabæus thoracocircularis, Laicuarr. Ins. tyr.t. 1. 24, 47, 

Bousier fauve, Gxorr. t. 1, p. 90, 6. 

Copris fulvus, Founcr. Ent, par. 1. 1. p. 14.6. 

Copris flavipes, Ouv. Encycel. meth, t, 5. P+ 177. 147. — Bnanu, Reinisch. Mag. p. 694: 
51. — luc. Kæf. preuss. 1, p. 46. 11. — Duuir. Dict. des Sc. nat. t. 5. p. 281. 22. 

Copris thoracocircularis, Scrisa. Journ, t. 4. P. 55. 36. 

| Ateuchus flavipes, Fas. Syst, EL, t. 4. p, 63.39, — Paxz. Schaeff, Icon. 1. c. 

)  Onitis flavipes, Wuic. Mag. &. 4. p. 319, 39. —_ Scnoxn. Syu. Iusect. 1. 1. p. 32. 19. — 
Wazok. Faun. par. t. 4. p. 5, 4. — Durrscn. Faun. Aust. t. 4, 457, 2. — Sruru, 
Deutsch. Faun. t. 1.29. — Sucrow, Naturg. p. 449, 19. 

Onthophagus flavipes, Larn. Hist, Nat, t, 10. 109. 4. — Id. Gener. t, 2. 83.1. — Baur. 
Lar. Monog. p. 60. 4. — Boir, Man. 1, 316. 

Oniticellus flavipes, Guér. Dict, class. d'Hist. Nat, t, 149,945. — Id. Diet. pitt. d'Hist. 
pat. t. 6. p. 339. — De Casreux. Hist, nat. t. 2. 91, 8. 


Var. A. O. Subcornutus; Non. Partie occipilale de la téle plus arquée ow. 
faiblement relevée en proéminence obtuse. 
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Var. B. O. Falvicullis; Nos. Prothorax roux sur le disque, sans reflet ou 
avec un faible reflet métallique. 


Var. C. 0. Maculatus; Nos. Elytres marquées, outre les taches ordinaires, 
surtout près de la base, de quelques autres peu distinctes. 


Var. D. 0. Fulvipterus; Nos. Elytres d’un fauve livide, marquées de plu- 
ques plus obscures. 


Long. 0,007 à 0",012 (3 1/2 à 5°).— Larg. 0",0035 à 0",0050 
(4 3/4 à 2 1/21). 


Z'Tète penchée. Chaperon en demi-octogone, c’est-à-dire parallèle 
sur les côtés des joues ; subéchancrément tronqué à la partie antérieure 
de l'épistome ; cilié de fauve en dessous de ce dernier; plus émoussé 
aux angles de celui-ci qu’à ceux des joues; étroitement rebordé dans sa 
périphérie; déprimé et pointillé en dessus ; chargé de deux lignes éle- 
vées plus saillantes que le rebord antérieur : la première subsinueuse où 
parallèle à celui-ci, la postérieure obtusément arquée. Sutures génales 
faiblement apparentes ; suture frontale indistincte. Front subconcave 
dans son disque ; pointillé ; d’un rouge cuivréux irisé de vert, ainsi que ” 
l'épistome. Partie postérieure de la tête coupée en arc; sans rebords : 
un peu détachée du prothorax. Yeux d'un brun rouge ; globuleux : 
voilés d’un côté par les bords latéraux du front, et de l’autre par les 
joues, qui ne laissent apparaître en dessus qu’une portion de leur 
hémisphère supérieur. Antennes de neuf articles : les six premiers 
d'un jaune ou d’un roux livide, les trois de la massue d’un gris rous- 
sûtre. Prothorax échancré en demi-cercle ; un peu émoussé à ses angles 
antérieurs ; arcuément élargi sur les côtés jusqu’au milieu de la lon- 
gueur de ceux-ci; subsinueusement coupé de ce point aux angles 
postérieurs qui sont à peine marqués; subarrondi à la base ; légère- 
ment prolongé en appendice scutellaire au dessus de la suture des 
élytres ; étroilement rebordé en devant et sur les côtés jusqu'aux angles 
postérieurs, où, après Sêlre faiblement dilaté pour former ces der- “ 
niers, ce rebord s'eflace bientôt; subdéprimé en dessus sur son disque | 
et à sa partie postérieure, convexement déclive dans le reste de sa pé- 
riphérie; longitudinalement marqué dans son milieu d’une saillie 
linéaire presque indistincte dans la première moilié, changée dans la 
seconde en un sillon léger graduellement plus profond, souvent pres- | 

4 
À 


que effacé et réduit postérieurement à une fossette linéaire ; pointillé 
ou presque uniformément garni de pelits points enfoncés un peu plus 
rapprochés et plus petits en devant ; d'un roux brun irisé de vertbrontt | 
sur son disque, d'un roux jaune sur les côtés; éreusé au dessus des “ 
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PE angles latéraux d’une fossette assez profonde bordée d’un point bronzé: 
Écusson peu apparent; presque de niveau avec les élytres ; triangu- 
laire; étroit; une fois au moins plus long que large. Élytres à peine 
aussi larges à la baseque le prothorax à ses angles postérieurs ; à peine 
aussi longues que ce dernier ; notablement moins larges que lui dans 
son milieu; subparallèles ou plutôt subcurvilinéairement et faible- 
ment rétrécies de la base aux angles postérieurs qui sont arrondis ; 
obtusément coupées à l'extrémité; laissant le pygidium à découvert > 
hérissées près de l'angle sutural d’une rangée de poils livides ; dépri- 
mées ou subdéprimées longitudinalement dans leur milieu; chargées 
d'un tubercule huméral faiblement et obliquement prolongé jusqu’au 
milieu du quatrième ou cinquième intervalle ; sensiblement inclinées 
sur les côtés longitudinalement au dessous de ce tubercule ; marquées 
de huit stries ponctuées ; moins distinctement pointillées sur les inter- 
valles ; l'extérieur de ceux-ci relevé en rebord, et les troisième et cin- 
quième subcostalement ; d’un roux brunâtre livide; marquées de ta- 
ches peu tranchées d’un roux livide, curvilinéairement disposées du 
tubercule scapulaire au milieu de la suture ; d'un vert bronzé le long 
de celle-ci ; parées d’un point de même couleur vers l'extrémité sub- 
| tuberculeusement relevée du cinquième intervalle. Pygidium légère- 
| ment rebordé, ponctué et creusé d'une fossette d’un vert bronzé. Des- 
sous du corps roux ou d’un roux jaune semé de taches d’un brun ver- 
dâtre légèrement bronzé. Parlies pectorales pointillées ; épimères de 
l'antépectus lisses; épisternums garnis de poils livides. Métasternum 
un peu bombé et longitudinalement rayé d'une ligne légère. Pieds 
médiocrement longs : les intermédiaires très-écartés entre eux. Cuisses 
d'un roux jaune ou d’un roux livide avec quelques taches ou reflets 
d'un vert bronzé : les antérieures plus renflées et plus fortes, parcimo- 
| nieusementhérissées de poils livides; les intermédiaires et postérieures 
oblongues, déprimées, glabres. Jambes d'un jaune roussâtre livide : 
les antérieures armées au côté externe de quatre dents généralement 
d'un vert bronzé, ombragées en dessus par des cils Jivides et crini- 
formes assez nombreux, Tarses grèles, ciliés, déprimés, en majeure 
partie d’un vert bronzé : le premier article des postérieurs subparal- 
lèle et aussi long que les trois suivants réunis. 
9. Chaperon garni d'un rebord plus élevé, plus tranchant et faible- 
ment échancré à la partie antérieure de l’épistome, Ce dernier sensi- 
blement bombé sur son disque et sans lignes élevées sur sa surface. 
Front plutôt convexe que concave, Pieds antérieurs plus courts : leurs 
cuisses dépassant à peine les côtés du prothorax; leurs jambes plus 
élargies et garnies de poils moins nombreux et plus soyeux ; leur épe- 
ron plus grêle, plus long et plus pointu, 
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Celle espèce est commune dans les parties chaudes et tempérées de 
la France. | 
Elle offre diverses variélés peu remarquables. Chez quelques 
individus, la partie postérieure de la tête semble se détacher davan- 
age du prothorax et s'élever en corne obtuse et avortée. Chez d’au- 
tres, le disque du prothorax perd plus ou moins sa teinte obscure. Les 
élytres semblent présenter quelquefois des taches peu distinctes près 
e la base; elles sont d’autres fois d'un roux livide sur les côtés ; enfin, 
de plusieurs, celte couleur prédomine, leur surface seule est mar- 
quée de plaques plus obscures. | 
M. Schônherr rapporte à une variété de l'O. flavipes le C opris vers 
ticicornis de Fabricius. Herbst, Gmelin, de Villers, Olivier, Suckow et 
Marsham qui ont mentionné cette espèce dans leurs Ouvrages, se sont 
bornés à reproduire le texte du professeur de Kiel. Il est probable 
qu'aucun deux ne l'a vue, car tous se bornent à lui donner l'Angleterre 
pour patrie, et à citer la collection de Tunstall dans laquelle elle a élé 
décrite par l’Entomologiste danois. M. Stephens lui-même n’ajoute au- 
cun détail descriptif à ceux de Fabricius: cet insecte semble être pour 
lui notre ©. flavipes. 


Genre Onthophagus , Onruornace ; Larnerrie. 
(fvdoç , bouse, crottin ; @éyes, mangeur. ) 


Caractères. Chaperon le plus souvent en demi-cercle ,a 
échancrure ; quelquefois ogival (47). Feuillet intermédiair 
sue entièrement visible par sa tranche dans la contracti 
article des palpes maxillaires subfiliforme , aussi long au n 
deux précédents réunis. Palpes labiaux seulement de 
distincts : le deuxième plus long et plus renflé que:le 
thorax presque en croissant ou subcirculaire et fortem 
son bord antérieur ; ordinairement environ aussi gra 
tres. Ecusson invisible. Point de vide scutellaire. Extré 
des jambes postérieures ciliée et peu ou point sinueus 
sexes, Tarses antérieurs toujours existants. Articles des postérieurs 
subparallèles : le premier de ceux-ci à peu près aussi long que les trois 
suivants réunis. Corps ovale ou oblong, subdéprimé. 

Les Onthophages ont les antennes de neuf arlicles , dont les trois 
derniers forment la massue ; les yeux en partie voilés d'uncôté par 
les bords latéraux du front ;, et , de l'autre, par les joues quine lais- 
sent subovalairement apparaître en dessus qu’une faible portion de 
leur hémisphère supérieur ; les cuisses de devant très-lisses du côté 
antérieur el munies près de la base d’un pinceau de poils dorés ; les 

“à 


vec ou sans 
e de la mas. 
on. Dernier 
10ins que les 
deux articles 
Premier, Pro- 
ent échancré à 
nd que les ély- 
milé inférieure 
e dans les deux 


LAMELLICORNÉS. 103 


jambes de devant comprimées , élargies de la base à l'extrémité , mu- 
nies en dessous d'une arête longitudinale ; les intermédiaires et pos- 
térieures en triangle allongé; les flancs de Fantépectus et souvent 
quelques autres parties de leur corps aspèrement ponctuées, c’est-à- 
dire marquées de points enfoncés , relevés sur l’un de leurs bords en 
espèces de petites aspérités analogues à celles d'une ràpe. 

De tous les Copriaires, les Onthophages méritent d'être étudiés avec 
le plus de soin ; ils offrent les exemples les plus nombreux des modifi-" 
calions étonnantes que peuvent présenter certaines parties du corps, 
selon l'état de développement des individus. La Nature pour eux 
semble avoir changé quelques-unes des lois d'après lesquelles étaient 
régis les genres précédents. Ainsi, contrairement à ce que nous avons 
vu chez les Bubas, ce sont ici les mâles dont le chaperon s'allonge en 
ogive ou en triangle curviligne , quand cette pièce affecte dans les deux 
sexes des différences signalées ; et si, dans l'O. tages , le front des fe- 
melles semble encoreë , comme celui des Onites , Muni d’un tubercule, 
dans tous les Onthophages suivants, les appendices corniformes, quand 
ils existent, sont surtout l’attribut du sexe masculin. Mais ces marques 
extérieures de la puissance et de la force n’offrent pas toujours, dans la 
même espèce, la même longueur ni les mêmes formes. Elles se rapetis- 
sentets'annihilent au point d’être réduites quelquefois aux faibles dimen- 
sions d'une arête. À mesure que cette dégradation se manifeste d'ane 
manière plus sensible, lesautres caractères extérieurs de la masculinité 
perdent également de leur importance ; ils s’affaiblissent et s’effacent 
de telle sorte qu’il faut souyent l’œilexercé d’un maître pour distinguer 
l'un de l’autre , sans le secours de l'anatomie , les deux sexes parvenus 
aux dernières limites de la dégénération. Ainsi, le chaperon en triangle 
curviligne se rapproche peu à peu du demi-cercle; son extrémité, re- 
levée et obtusément tronquée, se montre bientôt plus ou moins échan- 
crée ; le prothorax perd ses saillies ou ses exCcavalions , et la suture 
frontale dont on ne voyait que de faibles traces dans les mâles les plus 
développés , se Montre moins rudimentaire chez les avortons de 
ceux-ci , et devient ainsi presque semblable à celle des femelles les 
moins caractérisées , chez lesquelles sa saillie s’est affaiblie. Celte su- 
ture el l’arète située derrière elle occupent des positions souvent dou- 
teuses ; parfois la première semble située sur l'épistome ; la se- 
conde tantôt appartient visiblement au front , Ou plus ordinairement 
est unegdépendance du vertex. Pour éviter toute équivoque , nous 
conserverons à la ligne antérieure plus ou moins saillante le nom de 
sulure frontale, 

L'autre sexe n'offre ordinairement sur le front ou sur le verlex 
qu'une simple arêle ; mais Par une singularité bizarre , chez certaines 
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femelles, dans leur élat plus ou moins complet de développement, 
cette arête se relève à chacune de ses extrémilés en une sorte de dent 
ou de cornicule. On prendrail ces individus ainsi avantagés , pour de 
véritables mâles. Faute d'avoir suivi toutes ces modifications, étudié 
les lois qui régissent ou font reconnaître ces anomalies, mis à profit 
les indications fournies par l'anatomie , les auteurs sont tombés dans 
les erreurs les plus étranges. 

= Les Onthophages habitent les déjections des Solipèdes et des grands 


Ruminants, ou les matières excrémenlielles de l’homme, et même: 


quelquefois les débris de matières animales, Si on les inquiète dans 
leur retraite , ils gagnent le sol , s’y enterrent un peu et y restent im- 
mobiles. Quand est venu pour chaque espèce le moment de perpétuer 
sa race , la femelle entraîne dans la terre , à une profondeur variable $ 
une certaine quantité des malières au sein desquelles elle vivait , elle 


… en construit une sorte de coque oblonge ou subcylindrique , obtuse 


“ou arrondie à ses extrémités, de la grosseur d’un gland; dans l’intérieur 
de celle-ci , elle a soin de ménager une cavité dont elle a l'art avec 
sa bouche de rendre lisse eL unie la face interne. Ce travail terminé 
elle y colle un œufet ferme l'ouverture. Nous avons dit que ce = PPT 
inellail à peine dix jours à éclore. La larve qui en sort ron 
de sa prison, sans jamais Ja percer. Son dos esl relevé en bosse et 
pourvu d'un mamelon rétractile destiné à faciliter ses Changements 
de position ; sa peau est d'une grande üinesse, et sans en changer elle 
parvient en deux mois et demi environ au terme de sa croissance. Sÿ 
la sécheresse trop prolongée a durci les aliments qui lui étaient desti- 

_ nés ; l'insecte futur se ressent de la privation qu’il a endurée dans sa 
jeunesse , et c'est à de semblables circonstances qu'il faut attribuer 
l’état dégénéré de certains individus. Après avoir pris , tant bien que 
mal, son développement, la larve se change en nymphe, et au bout ds 
peu de peu de jours , l'Onthophage paraît sous sa dernière forme 

Les larves de ces pelils animaux n'ayant pas encore été décrites 
nous allons faire connaître celle de l'O. {aurus. Tête convexe d'u 
jaune livide. Antennes de quatre articles : le premier Je plus tou $ 
subcylindrique ou graduellement rétréci de la base à l'extrémité; 
ainsi que les deux suivants ; le dernier grêle , aciculé. Épistome trait 
versal. Labre presque trilobé , plus coloré que la tête. Mandibules 
noirâtres el subcornées vers l'extrémité; armées au côté interne. l’une 
“de deux ; l’autre de trois dents, dont l’antérieure terminaleïest plus 
longue ; munies en outre d'une dent molaire à leur base. Mächoires à 
deux divisions , terminées chacune par une pointe unguiforme et gar- 
nies en oulre , au côté interne , de poils spinosules. Palpes maxillaires 
de quatre articles en cônes tronqués , graduellement plus étroits. 
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Palpes labiaux de deux pièces. Corps hexapode , ordinairement plié en 

deux ; blanc , ardoisé dans une partie de sa longueur ; glabre ; semi- 

Cylindrique de la tête à l'extrémité des anneaux thoraciques ; et, de ce 
point,graduellementet fortement relevé en bosse en dessus, jusqu’au dos 

du sixième segment, où il forme un mamelon rétractile couronné par 

des poils très-courts el spinosules ; curvilinéairement déclive de ce ma- 

melon jusqu’à l'extrémité. Anus transversal. Pieds médiocrement allon- 

gés ; d’un blanc livide ; parsemés de poils très-peu nombreux ; sans = 
ongles à l'extrémité. 4 


1. ©. Tages; Oiiv. Dessus du corps glabre, uniformément d'un noir 8 
presque mat. Chaperon en demi-cercle (7. @.) ; échancré à la partie an- | r 
térieure de son rebord. Suture frontale saillante. Prothorax couvert de 
points enfoncés presque confluents, généralement ombiliqués. Élytres à stries 
assez légères. Intervalles chargés de petits grains parfois presque bisériale- 
ment disposés. 


7. Suture frontale plus ou moins saillante; horizontale ou faible- : 
ment et régulièrement arquée sur sa tranche. Éperon des jambes de : 
devant dilaté de la base à l'extrémité, et obliquementtronqué à celle-ci. 

9. Suture frontale faiblement saillante à ses extrémités latérales, et 
relevée dans son milieu en une pointe obtuse ou en une sorte de tu- 
bercule comprimé. Éperon des jambes de devant subparallèle dans la 
plus grande partie de sa longueur, et terminé en pointe. 


Searabœus tages, Oriv. Ent. t. 1.3. 143. 173. pl. 9. fig. 76, (9 ).—-Id, traduct. allem. 4. 
p: 90. 173. pl.45. f. 8.(9 ). 


Scarabœus amyntas, Ourv. Ent. t. 1.3. 1427. 450. pl. 9.f..81. (7) — Id. trad. allem. . + 
p- 78. 150. pl. 44. f. 49. (7. $ 
Scarabœus juvencus, Scriea, Beytr. t. 4. p. 30. 1. pl. 4.f.1,(/). | 
Scarabœus hybnert, Fay, Ent. Syst, t. 1. p, 61.203 (®). = Par. Ent. Germ. p. 17. 66. 
(8). — Id. Faun. Germ. 67. 5. (9). | 
Scarabæœus alces, Fas. Ent, Syst. t. 4. p. 56. 182 (/1). Pins. E 
Copris tages, OLiv. Encycl. méth, t, 8. p. 168. 405. (®). +14 
Copris amyntas, Oriv. Encycl. méth. t. 3. p. 462. 79 (CHE 3 
Gopris gibbosus, Scmea, Journ. L. 4. p. 56. 41. (8). 
Copris vitulus, Scntwba, Journ. t. 1, p. 53. 33. (/). 
Copris hybneri, Fan. Syst. Eleuth, t. 1. p. 53.107. (Q). — Sriürm, Verz. t. 4. p. 90. 77. 
(9). — Id. Deutsch. Faun, t. 4. p, 42. 6. ($). — lue. Mag, t.2, pb, 206. 10. Pr. 
($ ).—Scnômn. Syn. Ins. t. 1.54, 197. (©). — Durrscn. Faun, Aust. t. 4. p. 152. 
15. #1(9). 'ACAE — Suckow, Naturg. p. 197. 199, (9). é 
Copris alces, Fa. Syst. Eleuth. 1, 4. p. 46, 75. (y). — Srunm, Vetz. t, 1. p. 92. J 
pl. 4. (7).— unie. Mag. L. 2, p. 206, 10. ? (y). — 1, Mag. t, 3. P- 119, 2 (#Y. 
—Scuonu. Syn. Ins. 1, 1. p.55, 127. © (/). 


nt. Germ. p. 15. 58, 


14 
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Onthophagus tages, Larr. Hist. Nat, t 10. p. 411. 6. (P): — Borr. Man. t. 1. P- 


318.(9). 
Onthophagus amyntas, Laxn, Hist. Nat. 1. 10. p. 116. 16. (7). — Borr. Man. t. 1. P- 


318, (7). DE 
Onthophagus hybneri, De CastELX. Hist. Nat. t. 2. p. 86. 23. 77. 9. 


g: État normal. Suture frontale légèrement arquée ; élevée ; com- 
primée en forme de lame ; d’une hauteur au moins trois fois égale à som 
épaisseur; horizontale sur sa tranche, mais paraissant subdentée à cha- 
cune deses extrémités par l’effel de son arcuilé ; divisant la surface de 
la tête de telle sorte que le front et le vertex réunis sont plus grands que 
l'épistome. Prothorax tronqué en devant : la partie supérieure de celle 
troncature bisinueuse, c’est-à-dire arcuément avancée dans son milieu, 
sinueusement coupée de chaque côté de celui-ci, et terminée à chacune 
de ses extrémités par une sorle de dent ou de pointe obtuse. 


f. Var. A. O: Difformis ; Nos Sulure frontale moins élevée et faiblement 
arquée sur sa tranche. Epistome d'une surface ég'ale à celie du front et du 
vertex réunis. Troncalure du prothorax faiblement sinueuse et sans dents 
à ses extrémites. d 
. æ Var. B. 0: Dubius; Nos. Suture frontale peu élevée , et arquée sur sa 
tranche. Epistome d'une surface plus grande que celle du front et du vertex 
réunis. Prothorax curvilinéairement el régulièrement déclive à sa partie 
antérieure, sans traces de troncature ni de sinuosités. 

©. État normal. Suture frontale droite transversalement ; faible- 
ment saillante à ses extrémités et sinueusement élevée de celles-ci 
jusqu’à son milieu, c’est-à-dire offrant trois espèces de tubercules com- 
primés dont le médiaire domine les latéraux ; divisant la surface de la 
têle de telle sorte que celle du front et du vertex réunis est un peu 
moins grande que celle de l’épistome. Prothorax sans troncature ni 
sinuosités à sa partie antérieure. 

®. Var. C. ©. Unituberculatus; Noë. Sufure frontale moins saillante et 
subsinueusement arquee sur sa tranche, ou n'offrant ainsi qu'un tubercule 
comprimé, quelquefois peu élevé. 

8. Var. D. O. Sycophanta; Nr. Sufure frontale-effacée sur les côtés 
et réduite dans le milieu à un faible tubercule comprimé. 


J. 9: Var. E. ©. Umbrinus; Nos. Élytres châtaines. #: 
Long. 07,007 à 0,012 (3 1/2 à 51). — Larg. 0",005 à 0",007 (2 à 31). 


®., Dessus du corps glabre ; entièrement d’un noir res ue Ë 
Tête penchée. Chaperon en demi-cercle; relevé en Rp Ge “ FE 


w. 
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riphérie et d’une manière plus sensible en devant ; brièvement cilié 
sur les deux faces de ce rebord, et subéchancré à sa partie antérieure ; 
subréticuleusement ponctué en dessus. Sutures génales peu distinctes. 
Suture frontale subtransversale, faiblement courbée en arrière vers 
ses extrémités ; relevée en lame comprimée plus saillante que le rebord 
du chaperon. Front plus grand que l’épistome ; à surface plane, rugu- 
leusement ponctuée. Vertex postérieurement relevé dans son milieu. 
Yeux bruns. Antennes brunes ou d’un brun ferrugineux, à massue 
d'un gris de souris. Prothorax subsinueusement et profondément 
échancré pour recevoir la têle; avancé à ses angles antérieurs en 
forme de dent ; curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu’à la moilié 
de la longueur de ces derniers, puis sinueusement réiréci jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont arrondis; presque en demi-cercle à la base, 
faiblement et obtusément subanguleux au dessus de la suture des ély- 
tres ; étroitement rebordé en devant et sur les côtés ; subdéprimé sur 
la partie postérieure de son disque et parfois presque indistinctement 
à l’angle antésutural ; convexement et fortement déclive sur les côtés; 
subperpendiculairement déclive ou obliquement tronqué e# devant : 
le sommet de cette troncature bisinueusement coupé, c’est-à-dire en 
demi-cercle dans sa partie moyenne, sinueux de chaque côté de celle- 
ci et terminé par une petite dent; presque uniformément marqué sur 
sa surface de points enfoncés presque confluents et généralement om- 
biliqués ou ponctués eux-mêmes dans leur milieu; creusé de chaque 
côté, au dessus des. angles latéraux, d’une fossette cicatrisée; offrant 
longitudinalement dans la moitié postérieure de son milieu les traces 
d'un sillon dorsal. Écusson invisible. Élytres, à la base, de la largeur 
des angles latéraux du prothorax; moins larges que ce dernier dans 
leur milieu respectif; égales à lui en longueur; curvilinéaires de leur 
naissance aux angles externes postérieurs qui sont arrondis; plus 
étroites à ceux-ci qu'à la base et surtout que dans le milieu ; obtusé- 
ment coupées à l'extrémité; subdéprimées longitudinalement sur 
leur disque, convexement déclives sur les côtés; à neuf stries assez 
légères, transversalement ponctuées, et garnies latéralement d’un 
rebord souvent indistinel ; irrégulièrement ou presque bisérialement 
chargées de petits grains sur les intervalles : le neuvième de ces der- 
niers raballu en dessous el relevé vers la huitième strie en une espèce 
de rebord qui efface l’externe ; chargées d’un tubercule huméral ; sub- 
tuberculeuses et obluses à l'extrémité du troisième au cinquième in- 
tervalle. Pygidium presque lisse, finement et parcimonieusement 
pointillé. Dessous du corps d’un noir plus luisant; parsemé. de poils 
noirs plus nombreux sur les cuisses de devant ét sur les flancs de 
l'antépeclus : ceux-ci aspèrement ponctués Parties pectorales des deux 
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autres segments et métasternum marqués de points plus gros, plus 
lisses et moins rapprochés: le dernier souvent uni longitudinalement 
dans son milieu. Ventre presque lisse. Cuisses assez densement parse- 
mées de gros points : les antérieures fortes, plus renflées à la base : les 
intermédiaires oblongues : les postérieures allongées. Jambes de devant 
extérieurement quadridentées, obtuses à l'extrémité ; les intermédiaires 
et postérieures quatre ou cinq-denticulées latéralement. Éperon des 
jambes de devant court, courbé, graduellement renflé de la base à l’ex- 
trémité, et obliquement tronqué à celle-ci. Tarses antérieurs grêles, 
cylindriques ; les autres aplatis, ciliés : premier article des posté- 
rieurs parallèle, aussi long que les trois suivants réunis, 


9. Outre les caractères déjà indiqués : prothorax toujours convexe- 
ment déclive à sa partie antérieure , sans troncalure ni sinuosilés. L 

Cette espèce est commune dans la France méridionale. On la trouve 
également sur les flancs des montagnes des hautes et des basses Alpes. ; 
Par sa suture frontale, son vertex sans corne ni arêle, sa ponctuation, : 
sa taille, ete., elle est facile à distinguer des autres espèces d’une cou- 
leur analogue. 


Obs. Dans les mâles les plus développés, la suture frontale étant un 
peu arquée, usurpe une partie de la surface de lépistome et rend le 
front, y compris le vertex, plus grand que ce dernier; maïs à mesure 
que cette suture perd de sa hauteur, son arcuité diminue également et 
elle resserre la surface postérieure de la tête dans des limites plus 
étroites. Chez ces mâles dégénérés le prothorax est conforme à celni des 
femelles; néanmoins ils sont toujours faciles à reconnaître entre celles- 
ci à la forme de la suture frontale, et à l'éperon des jambes dé devant 

Presque tous les auteurs ont erré dans les distinctions sexuelles dé 
cette espèce. 


9, ©. Lemur ; Fas. Téle et prothorax d’un bronzé Cuivreux ; briève- 
ment hérissés de poils concolores. Chaperon en demi-cercle (29) ; von 
cré à sa partie antérieure. Front chargé entre les yeux d'une > 
de lame plus développée transversalement que la suture front 
guadrituberculé en devant. Elytres striées , d'un 
chacune de taches d'un vert bronzé curvilinéaire 
au milieu de la suture. 


… areas uni : © EM et ad Se à mnt à * À 


aréle en forme 
ale. Prothorax 
fauve livide , marquées 
ment disposées de l'épaule 


<- Suture frontale à peine apparente. 


?. Suture frontale saillante. 


Scarabœus lemur , Far. Spec. Ins. t. 2. Append. p. 495 (g7}.. =. Id: 


Mant, 1. 1. p. 13. 
427. — Id; Ent, syst. 1,1, p.48, 158, (97). — Henpsr, ant, t, 1, p.13 


Natursyst, t. 2, p. 215. 498. 
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pl. 16. f. 9. (g7). — Guer. Lion. Syst. Nat.t. 1. 4. p. 1535. 133. (97). — De Vi. C. 
Linn, Ent, 1. 1. p. 21. 28. (7). — Paxz. Naturforsch. t, 24, p. 5.6. pl. 4. f.6. 7. 
— Id, Ent. germ. p. 13. (g). — Id. Faun, germ. 48.5. 7. — Ourv. Ent, 1. 4. P. 3. 
129. 152. pl. 21. fig. 191 a, S';id. b, j' grossi. — Preyss. Bœhm, ins. t, 4. p- 97. 
98. (Ÿ'). 


Scarabœus quadrituberculatus. Larcuanr, Ins. tyr. t. 1. p.23. n° 16 (ÿ7). — Mouz, Nat. 
Hist. brief, t. 4. p. 175. 21. (7). 

Scarabæus decempunctatus. Scuaicer. Abhand. Hall. Gesell, t. 4. p. 237. (1). 

Copris lemur, Orv. Encyel. méth.t, 5, p. 163. 84, (77). — Waex. Ent. par. t. 1.p. 6, 
2.($7). — Durrsen. Faun. Austr, t. 4. p. 159. 2 (4/1). — Srurm, Deutsch. Faun. 1. 1. 
p. 38. 5. ' (ÿ7 var. ); $ («ÿ1). — Bauv. Lar, Monog. p. 52. 4, (7). — German, 
Reise n. Dal. p. 182. 9. — Sucxow, Natur. p. 169. 49. (97). 

Onihophagus lemur. Larr, Hist, t, 40. p. 416. 45. (71). — Borr. Man. t. 4. p. 319. — 
Ganx. Mém. de la Somme, t. 4, p. 65. 5. (72). — De Casreux. Hist. t, 2. p. 86.27 (97). 


Etat normal. Prothorax chargé à sa partie antérieure de quatre bou- 
tons dont les deux intermédiaires sont réunis à la base. Elytres parées 
chacune de cinq taches curvilinéairement situées sur les huitième , 
septième , cinquième , troisième et deuxième intervalles. 


7. Q. Var. À. O. Curvicinctus; NOB. Elytres parées de six à sept ta- 
ches disposées sur les deuxième à huitième intervalles , souvent plus allon- 
gées , dilatées et unies entre elles de manière à former une bande en quart 
de cercle. 

J. ?. Var. B. O. Lineolatus ; Nos. Une ou plusieurs taches des élytres 
longitudinalement prolongées. 

fr. 9. Var. C. O. Mutabilis; Nos. Taches des élytres au-dessous du 
nombre normal. 

J. ®. Var. D. O. Glandicolor ; Nos. Ælytres sans taches. 


ART Var.E. O. Egenus; Nos. Tubercules du prothorax indistincts ou 
presque indistincts. 


Long. 0,006 à 0°,009 (2 1/2 à Ai). Larg, 0",0035 à 0",0050 4 1/2 à 21). 


4. Tête subhorizontale , peu densement ponctuée ; souvent unie 
sur les intervalles; d'un bronzé cuivreux ; brièvement hérissée de poils 
d’un fauve jaunâtre. Chaperon en demi-cercle ; relevé en rebord dans 
sa périphérie et plus sensiblement en devant; subéchancré à sa partie 
antérieure. Sulures génales à peine indiquées. Suture frontale arquée, 
à peine apparente, et souvent Presque sans traces comme les précé- 
dentes. Front chargé entre les yeux d’une carène transversale ou fai- 
blement arquée à ses extrémités , relevée en forme de lame subhori- 
zonlale sur sa tranche, plus développée transversalement que la suture 
frontale ; vertex lisse, presque imponctlué. Yeux d’un brun verdätre. 


ET 
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Antennes d’un brun ferrugineux, à massue d’un gris obscur. Prothorax 
semi-circulairement échancré en devant ; avancé à chacun de ses 
angles antérieurs en une espèce de dent ordinairement assez aiguë ; 
subcurvilinéairement élargi sur les côlés jusqu'aux trois cinquièmes 
de leur longueur; subsinueusement rétréei de ce point aux angles 
postérieurs qui sont émoussés; en arc renversé à la base, et presque 
imperceptiblement subanguleux au dessus de la suture des élytres, 
subconvexe sur son disque ; plus élevé que les élytres ; curvilinéaire- 
ment déclive sur les côtés; chargé à sa partie antérieure de quatre 
dents arrondies à leur extrémité, ou espèces de boutons dont les deux 


intermédiaires ont une naissance commune ; transyersalement subcon- 


cave au dessous de ces saillies; longiludinalement marqué dans la 
moitié postérieure de son milieu d’un sillon parfois peu apparent ; d’un 
bronzé cuivreux ; ponctué et lisse sur la subconcavité antérieure , 
presque uniformément et assez densement chargé, sur le reste de sa 
surface , de petits grains, de la base de chacun desquels naît un poil 
court, hérissé ; d’un livide jaunâtre ; creusé au dessus des angles laté- 
raux d’une fossette dont le bord inférieur est subtuberculeusement re- 
levé. Ecusson invisible. Elytres, à la baçe, un peu plus larges que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; un peu plus larges au dessous des 
épaules, que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; 
plus longues que lui ; curvilinéaires de leur naïssance aux angles “À. 
térieurs qui sont arrondis; plus étroites à ceux-ci qu'à la base et sur- 
tout que dans le milieu ; obtusément coupées à l'extrémité ; subdé- 
primées longitudinalement sur leur disque ; convexement déclives sur 
les côtés; à neuf stries peu profondes et transversalement ponctuées; 
subdéprimées sur les intervalles : le neuvième de ceux-ci rabattu et 
dessous et relevé vers la huitième strie en une espèce de rebord qui 
efface l’externe; les autres presque bisérialement subgranuleux et 
garnis de poils d’un jaune livide, courts et inclinés en arrière ; char- 
gées d’une tubercule huméral ; obtuses vers l'extrémité des troisièmé 
à cinquième intervalles ; fauves ou d’un fauve livide, à suture d’un vert 
métallique ; parées d’une rangée de taches Oblongues ou parfois sub- 
punctiformes, d'un brun verdâtre ou d’un vert b 
ment disposées de l'épaule au milieu de la sutur 
el 2° intervalles. Pygidium bronzé et ponctué. 

pieds bronzés, assez luisants; parsemés de poils fauves ou d’un-fauve 
livide, plus densement rapprochés sur les cuisses de devant et Sur les 
flancs des parties pectorales * CEux-Ci aspèrement ponctués. Métaster- 
num marqué de points plus gros et moins rapprochés ; parfois longi- 
tudinalement rayé dans son milieu, ou paré d’une ligne lisse ou subca- 
réniforme. Cuisses antérieures plus fortes et renflées à la base : les 


Dessous du corps et 


ronzé, curvilinéaire- : 
e, sur les 8e, 7e, 5°, 3e 
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intermédiaires ovales : les postérieures oblongues, faiblement convexes 
et fortement ponctuées. Jambes antérieures quadridentées au côté ex- 
terne; les dernières denticulées. Tarses antérieurs grêles, cylindri- 
ques , d’un rouge ferrugineux ; les autres déprimés, ciliés. Premier 
article des postérieurs parallèle, au moins aussi long que les trois 
suivants réunis. 

?. Epistome ruguleusement ponclué, et prothorax un peu moins 
convexe en dessus. | 

Cette espèce esl commune dans une grande partie de la France. On 
la trouve principalement du printempsau milieu. de l'été. Elle paraît 
aimer les lieux secs. | . 

Obs. Dans les mäles les plus développés, la suture frontale est à peine 
apparente ou ne se laisse reconnaître qu'à une trace lisse ; l'arête du 
front est au contraire laminiforme ; les espèces de boutons du protho- 
rax, présentent chacun une saillie très-prononcée. Ces caractères se 
modifient singulièrement chez d’autres individus. Les dents prothora- 
ciques finissent par se réduire à des tubercules indistincts ; l'arête du 
front perd alors beaucoup de sa hauteur, et, par contre, la suture fron- 
tale se montre légèrement saillante ou subtuberculeuse. Chez la fe- 
melle les saillies du prothorax éprouvent les mêmes métamorphoses ; 
mais la suture frontale perd aussi de son élévation en même temps que 


l'arête. Quelquefois, après la mort de l’insecte, les élytres deviennent 
nébuleuses ou obscures. 


3. ©, Maki: Irc. Téle et prothorax de couleur bronzée; assez dense- 
ment hérissés de longs poils fauves.Chaperon en demi. cercle 7 ©); échancré 
en devant. Prothorax granuleux. Élytres striées ; d’un fauve livide; parées 
de deux rangées de taches subpunctiformes noirâtres : la rangée antérieure 
sinueusement curvilinéaire des épaules au tiers de la suture; la postérieure 


située près de l'extrémité, plus courte et en sens opposé. Intervalles subgra- 
nuleusement ponctués et garnis de poils. 


. Suture frontale arquée à peine apparente. Front chargé près de 
locciput d'une corne droite, subgraduellement rétrécie de la base à 
l'extrémité, et terminée en pointe obtuse. 

9. Suture frontale saillante, Front 
rieure, d’une arêle un peu moins dével 
suture frontale. 


Chargé, vers sa partie posté- 
oppée transversalement que la 


Coprismaki, ILuG. Mag. t. 2. p. 204, T.—Sucrxow, Nat. P- 191, 107.—Gerwan, Faun. 
Eur. t, 3.1. E 
#%. Elat normal. Première rangée de chaque élytre composée de 
cinq taches ou sortes de points oblongs, disposés sur les 2°, 3°, 5°, 7° et 
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8e intervalles. Rangée postérieure formée de trois Laches analogues à 
celle des précédents, et placées sur les 2°, 3° el 5° intervalles. 


Var. À. O. Strigatus, Nos. Taches des élytres au dessus du nombre nor- 
mal et souvent plus dilatées. 


ï. 
; 

Var. B. © Variabilis; Nos. Taches des élytres au dessous du nombre ; 
normal. 

Var. C. ©. Lineatus; Nos. Elytres longitudinalement marquées sur toutes 
les stries, ou sur la majeure partie d'entre elles, de lignes noirâtres débor- 
dant ces dernières. Taches subpunctiformes moins apparentes et quelque- 
fois indistinctes. 


Long. 0,006 à 0",008 (3 à 3 1/2). — Larg. 0",0045 à 0,,0050 | 
(1 3/4 à 2). 1 


 F. Tête subhorizontale; ruguleusement ponctuée; bronzée ; hé- 
rissée de longs poils fauves. Chaperon en demi-cercle ; relevé en re- 
bord dans sa périphérie ; échancré à la partie antérieure de celui-ci. 
Sutures génales peu distinctes. Suture frontale un peu plus apparente 
arquée. Verlex chargé vers sa partie postérieure , d’une corne droite: 
semi-circulairement dilatée à la base, rétrécie de celle-ci au som t 
terminée en pointe obluse, presque aussi haute que le dos du sl 
thorax. Yeux bruns. Antennes de neuf articles: les six premiers f, Pro 
gineux ou parfois brunâtres ; les trois de la massue d'un gris ne... 
Prothorax semi-circulairement échancré en devant; avancé Fe - 
de ses angles antérieurs en une espèce de dent peu aiguë ; subeure td 
néairement élargi sur les côtés jusqu'aux trois cinquièmes de leur 1 S 
gueur, subsinueusement rétréci de ce point aux angles postéri on- à 
qui sont peu marqués; presque en ogive renversée à la base HS L 
vexe sur son disque ; convexement déclive sur les côtés et d'abe J 

| 


chtis dE NET + 


nière plus abrupte en devant ; quelquefois longitudinalement m 
antérieurement d'une faible dépression ; offrant Plus ordinai ALT 
dans la moitié postérieure de son milieu les tracés d’un ibditanst 
bronzé; presque uniformément et assez densement chargé de nent 
grains, de la base de chacun desquels naît un poil fauve jou se : 
hérissé ; creusé au dessus des angles latéraux d'une fossett de 
| fonde , dont le bord inférieur est subtuberculeusement rele é os 
# invisible. Elytres , à la base, de la largeur du prothorax Le les 

postérieurs ; aussi larges dans leur milieu que ce dernier dans son dia. 

mètre transversal le plus grand; égales à lui en longueur; curvili- 
LS néaires de leur naissance aux angles postérieurs qui sont krrônidis; 
| plus étroites à ceux-ci qu'à la base et surtout que dans le milieu ; obiusé- 
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ment coupées à l'extrémité; subdéprimées longitudinalement sur leur 
disque ; convexement déclives sur les côtés; à neuf stries peu profon- 
des, ponctuées et très-étroitement rebordées ; subdéprimées sur les 
intervalles : le neuvième de ceux-ci rabattu en dessus et relevé vers 
la huitième strie en une espèce de rebord qui efface l’externe, les 
autres presque bisérialement subgranuleux et garnis de poils bru- 
nâtres inclinés en arrière ; tuberculeuses à l'épaule, et subtuberculeu- 
sement obtuses vers l’extrémilé des troisième à cinquième stries; d’un 
fauve livide, à suture obscure , ou plutôt d’un vert métallique vue à 
certain jour ; parées de deux rangées de taches oblongues ou subpunc- 
tiformes , brunes ou d’un brun verdâtre : l’antérieure sinueusement 
curvilinéaire de l'épaule au tiers de la suture , et composée de cinq 
taches placées sur les 8°, 7°, 5°, 3e, et 2° intervalles ; la seconde plus 
courle, arquée en sens opposé de la précédente, et formée de trois 
taches analogues, placées vers l'extrémité, sur les 2°, 3° et 5° intervalles. 


Dessous du corps et pieds d’un noir bronzé , parsemés de poils d’un 
livide flavescent, plus densement rapprochéssur les cuisses antérieures 


et sur les flancs des parties pectorales, surtout de l’antépectus : ceux-ci 
aspèrement ponciués. Métasternum marqué de points enfoncés plus 
gros et moins rapprochés; parfois subcaréné longitudinalement. Cuisses 
antérieures plus fortes et renflées à la base ; les intermédiaires ovales: 
les postérieures oblongues , faiblement convexes, 
points enfoncés assez gros. Jambes antérieures quad 
externe; les suivantes 4 ou 5-denticulées. Tars 


cylindriques, d’un rouge ferrugineux : les autres déprimés , parallèles, 
d'un noir verdätre à la base , 


d'un ferrugineux brunâtre à l’extré- 
milé; premier article des postérieurs aussi long que les trois suivants 
réunis. 
+ ft epar les cafacières indiqués ; par son prothorax sans 
fosselle à la partie antérieure , et un peu plus déprimé en dessus. 
Cette espèce habite la Provence et le Languedoc. M. Foudras me 
l'a rapportée du département du Var; je l'ai reçue de Montpellier de 
M. Hénon, et de Béziers de M. Gaubil. On la trouve mais rarement 
autour de Lyon. 
Obs. Les taches varient par leur nombre et par leur forme. Ordi- 
nairement la bande antérieure en a cinq: quelquefois il en existe 
sur le 6° intervalle une plus petite o 


| + u confondue avec celle du 7°; 
d'autres fois il en manque quelques-unes du nombre normal. La 
bande inférieure est tantôt réduite à deux taches; tantôt elle en 


offre une 4° plus petite sur le 4 intervalle. Chez quelques individus 
les bandes se joignent vers la suture de manière à former une espèce 
de > transversale, ayant Ja branche postérieure plus courte, Les 


sn 


et marquées de 
ridentées au côté 
es antérieurs grêles , 
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taches sont souvent subpunctiformes ou plus où moins oblongues. 
Chez plusieurs, les élytres sont marquées longitudinalement sur les 
8e et 7° stries, ou même quelquefois sur toutes, de lignes noirâtres 
plus larges que celles-ci. Dans ce dernier cas qui s'applique à notre 
O. lineatus , la plupart des taches pâlissent ou s’effacent. Enfin les 
lignes noirâtres se sont dilatées parfois au point de rendre les élytres 
presque entièrement obscures. Cet effet n’a souvent lieu qu'après la 
mort des insectes. 


4. ©, Nuchicorniss; Linx. Téleet prothorax d’un noir bronzé, legè- 
rement pubescents. Chaperon subéchancré à la parte antérieure de son 
rebord. Suture frontale arquée. Bords latéraux du prothorax sans sinuo- 
sité à la base extérieure de l'espèce de dent formée par les angles de devant. 
Élytres d'un fauve livide, réliculées de noir. Pygidium ruguleusement 
ponctué. k 


g. Chaperon subogival ou presque en demi-cercle. Suture frontale 
peu ou point saillante. Vertex relevé postérieurement en une lame 
ordinairement cornigère, mais parfois inerme et réduite aux faibles 
proportions d’une arête paraissant limitée latéralement à sa base par 
deux raies longitudinales, graduellement et sensiblement plus rappro- 
chées dans ce point qu’à la suture frontale. 


®. Chaperon en demi-cercle. Suture frontale presque aussi sail- 
lante que l’arêle placée derrière elle : celle-ci située sur le milieu du 
vertex, sensiblement plus développée transversalement que ja précé- 
dente. . 


Scarabæus nuchicornis, Lixx. Faun. Suec. 134. 381.— Jd. Syst. Nat, 4 2.547, 94 Ÿ 
Q : — Povs, Mus. Gr. p. 18.2.— Muren (Oth.) Faun. Frid. p. 1.2. (_ }.— Jg. 7osl 
Dan. prod. p. 55. 479 ( .). — Ponror. Dan. All. t: 4.p.493,3. — De Grer “à : 
t. 4. p. 265.9 7 .—Rerz, Spec. p. 121. 720.—Fan. Syst. Ent. p. 26. 104, Ÿ ©. 
— Id. Spec. ins. t. 1. 30.132, /7@. — Id. Mant. ins. t. 4. p, 43. 130. — Id. Ent, 
Syst. t, 1. p. 58.192 — Gouz. Ent. Beÿtr. 1. p. 47. 24. — Scnanx. Enum, 3. 
3. fl — Laicuanr, Verz. ins. tyr. t, 4, p. 21.14, var. 497 var. S, 9. — rs 
Mag. 4. p. 508. — Mucmixc. Verz. p. 713. 24, — Guez. Linn. Syst. Nat. 1. 4, 1543, 
24. — De Vie. G. Linn, Ent. t, 4, p, 144, 9, — Luske, Mus. 4. p. 2, 46. — Rossi 
Faun. Er. t, 4.13. 29? 79. — Id. édit, Heuw. t. 4, p: 14: 29. se Preyss. Bôhm. 
ins. 1. 1. p. 45.48. pl. 2. f. 10. À, B. — Manryx, Ent, Angl. pl. 4. f, 5 ? = PAN#. 
Ent. Germ. p. 16. 62. — Jd. Faun. Germ. 41,1, — on raokonh 116.20, — 
CedenmeLm, Faun. Ing. prod. p. 5, 15, — Mansu, Ent. Brit. p. 32. 87. — Poxzs, 
Col. Salut. p. 34. 10. 

Scarabæus planicornis, Henssr, Natursyst, t, 9, P- 210, 126, pl. 14.f. 15. 

Scarabœus Xiphias, Fas. Ent. Syst, t. 1. p. 59, 193. — Payx. Faun, Suec. t. 1. p. 32. 
39, NO Ent, Germ. p. 16. 56 (63). 
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Le petit Bousier noir cornu, Gsorr. Hist. t. 1. p. 89. 3. (gÿ'}- 

Le petit Bousier noir sans cornes, Geovr. Hist, t. 1. p. 89.4.(9). 

Copris nuchicornis, Fouscr. Ent. Par, t. 1. p.14. 5 (77). — Cuvier, Tabl. élém, p. 517. 
7. — Souxein. Mag. 1. p. 277. — Srunu, Verz. 1. P- 107.90. — Jd. Deutsch. Faun. 
t. 1.57, 15.— Tuuic. Kàf. pr. p. 42. 5.— ja. Mag. t. 1. p, 33. 5. b.— Fan Syst. EI. 
6 4. p. 50, 90. — War. Ent. par. t, 1.p. 7. 6. — Durrseu. Faun. Aus. t. 4. P. 148. 
11.779 :— Senômu. Sÿn. ins, t, 4, 51, 112. — Cyr. Ins. Sues, t, 1. 46.4, 719. — 
Bauv. Lar, Monog. p. 54.7, 719 +—Sucxow, Naturg. p. 192. 408.—Zerrensr. Faun. 
Lap: p. 186. 1. — /d. Ins. Lap, P. 118. 1.— Muzs, Lett, t. 4. p. 285. 7, 

Copris acornis, Fourcr. Ent, par, 1, 4. p.14.4. (9). À 

Copris planicornis, Scmva, Journ. 1. 1. p: 53. 32, ?-— Braux, Rhein. Mag. p. 689. 44. 

Copris Xiphias, Far, Syst. El, {. 1. p- 50. 92. 

Pilularius nuchicornis, Scuraxk, Faun, Boic. t, 1, 396. 539. 

Pilularius trituberculatus, Scuraxk, Fauu, Boïc. t, 1, 397. 362 (71 var.). 


Onthophagus nuchicornis; Larr. Hist. nat, t. 10.113. 9. d$.— Id. Gen. t. 2. p- 87. _— 


Borr. Man, t. 1. p. 317,1 .—Sreru. Syn. p. 175. 8.—Gann. Mém. de la Somme, 
L 1.p. 63.2. 19.— De Casreix. Hist. nat. t.2.p.87.50. 9. 
Onthophagus planicornis, Larr. Gen. 1. 2. p- 87.8. 
Onthophagus Xiphias, Larr, Gen. t, 2, p. 87. 6. 
Onthophagus Dillwyni, Sreruexs, Synops. p.175, 7. pl. 48. 4.6. 


base ; transversalement arquée sur sa surface ; subparallèle d’abord , 
puis subrectangulairement rélrécie; moins large aux angles formés 
par ce rétrécissement que la suture frontale ; prolongée dans la di- 
rection de sa base en une corne subcylindrique formant avec le 
front un angle très-obtus; un peu moins élevée que le dos du protho- 
rax, el terminée par une pointe arrondie en devant. Prothorax sub- 
perpendiculairement et obtusément tronqué en devant ; longitudi- 
nälement creusé dans le milieu de la face de cette troncature d’une 
fossette formant à la partie antérieure du dos une faible échancrure; 
subtuberculeux de chaque côté de celle-ci. 


d'. Var. A.0: Xiphias; Fag, Lame du verlex latéralement sinueuse à 


par lir de sa base et terminée par une pelile pointe droite. 


ATR. O. nuchicornis, Gen. Le, 


+ Var. B. O. Trituberculatus; Scynanx, Lame du vertex subtriangu- 
laire ; très-peu élevée; tronquée au sommet. Prothorax oblusément et 
peu sensiblement bituberculeux en devant, presque entièrement déclive cur- 
vilinéairement au dessus du bord ant PTS 


Sous ANK, P, trituberculatus 


S. Etat normal. Lame du vertex semi-circulairement dilatée à sa 


Fas. 1 c. — Brauxm, C. planicornis, |. e, — L 


» 1. €. — Larn, Onth. planicornis , 1. c, 


g « Etat normal. Arèle du vertex légèrement arquée sur sa tranche, et 
subrectangulairement coupée à ses extrémités. Prothorax obtusément 
et bisinueusement ironqué en devant; avancé dans le milieu de sa 
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partie antérieure en une saillie obtuse, ruguleusement et faiblement 
creusée d’un sillon qui la fait paraître bilobée ou bituberculeuse à son 
extrémité. 


Var. C. ©. Indistinctus; Nos. 4réle du vertex arquée, peu élevée, se 
confondant à ses extrémités avec la surface de la léte. Prothorax convexe- 
ment déclive en devant et sans saillie dans cette partie. 


Srern. O, Dillwynii 9? 


9. Var. D. ©. Dillwynü; Sreen. Elytres d’un livide tirant sur le fauve 
ou quelquefois sur le jaune ; parces d'un réseau noir bronzé, à mailles plus 
larges , souvent en partie effacé. 


Srepuens, O. Dillwynii, j7. — Souen, O. ambiguus , in litteris. 


J%. Var. E. O. Immaculatus, Nos. Elytres livides ou d’un livide 
fauve, ou flavescent, sans taches. 


CA Var. F. O. Vulneratus; Nos. Prothoraxz marqué sur les côtés 
d'une ou de plusieurs taches rouges. 


f?. Var. G. 0: Rubripes; Nos. Pieds d'un rouge ferrugineux, quel- 
quefois un peu obscur. 


Long. 0”,006 à 0",009 (2 1/2 à 41). Larg. 0®,0033 à 0",0045 (4 1/2 à 2). 


<- Tête penchée; d’un noir bronzé, parfois d’un bronzé verdätre 
ou obscur ; pointillée près du bord du chaperon, finement et subru- 
guleusement ponctuée sur le disque de l’épistome et d’une manière 
plus lisse sur le front; hérissée de poils d'un fauve livide. Cha peron 
presque en demi-cercle; relevé en rebord dans sa périphérie et gra- 
duellement d’une manière un peu plus sensible en devant ; sub- 
échancré à la partie antérieure de ce rebord. Sutures génales io- 
diquées par une raie faiblement distincte. Suture frontale un peu 
plus apparente; à peine saillante ; arquée. Vertex nl circilaien à 
sa naissance; relevé en une lame arquée transversalement sur sa 
surface, limitée latéralement par les traces de deux raies conver- 
gentes, qui semblent la continuation directe des sutures génales : 
celte lame formant avec le front un angle très obtus ; brusquement et 
angulairement rétrécie à la hauteur du bord antérieur du segment 
prothoracique ;, el prolongée subarcuément dans la direction de sa 
base sous la forme d’une corne subcylindrique, un peu moins élevée 
que le dos du prothorax, et terminée en pointe arrondie en devant. 
Angles de la lame peu saillants et non réfléchis en devant. Yeux 
noirs. Antennes d'un brun ferrugineux, à massue d’un gris obscur. 
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Prothorax subsinueusement échancré en demi-cercle pour recevoir 
la tête ; médiocrement avancé et un peu oblus à ses angles antérieurs; 
curvilinéairement et non sinueusement élargi sur les côtés jusqu’à 
la moitié de la longueur de ces derniers, puis subsinueusement ré- 
tréci jusqu'aux angles postérieurs qui sont subarrondis ; presque en 
demi-cercle à la base ou subanguleux au dessus de la suture des ély- 
tres; rebordé dans sa périphérie, plus étroitement en devant, et pres- 
que indistinctement mais souvent d’une manière subcrénelée à la 
base; d’un noir bronzé, parfois d’un bronzé verdâtre ou plus obscur; 
un peu plus élevé que les élytres; subdéprimé sur la partie posté- 
rieure de son disque , convexement déclive sur les côtés; subperpen- 
diculairement et obtusément tronqué en devant; longitudinalement 
déprimé derrière la lame cornigère ; très-faiblement échancré au 
sommet de celte dépression ; souvent presque indistinctement avancé 
en pointe subtuberculeuse de chaque côté de cette échancrure; 
pointillé sur la face de la troncature ; aspèrement ponctué sur ses 
côtés, et d’une manière plus lisse et moins dense sur son disque : les 
points de cette dernière partie généralement ombiliqués, et donnant 
chacun, de même que tous les autres, naissance à un poil mi-couché, 
d’un fauve livide; offrant longitudinalement dans la seconde moitié 
de son milieu les traces parfois indistinctes d’un sillon dorsal; mar- 
qué de chaque côté, au dessus des coudes latéraux , d’une fosselte 
cicatrisée, dont le bord inférieur est tuberculeusement relevé. Ecus- 
son invisible. Elytres un peu plus larges à la base que le prothorax 
à ses angles postérieurs; à peine aussi larges dans leur milieu que ce 
segment mesuré dans son plus grand diamètre transversal; égales 
à lui en longueur; curvilinéaires de leur naissance aux angles posté- 
rieurs qui sont arrondis; plus étroites à ceux-ci qu’à la base et sur- 
tout que dans le milieu ; obtusément coupées à l'extrémité ; subdé- 
primées longitudinalement sur leur disque ; convexement déclives sur 
les côtés ; à neuf stries légères, peu distinctement rayées transversa- 
lement, et garnies de chaque côté d’un rebord généralement peu dis- 
tinct ; irrégulièrement et presque bisérialement chargées de petits 
grains SUT les intervalles : le neuvième de ces derniers rabattu en des- 
sous, et relevé vers la 8° strie en une espèce de rebord qui efface 
l'externe; presque glabres ou parsemées de poils livides courts et 

eu apparents; subtuberculeuses aux épaules; faiblement obtuses à 
l'extrémité ; livides ou d’un fauve livide , quelquefois d’un livide fla- 
vescent ou jaunâtre ; réticulées de noir. Pygidium obscurément d’un 
vert bronzé, subruguleusement ponclué, et parsemé de poils livides 
souvent usés. Dessous du corps et pieds d'un noir bronzé brillant ; 
parsemés de poils fauves, plus nombreux sur les cuisses de devant 
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et sur les flancs de l’antépectus : ceux-ci aspèrement ponclués ; par- 
ties latérales des autres segments pectoraux marquées de points 
plus gros, plus lisses et moins rapprochés. Métasternum presque 1m- 
ponctué longitudinalement sur son disque, et légèrement rayé dans 


son milieu. Cuisses parsemées de points assez gros : les antérieures 


plus fortes et renflées à la base; les intermédiaires oblongues ; les 
postérieures allongées. Jambes de devant extérieurement quadriden- 
tées; les intermédiaires et postérieures généralement 4-denticulées. 
Tarses antérieurs grêles, cylindriques; les autres aplatis, ciliés de 
roux; premier article des postérieurs subparallèle, subdenticulé au 
côté externe, aussi long que les trois suivants réunis. 


9. Outre les caractères indiqués : échancrure du rebord de l'é- . 
pistome plus profonde ; disque du prothorax un peu plus déprimé. 


Cette espèce ést généralement commune dans toutes les parlies de 


la France ; mais elle varie beaucoup. Les individus qui habitent des 
+ plages maritimes, ont les élytres plus pâles, ‘soit livides,. soit d'un 


jaune livide ; le féséau d'un noir bronzé dont celles-ci sont parées, 4 
les ’mailles ordinairement plus grandes; souvent il est comme dé- 
chiré, ou il n’en reste que de faibles lambeaux ; quelquefois même 
on n’en voit plus de traces. Dans ces mêmes individus le prothorax 
présente parfois des taches sanguinolentes. Plusieurs échantillons de 
ces jolies variélés m'ont été. communiqués par M. Chevrolat qui les 


avait reçues de Vannes; elles m'ont également été envoyées de Bé- 


ziers par M. Gaubil. | 


L’O. nuchicornis, a souvent été confondu avec l'O. fracticorn's. 


Creutzer, le premier, a signalé nettement la plupart des caractères 
distinctifs de ces espèces. Il l'a fait avec ce ju 


que qui décèle un observateur fort habile. 
avait réuni ces deux Onthophages sous une 
dans son Catalogue des Coléoptères de Prusse, reconnut son erreur 
dans son Magasin , et corrobora par ses propres remarques celles du 
naturaliste précité. Les écrits de ces deux hommes distingués n'ont 
pas empêché d'autres naturalistes d’embrouiller la synonymie, en 
consliluant comme espèces proprés, des variétés de celles-ci. 


Après lui, Illiger, qui 
dénomination commune, 


5. ©. Fracticornis: Preyssier. Téle et prothorax bronsés, légère- 
ment pubescents. Bords latéraux sinueux à la base extérieure de l'espèce de 
dent formée par les angles de devant, dont le rebord est dilaté à l'extrémité. 
Elytres fauves ou d'un fauve un peu livide, tachetées ou subréticulées de 
brun; légéremént stries, Pygidium presque lisse et poinlillé. 


dicieux esprit de criti- 
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_S. Chaperon en triangle subcurviligne ou en ogive. Suture frontale 
peu ou point saillante. Vertex chargé à sa parlie postérieure d’une 
lame ordinairement cornigère, mais parfois inerme et réduite aux fai. 
bles proportions d’une arête paraissant limitée latéralement à sa base 
par deux raies, longitudinalement courbées en dedans, et à peine moins 


écartées postérieurement qu’à la suture frontale. 


©. Chaperon subogival ou presque en demi-cercle. Suture frontale 

resque aussi saillante que l'arête placée derrière elle : celle-ci située 

vers la partie postérieure du vertex ; à peine aussi développée trans- 
versalement que la précédente. | 


Scarabœus fracticornis, Prevsser, Bôhm. Ins. t. 1. p. 99. 96. pl. 4. F. 6. 7. — Paz. 
Ent. Germ. p. 15. 60. — Id. Faun. Germ. 49. 9.— Id. Krit. Rev. p. 5. 

Scorabæus nuchicornis, Ouiv. Ent. t. 1. p. 146. 477. pl. 7. fig. 53. — Panzer, Faun: 
Germ. #4. 4. — Henusr, Natursyst. t. 2. 1499. 120. pl. 14. f, 4, 5. — Payvk. Faun . 


Suec. t. 1. p. 31. 38. 
Scarabœus Herbstii, Baux, Ins. Ka 
Scarabæus assimilis, Horre, Enum. Ins. Elytr. p. 
Scarabœus Xiphias. Paxz. Faun. Germ. 49. 8? 
Copris , Scuasrr. Abhandl. 4. p. 146. pl. 3.1. 9-48 | | 
Copris similis, Sonia. Journ. 1. p. 56. 40. 7. Var.— 1d. Beytr. 1. p. 55. pl. 5, f. 4, 
Coprisnuchicornis, ILL1G. Käf. Preuss. p. 42. Var. &, y; d,0. 

Copris fracticornis, Creurzer, Ent. Vers. p. 64 et suiv. — STurm, Verzeich. p. 105, 89. 
— Jour. Mag.t.1. 32. — Fas. Syst. EL t. 1. p. 50. 91. — Durrscu. Faun, Aust. t.1. 
p- 147. 40, J ? .—Srunx, Deut. Faun. t. 1. 54. 14.—Scnonu. Syn. Ins.t. 4. 52, 413. 
_ Gyiz. Ins. Suec. t. 1. p. 47. 5.479. — Sucxow, Naturg. p. 192. 109. — Zer- 
rensr. Faun. Lap. p. 187. 2. — Jd. Ins. Lap. p. 118. 2. 

Copris Xiphias, Srurs, Verz. p. 108. 91? 

Onthophagus fraciicornis, Larr. Hist. Nat. t, 10. p.112. — Zd. Gen. t. 2. p. 86. 5, PA 
= De Casrecn. Hist. Nat. t. 2. p. 87. 29. 719. \ s 


L. 4. p. 39. 126.( 9). — Zd. Rhein. Mag. p. 688. (®). 
28. — Id. Taschevwb. p. 115. 9. 


f'. Etat normal. Chapéron en triangle subcurviligne, tronqué et 
beaucoup plus relevé en rebord à sa partie antérieure que dans le reste 
de sa périphérie. Lame du vertex inclinée dans la direction de l’épis- 
tome et presque plane ou faiblement subconcave; un peu dilatée laté- 
ralement au dessus de sa base, formant de chaque côté un angle réflé- 
chi en devantet plus large que la suture frontale, puis subsinueusement 
rétrécie jusqu’au niveau du milieu de la partie antérieure du prothorax 
où elle se courbe etse prolonge sous la forme d'une corne fortement 
penchée en avant, obtusément et très-brièvement recourbée en ar- 
rière à son extrémité. Prothorax oblusément tronqué en devant ; mar- 
qué de trois dépressions sur la face de celte troncature. 


J. Nar. À O. Subrecticornis; Noë. Epistome subéchancré à la partie 
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antérieure de son rebord. Corne de la lame du vertex faiblement penche 
en devant, souvent plus ou moins raccourcie , terminée en pointe droite. 
Dépressions ou fossettes de la troncature du prothorax très-affuiblies, sou- 
vent peu distinctes. 


Z. Var. B. O0. Tricuspidus ; Non. Chaperon ogival, entaillé à la parle 
antérieure de son rebord. Corne de la lame du vertex réduite aux propor- 
tions d'une simple dent. Troncature du prothorax très-obluse, à une seule 
fossette ou souvent sans dépression bien distincte dans le milieu. 


J. Var. C. 0 Sublaminatus; Nos. Chaperon presque en demi-cercle 
assez fortement entaillé à la partie antérieure de son rebord ; souvent 
presque denté de chaque côté de l'échancrure. Lame du vertex courte, 
inerme, subsinueusement nrquée sur sa tranche, à peine un peu plus élsvée 
que le bord antérieur du prothorax. Troncature de ce dernier très-obtuse, 
à une seule fosselte ou méme sans dépression sensible dans son milieu. 


. Var. D. ©. ais: Scriga. Chaperon presque en demi- cercle ; 
assez fortement enlaillé à la partie antérieure de son rebord. Suture fron- 


… tale assez sensiblement saillante. Lame du vertex rudimentaire, parfois fai- 


blement plus élevée que la précédente ; arquée, et souvent confondue avec la 
surface de la téte, avant d'atteindre les lignes longitudinales qui semble- 
raient lui devoir servir de limite sur les côtés. Prothorax curvilinéairement 
déclive en devan!', sans traces de troncature. 


Scrta, Journ. 1. c. 


@. État normal. Chaperon subogival on presque en demi-cercle : 
subbidenté à la partie antérieure de son rebord plus élevé dans a 
point que dans le reste de la périphérie. Suture frontale presque 
aussi saillante que l’arète du vertex : celle-ci située vers la partie pos- 
térieure de la tête; arquée sur sa tranche ; un peu moins développée 
transversalement que la suture; limitée sur les côtés par une ligne 
peu apparente, longitudinalement curvilinéaire, qui semble le prolon- 
gement de la suture génale. Prothorax curvilinéairement déclive en 
devant ; à peine oblusément tronqué au dessus du bord antérieur. 


9. Var. E. 0. Nasutus; Nos. Chaperon obtusément tronqué en devant ; 
sans entaille ni échancrure à son bord antérieur à peine plus relevé dans 
ce point que dans le reste de sa périphérie. 


g. Var. F. 0. re Nos. Chaperon en demi-cercle ; moins vive- 
ment entaillé que dans l'état normal ; plus obtus aux angles qui limitent 


cette entaille. Sulure frontale et aréte du vertex uniformément peu élevées 


.  » LU PA F . . ,. 6. * 
limitées de chaque côté par une ligne longitudinalement curvilinéaire très- 
distincte , souvent un peu saillante, 
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gl. Q. Var. F. O. Marginatus; Nov. Elytres parées à la base et à 
l'extrémité d'une sorte de bordure d'un fauve jaune, uniformément d'un 
noir brun, ou très-parcimonieusement tachetées de fauve jaune sur le reste 
de leur surface. 


Long. 0",006 à 0",010 (2 1/2 à 4 1/2'). Larg. 0",0035 à 0",0060 
(12/3 à 2 1/21). 


d. Tête penchée; bronzée ou d’un bronzé obscurément cuivreux ; 
parsemée de petits points donnant chacun naissance à un poil d’un 
fauve livide; généralement lisse sur son disque dans les inter- 
valles des points; subruguleuse sur ses côtés. Chaperon en triangle 
subcurviligne, obtusément tronqué à la partie antérieure de l’épi- 
stome ; assez brusquement et très-notablement plus relevé en rebord 
dans ce point que dans le reste de sa périphérie; peu ou point échan- 
cré. Sutures génales indiquées par une raie faiblement distincte. Su- 
ture frontale un peu plus apparente; à peine saillante; arquée. 
Vertex transversal à sa naissance, relevé en suivant l'inclinaison du 
front et de l’épistome, en une lame à surface plane ou subconcave 
limitée de chaque côté par une ligne ou raie peu apparente, inté- 
rieurement arquée et qui semble le prolongement de la suture génale: 
cette lame latéralement un peu repliée à sa base au dessus des yeux ; 
paraissant ainsi s'élargir jusqu’au dessus du niveau du bord antérieur 
du prothorax, où elle forme de chaque côté un angle réfléchi en 
devant; subsinueusement rétrécie de ce point en forme de triangle 
dont le sommet se courbe et se prolonge sous la forme d’une corne 
déprimée, subsinueuse, aussi élevée que le dos du prothorax, subrec- 
tangulairement penchée en avant , et obtusément et très-brièvement 
recourbée en arrière à son extrémité. Yeux noirs. Antennes d’un 
ferrugineux brunâtre, à massue d’un gris obscur. Prothorax sinueuse- 
ment échancré en demi-cercle en devant Pour recevoir la tête; 
avancé à ses angles antérieurs en forme de dent assez prononcée et 
légèrement relevée ; sinueux à la base extérieure de cette dent; de 
là, curvilinéaire sur les côtés jusqu'aux trois cinquièmes de la lon- 
gueur de ceux-Cl; puis subsinueusement rétréci jusqu'aux angles 
postérieurs qui SOnL presque arrondis, mais toutefois assez sensible- 


ment marqués; presque en demi-cercle à la base, anguleux au des- 
sus de la suture des élytres ; rebordé dans sa périphérie, plus étroi- 
tement en devant, et surtou 


L postéricurement où souvent ce léger re- 
bord paraît subcrénelé; bronzé ou d’un bronzé obscurément cuivreux; 
subconvexe sur son disque, convexement déclive sur les côtés ; sub- 
perpendiculairement lronqué en devant : cette troncature marquée 
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sur sa face perpendiculaire de trois impressions ou fosselles, dont 
l'intermédiaire est ordinairement seule prolongée d’une manière vis 
ble jusqu'au dos, où elle forme au milieu de la partie antérieure une 
sorte d'échancrure; très-lisse et pointillé sur la face de la troncature; 
3 aspèrement ponctué en dessus sur les côlés, plus lisse et moins ponC- 
| tué sur le disque et surtout près de la base : les points de cette 
dernière partie rarement ou imperceptiblement ombiliqués, et don- 
nant chacun, comme les autres, naïissance à un poil mi-couché, peu 
allongé, d’un fauve livide ; offrant longitudinalement dans la seconde 
moitié de son milieu un sillon dorsal très-peu profond, antérieure- 
ment prolongé sous la forme d'une trace lisse ; marqué de chaque 
côlé, au dessus des coudes latéraux , d’une fossette cicatrisée, tuber- 
culeusement relevée à son bord inférieur. Ecusson invisible. Élytres 
un peu plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; 
à peine plus larges que ce segment, mesurés tous deux dans leur plus 
grand diamètre transversal ; légèrement plus longues que lui ; curvili- 
néaires de leur naissance aux angles postérieurs qui sont arrondis ; | 
plus étroites à ceux-ci qu’à la base et surtout que dans le milieu ; ob- 
tusément coupées à l'extrémité ; subdéprimées lon 
leur disque; convexement déclives sur les côlés ; 
peu distinctement rayées transversalement ; irrégulièérement ou pres: 
que bi ou trisérialement chargées de pelits grains sur les RÉANET : | 
le neuvième de ces derniers rabattu en dessous et relevé vers la hui- 
tième strie en une espèce de rebord qui efface l'externe : les autres 
presque glabres ou garnis de poils livides » Courts Apr 27 et 
peu apparents; subtuberculeuses aux épaules oblusément tronquées 
à l'extrémité des deuxième à sixième stries ; fauves où d'un 2 
un peu pâle, quelquefois d'un fauve jaunâtre; subréticuleusement 
parsemées de taches brunes; à suture d'un vert métallique. Pygi- 
dium d’un bronzé obscur ; presque lisse; ès bnémant Li 7 sg ; 
nieusement pointillé ; parsemé de poils livides, souvent ou a- 
rents. Dessous du corps noir et presque glabre sur le ER be: 
noir bronzé sur les parties pectorales et sur les Pieds, et ER 
; » Elgarni de longs 
poils d’un fauve pâle, plus nombreux sur les Cuisses de devant et 
| sur les flancs de l’antépeclus : ceux-ci aspèrement onétués: PAM 
latérales des autres segments (horaciques marquées As tués. 

: x points plusgros, 
plus lisses, moinsrapprochés. Métasternum ponctué à peu près comme 
ces dernières, et longitudinalement rayé dans son milieu. Cuisses par- 
semées de points assez gros : les antérieures Plus fortes et renflées à 
: D: les memes ç oblongues ; les Postérieures allongées. 

ambes de devant ext rieurement quadridentées ; les intermédiaires 
5-denticulées. Tarses antérieurs grèêles, Cylindriques ; les autres aplatis, 


gitudinalement sur 
à neufstries légères, - 


\ 
| 
L 


CT TO 


LAMELLICORNES,. 193 


ciliés de roux. Premier article des postérieurs subparallèle, sub- 
denté au côté externe; aussi long que les trois suivants réunis, 

9. Outre les caractères déjà détaillés : chaperon moins fortement 
relevé en rebord en devant, plus profondément entaillé. Prothorax 
un peu plus déprimé sur son disque. 

Celte espèce se lrouve presque toute l’année, mais surtout dans 
l'automne. Elle est beaucoup plus commune que la précédente dans 
les environs de Lyon. Sa taille est généralement plus grande, Elle 
varie moins pour la couleur ou le dessin des élytres. Ordinairement 
celles-ci sont fauves ou d’une teinte analogue, marquées de taches 
brunes ou d’un brun noir, irrégulières, plus ou moins liées les unes 
aux autres, mais Constituant moins distinctement une sorte de réseau, 
Parfois ces taches sont plus nombreuses, plus rapprochées ; chez quel- 
ques individus, elles se sont élargies à tel point que les élytres sont 
presque uniformément d’un noir brunâlre, moins la base et l’extré- 
milé. 

Preyssler a, le premier, déterminé cette espèce. Hoppe, dans son 
Enumération des Insectes des environs d'Erlang , la décrivit sous un 
autre nom, d’une manière plus reconnaissable et plus détaillée. Un 
peu plus tard, Creutzer , avec une supériorité de talent remarquable; 
fit ressortir les caractères les plus propres à la faire distinguer de 


l'O. nuchicornis, avec lequel divers Entomologistes s’obslinaient à la 
confondre, 


Nous compléterons son travail en y ajoutant des moyens de dislinc- 
tion qui ont échappé à son œil exercé. Dans l’état normal, l'O. fracti- 
cornis à la tête et le prothorax bronzés; le chaperon subogival (9%), 
ouen triangle curviligne, assez brusquement el fortement relevé en re- 
bord à son extrémité (.2). La lame du vertex de celui-ci est transver- 
sale à sa naissance , inclinée, mais plane ou subconcave sur sa sur- 
face, plus large que la suture frontale à ses angles latéraux réfléchis 
en devant, prolongée en une corne penchée en avant et formant 
presque un angle droit avec sa base. L'arêle du vertex (? ) est subper- 
pendiculairement coupée à ses extrémités et sensiblement plus déve- 
loppée transversalement que la suture frontale, dépassant latérale- 
ment les raies longiludinales qui sembleraient devoir lui servir de 
limite; le prothorax est sans saillie à la partie antérieure. L'O. 
nuchicorms, au Conlraire, a la tête et le prothorax ordinairement 
noirs ou d’un noir bronzé; le chaperon en demi-cercle (2), ousubo- 
gival et faiblement plus dilaté à son extrémité (S). La lame du ver- 
tex de celui-ci est curvilinéairement rétrécie de la base à ses angles la- 
téraux qui ne sont pas réfléchis en devant, moins large dans ce point 
que la suture frontale, el terminée par une sorte de corne prolongée 
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dans la direction de sa base ou faiblement arquée. Le prothorax (9) 
est avancé en saillie à sa partie antérieure. Ces marques distinctiveS 
seraient suffisantes pour séparer les individus des deux espèces, lors- 
qu'ils sont rapprochés de l’état normal; mais, comme nous l'avons 
dit, à mesure que ceux-ci se montrent dans un état de dégradation 
plus complet, les caractères extérieurs des sexes s’affaiblissent et dis- 
paraissent. Ainsi, le chaperon finit par offrir l'image d’un demi-cer- 
cle même chez les mâles, chez lesquels il s’écartait le plus de celle 
forme; la lame si développée du vertex se réduit peu à peu aux 
faibles dimensions d’une arête; l'angle que formait son prolonge- 
ment corniforme devient de plus en plus grand à mesure que celte 
corne se rapetisse; les saillies du prothorax des femelles s’effacent 
complètement. IL est donc nécessaire de s'attacher à d’autres signes 
plus constants et plus généraux. Dans l'O. fracticornis , les angles 
antérieurs du prolhorax sont très-légèrement relevés à l'extrémité, et 
forment une dent très-prononcée, grace à la sinuosilé existante à la 
base de celle-ci au côté externe ; le pygidium est à peu près lisse et 
finement pointillé; la tranche externe des jambes postérieures offre 
ordinairemement, outre la dent de l'extrémité, deux rangées plus 
ou moins rapprochées de cinq dentelures Chacune. Dans l'O. nuchi- 
cornis, les angles antérieurs du prothorax ne sont ni relevés à leur 
extrémité, ni sinueux à leur côté externe ; le Pygidium est ‘ruguleu- 
sement se de points ce eh et enfin, les jambes postérieures 
ont moins distinctement une double rangée d’én: à 

ordinairement réduites à quatre. 8°e d'épines, et celles-ci sont 


6. ©. Nutanss; Far. Dessus du corp 
mat. Chaperon entier [7 ®). Prothorax sinueux à la-base extérieure-de 
l'espèce de dent formée par ses angles de devant ; subaspèrement et dense- 
ment ponctué; garni de poils courts et faiblement apparents ; bituber- 
culeux en devant. Elytres à stries légères ; Parsemées sur les Stardalles 
de points ou de très-pelils grains irrégulièrement ou Presque trisérialement 


8 enlièrement d'un noir presque 


disposés. 


. Épistome ogival. Suture frontale faible 
relevé en une sorte de lame subsinueusement 
ou prolongée en forme de corne. Partie antéri 
cave et à peine bituberculeuse. 


ment saillante, Vertex 
arquée sur sa tranche 
eure du prothorax con- 


9. Epistome plus arrondi ou subogival. Suture frontale très-sail- 
lante. Vertex chargé à sa partie postérieure d'une arête laminiforme 
et subhorizontale sur sa tranche. Partie antérieure du prothorax 
avancée en une saillie bituberculeuse. 
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Scarabœus nutans, Fa. Mant. 1. 4. 15. 151. (@7).—Id. Ent. Syst, 1. 4, 59,194, (7). 
—Henosr , Naturg. t. 2. p. 206. 123. 14.f. 10.—Gwez, Lin. Syst, nat. 1,4, p.1544. 
467. («f).—Panz. Naturf, t. 24. p. 8. (71%). pl. 1. f.8. /7.—Id, Ent. Germ. P: 16. 
64. (f1).—1d. Faun. Germ. 6.1. 7.—Ourv. Ent. t. 1, 3. p. 145. 176, pl. 21, fig. 
488 a, Z':b, S' grossi; ©, ® ; d, ® grossie, —Mansnau, Ent. Britan. p. 35. 62, (7). 

Scarabœus verticicornis, Latcuanr. Tyrol. Ins. t, 1. 22. 45, 

Copris nutans, Scuærrer, Icon. 1, 1. pl. 63. 5, (47)?—Hare. Beschr. 19.—Pawz. Schæff, 
Icon. Enum. 4.—Ouiv. Encycl. meth. t, 5. p.169. 108.479 .—Scuxeiver, Mag. 1. 3. 
p. 255. 5.— Braun , Rheïin. Mag. p. 692. 48.—ILuic. Kæf. Preus, p. 44.7. 79. 
—Durrscu. Faun, Aust, t. 4, p. 150. 42. 7 9 .—Srunu, Deut. Faun, t. 4. 60. 17. 
—Sonoenu. Syn. Ins, t. 14. 53. 114,— BauD-Lar. Monog. p. 53.5. (479 ).—Sucxow, 
Naturg. p. 193, 110. (419 }. 

Pilularius nutans, Sonraxk, Faun, Boic. t. 1. p. 398, 363. 

Onthophagus nutans, Lars. Hist. nat. t. 40. p. 111. 7, (7 ®).—Id. Gener.t. 2. p. 85. 
2, (f7 9 ).—Borr. Man. 1.4. p. 317. 919 .—Srern. Synops. p. 175. 9. 7 9 .—Garx. 
Mém. de la Somme. t. 4, p. 64. 4. (77 ® ).—De Casrerx. Hist, t. 2. p. 87. 31. (919 ). 


“7. État normal. Vertex relevé en une lame subsinueusement trian - 
gulaire à sa base, subparallèlement rétrécie ensuite en une espèce 
de corne penchée en avant et terminée par une pointe obtuse légère- 
ment recourbée en arrière. Parlie antérieure du prothorax hémi- 
sphériquement excavée derrière la lame cornigère. 


+ Var. À. O. Distinguendus; No8. Lame frontale courte, à peine plus 
élevée que dans l'autre sexe; subarrondie à ses angles latéraux , ou subsi- 
nueusement arquée sur sa tranche , sans prolongement corniforme. 


%. Var. B. O. Infucatus; Nos. Elytres d'un brun rougeûtre. 


SrurM, L. c. Var. 6. 


Long. 0",0075 à o"010 (3 1/2 à 4 1/2°).—Larg. 0",0050 à 00055. 
(2 1/4 à 2 1/21). 


4. Tète un peu inclinée; d’un noir presque métallique. Chaperon 
en ogive; fortement relevé à la partie antérieure de l'épistome, à 
peine rebordé dans le reste de sa périphérie. Epistome pointillé en 
dessus. Suture frontale arquée, très-peu saillante. Vertex releyé en 
une lame subsinueusement triangulaire jusqu’à la hauteur des deux 
tiers de la partie antérieure du Prothorax ; courbé dans ce point, et 
linéairement prolongé en une espèce de corne penchée en avant et 
terminée par une pointe obtuse légèrement recourbée en arrière. Yeux 
bruns. Antennes d’un brun ferrugineux,à massue d’un gris obscur. 
Prothorax sinueusement échancré en devant; avancé à chacun de ses 
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angles antérieurs en une dent très-légèrement rélevée ; sinueux, puis 
curvilinéaire sur les côtés, jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur 
de ceux-ci ; gracieusement et subsinueusement rélréci de ce point aux 
angles postérieurs qui sont peu marqués; en arc renversé à la base , 
subanguleux au dessus de la suture des élytres; garni dans toute sa 
périphérie d'un léger rebord :le postérieur plus étroit, moins appa- 
rent et subcrénelé antérieurement; subconvexe sur son disque et plus 
élevé que les élytres ; curvilinéairement déclive sur les côtés et d’une 
manière abrupte en devant; hémisphériquement excavé dans le 
milieu de cette partie, pour loger le coude de la lame occipilale quand 
l'insecte relève la tête; creusé d'une fosselte de chaque côté de cette 
excavation; offrant au sommet de la déclivité antérieure trois si- 
nuosités, dont l'intermédiaire plus ou partois presque uniquement 
prononcée, est séparée de chacune des latérales par un intervalle 
curvilinéaire formant une saillie subtubercule 
quée ; subaspèrement ponclué et d’une mani 
dense en se rapprochant de la déclivité antérieure; ordinairement 
paré longitudinalement dans son milieu d’une trace linéaire lisse, ra- 
rement subsulciforme postérieurement; creusé d’une fosselle au des- 
sus des coudes latéraux; garni de poils assez courts, d’un fauve livide, 
inclinés en arrière et souvent peu apparents; noir, Mais ayant par- 
fois une teinte bronzée par l'effet des poils moins usés. Écusson in- 
visible. EÉlytres un peu plus larges à la base que le prothorax à ses 
angles postérieurs; le débordant un peu dans leur plus grande lar- 
geur respeclive; presque aussi longues que le front et ce dernier 
réunis; curvilinéaires jusqu'aux angles postérieurs qui sont arron- 
dis; plus étroites à ceux-ci qu’à la base et surtout que dans le milieu: 
obtusément coupées à l'extrémité ; subdéprimées longitudinale - 
ment sur leur disque ; convexement déclives sur les côtés; d'un noir 
presque mat ; à neuf stries légères et Poncluées ; subdéprimées sur les 
intervalles : le neuvième de ceux-ci rabattu en dessous et relevé vers 
la huilième strie en une espèce de rebord effaçant l’externe, et à peine 
apparent lui-même quand l’insecte est vu en dessus; les autres inter- 
valles irrégulièrement ou en partie presque trisérialement parsemés 
de très-petits grains, derrière chacun desquels naît un Poil court, in- 
cliné, noirâtre et souvent indistinct; chargées d’un tubercule huméral 
et subluberculeuses vers l'extrémité des troisiè 


me à cinquième inter- 
valles. Pygidium subruguleusement pointillé. Dessous du corps el pieds 


d'un noir plus profond et plus luisant. Flancs des Parties pectorales 
ponctués, plus densement et plus aspèrement sur ceux de l’antépectus; 
hérissés de longs poils d'un fauve livide et peu serrés. Mélasternum 
longitudinalement rayé dans son milieu ; marqué de points un peu 


use plus ou moins mar- 
ère graduellement plus 
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moins gros, mais plus serrés que ceux des flancs voisins. Cuisses an- 


térieures garnies de cils fauves; les intermédiaires oblongues, les 
postérieures allongées , faiblement convexes et marquées de points 
enfoncés assez gros. Jambes antérieures quadridentées au côté ex- 
terne ; les suivantes # ou 5-denticulées. Tarses antérieurs grêles, 
cylindriques, d'un rouge ferrugineux ; les autres déprimés, ciliés. Pre- 
mier article des postérieurs parallèle, au moins aussi long que les 
trois suivants réunis. 

g. Vertex chargé d'une arèête transversalement plus longue et un 
peu plus élevée que la suture frontale, subhorizontale sur sa tranche. 
Farlie antérieure du prothorax avancée en une saillie bilobée, ou 
présentant de chaque côté de la ligne médiane une sorte de tuber- 
cule ou une espèce de dent obtuse très-sensible chez quelques indivi- 
dus, et à peine distincie chez d’autres; iransversalement excavée au 
dessous de cette saillie. Éperon des jambes de devant plus grêle, sou- 


vent plus long et plus pointu. 


Cette espèce habite la Bourgogne, le Jura et les autres parties du 
nord de la France; on ne la trouve pas dans les environs de 
Lyon. 

Obs. La corne des mâles les plus développés dépasse sensiblement 
la hauteur du prothorax; chez d’autres, elle disparaîil el la saïllie 
occipitale est alors réduite à une lame subsinueuse ou arquée sur sa 
tranche, arrondie à ses angles latéraux, et par là facile à distinguer 
de celle de la femelle. | 

L'O. nutans diffère de l'O. tages par les saillies de sa tête ; de l'O. 
taurus par les poils, la ponctuation et les dents de son prothorax ; 
ce dernier caractère, sa taille et son épistome entier, empêchent de 
le confondre avec les ©. furcatus, emarginatus et ovatus. 


7. ©. Cœnobita; Henpsr. te et prothorax cuivreux ou d'un vert cui- 
vreux, pubescents : le dernier subaspèrement ponctué. Angles antérieurs de 
celui-ci très-faiblement relevés à leur extrémité et garnis d’un rebord plus 
épaissi ou dilaté dans ce point. Elytres d'un fauve jaune, plus ou moins 
distinctement tachetées de brunâtre ; légèrement striées ; non chargées de 
petits grains sur les intervalles. Pyoidium d'un cuivreux obscur ou d'un 
vert bronté, finement ponctué. 


s. Suture frontale indistincte ou à peine apparente. Vertex chargé 
d’une lame ou arêle cornigère. 


. Suture frontale saillante. Vertex chargé d’une lame ou arête 
inerme. 


= 
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Scarabœus cœnobita , Henosr, Arch. p. 11.40.— 74. trad. fr. p. 73. 33.—Id. Natursyst. 
t. 2. p. 202, 121. pl. 14. €. 7. 8.—Ouuw. Ent. t, 1. 3. p. 147. 178. pl. 26. (, 9, 225, 
a, Ÿ73 b, grossi.—Panz. Ent. Germ. p. 15. 59.—1d. Faun. Germ. 48. 6,—MansHaM, 


Ent. Brit. p. 53. 58. 
Scarabœus tenuicornis, Preyssz. Boehm. Ins. t. 4. p. 44, 47. pl. 5.f. 1. A. B. 
Scarabæœus fulgens, Beaux, Ins. Kal. 1. p. 38.124.—Vor, Icon. pl. 25. f. 20. 
Scarabœus nuchicornis, FUESSLY, N. Mag. 1. p. 308? ’ 
Copris cænobita , Serima , Journ. t. 1. p. 55. 38.—Ouiv. Encycl. Meth. t. 5. p. 169. 110. 
Senxever, Mag. p. 278. 9.—Braum, Rhein. mag. p. 690. 45.—ILLic. Kæf. Preuss- 
p.40. 71% .—Scuoexu. Syn. Ins. 1. 4. p. 51. 110,—Durrsen. Faun. Aust. t. 1.p. 146. 
9. Z?.— Srunu, Deut. Faun. t. 1. 88. 16.— Bauo. Lar. Monog. p. 53. G. EE, 
— Sucxow, Nat. p. 191. 106. 77 9 . — Dumér. Dict. des Scien, Nat. t. 5. p. 279. 7. 
| Onthophagus cænobita, Larr. Hist. nat. t. 10. p. 112. 8.—Id. Gen. t. 2. p. 86. 4. 9: 
| —Borr. Man. 1. 1. p.317.—Sreruens , Synops. p. 174. 5,—Ganx. Mém, de la Somme. 
t. 1. p. 64. 3.—De Casrecn. Hist. t. 2. p. 86.28. 719. 


#. État normal. Chaperon subogival, tronqué ou échancré en de- 

vant. Lame du vertex relevée, relativement à la surface de la tête, 
en angle très-obtus; faiblement et graduellement moins large depuis ” 

sa base jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, où elle‘ forme deux 

angles faiblement réfléchis en devant; plus penchée en arrière à par- 

tir de ce point et rétrécie en une espèce de triangle dont le sommet, 

À après s'être courbé, se prolonge en une corne faiblement penchée en 
À avant, aussi élevée au moins que le dos du prothorax, terminée par 
| une pointe obtuse presque indistinctement recourbée en arrière et | 

LG à peine plus avancée que la ligne qui s'élèverait perpendiculairement 

; de la base. Prothorax obtusément tronqué en devant, et creusé d’une 

F impression dans le milieu de cette troncature. 


1 J+ Var. À. 0. Tricuspis; NO5. Chaperon en demi-cercle, échancré en | 

F devant. Lame du vertex latéralement liée jusqu'aux angles à la surface de 

: la téte; terminée par une lame plus courte et sans courbure. Prothorax 
obtus au dessus du bord antérieur et sans enfoncement en devant. 


Luc, Kaff. Preus. 1. c. Var. 6. — Durrscu. 1. c. Var. 8. 


Ÿ'. Var. B. O. Cuspidiusculus; NOë. Lame du vertex unie à la surface de 
la tête, peu saillante et chargée d'une corne rudimentaire. Prothorax cur- 
vilinéairement déclive à sa partie antérieure. 


ons Sruru, L. ©. Var. b, 


| g. Etat normal. Chaperon en demi-cercle, échancré en devant. 
S Lame du vertex perpendiculaire à la surface de la tête , et subhori- 
gontale sur sa tranche. Prothorax obtusément tronqué au dessus de 
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son bord antérieur et faiblement proéminent dans le milieu de la 
partie supérieure de celle troncature. 


@. Var. C. O. Subpromioulus; Nos. Lame du vertex réduite à une aréle 
arquée et peu saillante. Prothorax curvilinéairement déclive à sa partie 
antérieure , presque indistinctement plus avancé dans le milieu de celle-ci. 


L. 0",007 à 0,009. (3 à #). L. 0",0040 à 0",0055 (4 3/4 à 2 1/41). 


Tête penchée; cuivreuse ou d’un vert cuivreux ; peu densement 
ponctuée ; presque lisse entre ces points qui donnent chacun naissance 
à un poil souvent usé. Chaperon subogival; obtusément tronqué, 
ou échancré à sa partie antérieure; notablement relevé en rebord en 
devant , et faiblement dans le reste de sa périphérie. Sutures gé- 
nales et frontale indistinctes ou à peine apparentes. Vertex relevé 
vers sa parlie postérieure en une lame qui paraît naître du front ; 
celle-ci graduellement et faiblement moins large depuis son origine 
jusqu’au niveau du bord antérieur du prothorax, où elle offre de chaque 
cô1é un angle très-légèrementréfléchi en devant; plus fortementrétrécie 
à partir de ce point, et formant une sorte de triangle d’une inclinaison 
égale à celle de l'épistome, et dont le sommel se courbe et 
sous la forme d’une corne déprimée, non sinueuse, faiblement penchée 
en avant, aussi élevée au moins que le dos du prothorax, et terminée par 
une pointe obluse presque indistinctement recourbée en arrière. Yeux 
bruns. Antennes ferrugineusesou d’un ferrugineux brunâtre, à massue 
d'un gris obscur. Prothorax sinueusement échancré en demi-cercle 
en devant pour recevoir la têle; avancé à ses angles antérieurs en 
une sorte de dent non sinueuse à sa base extérieure, légèrement re- 
levée à son extrémité et garnie dans ce point d’un rebord Plus dilaté ; 
curvilinéaire sur les côtés jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur 
de ceux-ci, puis sinueusement rélréci jusqu'aux angles postérieurs 
qui sont arrondis, mais loutefois assez sensiblement marqués; pres- 
que en demi-cercle à la base, anguleux au dessus de la suture des 
élytres ; rebordé dans tou te, sa périphérie, étroitement en devant, et 
moins distinctement postérieurement où ce léger rebord parait sub- 
crénelé; cuivreux ou d'un vert Cuivreux; subconvexe sur son disque 
et plus élevé que les élytres, Convexement déclive sur les côlés, et 
obliquement tronqué en devant : la face de cette troncature lisse et 
parcimonieusement pointillée : 


creusée, pour recevoir la lame corni- 
3 , " . A , « | : 
gère quand l'insecle relève la tête, d'une dépression plus ou moins 


profonde supérieurement prolongée jusqu’au dos, où elle forme au 
milieu de la parlie antérieure une sorte d'échancrure; aspère- 
ment ponctué ou couvert de points très-rapprochés en devant, gra” 


F2 * 17 


se prolonge 
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duellement plus lisses et moins serrés près de la base, et donnant 
chacun naissance à un poil d’un fauve livide, brièvement hérissé el 

un peu penché en arrière; longiludinalement creusé dans son + 

licu d’un sillon assez large, peu profond, parfois prolongé depuis l’es- 

pèce d’échancrure antérieure jusqu’à la base, el plus prononcé près de 
celle-là, d’autres fois plus apparent dans sa seconde moitié, souvent ef- 

facé en partie ou en totalité; marqué de chaque côté au dessus des 
coudes latéraux d'une fosselle presque cicatrisée, tuberculeusement 
relevée à son bord inférieur. Ecusson invisible. E!ytres un peu plus 
larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; à peine 

aussi larges dans leur milieu que ce dernier dans son diamètre trans- 
versal le plus grand; égales à lui en longueur; curvilinéaires de leur 
naissance aux angles postérieurs qui sont arrondis; plus étroites à 
ceux-ci qu'à la base et surlout que dans le milieu; obiusément cou- 

ù pées à l’extrémilé; subdéprimées longitudinalement sur leur dis- 
que, convexement déclives sur les côtés; à neuf stries légères, peu dis- 
tinctement rayÿées transversalement ; déprimées sur les intervalles : 

le neuvième de ces derniers rabattu en dessous et relevé vers la 
huitième strie en une espèce de rebord qui efface l’externe : les au- 

tres presque trisérialement garnis de points de chacun desquels s6_ 
lève un poil livide, mi-couché, souvent peu apparent ; sublubercu- 
4 leuses aux épaules; obtusément tronquées à l'extrémité entre les 
deuxième à sixième slries; ordinairement d'un fauve jaune, par- 

fois d'un fauve rougeàtre ou d’un fauve gris, habituellement comme 

| revêtues d’un léger vernis ou parées d’un reflet Cuivreux ; parsemées 
de taches brunâtres en général faiblement apparentes, souvent peu 
nombreuses et plus rarement nulles. Pygidium d’un Cuivreux obscur 
ou d’un vert bronzé subruguleusement et 
de petits points. Dessous du corps et pieds d'un vert mét 
lant; ventre généralement plus obscur et pre 
torales garnies de longs poils d’un fauve 
les flancs de l’antépectus; ceux-ci aspè 
marqués de points plus unis el moins 
peu plus parcimonieusement ponctué 
son milieu. (uisses ciliées et garnies d 
antérieures plus fortes, plus renflées 
tuées : les intermédiaires oblongues : 
quatre dernières parsemées de points 
exlérieurement quadridentées ; les suiva 


térieurs grèles, subcylindriques : les autres déprimés, ciliés : le pre- 
mier des postérieurs subparallèle, subsinueux, extérieurement sub- 
denté, presque aussi long que les quatre suivants réunis. 


| 
| 
| 


rement ponclués ; les suivants 
approchés. Métasternum un 
et ‘ongiludinalement rayé dans 
€ poils d’un fauve jaune : les 
vers la base, densement ponc- 
les Poslérieures ovales : ces 
Plus gros. Jambes de devant 
ntes 5-denticulées. Tarses an- 
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9. Outre les caractères indiqués : chaperon plus uniformément re- 
levé en rebord dans sa périphérie ou moins fortement en devant. Epi- 
stome ruguleusement ponctué. Lame du vertex faiblementarquéetrans- 
versalement, obliquement coupée à ses extrémités, moins étendue 
que la suture frontale. Prothorax subdéprimé sur son disque, presque 
de niveau avec les élytres, subconvexement déclive en devant jusqu'à 
la troncature qui ne s'élève qu’à la moitié de la hauteur du disque. 


Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la 
France. Elle est peu commune dans les environs de Lyon... si 


Elle subit des variations analogues à plusieurs de ses congenères,. 
Chez les mâles les plus développés, le chaperon est subogival, tronqué 
et sans échancrure , mais fortement relevé en rebord en devant; la 
suture frontale indistincte; la lame du vertex telle que nous l’ayons 
décrite ; la troncature du prothorax presque aussi élevée que le disque 
de celui-ci, obtuse à son sommet. Mais à mesure que les individus 
s'éloignent de cêt état de perfection, le chaperon se rapproche dé la 
forme semi-circulaire; sa partie antérieure se montre échancrée , 
son rebord est moins brusquement relevé en devänt et présente 
souvent une pelite dent de chaque côté de l'échancrure; la suture 
frontale devient plus ou moins apparente, la corne du vertex se 
rapelisse ; son extrémilése simplifie ; le coude formé à sa naissance : 
auquel elle devait sa légère direction en avant, s’efface; elle devient 
alors une prolongation en ligne à peu près droite de la lame basilaire; 
celle-ci en même Lemps perd de sa hauteur; elle se colle de plusen 
plus à la partie postérieure de la tête dont elle était très-détachée ; 
ses angles offrent peu de saillie. Le prothorax perd l'espèce de con- 
cavité qu’il présentait en devant ; sa lroncalure se montre plus obluse 
moins élevée, et finit par êlre remplacée par une déclivité ébEviN 
néaire. 

Des modifications en harmonie avec 
observent aussi chez les femelles : 
petissant, perd ses angles latéraux et d 
La faible troncature de la partie anté 
et la saillie elle-même s’elface à peu 


quelques-unes des précédentes 
la lame du vertex, en se ra- 
evient arquée sur sa tranche. 
rieure du prothorax disparait, 
près complètement. 

Obs. Cette espèce est facile à reconnaître. à son éclat cuivreux : à la 
dilatation sensible du rebord de l'extrémité des angles antérieurs du 
prothorax qui sont un peu relevés; au peu d’inclinaison en avant de 
lacorne du vortex dont l'extrémité dépasse très-faiblement la ligne 
perpendiculaire qu'on lirerait en suivant la direction, de la lame 


dont elle est le prolongement; aux intervalles non granuleux des 
élytres. 
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8. ®. Vacea ; Lin. Epistome'd'un noir violätre ; partie postérieure dela 


têle el prothorazx d'un vert bronzé, d'un bronzé obscur ou d'un broncé v0- 
lâtre ; presque glabres. Angles antérieurs du prothorax sans dilatation 
au rebord de leur extrémité , sans sinuosilé à leur côté externe. Elytres 
d'un jaune fauve ou d'un fauve jaunûtre, tachetées de vert métallique 0% 
de brun verdätre ; à stries légères; chargées de petits grains sur les inler- 
valles. Pygidium finement ponctué. 


æ. Suture frontale indistincte ou faiblement saillante. Verlex 
chargé d'une lame tantôt prolongée en forme de corne, tantôt réduite 
à une arête arquée et sinueuse sur sa tranche. 


©. Suture frontale très-sensiblement saillante, Vertex relevé en une 
lame tantôt chargée de deux cornes ou dents corniformes, tantôt ré- 
duite à une arêle horizontale ou arquée et non sinueuse sur 5 
tranche. 


Scarabæus vacca, Lixx. Syst. Nat. 347. 25, (®).—Mur. Linn. Natursyst. p. 65. 25.7 
Fas. Syst. Ent. p. 26, 401, (Q ).—74. Spec. Ins. t, 1. 28. 126. (® ).— 14, Mant. t. 1. 
15.143, (9).—Id. Ent, Syst. t. 1. 55. 179. (9 ).—Goze. Ent. Beytr, 1. p. 19. 29: 
—Laicmanr. Tyrol. Ins. t, 4, 20. 13. (Q).—Hennsr, Natursyst. t. 2. p. 194. 118- 
pl. 14. f. 3 et 4.— Gus. Linn. Syst. Nat. 1. 4, p. 1543, 95. ().— De Vic. Car: 
Linn. Ent.t, 1. 15. 10. (®).—Oriv. Ent, t, 1. 5. p. 128. 151, pl. 8. f. 65.4: 
d(8):b. PC Var.).—Panz. Ent. Germ. P- 14.57.79 .— Jd. Faun. Germ- 
12. 4.— Rossi, Faun. Etr. 1. 4. p. 45, 28, Q.— 74. &. Hecw, t, 1. 13. 28- 
—Preyssc. Bœhm. Ius. 1. p. 40. 39,— Hovre, Taschenb,. t. 1. P: 115,7. et ? 
Qg7 Var). == Tiony, Hist. 1. 5. p. 248, (9). ?.(9 Var.).— Mansn, Ent. Brit. 
P. 34. 61. 

Scarabœus nuchicornis | OLiv. Ent. t. 1. 3. p. 146, 177. pl. 7.f. 53. get & (1 Var.) 

Scarabœus medius, Paz. Faun. Germ, 37, 4.— Horre, Taschenb. 117. 11? 

Le Bousier à deux cornes, Georr. Hist. t, 1. p. 90, 3. 

Copris conspurcatus, Founcr. Ent. Par. t. 1. p. 14. 5. 

Copris vacca, Scuære. Icon. t. 1. pl. 73. 2? (7) 3? (P).—Scrima, Journ. t. 4. p. 51.27. 
—Ouiv. Encyel. Méth. t. 5. p. 80. /1(®). $ (®.Var.):—Iurrc/ Keff, Preuss, (9 )- 
—1d. Mag. t. 2. p. 203. 4.—Fas. Syst. El. t, 4. 45, 70.— Warcr. Ent, Par, t. 1. 
p. 7. 4.—Durrscu. Faun. Aust. t. 1. p. 142.6, 4/19 .— Srunm, Verz. P-100.86,— 77. 
Deutsch. Faun. 1.1.p. 46. 9.479 .—Scnoexu. Syn. Ins. t, 1, 47, 88.—Gvir. Ins. Suec. 
t. 4, 252. — Baun. Lar. Monog. p. 51. 3.,4/(9); © (®. Var.). — Suckow, Nat. p. 
183. 86. 19. sà 

Copris nuchicornis, Ouiv. Ency. Méth. 1. 5. p, 169, 109. get ? (1 Var.). 

Copris medius, Kucrz. Schneider Mag. 271. 3. — Braun, Rhein, Mag. p. 686. 42? 
—Creurz. Vers. p. 62. 19,— Durrson. Faun. Aust, t. 4. D: 143. 7. 19 .— Srunx, 
Deutsch. Faun. t. 1. p.51.12. pl. 9, fc. J;f. © .— Scnorxn. Syn. Ins.t, 1, 48, 89. 
— Gvi, Ins. Suec. t, 1. 43. 3.—Grrx. Reise, p. 182, 12.—Sucrow. Nat. p-. 185. 87. 

Copris afinis, Sruaw, Verz. p. 102. 87. pl. 4. f. w. x. y. 2. S' (jf Var.)et ? ($ Var.). 
— Id. Deutsch. Faun. 1. 1. p. 47. 10. 71 (71 Var.). ? (9 Var.).— Dursren. Faun. 
Aust.-t, 1, p.145.8. (1 Var.)et ® (Q Var.). | 


| 
| 
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“Onthophagus vacca, Larr. Hist. Nat. t, 10. p. 113.13. ./1(9)et $ (9 Var.).—Id. Gen. 
t. 2. p. 85. 3. 29 .—Borr. Man. t, 1. p. 518. (P).— Murs. Lett. 4, 4. p. 285. 
PL). 9 (Q Var).—De Casreëxs Hist, t. 2. p. 86. 25. 7%. 
Onthophagus medius, Larr. Hist. Nat. t. 10. p. 114, 12.—Boir. Man. t. 1, p. 518.— De 
… Casrecx, Hist.t, 2. p. 86. 24. 


SZ. État normal. Chaperon ogival, largement relevé en rebord à 
son extrémité antérieure, tronqué ou échancré. Lame du vertex for- 
mant avec la surface de la lèle un angle très-obtus; presque paral- 
lèle depuis sa base jusqu’au tiers de sa longueur , où elle présénte de 
chaque côté un angle très-sensiblement réfléchi en devant; rétrécie, à 
partir de ce point et en suivant la même inclinaison, en une espèce 
de triangle courbé vers le sommet et prolongé en une corne subrec- 
tangulairement penchée en devant, plus élevée que le dos dn protho- 
rax;, terminée par une pointe cbtuse arrondie sur sa face antérieure. 
Prothorax subtriangulairement tronqué et cavé en devant : le sommet 
de cette concavité formant dans le milieu de la partie antérieure du 
dos une sorte d’'échancrure. 


S. Var. À. O. 4ffinis, Srunm. Chaperon subogival, moins largement releve 
en devant , tronqué ou faiblement échancre. Lame du vertex peu développée 
en hauteur jusqu'aux angles latéraux , rétrécie et prolongée ensuile en une 
corne courte et faiblement penchée en avant. Prothorux subconcavement 
tronqué en devant d'une manière parallèle au bord antérieur et bituber- 
culeux au milieu du sommet oblus de cette troncature. 


Copris afjinis ! des auteurs. 
Coprisnuchicornis ® : Ourvier , Encyc!. méth. 1. c. 


SP. Van. B. O. Viciaus; Noë. Presque semblable au précédent : mais suture 
frontale lég èrement saillante. Lame du vertex subtriangulaire, c’est:à- dire 
très-peu ou point développée en hauteur jusqu'aux angles latéraux qui re- 
posent ordinairement sur la surface de la téle, et forment la base d'un trian- 

le tronqué au sommet el sans prolongement corniforme. Troncature anté- 


rieure du prothorax plus obluse , peu ou point subconcave, plus sensible- 
ment bituberculeuse en devant. 


fl Van. C. 0. Difcilis; Nos. Chaperon en demi-cercle, échancré en 
devant. Suture frontale sensiblement saillante. Lame du vertex réduite à 
une aréte arquée Sur sa tranche. Prothorax subcurvilinéairement déclive en 
devant jusques un peu au dessus du bord antérieur où il est obtusément 
tronqué, et comme bituberculeux' dans le milieu du sommet de cette légère 
troncature. 


@. État normal. Chaperon en demi-cercle, graduellement et mé- 
diocrement plus relevée en rebord que dans le reste de sa périphérie, 
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entier ou subéchancré en devant. Vertex chargé vers sa partie posté- 
rieure d’une lame transversale relevée à chacune de ses extrémités en 
une pelile corne ou en une dent plus ou moins développée Prothorax 
subconcayement tronqué en devant dans sa partie moyenne, et avancé 
dans le milieu du sommet obtus de cette troncature en une saillie se- 
mi-circulaire, sillonnée en dessus, 


?- Var. D. O. Medius; KUGELANN, Lame du vertex plus développée trans- 
versalement que la suture frontale. 


KuGeLans, 1. c. Copris medius ® et Onthophagus medius © des auteurs. 


?. Var. E. O. Intermedius; Noë Lame du vertex à peine aussi déve- 
loppée ou moins développée transversalement que la suture frontale. 


Copris vacca $ et Onthophagus vacca ® de la plupart des auteurs. 


$. Var. F. O. Propinquus; N05. Lame du vertex inermé , horizontale 
sur sa tranche. Troncature du prothorax plus réduite et plus obluse; saillie 
presque divisée en deux tubercules. 

Copris affinis ® des auteurs, 
Gopris vacca, Var, luc. Mag. 1 2. p. 205. Me. 

2. Var. G. O. Similis; No8. Suturé frontale très sensiblement saillante. 
Lame du vertex réduite à une aréte arquée sur sa tranche. Prothorazx sub- 
curvilinéairement déclive en devant jusques un peu au dessus du bord anté- 
rieur où il est oblusément tronqué, et comme bituberculeux dans le milieu 
du sommet de cette faible troncature. 


f'$. Var. H.o. Sublineolatus ; Nos. Taches des élytres formant des 
lignes ou des espèces de traits longitudinaux plus où moins réguliers. 


+. Var. I. ©. Basalis; Non. Elytres brunes ou d'un brun verdûtre; 


tachetées de fauve jaune , avec la base et plus rarement l'extrémité presque 
entièrement de cette dernière couleur. 


Long. 0,007 à 0,012 (3 à 5').—Larg 0,"0045 à 0",0060 (2 à 2 3/41). 


<- Tête penchée ; ruguleusement poncluée ; brièvement hérissée de 
poils gris ou fauves le plus souvent usés et indistincts; d’un noir vio- 
lâtre sur la plus grande partie antérieure de l'épistome, d'un bronzé 
obscur, d’un bronzé verdätre où d’un vert métallique sur le reste de 
sa surface. Chaperon ogival; tronqué en devant, sans ou avec 
échancrure ; largement relevé en rebord dans cette partie , et 
parfois peu sensiblement dans le resle de sa périphérie. Sutu- 
res génales et frontales indistinctes ou très-faiblement distinctes, 
Verlex relevé vers sa parlie postérieure en une lame qui paraît 
naître du front : celle-ci presque parallèle depuis le. point 
où elle se détache de la lêle, jusqu'au liers de sa hauteur, où ellç 


LAMELLICORNES, 1235 


présente de chaque côté un angle très-sensiblement réfléchi en de- 
vant ; fortement rétrécie ensuile en suivant la même direction, et for- 
mantune sorte de triangle courbé avant le sommet et prolongé en une 
corne droite, subrectangulairement penchée en devant, plus élevée 
que le dos du prothorax, el terminée par une pointe obtuse arrondie 
sur sa face antérieure, mais non recourbée en arrière. Yeux bruns. 
Antennes brunes où d'un brun ferrugineux, à massue grise. Prothorax 
sinueusement échancré en demi-cercle en devant pour recevoir la 
tête ; avancé à ses angles antérieurs en une sorte de dent presque in- 
sensiblement relevée vers son extrémité dont le rebord est sans dila- 
tation ; sans sinuosilé et subcurvilinéaire sur les côtés jusqu'aux deux 
tiers de la longueur de ceux-ci, puis sinueusement rétréci jusqu'aux 
L angles postérieurs qui sont arrondis, mais sensiblement marqués: pres- 


que en ogive renversée à la base ou en demi-cercle anguleux au des- 
sus de la suture des élytres ; rebordé dans doute sa périphérie, mais 
plus étroitement en devant et en arrière surlout au dessous des an- 
| gles postérieurs; d'un noir violätre, d’un bronzé obscur, d’un bronzé 


verdàtre, ou d'un vert métallique; subconvexe sur son disque et plus 

élevé que les élytres; convexement déclive sur les côtés, subtrian- 
gulairement tronqué en devant : la face de cette troncature creusée 

/ de trois impressions dont l'intermédiaire profondément concave se 
| prolonge jusqu’à la partie antérieure du dos où elle forme une sorte 
d’échancrure ; longitudinalement creusé en dessus d’un sillon géné- 
ralement très-apparent, quelquefois en partie moins distinct ; subas- 
pèrement ou subgranuleusement garni de pelits points plus rap- 
prochés à la partie antérieure que sur le disque, et donnant ch 
naissance à un poil très-brièvement hérissé 
à indistinct et laissant glabre la surface thor 
_& que côté, au dessus des coudes laiéraux, d’une fossette cicatrisée tuber- 
culeusement relevée à son bord inférieur. Écusson invisible. Élytres 

plus larges à la base que ie prothorax à ses angles postérieurs ; 

à peine aussi larges dans leur milieu, que ce dernier dans son dia- 
mètre transversal le plus grand ; égales à lui en longueur ; curvili- 
néaires de leur naïssance aux angles postérieurs qui sont arrondis ; 

plus étroiles à ceux-ci qu’à la base et surtout que dans le milieu ; 
obtusément coupées à l'extrémité ; subdéprimées longitudinalement 

sur leur disque, CoOnvexement déclives sur les côtés ; à neuf stries 
légères peu distinclement pouctuées ou rayées transversalement ; 
déprimées ou subdéprimées sur les intervalles : le neuvième 

de ces derniers forlement rabattu en dessous et relevé vers la hui- 

lième strie en une espèce de rebord effaçant l’externe, et invisible 
lui-même quand on considère l'insecte perpendiculairement en dessus; 


acun 
» et le plus souvent usé, 
acique; marqué de cha- 
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les autres irrégulièrement garnis de petits grains, au pied desquels 
naissent des poils courts, concolores et indistincts ; subtuberculeuses 
aux épaules; obtusément tronquées à l'extrémilé des troisième à cin- 
quième intervalles; d’un jaune fauve ou d’un fauve jaune ; à sulure 
d’un brun verdâtre ou d’un vert métallique; plus ou moins densement 
parées de taches des mêmes couleurs, Pygidium d’un bronzé obscur 
parfois légèrement cuivreux, ou d’un vert métallique ; finement ponc- 
tué. Ventre glabre; d’un bronzé obscur; parties peclorales et pieds 
soit de celte dernière couleur, soit plus ordinairement d’un bronzé 
verdâätre ou d’un vert bronzé, luisant; flancs despremières aspèrement 
ponctués et parés de longs poils d’un jaune fauve. Métasternum subas- 
pèrement ponctué sur les côtés, longitudinalemeni lisse el presque 
obsolétement sillonné. Cuisses, les antérieures surtout , ciliées; mar- 
quées de points assez gros souvent en partie effacés. Jambes de de- 
vant exlérieurement quadridentées; les suivantes 4 ou 5-denticulées. 
Tarses antérieurs grêles, subcylindriques; les autres déprimés, ciliés : 
le premier des postérieurs subparallèle, subdenté au côté externe, au 
moins aussi long que les trois suivants réunis. 

?+ Outre les caractères indiqués : épistome et front plus sensible 
ment ruguleux ou parfois rugueux sur leur surface. Prothorax sub- 
déprimé sur son disque et à peu près de niveau avec les élytres. 

Cette espèce est commune dans la plus grande parlie de la France 

Linné le premier la décrivit, d'après un individu femelle ours 
dans le midi de la France par son ami Gouan. Pendant longtemps les 
femelles chez lesquelles les cornes étaient les plus Héveloone as- 
sèrent pour les représentants de l’autre sexe. On doit à Panzer ee 
voir fait connaître le mâle. 

CetOnthophage varie beaucoup dans sa taille et sa couleur, et 
dans la forme des parties et des appendices de sa tête. Les auteurs 
d'Entomologie se sont basés sur ces caract 
trois espèces, aux dépens de celle qui nous occ 
Magasin de Schneider, nomma Ÿ. medius les : 
D D eu ol EM Ut ele prothra 

| erdA Re ST LA ù tres plus chargées de 
taches d'un brun ver ; Aperon est en général obtusément 
tronqué et sans échancrure en dev 
lement plus développée; le Protliorax moins aspèrement ponctué. 
Slurm, dans son Manuel, appliqua le NOM d’afinis aux individus dégé- 
nérés chez lesquels la lame du vertex n'offre dans le mâle qu’une corne 
très-courte, et ne présente chez la femelle aucun cornicule : le pro- 
thorax dans les deux sexes montre à sa partie antérieure deux petits 
boutons ou espèces de tubercules. 
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- Lorsqu'on examine un grand nombre de sujets , il est facile de se 
convaincre du peu de fondement sur lequel ces espèces onL élé ad- 
mises. Entre la première, dont la partie antérieure du chaperon est 
plus obtuse, dont l'arète du vertex est plus développée transversa- 
lement, dont le prothorax est plus aspèrement ponctué , et le O. vacca 
proprement dit, des auteurs, on ne trouve que des transitions insensi- 
bles. La couleur passe de même du bronzé obscur au vert métallique, 
et les élytres, par un effet analogue à celui que nous avons signalé 
chez l'O. nuchicornis, se parent ordinairement chez les individus des 
provinces méridionales de taches moins nombreuses, moins dilatées 
et d’un éclat métallique plus brillant. 

Quant à l'O. afjinis, il n’est que le produit des modifications que nous 
avons déjà plusieurs fois signalées et dont nous avons fait connaître le 
principe. Plus les individus se montrent dégénérés, plus ilsse rappro- 
chent de l'unité de conformation dans les deux sexes. On ne saurail trop 
avoir sous les yeux cette règle, dans l'étude des espèces de ce genre. Ainsi, 
dans l'O. vacca Z', le chaperon en se modifiant, s’échancre à sa partie 
antérieure, et abandonne peu à peu sa forme ogivale pour s’arrondir 
davantage. La suture frontale, d'indistincte qu’elle était chez les sujets 
très-développés, finil par devenir apparente et même passablement sail- 
lante. La lame du vertex perd de sa hauteur à la base ; elle se lie davan- 
tage à la tête dont elle était délachée ; en même temps ses angles laté- 
raux deviennent moins marqués, son prolongement corniforme se dresse 
en se rapetissant , et présente tous les degrés de diminulion jusqu’à sa 
disparition ; la lame offre alors la forme d’un triangle dont le sommet 
tronqué s’émousse et s’oblitère; elle se réduit enfin chez les individus 
les plus dégradés, à une simple arèle plus ou moins arquée sur sa tran- 
che. Le prothorax dont la parlie antérieure était triangulairement 
cavée pour recevoir la lame cornigère quand l’insecte relevait la 
tète, voil ses concavilés et sa troncature disparaître à mesure qu’elles 
deviennent inutiles par la réduction de la pièce dont le vertex était 
paré. Dès que celle-ci a perdu son appendice corniforme ; signe re- 
marquable de la Puissance masculine , le prothorax montre en devant 
deux sortes de petits boutons ou tubercules rapprochés, situés de 
chaque côlé du sillon dorsal , analogues à ceux qu’il présente chez-les 
femelles; sa convexité diminue, et de plus élevé qu’il était au dessus 
des élytres, il se rabaïsse à leur niveau. | 

Les femelles subissent aussi des modifications remarquables, dont 
il est facile de suivre la série : le chaperon d'abord arrondi et entier, 
s'échancre bientôt. Les pelites cornes qui se dressent aux extrémités de 


la lame du verlex se raCcourcissent, deviennent une simple dent et 


disparaissent complètement; puis cette lame, de horizontale qu'elle 
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élait sur sa tranche, se montre arquée, en rentrant dans les faibles 
proportions d’une arête. La saillie ou l’avancement du milieu de la 
partie antérieure du prothorax diminue de volume, et en s’amoin- 
drissant se divise plus visiblement en deux petits boutons comme chez 
les mâles dégénérés; la troncature transversale que dominait cette 
saillie, s'offre moins concave et s'efface; le prothorax alors, en devant, 
se présente légèrement bituberculeux, curvilinéairement déclive, ou 
seulement un peu obtus au dessus du bord antérieur. 


| 
| 


9. ©. Taurus ; Lin. Dessus du corps noir, quelquefois irisé de verdä- 
tre. Chaperon entier. Prothorax creusé d'une fossette ou obtusément tronqué 
| & sa partie antérieure ; marqué de petites impressions circulaires ou de 
points médiocrement rapprochés et presque uniformément distancés , plus 
affaiblis en devant et sur les côtés. Elytres à stries légères et transversa- 
lement rayées ; intervalles irrégulièrement pointillés. 


F 


+ Chaperon subogival. Sulure frontale indistincte ou peu appa- 
renle. 


?- Chaperon en demi-cercle. Sulure frontale saillante. 


; 
1 
| Scarabœus taurus , Lixx. Syst. Nat. 4, 2, p. 547, 26.— Scureser, Nov. Spec. Insect 
7. 1. Üg. 6, 7. — Muruer, Linn. Natursyst, p. 65, 26.— Fan. Sysi. Entom + 
| 100. .—Id. Spec. Ins. 1. 1. 28. 125. .—/d. Mant, 1. 4, 15, 443. D Let ù 
| Syst. 1. 1. 54. 178. J7.—Sourz. Mist, Ins, p. 47. pl. 4. f. 5. MGR Sy: À nt. 
NX p. 19. 26.— Laicuanr. Verzeich. t, 4, p, 19. 12. 10. Iinpsr A ve eyt. 
— Id, Natursyst. t. 2. p. 184. 114. pl. 13. f, 6, 7. f. 7. D a Mi Mauss 38. 
—Jd. Tasch. 1. 11. 5. — Moe. Briele, 1. 1. p.175. 29, MENT UE Li hs D 27e 
4: 4:p. 1545. 166. 7.— De Vurers, C. Linn. Ent, t, 4. p. 16.11. 7 . rs Nat- 
Ans. 1. f. 5.—Panz. Eut. Germ, p, 44, 55. d.—-Id. Faun, Germ. 12. 13 ge Ar 
1. 4.3. p. 144, 174. pl, 8. f.63.a, 7, b. 2 (1 var.).— Poinur , Vo ; : iv, Ent. 
— Rossi, Faun. Etr. 1. 1. p. 12, 27, du Id. éd. Hezw. t, 4; 15. sf p. 297. 
Verzeich. Bæhm. Ins. 4. p. 103. 99.— Kucezanx, Schneid. = : se gr 
—Srunu, Verzeich. 4. p. 92. 79.—Ticnx, Hist. Nat, t. 8, p. 251 As 5. 6. 1. 
Salut. p. 33. 6. NzA, Coleont. 
Scarabæus illyricus , Scor. Ent. Carn. p. 11. 95, gp. 
Scarabæœus rugosus , Scor. Ent. Carn. p. 10.23, 9. 
Scarabæus quadrum, Kucer. Schneid, Mag. 4.276, 7. P?—Panz, Ent, Germ. 4 
74. Q. * AP: 49. 
Le Bousier à cornes rebroussées. Gxor. Hist, t, 4, p. 92, 7. 
Copris corniger , Fourc. Ent. par. p. 16. 10, 
Copris taurus, Scuærr, Abhand. 4. p. 144, pl, 3. f. 7. 8.—Id. Icon. t. 4. pl. 65. f. 4 
—Hanner, Besch, 1. 13.—Scnisx, Journ. t, 4. p. 52, 29, — Ou. mnt à A 
. p.168. 106 et ? (7).—/d. Nouv. Dict, d'Hist, nat, t, 3. p. 433.—Bnams, hair. 
Mag. p. 691. 44.—Cuv. Tabl. Elém. p. 517,6. vue. Kæf. Preus. p. 44. AL EE 
Vers. p. 72. 25.—Fan. Syst. El. t. 1. 45. 69,—Waicx, Ent. Par. p. 6. 3, 9 eivar. 
—Durrson, Faun. Aust. t. 1. p. 150.153. © .—Srunu, Deutsch. Faun. t. 1. p. 43. 7. 
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—Scnoœnu. Syn.-Ins. 1. 1. 46. 85.—Baun, Larr. Monog. p. 55. 8, 719 ,— Lamancs, 
Anim. S. V.t. 4. p. 571.—Dumén. Dict. des Scienc. Nat, 1, 5. p. 278. 3.—Sucxow» 
Naturg. p. 181. 83. S! ?-—Mus. Lelt, t, 1. p. 28. 8. 

Pülülartus taurus , Scunaxk, Faun. Boic. t. 1. p. 59%. 357, 

Pilularius cruoreus , Scunaxr , Faun, Boic. 397. 361 P( ® Var.). 

Onthophagus raurus, Larn. Hist. nat. 1. 10, p. 113. 10.—17. Nouv. dict. d’hist. nat. 1. 23. 
P+ 520.—Jd. Crust. Arach. Ins. t, 1, p. 536.—Guén:x, Dict. clas. d’hist, nat. t. 12, 
p:+ 222.—Jd. Dict. pitt. d'hist, nat. t. 6. p. 342.—Borr. Man. 1. 1. p. 317.—Cunris 
Brit. Ent. 1. 2. p. 52. 7.—Sreru. Synops. p. 171.47 ® .—Gannier, Mém. acad. de 
la Somme , 1, 1. p. 63. 1. 7 P.—De Casreux. Hist. nat. t. 2. p. 83. 18. 1 9. pl. 5. 
f. 4. 71: 


S Etat normal. Front relevé jusqu'à la partie postérieure du vertex 
en une lame prolongée de chaque côlé en une corne obliquement 
inclinée, arquée et presque aussi longue que le prothorax. Celui-ci 
creusé d’une fosselte à sa partie antérieure, et sur les côtés d’un sillon 
destiné à loger les cornes quand l’insecte relève sa tête. 


7. Var. A. ©. Boss; Virra. Cornes plus courtes et arquées ; sillons laté- 


raux du prothorax moins prononcés. 


Omhophagus bos, Vura, Col. Eur. p. 34. 17. 


JS. Var. B. 0. Bovillus; Nos. Cornes courtes et arquées. Prothorax sans 
traces de sillons sur les côtés. 


Scarabæus capra, Fan. Ent. Syst. 1, 1. p. 55. 180,— Gue. Linn. Syst. Nat. 4543. 166. 
— Da Vire. C. Lin, Ent. L. 4. p. 208.— Ouv. Ent, t. 1.5. p. 145. 175. pl. 20, f. 
1482. a, b. : 

Copris taurus, luc. Kæf, preuss. 1, c. Var. 8.— Srunu, Deut. Faun. 
— Durr. |. c. Var. $. 

copris capras Ou. Encyel. mét, 1. 5. p. 168. 107.— Far, Syst, El. 1. 1. p. 46.72 
—Bauo. Lar. Monog. p. 55. 9.—Sucxow, Naturg. p. 182, 84. AE 

Onthophagus capra,Larr. Hist, nat, t, 
ist. t. 2. p-. 86. 19. 


L ©. Var. b. 


10 p, 114. 11. —Boir. Man. p. 318.—Dr Casreix. 


2. Var. C. 0: Recticornis; Lesxp. 


Cornes courtes et droites. Prothorax 
sans sillons latéraux. 


Scarabœus recticornis, Lesre , Reise durch Sachsen, 43. À. f.8, 9. 
Searabœus capra, Fas. Mant, t. 1, p, 15,14 &—Paxz, E 
Germ. 49. Ze — [d, Krit. Rev, 


Hecuw. 1. 1. 14. 30. 
Copris taurus , Durrscn. L ce. Var. + 


Copris capra, Scriva , Journ. t, 4, p. 59, 51, —Baanx, Mag. p. 69. 47.—Crevurz. Ent. 
Vers. p. 72. 25.—Durrseu. Faun, Aust, t. 1. p. 151. 44, 


nt. Germ. p. 14. 56.— 74. Faun, 
Pe #4. — Rosst, Faun. Etr. t. 4. p: 13. 50. — /d. éd. 


. Capreol + : : : 
og Var. D. 0: Capreolus; Non, Cornes réduites chacune à une simple 
pointe. Prothorax subconcave transversalement ; sillons latéraux nuls 
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Scarabæus taurus, Ourv. Ent. Le. Q.—"Tonv, lc.  .—Rossi. le. 9. 
Copris taurus, Ouw. Encycl. méth. L €. ? .—Durrson. |. c. 1, Var. à. 

. Var. E. ©. Femineus; Nos. € ornes nulles. Front chargé seulement 
d'une ligne élevée. Prothorazx curvilinéairement déclive en devant 
Scarabœus taurus , LAICUART. I. c. Var. à. | 
Copris capra, SCAIEA 1e. Q.—Paun. Lar. Le. 9., ete. 

Onthophagus capra, Larn. Hist, L ec. ?. 

o. Etat normal. Verlex chargé vers sa partie postérieure d’ êt 
un peu plus saillante que la suture, et moins développée une arète 
lement que celle-ci. Prothorax transversalement et sub ransyersa- 
tronqué à sa partie antérieure. Concayvement 

Nas F9: Mendez; Nos. Prothorax Curvilinéairement des: 

j partie. antérieure. déclive à sa 
- L PA ? ë Var. G. 0. Nigrovirescens ; Nos. Dessus du cor 
tre, principalement sur la téle et le prothorax. 
Larcmarr. |. ©. Var. €, == ILUIG. — STuRM, 1. c. Var, etc. 
? . Var. H. O. Fuscipennis; Nos. Téle el prothorax d'un r 
Tour verd- 


tre submétaltique. Elytres brunes. 
e.—Iiuc., Sruna, L. ©. Var, etc. 


ps d un noir verdä- 


Larcmanr. |, ©. Var. 
o. Var. I. ©. RBuñipes; Nos. Téle et prothorax d' 


. ; 3 un br 
Elytres d’un rouge brun. Pieds d'un ferrugineux livide Un ver 


9. Var. K. 0. Piliger; Non. Elyfres Parsemécs de poils 1: 
apparents. Poils livides assez 
Long. 0",007 à 0,012 (3 à 5!).— Larg. 0" 


dûtre. 


»004 à 0",006 (t3/4a0 1/21). 


Ed Tète un peu inclinée ; parfois irisée de verdt 
: sement pointillée, d'une manière plus lisse sur le f re; subruguleu- 
| ogive; rebordé dans sa périphérie et d’une RAT LE Chaperon en 
plus marquée d'arrière en devant. Epistome Pr graduellement 
partie antérieure ; longitudinalement caréné ou & ement relevé à sa 
Ù Sutures génales très-peu apparentes. Suture front Re en dessus. 
graduellement relevé d'avant en arrière et . € indistincte. Front 
| sorte de lame dont les extrémilés se prolongent 7 sur le vertex une 
arquée, presque aussi longue que le prothorax à acune en une corne 
brasser le côté. Yeux bruns. Antennes d’un rou SE" elle semble em- 
d’un gris roussâtre. Prolhorax fortement RER R Bineux, À massue 
rieure ; avancé en une sorte de dent à ses an ts d sa partie anté- 
vilinéairement et graduellement élargi sur les we ï sé de, $ FRE 
u milieu de 


la longueur de ceux-ci; gracieusem 
£ ; ; usement et subsi 
sinueusement rétréci 
éci de ce 


DiL "s, à sie. 
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point auxangles postérieurs qui sont infléchis; en arc renversé à la base ; 
sensiblement subanguleux au dessus de la suture des élytres; étroite- 
_ mentrebordé dans sa périphérie, et moins distinctement à sa partie 
postérieure, surtout près des angles; subdéprimé sur son disque et 
plus élevé que les élytres ; subconvexement déclive en devant el sur 
les côtés; marqué d'une large fossette dans le milieu de sa parlie an- 
térieure; creusé au dessus de ses bords latéraux et paralièlement à 
ceux-ci, d’un sillon plus profond destiné à loger les cornes quand Fin- 
secte relève la tête; stigmatisé, dans le milieu de la longueur de ce 
sillon, d’une fosselte presque confondue avec celui-ci; brièvement et 
légèrement subsillonné longitudinalement au dessus de l'angle de la 


base; noir, parfois irisé de verdätre; marqué de points médiocre- 


ment rapprochés, presque uniformément distancés et graduellement 
affaiblis en devant et sur les côlés ; ceux du disque au moins, exa- 
minés attentivement, formés d’une impression circulaire ou semi-Cir- 
culaire ; ombiliquées. Ecusson invisible, Elytres, à la base, de la lar- 
geur du prothorax à ses angles postérieurs; à peine plus larges dans 
leur milieu que ce dernier dans son diamètre transversal le plus 
grand ; sensiblement moins longues que lui; curvilinéaires de leur 
naissance aux angles postérieurs qui sont arrondis; plus étroites à 
ceux-ci, qu'à la base el surtout que dans le milieu; obtusément tron- 
quées à l'extrémité ; longitudinalement subdéprimées en dessus, con- 
vexement déclives sur les côtés; noires ou d’un noir brunâtre ; à neuf 
stries légères presque imperceptiblement rebordées et transversale- 
ment rayées ; intervalles parsemés de très-petits points, donnant nais- 
sance à des poils ordinairement peu apparents : le neuvième inter- 
yalle rabaltu en dessous et relevé sur les limites de la huitième 
strie en un rebord qui efface l’externe. Dessous du corps d’un 
noir Juisant ; ponëlué et hérissé sur l'antépectus et sur les flancs des 
autres parlies pectorales de poils d’un livide jaunâtre. Métasternum 
et ventre lisses, presque impointillés. Pieds noirs; luisants, Cuisses 
ciliées : les antérieures plus fortes à la base; les intermédiaires pres- 
ques ovales ou oblongues; les postérieures plus allongées et très-fai- 
blement convexes ainsi que les précédentes. Jambes antérieures qua- 
dridentées, les autres quadridenticulées au côté externe. Tarsessouvent 
bruns ou d’un brun rougeâlre : premier article des postérieurs sub- 
parallèle, aussi long que les trois suivants réunis. 

?. Outre les caractères indiqués : épistome uniformément plane, 
sans carène longitudinale. Prothorax plusdépriméen dessus; sans fos- 
selte à sa partie antérieure; sans sillons au dessus des bords latéraux, 
mais marqués près de ceux-ci d’une fossette plus apparente. 

Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. Elle est 
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très-commune dans les environs de Lyon , mais plus rare dans le 
nord, 

Le mâle a été signalé pour la première fois par Schreber et a reçu 
de Linné son nom spécifique. Scopoli soupçonnail avoir trouvé la fe- 
melle dans son $. rugosus. Laicharting le premier à caractérisé les 
deux sexes. Cet auteur avait déjà indiqué les'différences que montrent 
dans leur longueur les cornes du mâle, quand Fabricius désigna sous 
le nom spécifique de capra une de ces variétés. L'autorité du profes- 
seur danois a servi de règle à la plupart des auteurs qui ont écrit 
depuis lui, jusqu’à nos jours. Quelques-uns cependant, tels que Illiger 
el divers autres, ont su résister à l'entraînement général. Nous avons 
décrit le mâle dans son état de développement le plus complet. Le 
même sexe, suivant les divers individus, éprouve des modifications 
plus ou moins prononcées. Ainsi, la carène longitudinale de l’'épi- 
stome s’affaisse peu à peu, de telle sorte que la surface de ce dernier 
devient plane comme chez la femelle ; le chaperon quitte la forme 
ogivale pour se rapprocher du demi-cercle; les cornes se montrent 
graduellement plus courtes; elles perdent alors leur courbure, leur in- 
clinaison, se dressent comme deux pelites pointes, et finissent par dis- 
paraître complètement. Les sillons latéraux du prothorax subissent 
des changements proportionnels. Leur rebordinféro-postérieur forme 
d'abord une arêle moins sensible; puis à mesure qu'ils deviennent 
inuliles par le raccourcissement des pièces corniformes, leur Conca- 
vilé se montre moins étendue et plus faible ; leurs traces mêmes s'ef- 
facent entièrement. La fossetle antérieure, subarrondie dans les indi- 
vidus les mieux caractérisés, s'étend en largeur chez d'autres comme 
chez les femelles, puis devient moins marquée à mesure que l'espèce 
de troncature antérieure du prothorax se change en une convexe 
déclivité. | 

Les femelles ne subissent que celle dernière modification. Elles se 
distinguent des mâles par leur suture frontale Presque aussi saillante 
que l’arête du vertex. 

Dans les deux sexes, la tête et le prothorax Passent parfois du noir 
au noir verdâlre presque métallique. Les élytres sont généralement 
plus brunes et quelquefois d'un brun rougeâtre. Notre var, H se rap- 
porte à des individus chez lesquels le Pygmentum ne s'estpas étendu, 
Ponza a signalé une autre variété ayant le prothorax paré de deux 
bandes rouges obliques. Nous n'avons Pas rencontré cette curieuse 
anomalie. Les individus ,/' des provinces méridionales ont les cornes 
sensiblement plus longues que ceux des contrées moins chaudes. 

L'O. tqurus même médiocrement développé est facile à recon- 
naître entre toutes les autres espèces de ce genre. La femelle et les 
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mâles peu caractérisés se distinguent de l'O. tages par la forme dif. 


; férente des saillies de la têle, et de l'O. nutans par le prothorax gla- 


bre et paré de points ombiliqués, par les élytres pointillées et non 
granulées. 
e PA | 

10. ©. Schreberi; Linx. Dessus du corps d'un noir luisant. Chaperon 
en demi cercle (7 9) » subéchancré à la partie antérieure de son rebord. 
Suture frontale et aréle du front presque éga/ement saillantes. P rothorax 
glabre, finement ponctué. Elytres striées; parées chacune de deux taches 
rouges. Pieds intermédiaires et postérieurs de méme couleur. 


d* Éperon des jambes de devant dilaté, infléchi, et obtusément 
- tronqué à son extrémité. 


__ ®. Éperon des jambes de devant rétréci vers son extrémité et ter- 
_miné en pointe obtuse. 


Scarabæus schreberi, Laxx. SÿsL. nal. 1. 2. 551. 45. — Muic. Liun. Natursysl. p. 73. 45. 
— Fas. Syst. Ent. p. 30. 120.— Id. Spec. ins. t. 4, p. 33. 151. — Jd. Mant. t. 1. 
47. 172. — Id. Ent. Syst. L. 4.p. 68. 225. — Goeze, Beyt, 1, p. 29. 45.— Laromanr. 
Verz. t. 1. p. 24. 15 (97), var. B (Q?). — Henosr, Natursyst, t. 2. p. 318. 205. pl. 
20. f. 8. — Guec. Linn, Syst. nat. 1. 4. 1556. 45. — De Vice. C. Lino, Eut. 1. 1. 


P 24. 56. — Ou. Ent. 1. 4. 3. p. 173.214. pl. 19. f. 176 a, Z; b , id. grossi. — 


Pawz. Ent. Germ. p. 18. 72. — Jd. Faun. Germ. 28. 4. — Rossi, Faun. etr. 1. 4. p. 
16: 36. — Id. éd. Heuw. t. 1. p. 16. 36. — Pnuyss. Bæhm. ins. 1. 4. p. 41. 41. 
Bousier à points rouges, Grorr. Hist. t. 4. p. 91,7. 
is hæmorrhoidalis, Founc. Eut, par. t. 4, p.15. 7. 

Copris schreberi, Scuazrr. Icon. t, 4. pl, 73.1. 6. — Sonma, Journ, t, 4. p. 55. 37. — 
Oviv. Eneycl. méth. t. 5. p. 178, 152. — Scuxexper, Mag. 4, 3. p. 278. 11.— Braum, 
Rhein. Mag--p- 695. 52:— luc. Kafl. Preuss. p. 45, 9. — {7. Mag. 1. 2, 207, 13. 
—Payx. Faun. suec. 1. 1. p. 3%. 41,—Durrscu. Fauu. Aust, L 1. p.154. 18.—Srunu, 
Deut. Faun.t.1.p. 41.5.—Scnoexn.Syn. ins. t, 1. 55.131.— Gycr Ins. suec. t, 1.48. 

7. — Bavo. Lar. Monog. p. 57. 12.—Sucxow, Naturg. p. 198. 126.—Dumën. Dieu. des 
Sc. nat. 1.5. p. 281. — Muis. Lell.1. 1. p. 284. 6. 
Pilularius schreberi, Scunanxk, Faun. Boic. 1.1, p. 599. 365. 
Ai eu chus schreberi, Far. Sysl. Eh t. 4: p. 32. 
Onthophagus schreberi, Lan. Hist. nat. 1. 10, p. 410.3.—J4, Nouv, Diet. d'Hist. nat. 2. 
23. p. 520. — Boir. Man. t. 4. p. 318. — Guen. Dict. class, d’Hist. nat. t. 12. p. 223, 
— za. Diet. pitt. d'Hist. nat. L. 6. p.542. — De Casreux. Hist, t. 2. p. 87. 52. 


. Etat normal. Prothorax subperpendiculairement déclive ou 
obliquement tronqué en devant, trisinueux et quadridenté au sommet 
_ decette troncalure. Cuisses et jambes antérieures noirâtres. 


age. Var. A. ©. Bidentatus; Nos. Prothorax faiblement tronqué en de- 
vant; le sommet de cette troncature à peine sinueux et très-légirement bi- 


denté. 


” 


+ 
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S. Var. B. O. Mixtus; Nos. Prothorax convexement déclive en devant, 
sans traces de dents ni de troncalure. 

@. Etat normal. Prothorax subconvexement déclive à sa partie an- 
térieure; transversalement creusé sur celle déclivité de trois petites 
fossettes : les deux latérales plus apparentes et couronnées chacune 
par une dent obtuse. 


?. Var.C. ©. Indistinctus; Nos. Prothorax convexement déclive en de- 
vant, sans traces de fossettes ni de dents. 

J'. $. Var. D. ©. Obscurus; Nos. Taches des élytres presque indis- 
tincles. 

J. g. Var. E. ©. Bimaculatus; Nos. Taches des élytres réunies et ne 
formant plus alors qu'une tache rouge plus ou moins élranglée dans son 
milieu. 

g. ?. Var. F. ©. Rubripes; Nos. Tous les pieds rouges. 


“gl + Var.G. O.SJuvenilis; Nos. Corps et pieds d’un rouge brun; 
élytres à taches presque fauves et peu distinctes. 


Baun. Lar. Monog. p.58, Var. 
L. 0",0050 à 0",0075 (2 4/4 à 3 4/4!).— L.0",0033 à 0",0045 (1 4/2 à 91. 


4. Dessus du corps entièrement glabre et luisant. Tête lrès-pen- 
chée. Chaperon en demi-cercle; relevé en rebord dans sa périphérie 
et d’une manière un peu plus sensible en devant; subéchancré à Ja 
partie antérieure de ce rebord et fendu sur les côtés. Épistome rugu- 
leusement ponctué. Suture frontale subarquée, très-saillante, limitée 
latéralement par les sutures génales, et paraissant être uniquement une 
dépendance de lépistome. Arête du front située entre les yeux, trans- 
versalement plus étendue et généralement un peu plus FR Pere FRA 
précédente. Intervalle situé entre ces deux lignes saillantes plus uni 
et moins densement ponctué que la partie antérieure de l’épistome 
Yeux bruns. Antennes d'un rouge ferrügineux ou brunâtre. à EEE 
d’un gris obscur. Prothorax subsinueusement et profondément échan- 
cré pour recevoir la tête ; avancé à ses angles antérieurs en forme de 
dent émoussée ; curvilinéairement élargi sur les côlés, jusqu’à la moitié 
de la longueur de ceux-ci; subsinueusement rétréci de ce point aux 
angles postérieurs qui sont arrondis ; en demi-cercle à la base, suban- 
guleux au dessus de la suture des élytres; subconvexe sur son aféque L 
convexement et fortement déclive sur les côtés ; presque perpendicu- 
lairement déclive ou obliquement tronqué en devant; trisinueux trans- 
versalement et quadridenté au sommet de cette troncature ; la face de 
cette dernière creusée d'une fossette sous chacune des dents ; noir ou 
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d'un noir violâtre luisant; marqué de points médiocrement rapprochés, 
presque uniformément distancés, mais plus petits à la partie anté- 
rieure; creusé de chaque côlé au dessus des angles latéraux d’une fos- 
sette peu profonde. Écusson invisible. Elytres de la largeur du protho- 
rax à ses angles postérieurs; à peine aussi longues que ce dernier ; 
aussi larges que lui dans leur diamètre transversal respectivement le 
plus grand ; curvilinéaires de leur naissance aux angles postérieurs qui 
sont arrondis ; plus étroites à ceux-ci qu'à la base et surtout que dans 
le milieu ; obtusément tronquées à l’extrémité; laissant le pygidium à 
découvert ; subconvexes en dessus longitudinalement sur leur disque, 
convexement déclives sur les côtés ; à neuf stries légères, transversa- 
lement ponctuées; irrégulièrement pointillées sur les intervalles; 
ceux-ci subdéprimés : le neuvième, rabattu en dessous et relevé vers 
la huitième strie en une espèce de rebord qui efface l’externe ; char- 
gées d’un tubercule huméral peu saillant; d’un noir luisant ; parées à 
la base, entre les septième el troisième stries, d’une tache rouge fauve 
subtriangulaire ou graduellement plus étroite de dedans en dehors ; 
ornées vers l'extrémité, entre les première et septième stries d’une 
tache transversalement subovale de même couleur. Pygidium noir, 
luisant, très-étroitement rebordé, et d’une ponctuation presque analo- 
gue à celle du prothorax. Dessous du corps d’un noir plus luisant et 
plus sombre; flancs de l’antépectus ponctués et longitudinalement 
chargés de deux lignes élevées , sinueuses et divergentes ; flancs des 
autres parties pectorales marqués de points plus gros ou occellés. Mé- 
tasternum en partie presque uni ou peu distinctement pointillé; longi- 
tudinalement et peu profondément rayé. Hanches noires. Cuisses an- 
térieures brunes ou d’un brun ferrugineux ; ciliées de fauve ; plus fortes 
ue les suivantes; renflées à la base. Cuisses intermédiaires ovales, les 
ostérieures oblongues ; les quatre dernières rouges où d’un rouge 
ferrugineux;, lisses et faiblement convexes. Jambes antérieures d’un 
brun métallique, exlérieurement quadridentées ; les intermédiaires et 
postérieures rouges; quadridenticulées sur l’arête. Eperon des jambes 
antérieures rouge ou d’un rouge ferrugineux ; courbé en dessous ; dilalé 
et tronqué à l'extrémité (7), ou terminé en pointe (?). Tarses rou- 
geâtres : les antérieurs grêles, subcylindriques ; les autres déprimés, 
ciliés, avec le premier article des postérieurs plus long que les deux 
suivants réunis. 
?. Suture frontale généralement aussi saillante que l'arête du front. 
Prothorax un peu plus déprimé sur son disque. 
Cette espèce es commune au printemps et en été dans les parties 
_méridionales de la France, Les taches de ses élytres la font aisément 


reconnaîlre. + 
Lo 
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11. ©. Semicerniss; Pavz Dessus du corps d'un noir peu luisant, et 
peu densement hérissé de poils raides. Chaperon échancré en devant. Front 
chargé d'une lame anguleuse. Prothorax transversalement concave en 
devant , tranchant au sommet de celle concavité ; ponctué et marqué, au 
moins près de sa base, de petits cercles imprimés. Elytres à stries longilu- 
dinalement parées d'un filet presque indislinct. Intervalles déprimés ct 
non pranuleux. 


S. Eperon des jambes de devant brusquement courbé en dessous , 
el parallèle de sa base à sa courbure. Sulure frontale généralement 
peu saillante. 

9. Eperon des jambes de devant graduellement rétréci de la base 
à l'extréimité et moins courbé inférieurement. Sulure frontale généra- 
lement plus saïllante. 


Scarabœus semicornis, Paxz. Faan. Germ. 38. 10. 19 .—1d; Krit, Revis. p- 7. 
Copris semicornis ; Durrscu. Fauu: Aust. t. 4. p. 140. 4. 4/19 .—Srunx, Deutsch. Faun. 
t, 4, p. 40, 4, J.—Sucruw, Nat. p. 166. 40. 


J'. Etat normal. Tète chargée, d’un œil à l'autre, sur les limites du 
verlex, d'une lame verticale, angulairement rétrécie de la base à l’ex- 
trémité , fortement échancrée et bidentée au sommet, plus haute que 
la moitié de sa longueur. Prothorax concavement tronqué en-devant : 
le sommet de celle troncature semi-circulairement avancé ‘et légè- 
rement fendu dans son milieu , sinueusement coupé de chaque côté de 
cetle saillie, et Lerminé par une pelile dent. 


Var. A. O. Angulicornis; Noë. Lame frontale un peu moins haute 
que la moitié de sa longueur, en demi-octosone, Saillie du prolhorax moins 
prononcée. 


Celte modification s'applique à lélat normal des femelles. 


8: Var. B. O: Decipiens; Nos. Lame frontale peu élevée, arquée ou 
presque indistinc'ement anguleuse. Prothorax curvilinéairement déclive 
en devant; faiblement subexcavé au dessus de la partie médiaire de son 
bord antérieur , chargé au dessus de cette faible troncature ou de cette 
espèce dei sillon transversal d'une saillie arquée:; sans sinuosités et sans 
dents latéralement. 


Long. 0”,0055 à 0",0063 (2 1/2 à 31). Lar, 0®,0037 à 0",0042 (1 3/5 à 21) 


4. Dessus du corps noir, peu luisant. Peu densement hérissé de poils 
concolores, raides et peu allongés Tête inclinée ; ruguleusement ponc- 
tuée sur Lune” Chaperon presque en demi-hexagone ou en demi- 
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cercle largement échancré en devant; relevé en rebord dans sa péri- 


_ Phérie, et graduellement d’une manière presque insensiblement plus 


saillante antérieurement. Sutures génales faiblement apparentes, Su- 
ture frontale arquée , très-sensiblement saillante. Front transversale- 
ment ou subarcuément chargé d’une lame s'étendant d’un œil à l’autre 
sur la limite du vertex: cette lame notablement plus large conséquem- 
ment que la suture frontale ; perpendiculaire à sa base, mais penchée 
en avant en raison de l’inclinaison de la tête; aussi haute quand celle-ci 
est horizontale que le dos du prothorax ; aspèrement ponctuée sur sa 
face antérieure; perpendiculairement coupée sur les côtés jusqu’à la 
moilié de sa hauteur, rétrécie de ce point à son sommet qui reste 
large, fortement échancré dans son milieu et relevé en espèce de 
dent à chacune de ses extrémités. Yeux noirs. Antennes d’un ferru- 
gineux livide, à massue d’un gris obscur. Prothorax subsinueusement 
échancré en demi-cercle en devant Pour recevoir la lêle ;: ayancé à se. 
angles antérieurs; sans sinuosité et subcurvilinéairement élargi sur le, 
côtés jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci, puis subsinueusement 
rétréci jusqu'aux angles postérieurs qui son obtus ou assez faiblement 
marqués ; presque en demi-cercle à la base, subanguleux au dessus de 
la suture des élytres ; rebordé dans toute sa périphérie, moins visi. 
blement et plus étroitement à sa partie postérieure; subconcave sur 
son disque et plus élevé que les élytres; convexement déclive sur les 
côtés; transversalement concave au dessus de son bord antérieur : 
le sommet de celle concavilé arcuément ou subsemicirculairement 
avancé el légèrement subéchancré ou fendu dans le milieu de cette 
saillie, sinueusement coupé de chaque côté de celle-ci et relevé en 
forme de dent obtuse ou de bouton à l'extrémité latérale de ces si- 
nuosités; sans traces de sillon dorsal; marqué au dessus des coudes 
jatéraux d’une fossette presque Cicatrisée, tuberculeusement relevée à 
son bord inférieur; couvert au dessus de la base et sur son disque de 
cercles imprimés et ombiliqués , graduellement plus serrés et tran- 
sformés en-points enfoncés en se rapprochant du bord antérieur 3 
dun noir profond et peu luisant, comme le reste du dessus du corps, et 
hérissé de poils concolores, raides et peu allongés, naissant de chaque 
point ou impression. Ecusson invisible. Elÿtres un peu plus larges à la 


base que le prothorax à ses angles Poslérieurs; presque insensiblement 


plus larges dans leur milieu que ce dernier dans son diamètre trans- 
vérsal le plus grand; aussi longues que lui et le front réunis; Curvili- 
néaires de leur naissance aux angles postérieurs qui sont arrondis ; 
plus étroites à ceux-ci qu’à la base et surtout que dans le milieu ; ob- 
tusément coupées à leur extrémité ; subdéprimées longitudinalement 
sur leur disque; convexement déclives sur les côlés; à neuf stries 
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presque indistinctement rebordées et parées dans leur milieu d’un 
filet analogue à ces rebords, de telle sorte qu’elles sont remplies ou 
remplacées par trôis lignes excessivement légères, soit enlières, soit 
caténiformes ou interrompues, et même quelquefois en partie effacées; 
déprimées sur les intervalles : le neuvième de ceux-ci rabattu en 
dessous et relevé vers la huitième strie en une sorte de rebord effaçant 
l’externe : les autres intervalles peu ou point granuleusement, mais 
subbisérialement hérissés de poils concolores, raides et peu allongés ; 
à peine subluberculeuses aux épaules et obtusément  tronquées à 
l'extrémité des troisième à cinquième intervalles, Pygidium noir, peu 
densement ponctué et hérissé de poils. Dessous du corps et pieds d’un 
noir brillant; garnis de poils d’un cendré fauve moins clairsemés et 
plus apparents sur les bords des cuisses et sur les flancs de l’antépec- 
us. Ceux-ci aspèrement ponclués; ceux des autres parties pectorales el 
métasternum marqués de points plus gros et moias rapprochés, Cuisses 
peu convexes, également parsemées de gros points : les antérieures 
plus fortes et plus renflées à la base : les intermédiaires oblongues ; les 

ostérieures allongées, Jambes de devant extérieurement quadriden- 
tées; les suivantes quadridenticulées, Tarses antérieurs grêles , subcy- 
lindriques; les autres déprimés, subparallèles ; le premier article des 
postérieurs aussi long que les trois suivants réunis. 


£. Outre les caractères indiqués : disque du prothorax moins 
convexe ou plus déprimé. 


Cette espèce remarquable a été découverte en Silésie par le baron 
de Hillfrid; elle a été prise une fois dans les environs de Lyon par 
M. Foudras; mais elle est plus particulièrement du midi, où elle est 
rare. J'en ai reçu de M. Goupil divers exemplaires trouvés par ce na- 


- turaliste sous le cadavre d'une taupe, dans les environs de Béziers. 


Obs. L'O. semicornis, comme la plupart des espèces de ce genre 
éprouve suivant le développement des individus des modifications 
imporlantes qui en varient la physionomie. Ainsi, la lame frontale est 
parfois réduite à une arèêle peu élevée, à peine anguleuse sur sa 
tranche; la découpure antérieure du prothorax a une espèce d'arc 
faiblement saillant, rapproché du bord antérieur , c’est-à-dire nota- 
blement rabaissé au dessous du niveau du dos, qui est devenu curvili- 
néairement déclive en devant au dessus de cet arc. Les cercles impri- 
més qui parent ordinairement la surface du prothorax sont parfois en 
grande partie transformés en points enfoncés ; et les intervalles des 
élytres, pour l'ordinaire déprimés et simplement hérissés de poils, 
offrent quelquefois une très-faible subconvexité et une légère gra- 
nulation. 
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1%. ©. Furcatus ; Fas. Dessus du corps noir peu luisant, avec l'extré- 
milé des élytres rougeûtre. Chaperon échancré en devant. Vertex chargé 
d'une lame simple ou cornigère. Prothorax et pysidium granuleux, ponce- 
tués ; le premier assez densement hérissé de poils flexibles. Elytres à stries 
légères , souvent rendues plus profondes par la subconvexité des intervalles. 


j. Sulure frontale en général faiblement ou à peine saillante. 

Lame du vertex ordinairement cornigère. 

_ @. Suture frontale très-sensiblement saillante. Lame du verlex 

toujours inerme. 

Scarabœus fureatus, Fas. Spec. Tusect. t. 1. 30. 134. (/7).—Id. Mant. t. 1,16. 153. gr: 
— Id. Ent. Syst. t. 4. p. 60. 498. — Hennsr. Natursyst. t. 2. p. 182. 113. pl. 13. 
fig. 5. a. b.— Gmes. Linn. Syst. Nat. 1, 4. 1544. 169, f$.— De Vu. C. Linn, 
Eut. t. 4. p.208. ÿ7®:— Paz. Naturf. 1, 24, p. 8. 9. pl. 1. €, 9. 7. — 1d. Eut. 
Germ. p.16. 65.—Id. Faun. Germ, 12. 5,—Ouiv, Ent. 1. 1,3. p. 150. 182, pl. 8. 
f_64.a,g5b, d'grossi; c, P (y. Var?); 4, id. grossi.— Rossi, Faun. Etr. 1. 
14. 31.—1d. ed. Heuw. L 1. p. 15. 51.—Poxza, Col. Salut, p. 33. 7. 

Scarabœus vitulus, Laïcuanr. Tyrol. Ins. t. 1. p. 26. 20. (g7). 

Copris furcalus ; Ouiv. Encycl. méth. t, 5. p. 470. 116 479 .—Srunu , Verz. p. 96. 83. 
— Jd. Deutsch. Faun. t. 1. p. 45. 8. d'$.—Fas. Syst. Eleuth. t. 4. p. 52. 402. 
— Scoœnxs. Syn.Ins. 1. 1. p. 54. 122.— Durrscn, Faun. Aust, t, 4. p- 155. 16./19. 
— Srcrow ; Naturg. p. 195. 118.—Baup. Lar. Monog. p. 56.140, 719, 

Onthophagus furcatus, Vatr. Hist, nat. L. 10. p, 11, 5.—Bour. Man. t. 4. p. 217, 7. 
De: CasreLx. (0. fanatus, par erreur.) Hist. 1, 2. p. 87. 53. 19. 


é” + Etat normal. Lame du vertex à trois cornes presque sans sinuo- 
sités : les deux extrêmes prolongées dans la direction de leur base , 
c'est-à-dire formant avec le front un angle un peu oblus; un peu plus 
élevées que le dos du prothorax et terminées en pointe obtuse: l’in- 
termédiaire très-courle, plus penchée en avant. : 


. Var. A. O0: Bicornutus; Nos. Lame du vertex relevée aux deux extré- 


miles de sa tranche en une corne formant avec le front un angle plus obtus, 
et moins élevée que le dos du prothorax. " | 


Fe Var. B. O- Bidentatus; Nos. Lame du vertex échancrée sur sa 
tranche et relevée en espèce de dent aux deux extrémités de cette échan- 
crure. 


Z. Var. C. 0: Leminiger; Non, Lame du vertex horizontale ou imper- 
ceptiblement arquée sur sa tranche. 


o. btat normal. Lame du vertex horizontale sur sa tranche. 


f. Nar. D. O. Degener; Nos. Lame du vertex moins élevée et sensi- 
blement arquée sur sa tranche. : 


2 
k 
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9. Var. E. O. Rubellus; Dessus du corps ou seulement les élytres 
d'u rouge brun. 


L.0,0037 à 0",0048 1 3/4 à2 1/21).-.L, 0®,0025 à 0",0033C1 1/5 à 1 1/21). 


S. Tête penchée ; noire où d’un noir violâtre; subruguleusement 
ponctuée et pointillée sur l'épistome et plus uniment sur le front ; hé- 
rissée de poils d’un fauve livide, souvent usés. Chaperon en demi- 
cercle, échancré en devant; relevé en rebord dans sa périphérie et sou- 
vent d'une manière plus saillante ou en forme de petite dent de chaque 
côté de l'échancrure. Sutures génales Presque indistinctes. Suture fron- 
tale arquée , généralement peu saillante. Front relevé sur les côtés 
en un rebord qui semble le prolongement de la suture frontale, limi- 
tée à chacune deses extrémités par les génales, Vertex relevé en une 
lame à trois cornes : celles situées aux deux extrémités de la tranche 
formant avec le front un angle un peu obtus ou presque droit, peu 
sensiblement courbées en devant, sublétragones, aussi hautes que le 
dos du prothorax , terminées en pointe obtuse : l'intermédiaire très 
courte, plus penchée en avant et lronquée, Yeux bruns. Antennes 
d'un rouge ferrugineux, quelquefois livide, à massue d'un gris obscur. 
Prothorax échancré en demi-cercle en devant pour recevoir la tête = 
avancé à ses angles antérieurs en forme de dent assez prononcée et 
légèrement relevée ; sinueux à la base antérieure de cette dent; de 
là, curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu’à la moitié de la lon 
gueur de ceux-ci, puis subcurvilinéairement rétréci jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont faiblement marqués; presque en demi-cercle à 12 
base, mais sukanguleux au dessus de la suture des élytres; rebordé dans 
toute sa périphérie, et plus étroitement à sa partie postérieure ; sub 
convexe sur son disque et plus élevé que les élytres; convexement dé 
clive sur les côtés et d'une manière plus abrupte en devant ; d’un noir 
violâtre; longitudinalement creusé dans la seconde partie de son 
milieu d'un léger sillon dorsal dont 


parfois il n’existe que les traces 3 
marqué de chaque côté au dessus des coudes latéraux d’une fossette 


peu profonde et subluberculeusement relevée à son bord inférieur; as- 
pèrement couvert de petits grains plus rapprochés à la partie anté- 
rieure que sur le disque, et derrière chacun desquels se hérisse, d’un 
point enfoncé plus ou moins apparent, un poil d'un fauve livide. 
Écusson invisible. Elytres un peu plus larges à la base que le protho- 
rax à ses angles postérieurs; à peine plus larges dans le milieu que ce 
dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; un peu plus lon- 
gues que lui; curvilinéaires de leur naissance aux angles postérieurs 
qui sont arrondis; plus étroites à ceux-ci qu’à la base et surtout que 
dans le milieu; obtusément coupées à leur extrémilé; subdéprimées 


Li 
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Jongitudinalement sur leur disque; convexement déclivessur les côtés; 
à neuf stries presque indistinctement rebordées, transversalement 
rayées, légères mais paraissant ordinairement plus profondes par la 
subconvexité plus ou moins sensible des intervalles : le neuvième de 
ceux-ci rabattu en dessous et relevé en rebord vers la huitième strie : 
les’autres, subbisérialement chargés de petits grains de la base de 
chacun desquels sort un poil livide, mi-couché, peu apparent ; faible- 
ment subtuberculeuses aux épaules; noires; d’un rouge fauve,'et obtu- 
sément tronquées à l'extrémité des deuxième à sixième stries. Pygi- 
dium d’un noir bronzé ; subruguleusement garni de points enfoncés 
de chacun desquels s'élève un petit grain et un poil livide. Dessous 
du corps et pieds d’un noir luisant; garnis d'assez longs poils d’un gris 
livide, plus nombreux sur les flancs de l’antépectus : ceux-ci aspère- 
ment ponctués : ceux des autres parties pectorales et métasternum 
marqués de points plus gros el plus unis : le dernier longitudinale- 
ment sillonné. Ventre presque lisse. Cuisses parcimonieusement ponc- 
|! luées et faiblement convexes : les antérieures plus fortes, plus renflées 
vers la base; les intermédiaires oblongues ; les postérieures allongées. 

Jambes de devant extérieurement quadridentées : les suivantes triden- 

liculées ou trispinosules. Tarses antérieurs grêles, subcylindriques; 

lessutres déprimés, subparallèles, ciliés : le premier article des posté- 
| rieurs aussi long que les trois suivants réunis. 

9. Epistome plus ruguleusement marqué de points d’inégale gros- 
seur. Verlex transversalemént relevé en une lame faiblement arquée, 
dépassant en hauteur le bord antérieur du prothorax et horizontale 
sur sa tranche. Disque du prothorax subdéprimé. 

Cette espèce habite les parties méridionales el tempérées de la 
France. Elle est très-commune dans la Provence et le Languedve , et 
n’est pas rare dans les environs de Lyon. 

Elle est facile à distinguer des espèces voisines par ses élytres rou- 

geâtres à l'extrémité. 

Obs. L’arête du vertex si remarquablement tricorne chez les mâles 
| les plus développés, offre selon les individus du même sexe des modi- 
fications importantes. Chez les uns; le cornicule du milieu a disparu 

| etlesdeux branches latérales sont en même temps devenues plus cour- 
| tes; chez d’autres, celles-ci sont réduites à des espèces de dents faisa nt 
| saillie à chacune des extrémités de l’arête laminiforme qui semble 
échancrée dans son milieu; enfin ces dents elles-mêmes finissent par 
disparaître, el l’arêle est alors horizontale sur sa tranche, comme chez 

les femelles à l’état normal. A partir de ce point jusqu’au dernier de- 
gré de dégénération dans lequel cette arète devenue plus rudimen- 
taire se montre plus ou moins arquée en, dessus, le seul caractère 
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extérieur distinctif des deux sexes consiste dans la suture frontale 
presque insensiblement moins saillante dans les mâles. 


13. ©, Ovatus; Lins. Dessus du corps d'un noir peu luisant, parfois 
légèrement bronzé sur le prothorax Chaperon échancré en devant. Front 
chargé d'une aréle inerme. Prothorax assez densement hérissé de poils 
flexibles ; ruguleusement ponctué et souvent granuleux. Pygidium peu ou 
point chargé de petits grains. Elytres unicolores ; à stries légères , mais 
souvent rendues plus profondes par la subconvexité des intervalles : ceux-c1 
subbisérialement granuleux. 


J. Suture frontale indistincie ou à peine saillante, 
Q. Suture frontale très-sensiblement saillante. 


Scarabæus ovatus, Laxn. Syst. Nat. 1. 2. 551. 46.—Muze. Linn. Natursyst, p. 73. 46 
—Fas. Syst, Ent. p. 30.124.—J4. Spec. Ins. t. 1. 34. 458.— ZA. Mant. t. 1. 18. 180 
— Id. Ent. Syst. t. 1. 70. 237.— Goeze, Ent. Beytr. 4. p. 29. 46.— Larcnanr. 108 
Tyr, t. 4. p.26. 19.—Henusr, Archiv. P- 12. 45. pl. 49. {, 18.— 74. Natursyst. t 2 
p. 520. 204. pl. 20. f. 9.—Moi, Naturhist, Brief, t. 4. 176. 24.—Peracn, Spec: 
P- 3. 8.—Guez. Lion. Syst. nat. 1. 4, 1557. 46,— De Vis. C. Linn, Ent, t. 4. p. 24. 
57.— Id. 1. 4. p. 201.28.—Pawz. Ent. Germ. p. 19. 73.—J4, Faun. Germ, 48. 11: 
—OLrv. Ent. t, 1, 3. p. 175.220. pl. 20, f. 187. a; b. grossi,— Rossi, Faun. Etr. t. 1° 
p.17. 38.—1d. éd. Helw. t. 1.17. 38.—Prexsscer, Bœhm. Ins. p, 46. 
Suec. t. 1. p. 35. 49,—Mansnam, Ent. Brit. p. 35. 63. 

Copris ovatus, Sora, Journ. t. 1. p. 56, 39.— Oui. Encycl. Méth. t, 8. P. 179, 158. 
—Scuxeiner, Mag. p.278. 10. —Braux, Rhein. Mag. p.695, 53.—Srurx, Verz. P« 112. 
94.—7d. Deut. Faun. t. 4, p. 61. 18.—Icuic. Kæf. Preuss. p. 45. 10.—Scnoenn. Syn. 
lus. 1. 4. p. 56. 137.—Durrscu. Faun. Aust. t, 4, p. 154, 17,— Gycc. Ins. Suec. t. 1. 
P: 48. 6.— Baup. Lar. Monog. p. 57.11.—Suckow, Naturg. p. 200. 132. 

Pilularius ovatus, Scunanr , Faun. Boic. t, 1. p. 400. 366. 

Ateuchus ovatus, Fay. Syst. Ent, t. 1. p. 63. 32,— Warcr. Ent. Par, t, 1.9. 3. 

Onthophagus ovatus , Larn. Hist. hat. t. 10, p. 110. 4,—Boir, Mau, 1,1. P: 318.—Sreru. 
Synops. p.176. 10.—Ganx. Mém. t, 4. p. 65, 6. —Dx Casreux, 


49.—Payr. Faun. 


9. Var. À. O. Fucatrus; Nog. Dessus du Corp 


j s el surtout 1 
d'un rouge brun plus ou moins clair. es. étytrey 


L. 0",0045 à 0®,0055 (2 à 2 1/21).—L, 0®,6030 à Um,0038 (1 1/4 à 1 3/4). 

4. Dessus du corps uniformément noir, 
prothorax d'un noir légèrement bronzé. Tête penchée ou inclinée ; 
parsemée de points assez gros mélangés de beaucoup plus petits; hé- 
rissée de poils d'un fauve livide, souvent usés. Chaperon en demi- 
cercle; échancré en devant; subsinueusement relevé en rebord dans 
sa périphérie, et souvent d'une manière plus saillante ou en forme de 


ou avec la tête et surtout le 


J æ 


Hist, ts 2, P: 87, 54. » 
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petite dent de chaque côté de l'échancrure. Sutures génales peu appa- 
rentes. Suture frontale souvent indistincte, parfois très-légèrement 
saillante ; arquée. Front chargé entre les yeux d'une arête transversale 
un peu moins développée dans sa longueur que la suture précédente. 
Vertex aspèrement ponclué; aussi grand que le front. Occiput-subtu- 
berculeusement convexe. Yeux bruns. Antennes d 
Jivide , à premier arlicle souvent brunâtre , à massue d’un gris obscur. 
Prothorax échancré en demi-cercle en devant pour recevoir la tête ; 
avancé à ses angles antérieurs sans sinuosilé , et subcurvilinéairement 
élargi sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci, puis 
subsinueusement rétréci jusqu'aux angles postérieurs qui sont fai- 
plement marqués ; presque en demi-cercle à Ja base, mais subangu- 
Jeux au dessus de la suture des élylres ; rebordé dans toute sa péri- 
phérie el plus étroilement à sa Parlie postérieure ; subconvexe sur son 


disque et plus élevé que les élytres; Convexement déclive sur les 
côtés et d’une manière plus abrupte en devant; noir ou d’un noir 
pronzé; offrant rarement dans la moilié Postérieure de son milieu les 


faibles traces d'un sillon dorsal ; marqué 
coudes latéraux d'une fossette presque Cicatrisée et subtuberculeu- 
sement relevée à son bord inférieur; assez denseme 
jJeusement couvert de points cufoncés Plus rapproc 
antérieure, et de chacun desquels se hérisse un poil d'un fauve livide : 
oints enfoncés souvent aspèrement chargés d’un grain dans leur 
D, antérieure : les plus rapprochés de la base ordinairement 
= acarnil és en cercles ou demi-cercles imprimés, ombiliqués dans 
trans vélereité Ecusson visible. Elytres un peu plus larges à la base que 
je prothorax à ses angles postérieurs; à peine plus larges dans le 
e 


sal le plus grand - 
linéaires de leur naïs- 
Plus étroites à ceux-ci 
sément coupées à leur 
>rimées longitudinale- 
sur les côtés; à neuf 
» Presque indistinctement 
Mais paraissant souvent plus 
profondes par la subconvexilé plus où moins sensible des intervalles : 
lessous et relevé vers la huilième 
slrie en une sorte de rebord effaçant l'externe ; les autres intervalles 
” subbisérialement chargés de petits grains, de la base de chacun 

desquels sort un poil livide, mi-couché, peu apparent ; faiblement 

subtuberculeuses aux épaules ; oblusément tronquées à l’extrémité.des 

troisième à cinquième intervalles. Pygidium d'un noir bronzé; subru- 


20 


un ferrugineux 
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guleusement ponctué; rarementou très-faiblement granuleux; parsemé 
de poils livides. Dessous du corps d’un noir mat sur le ventre; d’un noir 
bronzé luisant sur les parties pectorales et sur les pieds; garni d'assez 
longs poils d’un fauve livide, plus nombreux sur les flancs de l’anté- 
y pectus : ceux-ci aspèrement ponctués : ceux des autres parties pecto- » 
rales et le métasternum marqués de points plus gros et plus unis: ce 
dernier longitudinalement sillonné. Cuisses médiocrement convexes, 
ciliées, marquées de gros points : les antérieures plus fortes, plus ren- 
$ flées vers la base ; les intermédiaires oblongues; les postérieures allon- 
14 gées. Jambes de devant extérieurement quadridentées : les suivantes 
| tridenticulées ou trispinosules. Tarses antérieurs grèles , subcylindri- 
ques , d’un ferrugineux livide ; les autres déprimés, subparallèles : le 
premier article des postérieurs aussi long que les trois suivants réunis. 
h o. Epistome plus ruguleusement ponclué et pointillé. Prothorax 
subdéprimé sur son disque. 
Cette espèce est commune dans toute la France. 


L Obs. Le tubercule occipital n’est pas visible quand la tèle n’est pas 
Ê ‘ inclinée. Le prothorax paraît plus ou moins bronzé selon que les poils | 
| 0e dont il est hérissé sont plus apparents ou plus où moins usés. Sa surface 

est Llantôt aspèrement granuleuse ou chargée de pelils grains, d’autres 


fois elle n'offre à peu près que des points enfoncés. La subconvexité 
des intervalles des élytres varie sensiblement suivant les individus. 


14, 0. Emarginatus: Inén. Dessus du corps entièrement d'un noir | 
médiocrement luisant. Chaperon échancré antérieurement. Sulure et aréte | 
2 frontales distinctes. Vertex paré d'une plaque lisse et bilobée. Prothorax 
À marqué de points gros et confluents. Elytres à stries très légères ; à inter- 
| valles irrégulièrement et assez densement ponctués, et relevés longitudi- 
nalement dans leur milieu en forme de côtes faiblement subdéprimées. 


à S. Suture frontale transversalement plus grande que l’arête située 
É derrière elle. Jambes de devant antérieurement armées d’une dent 
très-saillante. 


©. Suture frontale moins développée transversalement que l'arête 
située derrière elle. Jambes de devant légèrement DA VE Re au 
| côlé interne. 


Onthophagus emarginatus, M. Soutien, in litteris. 
L. 0,"0055 à 0,"0062 (2 1/2 à 2 3/41). —L. 0,"0033 à 0,"0040 (1 1/2 à 1 3/4") + 


S'. Dessus du corps d’un noir médiocrement luisant. Têle transversa- 
lement ovale; penchée; surdéprimée; ruguleusement couverle de 
points confluents. Chaperon échancré en devant; relevé en rebord dans 
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celle parlie, et peu sensiblement dans le reste de sa périphérie. Su- 
tures génales peu distinctes. Suture frontale médiocrement arquée. 
Front chargé entre les yeux d’une arête moins développée transversa- 
lement que la suture précédente, et à peine plus élevée que celle-ci. 
Occiput paré d’une plaque lisse presque en forme d’accent circonflexe. 
Yeux noirs. Antennes d’un brun ferrugineux ou d’un brun livide, à 
massue d’un gris obscur. Prothorax semi-circulairement échancré en 
devant; avancé en espèce de dent à ses angles antérieurs; subsinueu- 
sement curvilinéaire sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur de 
ceux-ci, puis sinueusement rétréci jusqu'aux angles postérieurs qui 
sont cbtus, mais assez marqués; en demi-cercle à la base; sans rebord 
à celle-ci, étroitement rebordé dans le reste de sa périphérie ; assez 
régulièrement convexe en dessus el un peu plus élevé que les élytres ; 
ruguleusement couvert de points enfoncés gros et confluents, de chacun 
desquels sort un poil très-court, obscur et presque indistinct; d’un 
noir presque violâtre; creusé d’une fosselle au dessus de chacun des 
angles latéraux; longitudinalemernt marqué dans la seconde moitié 
dé son milieu des traces souvent peu apparentes d’un sillon dorsal. 
Ecusson invisible. Elytres sensiblement plus larges à la base que les 
angles postérieurs du prothorax qui correspondent à la sixième strie ; 
à peine plus larges que ce dernier dans leur plus grande largeur res- 
pective; égales à lui en longueur ; curvilinéaires de leur naissance aux 
angles postérieurs qui sont arrondis; plus étroites à ceux-ci qu’à la 
base et surtout que dans le milieu; obtusément tronquées à l'extrémité; 
subconvexes longitudinalement sur leur disque; convexement déclives 
sur les côtés ; d’un noft plus sombre que le prothorax; à neuf stries 
très-légères et transversalement rayées ou ponctuées; à neuvième 
intervalle rabattu en dessous et relevé vers la huitième strie en une 
espèce de rebord effaçant l'externe ; les autres intervalles relevés cha 
cun longitudinalement dans leur milieu en une espèce de côte sub- 
dentelée latéralement et subdéprimée en dessus; irrégulièrement et 
assez densement marquées de points sensiblement moins gros que ceux 
du prothorax el donnant chacun, comme ceux-ci, naissance à un poil 
très-peu distinct; chargées d’un lubercule huméral pen apparent ; 
tronquées à l'extrémité des Lroisième à sixième intervalles. Pygidium 
marqué de gros points enfoncés ; hérissé de quelques poils livides. 
Dessous du corps d'un noir luisant: parsemé sur les pieds et sur les 
segments thoraciques de poils livides. Flancs de l’antépectus aspère- 
ment ponctués ; ceux des autres parties pectorales garnis, ainsi que 
le métasternum el les cuisses, de gros points enfoncés, dont quelques- 
uns, vus de près, sur les premières, sont ombiliqués. Cuisses anté- 
rieures et intermédiaires oblongues ; celles-là plus fortes, plus ren- 
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flées, plus ciliées ; les postérieures allongées , subanguleusement dila- 
tées inférieurement. Jambes de devant exlérieurement quadridentées 
et armées d’une dent très-saillante au côté interne; les suivantes 
quatre ou cinq-denticulées à leur bord extérieur. Tarses de devant 
grèles, d’un rouge ferrugineux; les autres déprimés, noirs et ciliés. 
Premier article des postérieurs parallèle, presque égal en longueur 
aux quatre derniers réunis. 

9. Eperon des jambes de devant ordinairement plus grêle et ter- 
miné en pointe plus aiguë. 

” . Cette jolie espèce habile la Provence. On la trouve dans le prin- 
temps et au commencement de l’été.Je l'ai reçue de M. Solier comme 
devant être l'O. emarginatus du calalogue de M. le comte Dejean. EHe 
m'a également été envoyée du département du Var par M. Doublier. 

..Obs.La plaque lisse du vertex est quelquefois moins distincte. Les 
élévations cosliformes des intervalles des‘élytres sont aussi plus pro- 
noncées chez certains individus que chez d'autres. 


SECONDE FAMILLE. 


Rial, LES APHODIENS. 


Caractères. Pieds intermédiaires aussi rapprochés que les autres à 
leur naissance. Ecusson toujours visible. Epistome formant avec s 
joues un chaperon couvrant les pièces de la bouche et la majeure 
partie de la longueur des antennes. Celles-ci demeuf articles : à scape 
aussi long que la tige : à massue de trois feuillets, tous visibles par leur 
tranche, dans la contraction. Yeux quelquefois ombragés en partie 
par le bord antérieur du prothorax, peu apparents, placés à fleur de 
tête sur les bords latéraux de celle-ci ; recevant le plus souvent à le 
partie antérieure le bord postérieur des joues, Labre el man dibules fe 
faible consistance. Mâchoires à deux lobes : externe ou supér: e 
membraneux , soit dilaté et arqué en dedans, soit court et rs 
l'interne généralement petit, parfois peu distinct, rarement MATE : 
subcorné à son extrémité. Palpes maxillaires de dnaire ei pre 
blement développés chez la plupart : le deuxième ou plus habit ee 5 
ment le dernier le plus long. Palpes labiaux de trois articles : le FU e- 
moins court que les précédents. Menton échancré. Pygi durs + 
par les élytres qui embrassent le pourtour de l'abdomen: Ventes Sa 44 
long que l’espace compris entre la partie antérieure du médipectus 
el celle des pieds de derrière. Métasternum formant entre les quatre 
pieds postérieurs une sorte de plaque, ordinairement en losange, que 


PS 
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nous désignerons sons le nom de plaque mélasternale. Pieds médio 
crement allongés- Cuisses antérieures généralement plus fortes, plus 
épaisses, renflées à la base et graduellement rétrécies vers l'extrémité ; 
les suivantes plus comprimées, ovales ou oblongues. Jambes anté- 
rieures tridentées; tranche des quaire postérieures généralement 
armée de deux dents en cremaillère renversée ; rarement denticulée, 
Tarses toujours existants. Ongles simples et grêles, parfois indistincts. 

Les Aphodiens sont principalement les copramorges des pays 
septentrionaux. Dans les parties chaudes de l'Europe, où l’action de 
ja chaleur esl plus énergique, la Nature convie à la destruction des 
matières excrémenlielles et stercorales les Scarabées, les Gymno- 
pleures, les Bubas, les Onites, c’est-à-dire les coprophages les plus 
puissants Sous les zônes où les rayons solaires ont moins de vivacité , 
elle a multiplié les insectes de cette famille. Les froides contrées 
de l'Allemagne , de la Pologne et de la Suède en recèlent un grand 
nombre d'espèces étrangères à notre patrie. 

Ces petits animaux ont entre eux une grande analogie Détachés du 
genre Scarabæus de Linné, tel que Fabricius, après divers morcelle- 
ments, l'avait laissé dans son Entomologia Systematica , ils restèrent 
pendant plusieurs années réunis dans celui d’'Aphodius fondé par Illiger. 
Gyllenhal , le premier, en sépara quelques espèces pour en former 
une nouvelle coupe sous le nom de Psemmodius. Quelques années plus 
tard, Abrens; frappé de la variété de leur conformation, rejeta la 
nouvelle division générique du naluraliste suédois, mais tenta dans 
Je deuxième volume publié par la Société des naturalistes de Halle , 


de grouper ces insectes suivant! leur faciès, en les réparlissant dans 
les six peliles familles suivantes : 


jre Corroies. Corps déprimé. (A. scrutator, subterraneus, erraticus. 
9me CONVExES. Corps convexe. 
A. Semblables à l'A. fossor, ( 4. fimetarius , [œtens, scybalarius.) 
B. Semblables à l4. granarius. ( A. hæmorrhoïdalis, tristis.) 
gme OBLONGS. 


A. Elytres jaunes sans taches, analogues à V4. ris, (A 
nitidulus. ) 


B. Elytres jaunes tachées, analogues à l’4. inquinatus. (A. cons- 
purcatus, pictus.) 


C. Elytres jaunâtres avec une plaque brune , analogues à l'A, 
consputus. (4. sphacelatus.) 


LA 
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Analogues à l'A. nigripes. (A. depressus, pecari.) 
90€ CYLINDRIQUES. | 
Analogues à l’A. bimaculatus. (A. niger.) 
Gne TRrOxoiDEs. 
A. Faiblement convexes. (4. asper, porcatus, t-studinarius.) 
B. Globuleux. (À. elevatus, suleicollis.) 


Ce premier essai est resté long-temps sans fixer l'attention des 
naturalistes, cependant M. Stephens, dans son Synopsis, en adoptant 


la division établie par Gyllenhal, sentit la nécessité de fractionner | » 
les espèces trop nombreuses de notre premier rameau, et les par- | 
tagea de la manière suivante : ! 


A. Ecusson grand. 


a. Corps convexe. (fussor, sublerraneus, hæmorrhoïdalis.) 
b. Corps déprimé. (erraticus.) k 
B. Ecusson petit. 
a. Chaperon tuberculeux, ordinairement échancré. 
” 1. Corps convexe. (scrutator, limetarius, etc.) 
2. Corps déprimé. (porcus, etc.) 
b. Chaperon sans tubercules distincts. 


1. Corps déprimé. Chaperon entier. (rufipes, luridus.) 
2. Corps faiblement convexe. Claperon un peu échancré. 
(contaminalus, pecari, merdarius, elc.) 


M. Schmidt,”"dans sa révision savante des À 
modifiant à sa manière le travail de Abrens, 
moins vagues, a réparli nos Aphodiates da 
après indiqués : 


Phodies de l'Allemagne, 
eU lui donnant des bases 
ns les quatre groupes ci- 


1° PLanss surlout sur les élytres. (4. scrutalor, sublerraneus, 
2° Tyriques ou Aphodies proprement dits. 
A. Prothorax avec des angles postérieurs bien marqués. 


(Subdivisés ensuite, principalement d’ 
les taches dont elles sont parées, ) 


erralicus.) 


après la couleur des élytres et 


B. Prothorax avec des angles postérieurs arrondis. ( 4. conta- 
minalus, obhteratus. ) 


3° Déenimés (A. rufipes, luridus, depressus, pecari.) 
4° Guoeueux (A. elevatus.) 
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Enfin, plus récemment, divers catalogues ont indiqué sous le nom 
d'Oxyomus, une nouvelle coupe générique , dont M. de Castelnau a 
esquissé les caractères, dans laquelle ont élé réunies les espèces rejelées 
par Latreille du genre Psammodius , tel que Gyllenhal l'avait établi. 

En étudiant avec soin la structure de ces insectes , il nous a semblé 
qu'ils étaient susceptibles de divisions plus nombreuses; plusieurs 
surtout nous ont paru devoir occuper une place différente de celle 
qui leur avait été assignée. Les coupes nouvelles que nous avons for- 
mées sont le fruit de ces observations. Sans briser les liens qui unissent 
ces Lamellicornes dans une famille si naturelle, elles sont destinées à 
indiquer d’une manière plus précise les modifications plus ou moins 
sensibles qu'ils présentent. 

Ces insectes, comme ceux de la première famille, sont également 
chargés de détruire les parties les plus fluides, ou les moins consis- 
tantes des matières excrémentielles ou stercorales au sein desquelles ils 
habitent; on les trouve généralement en grand nombre dans ces subs- 
tances immondes. Quelques-uns vivent dans l’occasion ou semblent 
même rechercher de préférence les matières animales en voie de dé- 
composilion. La plupart ont une activité diurne; d’autres sont princi- 
palement crépusculaires. d 

Leur corps est en général paré de couleurs peu brillantes : les pré- 

dominantes sont le noir et le rouge ; les élytres de plusieurs sont d’un 
une livide avec ou sans laches noires. 
Les femelles de ces insectes ne construisent point de coques pour 
servir d'habitations à leurs descendants. Elles se contentent de déposer 
leurs œufs au sein des las ou des parcelles de bouse, de fumier ou de 
détritus des végelaux. Les larves, en vivant de ces matières, se prati- 
quent ordinairement une espèce de niche dans laquelle elles subissent 
plus tard leurs dernières métamorphoses. 

Divers auleurs onl suivi quelques-unes de ces larves dans leurs 
dévelopemenls. Nous allons donner ici la description de celle de 
V'Aphodius fimetarius, à laquelle se rattachent par leur analogie toutes 
celles qui nous sont connues. 

Corps semi-cylindrique, ridé , courbé en dedans: d’un blanc sale 
sur les anneaux thoraciques el sur les côtés des premiers segments de 
l'abdomen, d’un gris ardoisé sur la line dorsale de ceux-ci et gra- 
duellement sur toule la surface des derniers. Tête convexe ; d’un roux 
jaunâtre. Antennes aussi longuement prolongées en avant que la tête; 
de cinq articles : le dernier plus court. Mandibules cornées; noires, 
surtout vers l'extrémité; subtridentées. Mâchoires profondément bifides 
ou à deux branches; ciliées au côté interne. Palpes maxillaires de 

quatre articles. Palpes labiaux dé trois. Pieds d’un blanc rougeàtre. 


ja 


| 
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Nous parlagerons les Aphodiens en deux branches. 


BRANCHE, 


ayant les cuisses moins-renflées que celles des pieds de devant; 
les tarses généralement gréles ; les ongles toujours distinets. Aphodiaires. 


ayant les cuisses au moins aussi reuflées que celles des pieds de 
devant; les tarses épais, composés d'articles triangelairement 
élargis vers leur extreiuité , diminuant graduellement de 
grosseur ; les ongles rudimentaires, indistinets. Psammodiaires. 


Pieds postérieurs 


PREMIÈRE BRANCHE. 


LES APHODIAIRES, 


Caractères. Pieds postérieurs ayant les cuisses moins renflées que 


celles des pieds de devant; les tarses généralement grêles ; les ongles 
toujours dislincls. 


Cette branche peut être divisée en trois rameaux. 


rarement en forme de côtes de no" dinairement en demi. | RAMEAUX, 
ou d’arêtles, et dans ce rorisonc, quelquefois en demi- 
cas , soit au dessous du: rires mais alors peu où point 
nombre de dix, soit n’of-Y  °Chaucré en devant, Tête subdé- 


A 2 # + 
ME 
Ë frant pas avec ce nombre prié ou médiocrement convexe, 
= “re cbr Lobe supérieur des mächo; 
3 les sixième et huitième à De oires 
+ ; membraneux et très-dévelopné ' 
8 partir de la suture, plus ppé. phodiates 
T A . 
courts que le septième . 
£) qui est FT jusqu’à Chaperon eu demi-cercle, fortement 
8 : D éue e échaucré daus la majeure : 
ra l'extrémité.Prothorax sans | FRA Re C partie 
: ; ae sa largeur, Tête Conve 
Es traces de sillon, Elytres détlive. Lobts ma Te xement 
* entières à l ; 2. Xtlaires , 
Ë l'angle sutural | el frangés, ie 
æ À Ammeciates. 
: au nombre de dix (y compris le sutural el sans Compter Je bord 
£ externe ), eu forme de côtes : les sixième et huitième à 'arli 
la suture, plus courts que le septième qui est prolongé arur de 
l'extrémité, Prothorax le plus souvent creusé FM Ke Le à 
la partie postérieure de son milieu. Elytres parfois oi; n dans 
| coupées à l’angle sutural, | Auement 
Pleurophorates. 


PREMIER RAMEAU, 


APHOD!ATES. 


Le corps de ces insectes, rarement pl 
le 


ane où dépri itudi- 
nalement sur le dos, offre généralement une couvezité dont 1e doré 
varie suivant les espèces. Le chaperon prése VE 
d'un demi-hexagone ayant les angles émous 


L EN : sés, ou, comme chez les 
A crosses, se montre semi-circulaire Guand ce AE 4 


s angles se sont arrondis 


nte à peu près la forme. 


cn —. F 15e 


davantage. Dans ce dernier cas, son bord antérieur est entier ; dans 
le premier, il est fréquemment échancré d'une manière, plus ou 
moins manifeste, et souvent celle échancrure est rendue plus sensible 
De abaissement subconcave dans ce point. Parfois, comme. dans 
VAcrossus pecari, ses bords latéraux aboutissent directement aux yeux; 


dans le plus grand nombre, ils débordent ces organes : là, ils sont pro- 


longés en ligne droite jusqu’à l'extrémité, et la partie postérieure du 
chaperon est coupée subtransversalement de manière ä former des 
angles aigus ou presque droits; ici, les jouessont plasou moins dilatées 
latéralement en demi-cercle, et leur bord , au devant des yeux, 
est curvilinéaire ou .très-chbliquement dirigé. Le chaperon semble 
alors auriculé ou pourvu d’une petite oreille de chaque côté. La suture 
frontale indiquée par une raie plus ou moins distincte , est chargée 
dans un grand nombre d’un à troïs tubercules, qui semblent parfois 
dépendre, d'une manière. plus spéciale ou même exclusive, de l'épi- 
stome. Ce dernier, chez plusieurs , présente en outre sur son disque 
une ligne élevée, arquée ou semi-cirrulaire. Ce relief et les tuber- 
cules postérieurement silués, sont régulièrement plus saillants chez 


les mâles, dans l’état normal des deux sexes ; maïs souvent ils se mon- : 


trent affaiblis par suite des circonstances défavorables dans lesquelles 


les insectes se sont trouvés dans leur jeune âge sous le rapport de la 


nutrition , et alors ils deviennent un caractère distinclif équivoque. 


Le prothorax est plus ou moins échancré en devant sur toule sa 
largeur, avec ses angles antérieurs avancés en espèce de dent. Chez les : 


uns, comme dans les Coprimorphes, les Eupleures, il ést écoinlé ou 
_sinueusement coupé des bords latéraux à la base; chez les autres, ses 
angles postérieurs sont tantôt arrondis, tantôt bien formés. Au dessus 
des élytres , il est tronqué parfois presque en ligne droite , ou d’autres 
fois en arc renversé régulier ou bisinueux. Sur les côlés, il est régu- 
Jièrement rebordé ; mais quelquefois à sa parlie postérieure , il est 
sans rebord, comme les Trichonotes en offrent l'exemple. ou n'en 
montre qu’un étroit el peu apparént, comme on le voit chez certains 
Aphodies. Sa surface est généralement plus convexe et plus dilatée 
Jatéralèment dans les mâles, et creusé à sa partie antérieure, chez 
quelques-uns de ceux-ci, d’une fossette plus ou moins profonde, qu'on 
n’observe. pas dans l'autre sexe. - : 
L’écusson fournit quelquefois, par sa grandeur insolite. 
faciles de division entre les nonibreuses espèces de cette coupe. 

Les élytres, contrairement à ce que nous avons yu dans la famille 
précédente , couvrent l'abdomen: et embrassent habituellement le 


pourtour de celui-ci. Les Coloboptères présentent seuls af ct grd 
une Jégère exception. Chez quelques espèces, elles font subis” 
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des moyens . 
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berculeuses vers l'extrémité, et légèrement rétuses au dessous de celte 
sorte de calus. Dans un petit nombre, elles présentent sept sillons ; mais 
en général elles ont dix stries, dont les sixième et seplième, et la bui- 
tième surtout, n'arrivent pas jusqu’à la base; dont la neuvième, le plus 
souvent courbée vers l’externe avec laquelle elle s’unit au dessous de 
l'épaule, est quelquefois directement prolongée jusqu'à l'angle humé- 
ral. Ces stries ont chez la plupart de ces insectes une conformation 
particulière : elles sont creusées souvent d'une manière analogue à de 
pelites rainures, et nous leur donuerons dans ce cas le nom de rainu- 
relles. Leur fond est alors transversalement rayé par des lignes ou des 
strioles qui dépassent souvent leurs bords latéraux , et rendent ceux- 
ci dentés ou crénelés d’une manière plus ou moins sensible; 
dentés, quand celle raie n’altère pas la surface voisine de l'intervalle; 
et crénelés, quand elle est accompagnée d’une dépression. A leur 
partie postérieure ; ces stries sont tanlôt subterminales ou prolongées 
presque jusqu'à l'extrémité des élytres, tantôt plus courtes, et sou- 
vent alors pariales ou réunies par Le bout à une de leurs semblables. 
Les intervalles, le plus souvent planes ou subdéprimés, se montrent 
parfois relevés en espèces de côtes. Les élytres sont généralement gla- 
bres; quelquefois elles sont garnies de poils, soit dans les deux sexes 

soit très-rarement dans l'un des deux seulement : leurs couleurs lus 
particulièrement que celles des autres parties de leur corps ne a 

suivant différentes circonstances, des modifications plus où moins im 
portantes. M. Schmidt a essayé à cet égard de poser quelques règles 
que nous allons reproduire en les modifiant dans certains points ; elles 
permettront aux Entomologistes peu exercés de remonter plus faci- 
lement d’une variété à l'espèce principale. 

4°. Chez les Aphodiates entièrement noirs dans leur état normal, les 
eee nr ri ie 
; - Ts rou } 
comme dans le T. fossor. FF 9, même au rouge bron', 


2°. Quand les élytres, dans leur état normal, sont noires avec l'extré 
mité rougeàtre , elles ne conservent parfois que de faible Lars Er 
celte teinte plus claire, ou, ce qui est plus ordinaire, elles s’en À " 
sur une plus grande partie de leur surface , comme on le AR fa 
l’Aph. granarius. 

3°. Les élytres dont l'élat régulier est d'être noires avec une tache 
rouge, perdent souvent celle-ci et deviennent unicoïores. Ex. Aph. 


bimaculatus. 


4. Celles qui daus l'état normal sont rouges ou jaunâlres avec une 
tache noire ou noirâtre, montrent celle-ci tantôt affaiblie ou comple. 
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tement effacée , tantôt dilatée au point de couvrir toute la surface des 

étuis. Toutefois la tache a peu de propension à s'étendre quand sa 

teinte est plus vive, quand ses contours sont plus précis, comme dans 
l’Aph. conjugatus el dans l’Acr. pecari ; et quelquefois , comme dans ce 

dernier, elle a plus de disposilion à s’oblitérer, à mesure que les indi- 
vidus habitent des contrées plus méridionales. 


ko Chez les individus dont les élytres rougeâtres ou jaunâtres sont 
parées de taches noires subpuncliformes, souvent liées ou enchaînées 
les unes aux autres, celles-ci disparaissent quelquefois au moins en 
partie, ou plus souvent se dilatent sur une partie plus ou moins consi- 
dérable de la surface des étuis, sans jamais les obscurcir entièrement. 
Ex. Aph. tessulatus, etc. 


6° Enfin les espèces à élytres jaunâtres ou rougeâtres, et à prothorax 
d’une couleur analogue sur les côtés, conservent leur couleur intacte, 
comme les 4ph. lugens, nitidulus, ferrugineus , ou rarement, comme 
l'Aph. sordidus en offre l'exemple, présentent un où deux points obs- 
curs sur les étuis. 

Ces modifications différentes semblent faciles à expliquer. Là, en 
effet , l’insecte , au sortir de son état de nymphe, a été trop prompte- 
ment exposé à l'air, et le pigmentum, par l'effet de la dessication des 

” élytres, n’a plus eu la faculté de se répandre; ici, au contraire , la 
matière colorante trop abondante ou favorisée par des circonstances 
heureuses ; a usurpé un espace qui ne lui était pas destiné. Ainsi, 
d’après notre manière de voir , l’état normal des Aphodiates à élytres 
tachées , existe généralement dans le terme moyen des modifications 
qu'ils éprouvent dans l’extension ou la diminution de ces taches. 

Le dessous du corps des insectes qui nous occupent, mérite comme 
la partie supérieure une attention particulière. I1 fournit des carac- 
ières distinctifs, utiles, et, jusqu’à ce jour, généralement négligés 

La plaque métasternale à laquelle on peut donner le br de Ru 
rasse, habituellement lisse, se montré généralement plus concave 
chez les mâles el velue chez quelques-uns, comme on le voit dans 
l'Acr. pecari. Les cuisses postérieures offrent aussi parfois dans le 
même sexe, des angles ou des dents qu'on chercherait en vain chez 
les femelles. L'éperon des jambes de devant, plus grêle chez ces der- 
pières, ne se serie Jamais d'une manière aussi obtuse que quelques bn 
mâles en offrent l'exemple. Les ongles sont toujours distincts. - és 


On doit principalement à Illiger, Creutzer, Duftschmidt, MM. Schæn- 
nerr, Sturm et Schmidt, d’avoir éclairci la synonymie , fixé la déter- 
mination ou précisé les caractères des espèces si nombreuses de célte 
coupe et souvent si difficiles à reconnaîlre entre elles. 
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Nous répartirons ces insectes dans les genres suivants: 


L. 


* ra 
à ur N 


6 


GENRES. 
* < 
Elytres tronquées à l'extrémité, couvrant imparfaitement î 
jé pygidium. Colobopterus. 
REF 3 ® [Premier article des tarses postérieurs 
8 S m2 à peu près aussi long que les quatre 
a #&% ivants réunis. Corps longitudi- 
RES sui 0 P 8 . ue 
a. | 2 Ë £ & 2 nalement déprimé sur le dos, Coprimorphus. | 
3,5 Le 5: A 50 | 
RL EE d Elytres longitudinale- 
SE © = = J PTT RES 
2E.Ss)"E 5.5|  mentdépriméessur 
5 S Ÿ 82 5 9 * = le dos. Ecusson en- 
3 38 SMS S ne: foncé. Eupieurus. L 
3066 /22 ke É H 
25 È £ ë 2 Ê + Bords antérieur | 
8 F © FE: on © & 5 a et latéral des 
& CEFETIE w (35 % | joues réunis à 
38 SE y ES. )eS 2) angledroit. : Orophorus. 
3|.ls\58355l582 ES 
3 |$ dde LS vas F É Joues subcircu- ” 
a £E = ed ER ET lairem i- 
aÛe 3 | s2<S less S2 2. rement di 
» Fr, 53:28" S5* el = latées sur les 
. È 5\ # = 8 2 SEZ2lha côtés. Teuchestes. 
S\sals 15 Sete léss 
«#4 = 5 2 ÈS Ë Fr Ecusson court. Aphodius. 
Fe Ë 5 
+ À: 
© AChaperou peu ou point / : 
8 dilaté sur les côtés; 
8 subtransversalement | Chaperon en demi-cercle. | 
re coupé à la partie pos- Prothorax sans rebord à 
£ À ‘térieure desjoues, auf la base ou du moins dans | 
2 devant des yeux qu'ilf le milieu de celle-ci. Acrossus. | 
© À déborde; quelquefois 
Æ  offrantses bords laté- | 
Æ& | rauxdirectement pro- 
lougés jusqu'aux yeux 
*Æ sans les déborder ,f Chaperon en demi-hexa- 
mais alors base du gone. Elytres souvent 
prothorax sansrebord garnies de poils. * Melinopterus. 
dans le milieu de sa 
base. Corps faible- 
ment convexe. ‘ 
Prothorax garni de poils ainsi que les élytres. Trichonotus. 
à sept sillons ou rainurelles, Heptaulacus. 
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Genre Colohopterus, CorosorrÈère; Non. 


(xghoos , tronqué; rr:pèv, aile). + 


Caractères. Corps subparallélipipède; longitudinalement subdé- 
primé sur le dos. Chaperon presque en demi-hexagone; notablement 
auriculé. Lobe externe des mâchoires très-développé , en forme 
d'oreilles de lièvre, c’est-à-dire non dilaté au côlé interne. Palpes 
maxillaires à dernier article subcylindrique, légèrement renflé dans 
le milieu, à peine plus long que le deuxième. Palpes labiaux à der- 
nier article sensiblement plus grêle que les deux précédents; le 
deuxième un peu plus court que les autres. Prothorax arrondi aux 
angles postérieurs, ou subsinueusement coupé de ceux-ci à la base ; 
rebordé à cette dernière. Elytres convexement déclives sur les côtés ; 
tronquées à l'extrémité et ne cachant pas entièrement le pygidium. h 
Premier article des larses postérieurs aussi long que les trois suivants = 
réunis. 

Ces insectes, par diverses parties de la bouche, par leurs élytres 
tronquées, semblent servir de transition de la famille précédente à = inf 


celle-ci. co #@ 15 is 
+ E, 


1. €. Erraticus; Lans. Court, longitudinalement rimé sur le "TR 
dos. Chaperon obtus en devant, faiblement auricule. Télévet prothoraxæ 

noirs : celui-ci densement marqué de points inégaux et en partie ombili- 
qués. Elytres tronquées à l'extrémité; d'un jaune gris sale, à suture plus 


obscure; à stries légères subcrénelées, et terminées seulement par des 
strioles transversales. 


. 
2: 
>= Ve 

Le 


g. Suture frontale linéa irement en relief à ses deux extrémités ; 
chargée dans son milieu d’un petit tubercule saillant, peu distincte- 


ment bifide, ou tronqué au sommet. Prolhorax subconvexe ou faible- 
ment subdéprimé. + 


g- Suture frontale indistincte ; tubercule peu apparent ou nul 

Prothorax subdéprimé. | 

Scarabæus erralicus, Linx. Faun, Suec. p.134. 383.14. Syst. NaL. p. 548.29.—MuzLen 
Liun, Natursyst. p. 66. 29.—Guez. Linn. Syst. Nat. p. 1348. 29.—De Grex, Mém. 
t. 4, p. 270. 15.—Rerz. Spec. p. 122, 796. Fin. Syst. Ent. p. 16. 53.—/d. Spec. 
Ans. t. 1. p. 17. 66.—J4. Mant. t. 1. p. 9, 79.=_y4. Ent. Syst, 1. 1. 27. 86.—Gocze 
Ent. Beyt. t. 4. p. 20. 29.—Scuærr, Icon. t, 1. pl: 26. 9.—Hanner , Besch, n° it. 
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—Henssr, Arch. p. 5. 10. pl. 49. f. 2.—Id. trad. fr. p. 68. 9. pl. 19. f.2,— Id. Nat. 
_ 1. 2, p. 159."91. pl. 12. f. 6.— De Vu. GC. Linn, Ent. t, 1. p. 17. 14,—Ouv. Ent. 
ET & 1. p. 79. 83. pl. 18. f. 163. a, b.—Rosst , Faun. Ftr. t. 1, p. 6. 12.—7d. éd. 
nd | t. 1, 6. 12.— Pawz. Ent. Germ. p. 6. 21.—7Jd. Faun. Germ. 47, 4,—Cerera. 
] Faun, g. p« 3. 6.—Payk. Faun. Suec. t, 1, p. 16. 19,—Mansu. Ent. Brit. p. 9.5. 
0 —Scuñawx, Faun. Boic. 1. p. 386. 
Copris erraticus, Ouwv. Encycl. méth, t, 5, p. 145. 8. 
Apprdiss erraticus, luc. Kæff, Preus. 34. 27.—Srunu, Nerz. p, 28, 17.—jd, Deutsch- 
au. t, 1. 90. 7.—Fa, Syst. El, 1. 1, p. 72, 21.—Scnœnn, Syn. Ins, 1, 1. 72, 22. 
— Larr. Hist. Nat. t. 10, 125. 14.—Durrscn. Faun. Aust. 1, 4. p. 100. 14.—Gx1L. InS. 
Suec. t. 1. p. 16, 7.—Sucrow, Nat. p. 230. 21.—Boir, Man. 1. 1. p. 321.—Srerx. 
Synops. p. 188. 4.—De Casreen. Hist, 1. 2. p. 97. 35.—<Scuuipr, Zeitsch. 1. 2, 1. 


de . 95 3. 

Var. A: C.Submaculatus; Nos. Elytres marquées chacune vers l'extré- 

_ wilé d'une tache nébuleuse, souvent réduite à deux sortes de lignes obscures 
et très-courtes, longitudinalement situées, l'une sur le deuxième intervalle, 


2 OR SE 2: 


_ et l'autre sur le quatrième. : 
Var. B. C. Nebulosus: Nos. Elytres marquées chacune d’ | 

leuse ou obscure, couvrant obliquement une partie plus aline ls es | 

\ de leur disque, souvent presque depuis le calus huméral jus | 
DANer Jusque vers l'angle ÿ 


HT | 
R.. : 
11 


É rE sé r 
Var. C.C. Fumigatus; No8. Elytres d'un brun livide où brunes 
à  %ebord apicallet une partie du latéral d'un jaune gris où d'un gris aid. 


Srurm, lc. Yar. D. —GYLLENG. l: ©, Var.—Scmuor, 1. c. Var, Ÿ, 


L. 0",0061 à 0”,0078 (2 3/4 à 3 4/2).—L.0",0037 à 0®,0045 (1 4 J2à 2) 


Chaperon presque en demi-cercle; faiblement auriculé 


dans sa périphérie, plus étroitement dans le milie À arass 


u de sa , ” 
rieure qui est subéchancrée, un peu plus largement 2 parte anté 


LS devant qui sont arrondis; légèrement convexe en 
assez luisant; presque uniformément couvert, ainsi 

tête, de petits points enfoncés rapprochés. Sitire nu res . s: 

dr: culeuse (7), unituberculeuse ou presque sans tubércules (9) Pal Séie 

; bruns, avec l'extrémité des premiers arlicles livide. Antennes vRÉS 

à massue obscure ou d’un gris brunâtre. Prothorax échancré en dévabts : 

, paré dans celte échancrure d'une bordure d'un jaune roux livide 3 | 

” avancé à ses angles antérieurs en forme de dent médiocreme : | 


= ( ement aiguë x 
subcilié sur les côlés ; arcuément et sensiblement élargi A TS = 


|  Srun, L c. Var. b.—Scawior, L. c. Var. £. 
? 
L, 
| 


angles de 
dessus; d'un noir 
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arrière; subsinueusement coupé des angles Postérieurs ta Ka | 
obarqué à celle-ci; très-légèrement rebordé au côté inte L ase ; E s# 
gles de devant; muni d'un rebord plus large sur les côtés et à la à an- “4 
médiocrement convexe en dessus; d’un noir assez luisant ; Nine "4 “ 
uniformément garni sur toute sa surface de points enfoncés, jné + â 
les moins petits généralement ombiliqués. Ecusson en triangle étroit 2 
allongé, très-pointu , à côtés anguleux ; un peu au dessous À Met 4 
des élytres sur ses bords latéraux ; noir ; fortement ponctué sntérie 
rement, presque lisse et subcaréné à l'extrémité. Elytres Au 
moins larges que le prothorax à ses angles postérieurs ; d'un FAR eu 
longues que ce dernier ; parallèles des épaules à la moitié Fr <a 
longueur, subcurvilinéairement rélrécies de ce point aux angles exter_ 
nes qui sont arrondis; tronquées à l'extrémité ; déprimées ou subdé- 
primées longitudinalement sur leur disque, Convexement déclives pie 
les côtés; postérieurement chargées d'un calus sur les troisième à 
septième intervalles ; d’un jaune gris sale; à stries faiblement subcré- 
uelées par des strioles transversales qui apparaissent seules après la a: 
tie inférieure du calus. Dessous du corps brun 


» brun châtain où brun 1 
noirâtre, médiocrement luisant; hérissé de poils fauves sur l'anté- Re 
pectus et les cuisses antérieures, garni de poils Plus pâles sur 4 | 1 


quatre suivantes. Plaque mélasternale ruguleusement Pointillée né. 
et longiludinalement sillonnée. Cuisses intermédiaires et postérieures à: + à 
marquées de pelits points rapprochés Premier article des tarses posté. * RS 
rieurs à peu près aussi long que les trois suivants réunis. La {41256 
Cette espèce habile principalement les parties pe < 


et “ 
rées de la France. Elle est très-commune dans Ré e 
du milieu de lété au milieu de l'automne. éGa 
Obs. La tèle et le prothorax se couvrent selon la volonté de lani- X 
mal d'une efflorescence rorulente analogu 


- e au glauque dont se parent | 
certains fruits; elle se convertit en se desséchant en une matière ë 


blanche, pruineuse, presque Cotonneuse, persistante après la mort 
de l'insecte, maïs alors facile à enlever. Les stries s’oblitèrent vers ke 
leur extrémité de telle sorte qu'on ne voit plus que les strioles trans- cr 
versales. Les septième et huitième stries sont ordinairement plus ; 
courtes et pariales ; la neuvième , et plus rarement une des précé- à 
dentes, rectangulairement liée avec l’une des cinq ou six premières = LL 
celles-ci également subterminales et plus ou moins distinctement g: 
pariales. 


La variété B paraît être l’état normal. J’ 
la plus commune dans nos contrées. 


les environs de Lyon . 
? 


ai décrit celle qui est NS 
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Genre Coprimorphus ; Copnimonrue ; Nos. 


e (rompt , copris ; op , forme ). 


» Caractères. Corps subparallélipipède, longitudinalement déprimé 
sur le dos. Chaperon en demi-hexagone ; notablement auriculé. Lobe 
externe des mâchoires très-développé, plus dilaté au côté interne. 
Palpes maxillaires à dernier article subcylindrique , tronqué à l’extré- 
mité, plus long que le deuxième. Palpes labiaux égaux en grosseur ; 
à deuxième article globuleux, à peine plus long que la moilié des | 
deux autres qui sont à peu près égaux en longueur. Prothorax sinueu- 
sement coupé des bords latéraux à la base ; largement rebordé à celle- 
ci. Elytres subperpendiculairement déclives sur les côté 
rétuses à l'extrémité, embrassant tout le pourtour de l’a 
mier article des tarses postérieurs presque aussi lon 
suivants réunis. Enr 

Les insectes de cette coupe ont presque le faciès de 
servent encore à lier la seconde famille à la première. 


s, légèrement } 
bdomen. Pre- 
& que les quatre 


$ Oniticelles et 


1. ©. Scrutator: Henssr. Allongé, presque parallélogrammique 
longitudinalement déprimé sur le dos. Chaperon subéchancré en devant : 
auriculé sur les côtés. Téle et prothorax noirs : celui-ci latéralement tache 
de rouge ; rebordé à la base. E lytres à stries profondes et subcrénelées : 
rétuses vers l'extrémité des cinquième à huitième intervalles ; rouges ainsi 


que le ventre. 


PF. Tête armée de trois tubercules : les deux Jai éraux li 
frontale : l'intermédiaire situé plus en avant, dépendant 
plus saillant, corniforme dans son état, de développement complet 
Prothorax creusé en devant d’üne fossette médiocrement profonde et 
parfois peu distincte ; plus convexe en dessus, plus dilaté sur les côtés. 

£. Tèté munie de trois tubercules, peu saillants, presque égaux en | 
grosseur. Prothorax sans dépression à sa partie antérieure ; moins | ! 

> convexe en dessus ; moins dilalé sur les côtés. ON T . : 


és à la suture 
de l'épistome, 


Scarabæus scrutator, Herssr , Natursyst. t, 3, p, 
1. 24. 75.—Pawz, Ent. Germ. 3. 7. 
| Scarabæus brevicornis, Paz. Naturf, t. 24. p.62. 4: 
Scarabœus rubidus, Ouwy. Ent. 1. 1.3. p. 77. 81. pl. 26. 294.— Rossi, Mant. 


161. 100, pl. 46.f. 6.—Fan, Ent, Syst, 


| 6.5 tu 4 p. 
. . . 
Copris rubidus , Our. Encycl, méth, 1. 3. P. 145.5. | Le. À , 


2 ÆPhodius scrutator, Sruns, Verz. p. 20. 6.—Id. Deutsch Faun, t. 4. 82, d.—Fan, Syst. 
J El. t. 1.69, 3,—Pawz, Faun. Germ, 31, 1,—Larn, Hist. nat, t, 40, 420, 3.— Durrscn, 
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CROW, Nal, 993, 5.—Porr. 


Faun. Aust, t. 1. 99. 35.—Sv 


Man. t,4, 


1: 1. 287. 2. —_ Srepn. Synop. p. 189, 5. — DE Casrei. 


Scumor, Zeitschr. 1. 2, 4. P- 94.1, 


Var. A. C. Submacu atus; Non Taches du prolhiraz presque cflacées. 
Scumror, L. e. Var. 8. - 


# 
Var. BC. Kigricollis; Noy Prothorax entièrement noir. 
Scumior, |, ©. Var. +. 


Var. C. C. Brunni 
brunäâtres. 


10, Murs. Lettr. 
N. Hist, mat. 4. 2: 96.91 — 


pes; Noë Jambes et tarses des quatre pieds postérieurs 


Long. 0",009 à 0",044 (4à 61). — Larg. 0",0045 à 0",0060 (2 à 2 8/41). 
7. Tête penchée; noire ; à surface subdéprimée, inégale 
guleusement et peu densement marquée de petits Points; subtrans- 
versalement armée de trois tubercules : les deux extrêmes liés par 
leur partie postérieure à la suture frontale linéairement et faiblement 
indiquée : l'intermédiaire situé plus en avant, plus saillant, en forme 
de petite corne recourbée en arrière. Chaperon presque en demi- 
hexagone, subéchancré et déprimé dans le milieu de sa partie anté- 
rieure ; notablement auriculé ; rebordé d 
tennes d’un rouge brunâtre, à massue d’un rouge pâle, quelquefois d’un 
rouge cendré ou grisâtre Prothorax. éc 
celte échancrure d’une bordure d’un jaune rouge livide ; souvent en 
partie rebordé derrière celle-ci ; aya 
forme de dent courte et assez aiguë 
dilaté sur les côtés ; obliquement et 
mité de ceux-ci à la base ; obarcué 
à cette dernière; plus largement r 
déprimé sur son disque, convexemen 
et latérales; creusé en d 


, Subru- 


colorée. Ecusson en triangle 
POnctué en devant; subcaréné et rebordé 
Peu moins larges que le prothorax à la 
€ lui; subsinueusement subparallèles 
jusqu'aux trois-quarts de leur longueur , arrondies de ce point à l'angle 
sutural ; longitudinalement déprimées sur le dos, convexement dé- 
clives latéralement à celui-ci, et subperpendiculaires sur les côtés ; 
postérieurement rétuscs el chargées d’un calus entre les quatrième: et 


22 


base; moitié plus longues qu 


PAT] 
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huitième stries : ces dernières subcrénelées ou subdentées par des 
strioles transversales. Intervalles subdéprimés. Ventre d'un rouge 
jaune. Parties pectorales d’un noir luisant; aspñrement ponctuées, 
Antépectus et cuisses de devant hérissés de poils fauves. Plaque mé- 
tasternale glabre, pointillée, longitudinalement sillonnée. Cuisses 
noires, luisantes, assez densement marquées de petits points. Jambes 
antérieures, noires, tridentées ; les suivantes rouges, d’un rouge ob- 
scur, ou parfois brunâtres. Tarses de même couleur : premier article 
des postérieurs aussi long que les quatre suivants réunis. 

®. Outre les caractères indiqués, éperon des jambes antérieures 
plus effilé que dans l'autre sexe. 

Cette espèce habite généralement les parties montagneuses et d’une 
nature calcaire de nos provinces tempérées et méridionales. Elle n’est 
pas rare dans les Monts-d'Or. lyonnais On la trouve dans les bouses et 
les crotlins, principalement du milieu de l’été au milieu de l'automne. 

Obs. Les sixième et seplième ou cinquième à huitième stries sont 
plus courtes et au moins en partie pariales. 

Les élytres, après la mort de l’insecte, restent souvent maculées de 
taches obscures ou brunâtres. 


Genre Eupleurus, Eurreunr; Nos. 


(sbraevpes , qui a de belles côtes}, 


Caractères. Corps subparallèlipipède ; longitudinalement déprimé 
sur le dos. Chaperon en demi-hexagone; notablement auriculé. Lobe 
externe des mâchoires très-développé, plus dilaté au côté interne 
Palpes maxillaires à dernier article subcylindrique, tronqué à a 
extrémité, aussi long que les deux précédents réunis. Palpes labiaux 
courts; d’égale grosseur : le dernier ovalaire , à peine plus long que 
chacun des autres. Prothorax sinueusement coupé des bords AS Bio 
à la base; rebordé à celle-ci. Ecusson enfoncé, égalant environ le 
cinquième de la longueur des élytres. Ces dernières sub erpendicu- 
lairement déclives sur les côtés, légèrement rétuses à l'extrémité Pre- 
mier article des tarses postérieurs à peu Près aussi er per He rés 


_ suivants réunis. 


1. E. Subterraneus; Lis. Entièrement d'un noir brillant ; médio- 
crement allongé ; subdéprimé lonsiludinalement sur le dos Cha ss sen- 
siblement échancré et notablement auriculé. Prothorax ns él ement 
parsemé de gros points enfoncés. Elytres léoérement rétuses postérieure- 
ment; à stries profondes, transversalement rayées , longitudinalement 
rebordees et encaissées entre des intervalles élevés et conivexes. 


— 


faiblement échancré en devant : 
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. Suture frontale armée de trois tubercules : l'intermédiaire plus 
fortet situé un peu plus en arrière. Chaperon chargé d’une ligne éle- 
vée, courbée en arc vers les tubercules latéraux. Prothorax creusé 
d’une fossette triangulaire au dessus du milieu de son bord antérieur ; 
plus convexe en dessus. 


g. Tubercules du prothorax presque d'égale grosseur et peu sail- 


lants. Ligne arquée, presque effacée. Prothorax sans fossetle; moins 
convexe en dessus. 


Scarabæus subterraneus, Lixx. Faun, Suec. P. 154. 582,— [d, Syst. nat. p. 548, 28. 
—Mouicer, (P.L.S.) Linn. Natursyst, p. 66, 28,—Gmuez. Lion: Syst. nat. p. 1546. 98, 
— De Geer, Mém, 1. 4. p. 267. 12,—Rerz. Spec. p. 121. 723.— Far. Syst, Ent. p. 14. 
46.—Id. Spec. Ins. t, 4, p. 15. 58,— 77. Mant. t. 1. p. 8. 61.—Jd. Ent. Syst. t. 4. 
p. 23. 70.—Gorze, Ent, Beyt. p. 20, 28.—Scunaxk, Enum, p. 5. 7.— Id, Faun. 
Boic. 1. p. 387. 344.—Henvsr, Arch. p. 4, 7.—Id, trad. fran. p. 67, 7.—14. Naturs- 
L 2. p.125. 85. pl. 14. f, 6.—De Vicc. C. Linn. Ent. t. 4. Pp. 17. 135.—Oriv. Ent. 
1, 1.5 p. 76. 79. pl. 18... 162., a. b.—Rossr, Faun. Etr. t. 1. P. 5. 9,— Id. éd. Hezw. 
P. 4. 9.— Panz. Ent. Ger, p. 2. 5.—7d. Faun. Ger. 28. 3.—-Céneru. Faun. 


Ingr. p. 2. 2. 
Copris subterraneus , Ouiv. Encyel. méth, t. 5, p. 144. 5. 


Aphodius subterraneus , Iu116. Kæf, Preus, p. 20. 5.—Srunx, Verz, p. 45. 57.— Id. Deut. 


Faun. t. 1. p. 115. 21.—Fas. Syst. El. t. 4. p. 72. 18.— Par. Faun. Germ, (2° éd.) 
28. 7.— Id. Krit. Rev. t. 1. p. 12.—Scaœnn. Syn. Ins. t. 1. 70. 18.— Mansuam, Ent. 
Brit. p.18. 29.— Wask. Faun. par. p. 41. 4.— Lann, Hist, nat. 1. 40. p. 124. 11. 
— Durr. Faun. Anst.t, 1. p 91. 4.—Gyic. Ins. Suec. t. 4. P- 17. 8.—Bauo. Lar. Mon. 
P. 63. 2.—Suokow, Nat. p.228. 18.— Borr, Man. t.1. P-521.— Srerx, Syn. p. 188. 2. 
— De Casreex. Hist. t. 2. p. 96. 22, — Ganxisr, Mém. de la Somune. 1. 1. p- 69. 4. 
—Seswor, Zeitsch. 1. 2, 1. p+ 95. 2. . 


Var. A. E. Fuscipeanis; Nos. Elytres brunes ou d'un brun châtain. 


Izuic. Kæf. Preus, L. c. Var: 8.—Srunu, 
1. ©. Var, — Sonmor, L. c. Var, £. 


L. 0",0056 à 0",0067 (2 1/2 à 3!). —L. 0,0928 à ÿm 


|. c. Var. b,—Durrscn, L c. Var. B.—Grz. 


,0084 (1 1/4 à 1 1/21. 


Chaperon presque en demi-hexagone, 
sensiblement échancré dans Ie milieu “4 
aux angles de devant; notablement auric 
rebordé dans son pourtour.Tête médiocrement convexe en dessus; d’un 
noir luisant comme tout le reste du corps; ruguleusement ponctuée 
près des bords, plus lisse sur son disque; chargée sur l’épistome d’un 


arc saillant. Suture frontale trituberculeuse. Palpes ét antennes d’un 


rouge brun ; massue de ces dernières un peu plus obscure. Prothorax 


; Paré dans celte échancrure d’une bor- 
dure d’un jaune roux luisant; à angles antérieurs peu avancés et peu 


subconcayement abaissé et 
Sa parlie antérieure; relevé 
ulé ; presque uniformément 


aigus; cilié latéralement; arqué sur les côtés jusqu'aux trois-cin- 


 NAUS 
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quièmes de leur longueur, sinueusement coupé de ce point aux angles 
postérieurs; à peine plus large à ceux-ci qu'aux antérieurs; subsinuët 
sement en arc renversé à la base ; latéralement rebordé , depuis l'extré- 
mité des angles de devantel moins élroilement à sa partie postérieure; 
subdéprimé sur son disque, convexement déclive sur les côtés ; luisant ; 
inégalement parsemé de gros points enfoncés ordinairement nuls 
près du bord antérieur. Ecusson en triangle allongé, pointu; égalant 
environ le cinquième de la longueur des élytres; enfoncé au dessous 
du niveau de celles-ci; couvert de points confluents dans sa première 
moitié , plus lisse ou subcaréné postérieurement. Elÿtres à peine plus 
larges que le prothorax à sa base ; d’un quart ou d'un tiers plus longues 
que lui; subsinueusement parallèles des épaules jusqu’à la moilié de 
leur longueur ; arcuément rétrécies de ce point aux angles postérieurs 
qui sont arrondis; obluses à l’extrémilé; déprimées ou subdéprimées 
longitudinalement sur leur disque, convexement perpendiculaires sur 
les côtés; un peu réluses postérieurement ; chargées d’un calus assez 
faible vers l’extrémilé des quatrième à seplième stries : celles-ci en 
forme de rainurelles; transversalement rayées dans le fond, maïs non 
crénelées ; longitudinalement garnies de chaque côté d’un rebord 
étroit. Intervalles plus élevés que ce dernier, convexes, lisses ; à peine 
plus larges que les stries et leur rebord réunis. Dessous du corps d’un 
noir luisant ; aspèrement ponctué sur les flancs des parties Pectorales; 
hérissé de poils fauves principalement sur l'antépectus et les cuisses 
de deyant. Plaque métasternale glabre, pointillée, longitudinalement 
sillonnée. Cuisses et jambes noires : les premières ou du moins les 
quatre postérieures parcimonicusement pointillées. Tarses d’un rouge 
brun ou brunâtre ; premier arlicle des postérieurs au moins aussi long 
que les trois suivants réunis. 

Cette espèce habite loutes les parties de la France. Elle e 
presque partout, 

Obs. Les stries sont presque toutes sublerminales ; une ou deux des 
quatrième à huitième s’oblitèrent ordinairement après le calus et se 
réunissent subparialement à l’une de leurs voisines. 

Le rebord des rainurelles s'efface quelquefois près de la base des 
élytres. 


st commune 


Genre Otophorus, Orornone; No. 
(rc, oreille; péw, je porte ). 
Caractères. Corps subparallélipipède ; longitudinalement subdé- 


primé sur le dos. Epistome presque en demi-cercle, obtus en devant. 
Joues transversalement coupées à leur jonction avec ce dérnier qu’elles 
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débordent sur les côtés : leurs bords antérieur et latéral réunis à 
angle droit. Lobe externe des mâchoires très-développé, plus dilaté 
au côté interne. Palpes maxillaires à dernier article légèrement renflé 
dans le milieu; moins grand que les deux précédents réunis. Palpes la- 
biaux courts, d'égale grosseur : le dernier, ovalaire, à peine plus grand 
que chacun des autres. Prothorax sinueusement coupé des bord laté- 
raux à la base; sans dent à chacune des extrémités de celle-ci ; rebordé 
à sa partie postérieure. Ecusson égalant à peu près le quart de la 
longueur des élytres : celles-ci obtuses à l'extrémité, Premier article 
des tarses postérieurs aussi long que les trois suivants réunis. 


1. ©. Hæmorrhoïidalis: Lin. Court; d'un noir assez luisant ; fai- 
blement convexe longitudinalement sur le dos. Chaperon subéchancré en 
devant. Joues dilatées et rectangulairement coupées à leur partie anté- 
rieure. Prothorax rebordé à sa base ; pointillé, et marqué de points plus 
gros ombiliqués. Elytres rouges à l'extrémité; à rainurelles larges el 
transversalement rayées. Intervalles pointillés. 


J+ Suture frontale chargée de trois petits tubercules : les deux 
latéraux transversaux : l'intermédiaire, plus arrondi, un peu plus 
saillant. Prothorax un peu plus dilaté sur les côtés. 


©. Tubercules de la suture frontale presque égaux , moins pro- 
noncés ou presque nuls. Prothorax moins dilaté latéralement. 


Scarabæœus hæmorrhoidalis, Lx. Faun. Suec. p. 135. 386.— Id. Syst, nat. p. 548. 33, 
— GEL. Linn, Syst. nat. p. 1545. 33.—De Vis, C. Linn. Ent. 4. p. 48. 17.— Henusr, 
Natursyst. t. 2. 152.95. pl. 12 f.11.—Fas. Ent. Syst. t. 4. p. 29. 93.—ScnaLz , Hall, 
Gesell. p. 248. 11.— Ouv. Ent. 1.5. p. 83. 89, pl. 26. f, 223. a, b.— Paz. Ent 
Ger. p. 8. 27.—1d. Faun. Ger. 28. 8.—Crpenx. Faun. Ing. pr. 3. 8,— Payx. vais) 

Suec. t. 1. p. 8. 

Scarabœus alpinus, ScoroLt, Ent. Carn, p. 9. 21? 

Scarabœus granarius, Fas. Syst. Ent. p. 16. 56. Var. 6.—Id. Spec. Ins. t, 1 17. 70. 
—Rossr, Faun. Etr, t 1.p. 7.15.— Id. éd, Heuw. t. 1. p- 7. 15. penis 

Copris hæmorrhoidalis , Ouw. Encyel, Méth. 1. 5. p: 147, 14. 

Aphodius hæmorrhoïdalis, Luc, Kæf, Preus. p, 23. 12.— Paxzo. Faun. Ger. (2me éd.) 
28, 9.—Srun, Verz. p. 47. 59,—Jd. Deut. Faun. 4. p. 123. 26.— Fas. Syst. EL, 1. 1. 
p. 75. 30.—Scnoëxu. Syn. Ins. t. 1, p, 78, 41.— Mansnau, Ent. Brit. p. 19. 30.— 
Wazck. Faun. par. P. 12.8.— Lar. Hist, Nat. t. 40. p. 124. 10.—Dursr. Faun. Aust. 
t. 4. p. 95. 9.—GvLL. Ins. Suec. t, 14, P. 18. 10.—Suckow, Nat. p. 240. 40.— 
Zerrensr. Faun. Lap. 179. 7.—Jd, Ins. Lap. p. 144. 7.—Botr. Man. t. 4. p. 321. 
—Srern. Syn. P. 1338. 5.—De Casrezx, Hist, t, 2, 94. 9.—Scamor, Zeitsch. t: 2, 1. 
p.113. 25. 


Var. A. O. Sanguinolentus;, Henpsr. Elytres marquées en outre d' 
tache humérale rouge. d q PRLPUNE Ge 


D OIVIUT Pre 
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Scarabœus sanguinolentus, Henusr, Arch. p. 6. 15. pl. 19. f. 4.—/d. trad. fran. p.68. 
42. pl. 19, 4.—Guez. Linn. Syst, nat. p. 1547. 183. 

Aphodius hœæmorrhoidalis, Luc. 1. e. Vor. B.— Srunx, Deut. Faun, Var, b.—Scuornu, 
1. c. Var. B.—Sucxow, L. c. Var. 8.—Scawnr sh c.Ver.$. 


Var. B. ©. Humeralis; Nos. Elytres parées d'une tache humérale 
rouge; noires à l'extrémité. 


Scarabæus bimaculatus, Kucecanx, Schneid. Mag. 3. p. 266. 93. 
Aphodius hæmorrhoidalis, Turc. 1. c. Var. Y.—Srunu, Deut, Faun, Var. C.— SGnoën. 
L ©. Var, y.—Sucxow, L c. Var. 7.—Scamor, |. c. Var, Ÿ | 


Var. C. O. Rubidus; Nos. Elytres, ventre et pieds d'un rouge brun ou 
brunâtre. 


Durrsceu. |. c. Var. B.— Scuwior, |. c. Var. à. 
L. 0°,0039 à 0”,0050 (1 3/4 à 2 1/4).—L. 0,"0017 à 0",0028 (3/4 à 1 4/4!). 


Chaperon presque en demi-hexagone ; subconcavement abaissé et 
subéchancré dans le milieu de sa partie antérieure ; subarrondi aux 
angles de devant, subrectangulairement dilaté au point de jonction | 
des joues dont le côté externe est longitudinalement subcurvilinéaire; 
rebordé dans son pourtour et un peu plus fortement aux 
devant qui semblent un peu relevés. Tête faiblement co 


. nvexe en ! 
dessus; noire sur toute sa surface ; subruguleusement pointillée, Epi- | 


| 
4 


angles de 


stome subtuberculeux sur son disque. Suture frontale triluberculeuse. 
Front ponctué. Palpes bruns ou d’un brun châtain. Antennes d’un 
rouge brunâtre, à massue un peu plus obscure, Prothorax médiocre- 
ment échancré en devant; paré dans celte échancrure d' 
d'un roux jaune ; avancé à ses angles antérieurs en une espèce de dent 
assez aiguë; cilié latéralement ; arcuéimnent et faiblement élargi sur les 
côlés jusqu'aux trois-cinquièmes de la longueur de ceux-ci; sinueu- 
sement coupé de ce point à la base ; subsinueusement en arc Mtorsé 


à cette dernière; presque indistinctement rebordé au côté interne 


une bordure 


des angles de devant; muni latéralement et postérieurement d'un 
À assez large rebord rétréci au dessus de l'écusson ; convexe ou médio- 
crement convexe en dessus; d'un noir assez luisant; Presque également 
| marqué sur toute sa surface de points ombiliqués assez rapprochés : 
très-finement ou peu distinctement pointillé entre ceux-ci. Ecusson en 
triangle étroit, allongé, subanguleux sur les côtés, pointu à l’extré- 
mité; égalant en longueur au moins le quart des élytres ; noir; cou- 
vert de points confluents sur les trois quarts au moins de sa surface - | 
2 lisse postérieurement. Elytres à peu près égales en largeur au protho- 
rax; d'un quart ou d'un tiers plus longues que lui; subparallèles ou | 


3 


—- 


L) 
D 
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faiblement rétrécies des épaules au tiers de leur longueur; subarrondies 
de ce point à l'angle sutural; faiblement convexes longitudinalement 
sur le dos; convexement et subperpendiculairement déclives sur les 
côtés; noires avec l'extrémité d’un rouge brunâtre; à rainurelles trans- 
versalement rayées , peu ou point subcrénelées , surtout les juxtasu- 
turales. Intervalles déprimés, pointillés. Dessous du corps noir ou d’un 
noir châtain luisant ; aspèrement ponctué sur les flancs des parties 
pectorales ; hérissé, principalement sur l'antépectus et sur les cuisses 
de devant, de poils livides ou d’un livide jaunâtre. Plaque métaster- 
nale poinlillée et longitudinalement sillonnée. Cuisses et jambes noires 
. ou d’un noir châtain; celles-là ou du moins celles des quatre pieds 

postérieurs assez densement marquées de petits points. Tarses d’un 
rouge ferrugineux. Premier article des postérieurs aussi long que les 
trois suivants réunis. 

Cette espèce habite diverses parties de nos provinces , principa- 
lement les tempérées et les méridionales. Elle ne se trouve pas dans 
les environs de Marseille, et paraît être assez commune dans les Lan- 
des , d’où je l'ai reçue abondamment de M. Perris. Elle n’est pas rare 
dans les environs de Lyon. 

Les rainurelles sont profondes et ont au moins le quart de la lar- 
geur des intervalles. La huitième rainurelle, ou les huitième et neu- 
vième , ou plus rarement les huitième et seplième, sont plus courtes 
et parfois pariales. 

Obs. M. Schænherr rapporte à l'Aph. pusillus, le Sc. hæmorrhoidalis 
d'Olivier ; la description donnée par ce dernier auteur, et surtout la 
figure grossie de l'insecte, semblent évidemment s'adresser à l'espèce 
ci-dessus. Le même M. Schænherr regarde comme synonymes Je 
Scar. hæmorrhoidalis de Herbst set le Scur. granarius de Linné : c’est 
encore une erreur manifeste. L'insecte figuré dans l'ouvrage de l’Ento- 
mologiste allemand représente visiblement celui que nous venons de 
décrire, et d'ailleurs on lit dans le texte: « Ce qui distingue particu- 
lièrement cet insecte du Sc. granarius de Linné dont il est très-voisin, 


c’est l écusson ; Car dans le Sc. granarius, il est très-petit et arrondi 
postérieurement, et dans l'hæmorrhoidalis il est grand et longuement 
pointu. Les élyÿtres servent a 


ussi à différencier ces deux espéces, non 
à cause du rouge dont elles sont parées, mais-comme l’a fait remat- 
quer de Géer, par leurs sillons beaucoup plus profonds. En raison de 
ces différences, j'avais app 


elé cet insecte sanguinolentus, M. Fabricius 
voulant n’en faire avec le s'anarius de Linné qu’une seule espèce. » 


M. Schmidt, entraîné sans doute par l’auteur de la Synonymie des 


Insectes, s'est abstenu , contre son habitude , de citer le Système de Ja 
Nature de Herbst. 


. 
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Genre Teuchestes , Teucueste; Nos. 


(resynorhs, armé.) 


Caractères. Corps très-convexe en dessus. Chaperon en demi-hexa: 
gone, avec les joues dilatées presque en demi-cercle sur les côlés. 
Lobe externe des mâchoires très-développé, plus dilaté au côté in- 
terne. Palpes maxillaires à dernier article subcylindrique , à peine 
plus grand que le second. Palpes labiaux courts, surtout le deuxième; 
graduellement plus grèles; coniques; le dernier subovalaire. Prothorax 
sinueusement coupé des bords latéraux à la base; armé d’une pelite 
dent dirigée en arrière à chacune des extrémités de celle-ci; rebordé 
à sa partie postérieure. Ecusson égalant en longueur au moins le quart 
des élytres; celles-ci arrondies à l'extrémité, embrassant l'abdomen 
dans son pourtour. Premier article des tarses à peu près aussi long 
que les trois suivants réunis. 


1.7, Fossors; Lin. Court, très-convexe, entièrement d'un noir brillant. 
Chaperon échancré à sa partie antérieure, notablement auriculé; charge 
de trois tubercules situés au devant de la suture frontale. Prothorax sinueu- 
sement coupé de l'extrémité des bords latéraux à la base. Ecusson grand. 
Elytres à dix stries étroiles, peu profondes, légèrement subcrénelées ct 
postérieurement affublies. Intervalles imponctués. 


Ÿ. Tubercule intermédiaire plus saillant, subcorniforme , recourkg 
en arrière. Prothorax creusé d’une fossette à sa partie antérieure ; 
plus convexe et généralement lisse sur son disque. Eperon des jambes 
de devant large et obtusément tronqué à son extrémité. 


9 - Tubercules, surtout les latéraux, peu saillants, parfois peu appa- 
rents. Prothorax sans dépression à sa partie antérieure ; moins convexe 
et généralement parsemé sur toute sa surface de points enfoncés. 
Eperon des jambes de devant grêle et terminé en pointe obtuse. 


Scarabæus fossor , Laxx, Faun, Suec. p.134. 384.—7/. Syst, nat. p. 548. 51.—Muruer, 
(P, L.S.) Lino. pat. p.67. 31.—Guec, Linn, Syst, nat. P. 1546. 31.--MuzLen (Oth.), 
Faun. Frid. p. 1. 3.—/d. Zool. Dan, pr. p. 53. 431,— De Gien, Mém. t. 4. p: 264. 
8. pl. 140. €. 7,— Rerz. Spec. p. 121, 719.— Fan. Syst. Ent, p. 14. 47.— Id. Spec. 
Ins.t. 4. p.15. 59.—1d. Mant. 1. 1 p. 8. 62,— Id. Ent. Syst. t. 4. p. 23. 72.—Gouze, 
Ent. Beyt. 1. 1. p. 21. 51.—Scnærr. Abhand, 1. 3. pl. 3. f, 16.-18. — Id. leon, t. 2. 
pl. 144. 1. 7.—Hannen, Beschr. 6.—Lesre, Naturg. p. 446. 4.—Laicmant. Tyr. Ins. 
t, 1. p. 10. 4.—Hensr, Nalursyst, 1.2, p. 128. 86. pl. 42. f. 1.—Founca. Ent, par. 
4. p. 10. 20.— Mour , Nat. Bri. L. 4. p, 156. & (71) Var. 8 (9 .—De Vie. C. Linn. 
Eat, 1. 1, p. 17.15. — Ou. Ent. 1,4. 5, p. 75. 78. pl. 20. fig. 184. a. — Rarouw. 
Hist, nat.t.1. P: 135. 4.—Rosst, Mant, t. 1. p. 6.3.— Prexssz. DBœhm, lus, t, 4. p. 
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48. 44. — Manryx, ent. angl. pl. 3. 1. 50? — Braun, Rheïn. Mag. p. 664. 10. 
—Panz, Ent, Germ. p. 2. 6.—1d, Faun. Germ. 28. 4.—Payk. Faun, Suec. 1. 1. G. 7. 
—Tionv, Hist. t. 5. pe 240.—Mansuam ,; Ent. Brit, p. 16. 24. 

Le Scarabée tête armée, Geor. Ilist. t. 1, p. 82. 20. 

Copris fossor, Ou. Nouv. Dict. d’hist. Nat, t, 3. p. 435.— Id. Encycl, Méth.t, 5, p.144.1, 

Aphodius fossor, luc. Kæf. pr. p. 49. 3.—Srunu, Verz. p. 19.3.—1Id. Deut, Faun, 1, 4, 
p. 81. 1. pl. 42.—Far. Syst. EL. 1. 1, p. 67. 2.—Scuœxu. Syn. Ins, t, 1. p. 66. 2, 
—Wazck. Faun. par. p. 11. 1,—Scnraxx, Faun. Boic. Pp. 3381. 331.— Larr, Hist. 
wat. t. 10. p. 119. 1.— 14, Nouv. Dict, d’hist. Nat. t. 2. P. 230.—Durrscu, Faun. 
Aust. t. 1. p. 89. 1.—Gvic. Ins. Suec. t. 4. p. 12. 1.—Bauo. Lar. Monog. p. 62. 1, 
—Lamarck, Anim. sans Vert. t, 4, p. 474, 2,— Sucrow, Nat. p. 229.9, Zerrensr. 
Faun. Lap. p. 177. 1.—Borr. Man, t. 4. p. 319. —Muus. Let. t, 4. p. 228.— Ganx. 
Mém. de la Somme , t. 4. p, 68,1,—Wesrwoon, Intr. pl. 20, F. 14 à 18,— De Casrerx. 
Hist, nat. L. 2. p. 94. 1.—Scumiwr, Zeitsch. t. 2, 1. p. 96. 4. 


Var. A. T. Bruaneus; Nov. Elytres brunes en totalité ou en partie. 
Var. B. T. Sylvaticus; Annens. Ælytres d'un rouge brun ou brunûtre. 


Aphodius s)luaticus, Aurexs, Hall, Gesell. 2. 33. 4. 

Scarabœus, Scuærr. Icon. pl. 144, €, 8, 

Scarabœus fossor , Horre, Enum. 1. 26,—Ouiv. Ent. pl, 20,1, 184. b.—Scriva, Journ. 
t. 4. p.45. 11. etc, 

Aphodius fossor, Inc. 1. ce. Var. f.—Srun, Faun. Germ. 1, c. Var. b.— Scuoenu, 1. €. 
Var. 8.—Durrsou. |. c. Var. f.— Sucrkow, I. &, Var. f.—Scumpr, 1. ©. Var. GA 


Long. 0”,009 à 0,013. (4 à 5°).—Larg. 0",0045 à 0",0057 (2 à 2 1/21), 


Dessus du corps entièrement d'un noir brillant. Chaperon en 
demi-hexagone ; échancré et abaissé dans le milieu de sa partie 
antérieure ; subarrondi aux angles de devant; notablement auriculé ; 
rebordé dans toute sa périphérie, mais plus étroitement à l’'échan- 
crure ; subruguleusement pointillé en dessus ; transversalement 
sur l'épistome, au devant de la suture frontale, 
parfois prolongés derrière celle-ci : Vi 
ou obtus (9): les latéraux respecti 


bruns. Antennes d’un rouge ferrugineux , à massue d’un gris de souris 
ou d'un gris obscur. Prothorax médiocrement échancré en devant ; 
paré dans cette échancrure d’une bordure d’un rouge livide; avancé 
en espèce de dent à ses angles antérieurs; en arc sur les côtés jusqu'aux 
quatre cinquièmes de la longueur de ceux-ci; sinueusement coupé de 
ce point à la base, où cette dernière présente une espèce de dent ; 
subbisinueux à sa partie postérieure ; étroitement rebordé au côté in- 
terne de ses angles de devant, plus largement sur ses bords latéraux 
et surtout à la base ; rayé parallèlement à ce rebord d’une ligne ponc- 
luée ou subcrénelée ; très-convexe en dessus; creusé en devant d'une 


23 


chargé 
de trois tubercules 
ntermédiaire subcorniforme (,7) 
vement moins prononcés. Yeux 


he 
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fosselte subtriangulaire plus ou moins profonde, et imponctué sur son 
disque (7), ou sans dépression en devant el inégalement parsemé sur 
toule sa surface de points assez gros ( ?). Ecusson égalant en longueur 
environ le quart des élytres ; obsolèlement ponctué; anguleux dans le 
milieu de ses côtés ; terminé en pointe. Elytres presque de la largeur 
du prothorax; une fois aussi longues que lui; subsinueusement pa- 
rallèles depuis les épaules jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur; 
arrondies à l'extrémité; très-convexes en dessus ; à dix stries étroites , 
peu profondes, postérieurement affaiblies, légèrement ponctuées où 
iransversalement rayées et subcrénelées. Intervalles déprimés ou sub- 
déprimés, lisses ou presque indislinctement pointillés : le onzième 
relevé en rebord et strié dans la majeure partie de sa longueur. 
Dessous du corps d'un noir brillant. Parties pectorales aspèrement 
ponctuées et garnies de poils d'un roux brunâtre, Plaque métaster- 
nale glabre, luisante, finement et très-légèrement pointillée, longitu- 
dinalement rayée. Pieds noirs, assez luisants, Cuisses fortes : les an- 
térieures tronquées à leur bord antérieur ; les quaire postérieures 
légèrement pointillées. Premier arlicle des tarses postérieurs au moins 
aussi long que les trois suivants réunis, 

Cette espèce est particulière aux contrées froides: ou tempérées de 
la: France. Elle est commune dans les pâturages les plus élevés des 
Monts-d'Or Iyonnais, L2Aph. sylvaticus que Ahrens s’est attaché, sans 
fondement, à vouloir considérer comme une espèce particulière, n’est 
pas rare dans nos provinces plus seplentrionales. | 

Obs. Les stries égalent à peine le sixième de la largeur des inter- 
valles. Les troisième et quatrième slries ainsi que les septième et 
ne Hg ou sixième:et huitième, sont ordinairement plus courtes et 
pariales. 2 | | 


Genre Æ#phodius, Arnome; Wiger. 


(pod os,, exerément, }: 


Caractères. Corps plus ou moins convexe. Chaperon généralement 
en demi-hexagone, rarement en demi-cercle. Joues ordinairement 
dilatées latéralement; quelquefois d’une manière peu sensible 
alors curvilinéairement où très-obliquement coupées à leur 
postérieure. Palpés maxillaires allongés ; à deuxième article presque 
aussi long que le dernier : celui-ci subfiliforme ou faiblement Sésame 
dans le milieu. Palpes maxillaires courts, à second article moins grand 
que les deux autres qui sont presque égaux. Ecusson court. Elytres 
glabres, au moins dans leur première moitié ; arrondies à Jeur extré- 
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milé, mais parfois d’une manière un peu obtuse. Premier article des 
tarses Loujours moins long que les quatre suivants réunis. 


l. A. Scybalarius; Fav, Court, convexe en dessus. C'haperon 
en demi-hexagone. Sulure frontale trituberculeuse. Téte et prothorax 
noirs. Celui-ci arrondi ou subsinueusement coupé de l'extrémité des bords 
latéraux à la base; rebordé à cette dernière ; parsemé de gros points en 
dessus. Elytres d'un jaune brunâtre ; marquées sur les parties latérales de 


leur disque, d'une tache allongée noirâtre ; à stries subdentces. Intervalles 
lisses et subdéprimés. 


S. Épistome chargé sur son disque d’une ligne élevée en arc; armé 
derrière celle-ci, sur les limites de la suture frontale, de trois tuber- 
cules : l’intermédiaire plus prononcé. Prothorax creusé en devant 
d'une fosselte plus ou moins profonde; imponctué, en général, sur une 
large étendue de son disque. Eperon des jambes de devant plus fort. 
Plaque métasternale concave. 

9 « Epistome sans traces distinctes de ligne arquée sur son disque ; 
armée sur les limites de la suture frontale de trois tubercules, dont 
les latéraux surtout sont peu prononcés. Prothorax sans dépression à sa 
partie antérieure ; généralement plus ponctué sur son disque. Eperon 
des jambes antérieures plus grèle. Plaque métaslernale plane. 

Scarabœus scybalarius, Far. Spec. lus. t. 1. p. 16. 60. (deseriptiou).— Ja. Mant. t. 1. 

. 8. 65. , 

shéailiés conflagratus, Henosr, Arch. p. 5. 11.—Id. trad. fr: p. 68. 10.14. Natursyst, 
t. 2. pl. 42. f. 7.— Gues. Linn. Syst. Nat, p. 1547. A80.—Far. Ent. Syst. t. 1. 

pe 274 85.— Ouv-Entet. 4,13. p.80. 85, pl, 26: 220, —Pawz. Ent, Germ. 

20.—/d. Faun., Germ, 47. 2.+-Mansæ: Ent. Brit. p.11, 10. 

Searabœus conspurcatus , Mure, Zoo!, Dan. Prod. p. 55. 
1. 1, p. 15. 6, 

Scarabœus coprinus , Mansu. Ent, Brit, p- 12. 11. 

Scarabæus scybalarius, Ouw. Ent. t, 1.p. 79. 84, pl. 26. 226, a » b? 

Copris conflagratus, Ouiv. Encycl. Meth, t, 5. p. 446. 10, 

Copris scybalarus, Ouw. Encycl. Mét, t. 5. p- 146, 9? 

Aphodius scybalarius, Euuc. Kæf, Perus. P.33.26.—Srunm, Dear. Fauñ. 1.4. p.928. Var. b. 
—"Sonœm. Syn.Tns: (42 p. 68! AO, Var. B22 Lan flioti4. 140. p: 120. 6. Var, 
Duorrson. Faun, Aust. tL:4, p. 107.21, Var. 6, Gyii;: Ins. Suec. t: Aip. 15.6. 
Var, b.—Suexow, Nat, p.225, 10,— Bour, 


Man.t.:1,p. 319. Var: Ganxiers , Mém. 
de la Somme, t, 1. p. 69. 7, Var,—De CasreL 


N. Mist, 1, 2. p. 96.27. Var,—Soumr, 
Leitsch. & 2. 1. p, 100. 8. Var, 8. | | 
Aphodius conflagratus, Fas. Syst, El.t, 1, p. 79, 20. 


p. 6. 


455,— Larcuanr, Tyr. Ins. 


—Fazuex. Obs, Ent. p. 6. 1. 
Var. A. A. Nigricans; Non. Tache des élytres-couvrañt-presque entiè- 
rement leur surface et ne laissant que leur extrémité plus claire. 


Srunm, 1. €. Var. c.—Durrscu. [, c. Var. Y-—Sonmipr, |, ©. Var, y 
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Var. B. A. Argillicolor; Nos. Elytres uniformément d'un jaune brunâtre. 


Scarabœus fimetarius, Lex. Faun. Suec. 585. Var. 6.—Jd. Syst. Nat. p. 548. 32. we" s: 

Scarabœus scybalarius , Fan. Spec. Îns, t. 1. p. 16. 60. (diagnostic). cu Id. ms ‘ k 
p. 8. 65: Var.—Id, Ent. Syst. 1. 1. 25. 77.—Gues. Linn. Syst. Nat. p. 1547 178. 
De Vivr. C. Linn. Ent. t. 1. p. 20. 20. et 1. #4. p. 199. 20.—Pawz. Ent. Germ. 
p. 3. 10.—1Id. Faun. Germ. 47. 1.—1d. Krit, Rev. t. 1, p, 10. . 

Scarabœus fœtidus, Henosr, Arch. p. 7. 17. pl. 19. fig, G.— Id, trad. fr, p. 69. 14. 
pl. 19. 6.—ScuRANK , Faun. Boic. t. 4. p. 384. 337. 

Aphodius scybalarius, Luuc. p. L ce. &.—Srunu, Verz. p. 50,96 —Jd. Deut. Faun. |. c. à. 
— Far. Syst. EL. t, 4. p.70. 12.—Scnoœxn. 1 ©. &.—Warck. Faun. Par. t. 1. p.11. 2. 
— Lame. 1, ce. a.—Durrscn. L. ©. 2,—Gyie. |, ce. a.—Sucrow, 1. ©. &.— Por. |. €. a. 
—Srern, Syn. p. 190, 8,— Garnier, l. ©. a.—De Casrerx, . c. a.—Scnwopr, |. €. &- 


Var. C. A. Pallipes; Nos. Pieds d’un livide obscur. 
L: 0,0050 à 0,0067 (2 1/4 à 31).—L. 0",0028 à 0",0033 (1 1/5 à 11/2). 


Dessus du corps convexe. Chaperon en demi-hexagone ; subcon- 
cavement abaissé et faiblement échancré dans le milieu de sa partie 
antérieure; subarrondi aux angles de devant; notablement auri- 
culé; rebordèé dans toute sa périphérie, mais plus étroitement à 
J’échancrure ; subconvexe en dessus; d’un noir luisant, ainsi que le 
reste de la tête ; ruguleusement ponctué. Yeux bruns. Antennes d'un 
livide brunâtre, à massue obscure. Palpes bruns où d’un brun ferru- 
gineux avec l'extrémité des derniers articles au moins d'un livide 
ferrugineux. Prothorax à peine échancré en devant, paré d’une 
bordure d'un rouge livide; angles antérieurs peu avancés; subarcué- 
ment et peu sensiblement dilaté sur les côtés ; arrondi ou coupé d’une 
manière légèrement subsinueuse aux angles postérieurs ; subbisinueux 
à la base; rebordé à celle-ci et d’une manière graduellement un peu 
plus étroite jusqu'aux angles de devant; rayé parallèlement à ce rebord 
d’une ligne ponctuée ou subcrénelée ; convexe en dessus; d’un noir 
luisant; parsemé près des angles antérieurs, ou même sur les côlés et 
à la base, de gros points notablement espacés ; parfois, en outre 
obsolètement et uniformément pointillé. Ecusson en triangle pie. 4 
ligne et presque équilatéral; d’un noir luisant ; ponciué à la base 
lisse vers l'extrémité. Elyires à peu près de la largeur du prothorax, 
de moitié plus longues que lui; subsinueusemeut parallèles jusqu'aux 
trois-cinquièmes de leur longueur ; arrondies à l'extrémité; convexes 
en dessus; peu distinctement chargées d’un faible calus près de l’extré- 
mité des troisième à seplième stries; d’un jaune brunâtre ; marquées 
d’une tache obscure ou noirâtre sur la Partie latérale de leur disque ; 


à stries ou rainurelles assez profondes, subdentées ou subcrénelées par 
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des strioles transversales. Intervalles lisses et subdéprimés. Dessous du 
corps noirâtre. Flancs des parties pectorales aspèrement ponctués et 
garnis de poils gris. Plaque métasternale lisse, creusée d’un sillon. 
Pieds d’un ferrugineux obscur livide ou jaunâtre. Cuisses , surlout les 
antérieures, parfois noirâtres et alors jambes d’un brun châtain. Tarses 
loujours plus clairs. Cuisses de devant ciliées, tronquées à leur bord 
antérieur; les suivantes oblongues, lisses. Premier arlicle des tarses 
postérieurs aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France; elle est 
médiocrement commune aux environs de Lyon. 

Obs. Les cinq ou six premières stries sont également subterminales : 
la sixième est ordinairement liée à la neuvième, et ces dernières 
enclosent ainsi les septième et huitième qui sont plus courtes el 
pariales. Cette disposition facile à observer et le prothorax entièrement 
noir, distinguent aisément celle espèce de l4ph. fimetarius et autres 
avec lesquels elle a le plus d’analogie de forme et de couleur. 

Les élytres sont lantôt unicolores , tantôt chargées sur leur disque 
d'une tache allongée obscure, qui parfois se dilate au point de cou- 
vrir presque loute leur surface. 

Gyllenbal rapporte à l’4. sordidus le Scar. fimelarius Var. 6 de Linné. 
Ce savant auteur fait observer que l’immortel Naturaliste a cilé, dans 
sa Synonymie, la dissertation dans laquelle Uddmann à décrit une va- 
riélé du sordidus ; il ajoute que ce dernier est abondant en Suède, tandis 
que le scybalarius y est peu commun; enfin il se fonde surtout pour 
appuyer son opinion sur les mots fhoracis latera pallida qui se trouvent 
dans la description de la Faune de Suède. Ces mots, selon nous, s’ap- 
pliquent à l'espèce principale, c’est-à-dire à notre 4. fimetarius, dont 
le scybalarius n’est aux yeux de Linné qu’une variété, et non à celle-ci, 
car en parlant de celte dernière il dit : capile thoraceque nigro. 

Cette espèce offre un exemple de la légèreté avec laquelle Fabricius 
travaillait quelquelois. Dans la phrase diagnostique de son Spéciès, il 
se borne à dire elytris testaceis; dans sa descriplion il ajoute : maculà 
marginali nigrâ. Dans son Mantissa , il indique, comme une obser- 
valion : variat elytris immaculatis, sans avoir parlé auparavant de la 
tache qui doit exister. Et, après avoir admis cette variété, il en con- 
slitue deux espèces dans son Entomologia Systematica. 

M. Schœæœnherr, et tous les auteurs après lui, rapportent à notre 
argillicolor le Scar. scybalarius d'Olivier. La phrase diagnostique de 
cet Entomologiste porte cependant : « Elytres testacées avec une 
tache obscure ,» et la figure correspond à cette indication. Cet insecte 
a le corps plus allongé , la tache des élytres plus grande el les pieds 
plus pâles; peut-être faut-il le rapporter à une autre espèce. 
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2. A, Conjugatus 
Chaperon en :demi-he 
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. us. 
5 Pawz. Allongé, convexe, luisant en dess 


d F "4 e 
TaZone. Suture frontale trituberculeuse. Téle el 
prothorax noirs : celui-ci sinueusemen 


lt coupé de l'extrémité des bords 


latéraux à la base; rebordé à cette dernière; paré près des angles antérieurs 


d'une tache jaune. Elytres de cette cou C6 CR 
bande transversale ‘et dentée d'un nor bleuâtre, raccourcie du côlé exté- 
rieur ; à stries peu profondes et subcrénelées. Intervalles déprimés, presque 
indistinctement pointillés. 


J. Sulure frontale armé 
saillant, subcorniforme, E 
relief arqué. Prothorax 
plus ou moins profonde. 

.$.Suture frontale armée detr 
presque égaux : l'i 
latéraux. Relief d 
moins dilalé sur 


e de trois tubercules : l'intermédiaire plus 
pistome chargé au devant de ceux-ci d'un 
convexe; creusé en devant d’une fossetle 


ois L{ub 
nlermédiaire parfois 
€ l'épistome moins mar 
les côtés; sans dé press 


ercules médiocrement saillants, 

à peine plus prononcé que les 

qué. Prothorax moins convexe: 

ion à sa partie antérieure. 

Scarabæus conjugatus | Paxz, Ent. Germ. Add. 19—20.—ja, F 
et Boeux, Naturf, t. 29, p. 106. | 

Aphodius conjugatus, Srcuu, Verz. P. 25. 10.— 74. Deutsch. Faun. t. De DeE, D — 


Durrscu. Faun. Aust, t, 1, p. 89. 2.—Socrow, Nat. P+ 222, 4.— Dr Casrez y. Hist. 
1. 2, p.94. 2.—Scumor, Zeitsch, €. 2. 1. p. 97.5 

Aphodius fasciatus, Fas. Syst. El. t. 1: 68. 
Man. 1. 1. 519. 


aun. Germ, 28, G.—Kox 


4, — Lara, ist, €. 10. p. 119.2, — Bout, 


Var. A. A. Fasciatus; Nos. Bande noire de 
jusqu'à la suture. | 


L. 0”,008 à 0,010 (3 3/4 à 4 1/2!).—L. 0",0045 à 0" 


S élytres non prolonyee 


+0050 (1 7/8 à 2 4/4!) 
Dessus du corps convexe. Chaperon en demi-hexagone ; 
et faiblement échancré dans le milieu de sa partie antérieure; subar- 
rondi aux angles de devant; notablement auriculé ; rebordé dans 
toute sa périphérie, mais plus étroitement à l'échanerure ; subconvexe 
en dessus; d’un noir luisant, ainsi que le reste de la têle ; subruguleuse- 
ment parsemé de pelits points. Yeux bruns. Antennes d'un brun livide, 
à massueé d'un gris obscur. Palpes luisants, bruns, avec l'extrémité 
des articles souvent plus claire. Prothorax faiblement échancré en 
devant; paré d'une bordure d'un ferrugineux livide, presque in- 
distinctement et subanguleusement avancée dans le milieu ; à angles 
antérieurs peu saillants ; subarcuément el médiocrement élargi d'avant 
en arrière sur les côtés ; subsinueusement Coupé de la partie poslé- 
rieure de ceux-ci à la base ; subbisinueux 


à cette dernière ; rebordé 
d’une manière assez étroite latéralement et postérieurement; chrivexe 
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en dessus; d’un noir luisant, paré aux angles antérieurs d’ une. tache 
jaune plus ou moins prolongée sur les côtés ; inégalement Parsemé de 
points assez gros, moins nombreux 1, ou presque nuls ç,sur le disque 
et à la partie antérieure. Ecusson en triangle curviligne et presque 
équilatéral; noir; obsolèlement. ponctué à la base; lisse vers l’extré- 
milé. Elytres à peu près de la largeur du prothorax; une fois aussi 
longues que lui; subsinueusement parallèles ou très-légèrement élar- 
gies des épaules aux trois cinquièmes de leur longueur; arrondies à 
l'extrémité; convexes en dessus ; jaunes ou d’un jaune un-peu pâle ; 
parées chacune vers les deux tiers postérieurs d’une bande noire 
ou d'un noir bleuâtre, dentée transversalement et prolongée de la 
huilième strie à la suture que quelquefois elle n’alleint pas, et vers 
laquelle elle se rétrécit inégalement; à stries étroites, peu profondes, 
et -subcrénelées par des. strioles transversales. Inlervalles déprimés, 
lisses, peu distinctement pointillés. Dessous du corps noir; aspèrement 
ponctué sur les flancs des parties pectorales ; garni, principalement 
sur l’antépectus et sur les cuisses de devant, de poils d’un livide jaunà- 
tre. Plaque métasternale luisante , pointillée, longitudinalement sil- 
lonnée. Cuisses et jambes noires, luisantes : celles-là finement ponc- 
tuées. Tarses d’un ferrugineux livide quelquefois un peu obscur : pre- 
mier article des postérieurs un peu moins long que les trois suivants 
réunis. | | arès 
Cette belle espèce est rare en France. Elle m'a été envoyée des 
environs de Châlon-sur-Saône par {[M. Myard. Elle à été trouvée près 
de Lyon dans les pâturages qui entourent Limonest par M. Pascal. 
Elle paraît dès le milieu de février el cesse de se montrer vers la fin de 
mars. On la retrouve plus rarement en aulomne, 


Ses métamorphoses 
ont été suivies par Koy et Bæhm. 


Obs. La seplième strie est généralement plus courte, libre ou sub- 
pariale avec la huitième. Les autres sont habituellement toutes sub- 
terminales; cependant la sixième ou plus rarement la huitième est 
parfois raccourcie, et celle des deux qui offre cette modification dans 
sa longueur afllue vers la septième ou s’unit à elle. 


5. 4. rœætens: Far. Peu alongé; convexe: 
base des élylres. Chaperon en. demi-hexagone 
culeuse. Téle et prothorax d'un noir luisant. Celui-ci paré d'une tache 


rouveûtre aux angles de devant ; sinueusement coupé des bords latéraux 
aux angles poslérieurs ; rebordé à la base. Ely 


transversalement rayées. Intervalles lisses et déprimés. Ventre rouge. 


subdéprimé sur le dos, à la 
. Sulure frontale trituber- 


Pa Epistome chargé sur son disque d'an relief arqué ; armé 
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tres à stries ou rainurelles 
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derrière celui-ci, sur les limites de la suture frontale, de trois 
tubercules: l'intermédiaire subcorniforme. Prothorax plus convexe. 
Plaque métasternale ordinairement marquée d’une impression. 

?. Epistome sans relief arqué bien distinct ; muni sur les limites 
de la suture frontale de trois faibles tubercules : l'intermédiaire sou- 


vent plus prononcé. Prothorax moins convexe. 


Scarabœus fœtens, Far. Mant, 1. p. 8. 65.—1d, Ent, Syst, t, 1, p. 24, 73,—Scnwere 
Icon. t. 2. pl. 144, f, 5.— Hannen, Beschr. 7.—Guec. Linn. Syst. Nat. p.1847. 116. 
—De Vis. C, Linn. Ent. t. 4. p. 206.—Henusr, Natursyst, t. 2. p. 173. 109.—Paxz. 
Ent. Germ. p. 3. 9.—Id. Faun. Germ. 48. 1.—/Z4, Krit, Rev. p. 10, —Payx. Faun. 
Suec. p. 41. 14.—Céoerx. Faun. Ing. pr. p. 2. 4. 
Aphodius fœtens, ILti1G. Kæff. Preus. p. 51. 24. Var $.— Pawz. Ent. Schæff. Icon. p. 
159. 5.— 4. Index. Ent. p. 8. #.— Larn. Hist, t. 10. p. 120. 5, — Durrsen. Faun. 
_Austs te 4. p.401: Var. $.—Scnoenu. Syn, Ins. t. 1. p. 67. 8.—Gvie. Ins. Suec.t°4. 
p- 15. 3.—Suexow. Naturg. p.224. 8.— Zerrensr. Faun. Lap. p. 178. 5.—Scumipr, 
Zeitsch. t, 2.—1. p. 101, 9. 


Var. A. A. Nigricollisÿ Nos. Prothorax entièrement noir. 


Var: B. A. Vaccinarius; Henpsr. Elyfres r ouges avec l'extrémité 
noirälre. 


Scarabæus vaccinarius , Merssr, Naturs. t. 2, p. 138. 90, PC 1270: 

Scaïabœus fimetarius, Scuraxk, Faun. Boic. t. 4, p. 382, 333. Var. 3. 

Aphodius fimetarius, Larr. Gen. t. 2. p. 90. Var, B, 

Aphodius fœtens, Seuoexu, 1. c. Var. 6. — Gvic. 1. ©, Var. b, — Sucxow. Vas. -6 
—Scaminr, 1, c. Var. 6. ji 


Var. C. A. Sanguinipennis; Nos. Elytres enliérement rouges. 


Scarabœus fimetarius , LarcuarT. Tyr. Ins. 1. p. 12. Var, Y-—Scurank, Faun, Boic 1. c 
Var. 2. ETS ts 

Scarabœus faætens, Park. !. c. Var. 6. 

Aphodius fœtens, Wuurc. Kælf. p. 51. 24. — Id: Mag. t. 4, p. 30.—Cnevrz. Ent, Ver 
p. 46. 13.—Srunx, Deut. Faun. p. 85. #4. a.—Scnoexr. I, c, Var, Y-—Durrsen. L. € s. 
—Gyez. L. ©. Var, c.—Sucrow, 1, c. Var, +,—Borr. Man, P. 320.—DE CasreLx He 
t. 2. p. 94, 4.—ScumnT, 1. c. Var. y. ’ . 

Aphodius fimetarius , Larr. Gen. t. 2: p. 90. Var. À, 


Var. D. A. Fuscipes; Noë. Pieds noirûtres. 
Scarabœus scrutator, Marsu. Ent. Brit. p. 11. 8? 


L. 0,005 à 0,010 (21/4 à 41/2). —L. 0",0030 à 0",0045(4 1/3 à 21). 
Chaperon en demi-hexagone; abaissé, mais seulement tron- 


qué ou à peine échancré dans le milieu de sa partie antérieure ; 
subarrondi aux angles de devant ; médiocrement auriculé ; rebordé 
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dans toute sa périphérie, et un peu plus étroitement dans sa partie 
abaissée; subconvexe en dessus, subruguleusement pointillé ; d'un 
noir luisant ainsi que le reste de la tête. Yeux bruns. Antennes rouges 
ou d’un rouge jaune , à massue d’un rouge pâle. Palpes rougeâtres, à 
dernier article brunâtre à la base. Prothorax faiblement échancré en 
devant; paré d’une bordure d’un rouge livide, peu distinctement 
avancée dans son milieu; à angles antérieurs peu saillants; arcuément 
et médiocrement élargi sur les côtés d’avant en arrière ; sinueusement 
coupé des trois quarts des bords latéraux aux angles postérieurs; bis- 
subsinueux à la base ; rebordé à cette dernière et d’une manière moins 
étroite sur les côtés ; convexe en dessus ; d’un noir luisant, paré aux 
angles antérieurs d’une tache plus ou moins étendue rouge ou rou- 
geâtre ; longitudinalement creusé dans le tiers postérieur de son 
milicu, d’un sillon quelquefois peu marqué ; parsemé de points en- 
foncés très-clairsemés. Ecusson légèrement au dessous du niveau 
des élytres; en triangle curviligne, à côtés notablement plus longs 
que la base; noir; obsolètement ponctué; parfois subcaréné posté- 
rieurement. Elytres à peu près de la largeur du prothorax; d’un 
tiers plus longues que lui; subparallèles ou faiblement élargies des 
épaules aux deux tiers de leur longueur; arrondies à l'extrémité; longi- 
tudinalement subdéprimées sur le dos à la base » et subperpendicu- 
laires sur les côtés de celle-ci, graduellement plus convexes en avan- 
çant vers le milieu ; presque indistinctement rétuses vers l'extrémité 
au dessus du bord postérieur ; rouges; à rainurelles, rayées trans- 
versalement dans le fond, mais non crénelées. Intervalles, déprimés 
à la base, subdéprimés postérieurement ; lisses ou imperceptible- 
ment pointillés. Dessous du corps noir, avec le ventre et les côtés de 
l'antépectus rouges: ceux-ci aspèrement ponctués ainsi que les autres 
parties peclorales , et plus densement garnis que ces dernières de poils 
d'un roux livide. Plaque métasternale longitudinalement creusée 
d’un sillon ; légèrement pointillée. Cuisses luisantes; noires , brunes, 
d’un rouge brun ou d’un rouge livide : les antérieures ordinairement 
plus obscures , tronquées à leur bord antérieur ; les suivantes oblon- 
gues, comprimées , lisses ou très-légèrement pointillées. Jambes ordi- 
nairement de la couleur de leurs cuisses : celles de devant habituelle- 
ment noires ou brunes: les quatre postérieures communément d’un 
brun rouge où d’un rouge brun. Tarses de cette dernière couleur ou 
ferrugineux. Premier article des postérieurs sensiblement moins long 
que les trois suivants réunis. 

Cette espèce habite les contrées tempérées et septentrionales de la 
France. Elle est médiocrement commune aux environs de Lyon. On 
la trouve depuis l'été jusque vers la fin de l'automne. 
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Obs. Nous avons décrit la variété C, qui se trouve plus particulière- 


ment dans nos provinces. Celle que nous regardons conrme l'espèce 
typique, ainsi que VA. vaccinarius sont rares en France, et propres à 
nos contrées les plus froides. Dans les pays septentrionaux de l'Europe; 
la tache des élytres s'étend quelquefois sur toute leur surface au point 
de les colorer entièrement en noir.Cetle variété remarquable ne se 


rencontre jamais dans notre patrie. 
Les rainurelles ont à peu près le tiers de la largeur des intervalles : 


les sixième et septième, ou septième el huitième, et parfois les sixième 
à huitième , sont plus courtes et pariales: les autres sont à peu Prés 


prolongées jusqu’à l'extrémité. | 

Cette espèce se distingue facilement de V4. fimetarius, par son coTPS 
plus large ; son chaperon généralement peu échancré; son prothorax 
plus fortement écointé à ses angles postérieurs; ses élytres déprimées 
sur le dos à la base et plus sensiblement relevées en arrière surtout chez 
le mâle , subrétuses vers l'extrémité ; ses rainurelles ni subdentées, ni 


subcrénelées; son écusson dont les côtés sont notablement plus longs 


que la base. 

4. à Fimctartuss Lavx. Peu allongé ; convexe. Chaperon en demi- 
hexagone. Suture frontale trituberculeuse. Tête et prothoraz d'un noir 
luisant : celui-ci paré d'une tache rouge aux angles de devant ; sinueuse - 
ment coupé des bords latéraux à la base ; rebordé à cette dernière. Elytres 
rouges; à stries transversalement rayées et subdentées. Intervalles pointillés. 


Ventre noir. 

Z. Suture frontale armée de trois tubercules ; l'intermédiaire sub- 
corniforme. Epistome chargé au devant de ceux-ci d’une ligne élevée ; 
en demi-cercle. Prothorax creusé à sa partie antérieure d’une Lonantèe 
plus ou moins profonde ; très-convexe en dessus. Eperon des jambes 
de devant assez fort. Plaque métaslernale concave. | e 
9. Tubercules moins prononcés et parfois presque égaux. Ligne 
semi-circulaire moins en relief, parfois presque indistincte P se 
rax moins convexe ; sans dépression à sa parlie antérieure. E son des 
jambes de devant plus grêle. Plaque métasternale sans see a 


Scarabæœus fimetarius, Lixx. Faun, Suec. p. 134, 385, 
—Pova, Mus Grp. 18.—Scoros. Ent. Carn. p. 9. De ds 
p. 1. 4.—Id. Zool. Deut. pr: P. 53. 454.—Muicen, (P. L. S.) Lion \: t EE 32. 
… pan Syst Ent, p. 18. 84 —Id. Spec. Ins.1, 4, p. 16, 64.—f4 Mant.t 1. p. 9. 70: 
— Id, Ent, Syst. t. 1.p. 27. 84.— Goze, Ent. Beyir, 1. 1. f. 21 32 Las ur 
Abhand, t. 1. pl.3. f. 19.—Hanner, Beschr. p. 7.—Lesrx, Karur 266 er "] 
Mus. p. 4, 17.—Souraxk, Enum. p. #4. #,—Jd, Faun. Boic. t, FA Hé 382. 335 rf 
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Laccnanr. Ins. Tyr. t. 1. p. 11. 50,—Henusr, Arch. p, 5, 9.—Jd. trad, fr, p. 68. 8. 

— Id. Natursyst. t. 2. p. 136. 89. pl. 12, f. 4.—Gmes. Linn. Syst, Nat, p. 1545, 32. 
— De Vus. GC. Liun. Ent. 1. 4. p. 18. 16, — Ouv. Ent. t, 1. 3. p. 78. 82. pl. 18. 
f. 167.— Rossi, Faun. Etr. t. 1. p. 5, 10.—7d. éd. Heuwic, t. 4, p. 8. 10.—Manryx, 
ent. ang. pl. 3. f, 22.— Panz. Ent. Germ. p. 5.18.—J4. Faun, Germ. 31, 2.—Covien, 
Tab. Elem. (Platycephalus). p. 517, 8,—Crenenniecem, Faun. Ingr. pr. p. 2. 5.—Pavx, 
Faun. Suec. 1, 1. p. 10. 13,—Ticxv, Hist. t. 5. p. 241.—Mansu. Ent, Brit. p. 10, 7. 
—BLumeus. Hand, p. 306.—jd. tr. fr, p- 397. 6. 

Le Scarabée bedeau, Georrr. Hist, 1, 1, p. 

Scarabæus pedellus, De Géer, Mém. 1 4, p. 266. 40. pl. 10. f. 8 et 9.—Rerz. Spec. 
p- 121. 721, 

Scarabæus bicolor, Founcr. Ent, Par. t. 1. p. 9. 18, 

Copris fimetarius, Oriv. Encycl. Méth. t, 5. p. 145. 6. 

Aphudius fimetarius , Wie. Kæf. pr. p. 31. 25.—Sron, Verz. p. 25. 12.—1d. Deutsch. 
Faun. 1. 4. p. 87. 5.—Fan. Syst. EL. t. 1. p. 72, 49,—Wacck. Faun. par, t. 1. 12, 5. 
—Larr, Hist, Nat.t, 10. p. 125. 13.—1d. Gen. t. 2. p. 89. a.—Zd. Nouv. Dict. d'hist. 
Nat, t. 2. p. 250.—/d. Crust. Ar. Ins. L. 4. p, 559.— Sonœnu. Syn. Ins. t. 1. p.71. 
19.—Durrsou. Faun. Aust. t, 4. p. 101, 16.—GyLzL. Ins. Suee. t. 1. 4%. 4.— Paz. 
Index. Ent. p. 8. 5.—Lamarck, Auim. sans Vert. 1. 4. p. 574. 1.— Sucxow, Nat. p. 
229, 19.—Zerrensr. Faun. Lap. p. 478, 4.—Boir, Man. p. 320.— Murs. Let. 1. 
286. 1.—Sreru. Syn. 189. 6.—Ganx, Mém, de Ja Somme, 1. 4. p.68. 3.—D« 
Casrezn. Hist, t. 2, p. 94. 3,— Scnwor, Zeitsch. 1. 2. 4. p- 102. 10. 


Var. À. À. Bicolor;=N0s. Prothorax entièrement noir. 

Var. B. A. Maculipennis; No. Elytres maculées de noir ou de noirâtre. 
Crevrz. Ent. Vers. p. 43.—Scumor. L:€. Var: #. 

Var. C. A: Punctulatus; Nos. Elytres marquées d'un point noirâtre aux 
trois-quarts de leur longueur, sur les troisième à sixième stries. 
M. CuevroLar, in collect, 

Var. D. A. Subluteus; Nos. Elytres d'un jaune rouge. 

Var. E. A. Hypopygialis; Anus rouge. 
Scamor, l.c. Var. 6. 


Var. F. 4. Imperfectus; Dessous du corps d'un rouge brun. Téteparfois 
en partie de la même couleur. Ecusson brunûtre. 


GyY1L. l. c. L. 4. Var. b et c.—Scmnbr, L c, Var. 7%: et à. 


L. 0,"0056 à 0",0072 (2 1/2à 3 1/4'5—L. 0,"0028 à 0,"0036 (1 1/4 à 1 5y8!)| 


Chaperon en demi-hexagone, échancré et déprimé dans le milieude 
son bord antérieur ; notablement auriculé ; rebordé dans sa périphé- 
rie, mais plus étroitement dans la partie échancrée; subconvexe en 
dessus, d’un noir brillant, ainsi que le reste de la tête; presque unifor- 
mément pointillé. Vertex lisse. Yeux bruns. Antennes rouges ou d'un 


188 LAMELLICORNES. 


4 


rouge jaune, à massue plus pâle. Palpes rougeûtres , à dernier arlicle 
brunâtre, au moins à la base. Prothorax à peine échancré en devant ; 
paré d’une bordure d'un rouge livide ; à angles antérieurs très-peu 
avancés ; arcuément et peu sensiblement élargi sur les côtés d'avant 
en arrière ; subsinueusement coupé des cinq sixièmes des bords laté- 
raux à la base, où celle-ci présente une très-faibie dent ; bissubsinueu- 
sement en arc renversé à sa partie postérieure ; presque uniformément 
rebordé sur les côtés et à la base ; convexe en dessus ; d’un noir bril- 
lant, paré aux angles de devant d'une tache rouge ou d’un rouge 
jaune livide, plus ou moins étendue sur les côtés; inégalement 
parsemé de points enfoncés assez gros , généralement plus clairsemés 
sur le disque et surtout à la partie antérieure. Ecusson au niveau des 
élytres ; en triangle curviligne , à côtés faiblement plus grands que la 
base ; noir; obsolètement ponctué à sa partie antérieure , presque 
lisse ou subcaréné postérieurement. Elytres à peu près de la largeur 
du prothorax, de deux tiers plus longues que lui ; subsinueusement et 
faiblement élargies de la base aux deux tiers de leur longueur; arron- 
dies à l'extrémité ; presque uniformément convexes en dessus ; rouges; 
à stries transversalement rayées et subdentées. Intervalles déprimés 
ou subdéprimés ; finement pointillés. Dessous du corps noir, avec les 
côtés de l’antépectus rouges ou d’un rouge livide : ceux-ci aspèrement 
ponctués ainsi que les autres parties pectorales, et plus densement 
garnis que ces dernières de poils d'un roux livide. Plaque métaster- 
nale longitudinalement sillonnée ; concave (7), sans concavité (9) et 
parsemée de petits points assez distincts. Cuisses de devant d’un noir 
assez luisant ; tronquées à leur bord antérieur ; les quatre suivantes 
parfois d'un rouge brun ou d'un rouge livide ; parsemées de points 
peu profonds. Jambes généralement de la couleur de leurs cuisses 
respectives , quelquefois d’une teinte un peu plus claire. Tarses ferru- 
gineux : premier article des postérieurs un peu moins long ou à peine 
aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce est la plus commune; on la trouve presque toute l’année 
et sous les zônes les plus différentes , depuis les plaines méridionales 
jusqu'aux sommets des Alpes. 

Obs. Les stries ou rainurelles ont généralement le ti 
de la largeur des intervalles ; les sixième et septième , septième et 
huitième , Ou sixième à huitième, sont ordinairement plus courtes et 
pariales ; les autres sont à peu près prolongées jusqu'à l'extrémité. 

La Var. F se rapporte à des individus chez lesquels la couleur ne 
s'est pas développée. L’4. autumnalis de Naézen, citée par Paykull et 
Gyllenhal, ayant le corps un peu plus court, les élytres rougeâtres et 
le dessous du corps d’un rouge brun, paraît être dans le même cas. 


ers ou le quart 
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5. A, Rubens : Des. Inéd. Comoui. Court, convexe en dessus. Cha- 


peron en demi-hexagone. Suture frontale trituberculeuse. Téte et pro- 
thorax d'un noir luisant. Celui-ci densement marqué de points inégaux : 


subrectangulaire aux angles postérieurs ; sans rebord dans le milieu de 


sa base. Elytres d'un rouge brun, à tache obscure sur leur disque ; à rai- 
nurelles étroites et à peine subdentées. Intervalles déprimés , pointilles. 


J.Suture frontale subtuberculeusement élevée vers ses extrémités; 
armée dans son milieu d’un tubercule plus saillant et situé plus en avant. 
Epistome chargé au devant de ceux-ci d’un relief arqué, peu pro- 
noncé, et parfois oblitéré. Prothorax plus convexe. Elyires plus arquées 
longitudinalement sur le dos. Plaque métasternale concave ou mar- 
quée d’une fosselte. Eperon des jambes de devant plus fort, 

®. Suture frontale à peine subtransversalement élevée vers ses 
extrémités; offrant rarement, dans son milieu, les traces d’un tuber- 
cule rudimentaire. Epistome obtusément gibbeux et sans vestiges de 
relief arqué. Prothorax moins convexe. Elyÿtres plus horizontales lon- 
gitudinalement sur le dos. Plaque métasternale sans concavité. Eperon 
des jambes de devant plus grêle. 


Aphodius rubens, Deseax, Catal. 3me éd. p. 160.—Cowor, De Coleopt. Nov. p. 23. 47. 
Var. À. A. Cartbusianus; Nos. Elytres d'un rouge brun sans tache. 
Var. B. A. Rupicola; Nos. Elytres noires. 


L 0,"0050 à 0,"0060 (2 1/4à 2 3/4°).—L. 0,"0030 à 0,"0033 (1 1/4 à 1 4/2!) 


Chaperon en demi-hexagone ; subconcavement abaissé et sub- 
échancré à sa partie antérieure; notablement auriculé ; rebordé dans 
toute sa périphérie, mais plus largement aux angles de devant. Tête 
subconvexe; d’un noir assez luisaut ; lisse et ponctuée sur le front, 
ruguleusement ponctuée sur l’épistome. Ce dernier chargé (,7) de 
traces plus ou moins apparentes d’une ligne arquée, généralement 
indistincte (?) ou remplacée par une gibbosilé obtuse. Yeux noirs. 
Antennes d'un brun ferrugineux ou noirâtres, à massue d’un gris 
obscur. Palpes d’un noir brillant. Prothorax médiocrement échancré 
en devant et paré d’une bordure d'un gris rougetre ; à angles anté- 
rieurs médiocrement avancés; subarrondi sur les côtés de ceux- 
ci, puis prolongé jusqu'aux angles postérieurs d’une manière sub- 
curvilinéaire ou presque en ligne droite; peu sensiblement élargi 
d'avant en arrière; obtus ou subrectangulaire aux angles posté- 
rieurs qui sont un peu émoussés ; en arc renversé, indistinctement 
bissubsinueux à la base; garni sur les côtés d’un rebord prolongé 
jusqu’au tiers du bord postérieur où il s’efface graduellement ; médio- 
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crement convexe en dessus; d’un noir assez brillant; densement et 
presque uniformément garni de points d’inégale grosseur, ombiliqués 
en très-petit nombre. Ecusson en triangle subcurviligne et presque 
P équilatéral; d’un noir luisant ; densement ponctué à la base, lisse et 
. souvent subcaréné à l'extrémité. Elytres, à la base, un peu moins 
larges que le prothorax à ses angles postérieurs ; une fois aussi lon- 

gues que lui; subsinueusement et faiblement élargies des épaules 

aux deux tiers de leur longueur ; curvilinéairement rétrécies à partir 

1 de ce point ; subarrondies à l’extrémité; médiocrement convexes en 

s dessus sur le dos, convexement subperpendiculaires sur les côtés ; 

s d'un rouge brun luisant, obscurément maculé de noirâtre ; à rainu- 
relles étroites, médiocrement profondes, presque entières ou légè- 
rementsubdentées par des strioles transversales ou subpunctiformes. 
Intervalles déprimés, parsemés de très-petits points assez apparents. 


LA 
f Dessous du corps d'un noir luisant. Flancs des parties pectorales aspè- 
y rement ponclués : ceux de l’antépectus garnis ainsi que les cuisses 
: ” de devant de poils d’un livide roussâtre , assez clairsemés. Plaque 


métasternale glabre , ponctuée, longiludinalement sillonnée. Cuisses 
et jambes noires, luisantes, assez densement ponctuées, garnies de 
poils peu nombreux. Tarses d'un rouge ferrugineux livide, ciliés de 
» fauve livide : premier article un peu plus obscur, celui des postérieurs 
presque aussi long que les trois suivants réunis. 
J'ai trouvé cette espèce en assez grande abondance, pendant les mois 
de juin, juillet et août , dans les pâturages de Bovinant, au dessus de 
la Grande-Chartreuse. C’est le véritable 4ph. rubens de M. le comte 
" Dejean, ainsi que me l'a écrit ce savant entomologiste. M. Schmidt a 

décrit sous le même nom une espècequi me semble différer de celle- 
ci par plusieurs points. Dans l’Aph. rubens de l’auteur allemand, 
l’épistome n'offre point de traces de la ligne arquée ; le prothorax a 
sur les côtés une tache d’un brun rouge, et sa base paraît être entière- 
ment sans rebord ; l’écusson oflre vers son extrémité une transparence 
jaunâtre. Cette description se rapporte à l’Aph. rhenonum (de M. Zetters- 
tedt), avec lequel notre Æph. rubens offre des différences de localité 
au moins. Quant aux caractères assignés à l'espèce qui nous occupe, 
ils se sont trouvés constants sur plusieurs centaines d'individus que j'ai 
eu l’occasion d'examiner. 

Obs. Les rainurellesont le cinquième ou le sixième de la largeur des 
intervalles; les cinquième etsixième stries sont Plus courtes et pariales : 
les autres le plus souvent presque également subterminales , Mais 
quelquefois pourtant variablement réunies à leurs voisines. 

L'Aph. rubens n'offre point aux angles postérieurs du prothorax cet 
écointement subsinueux qu’on remarque dans les Aph. fœtens et fime- 
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tarius; il se distingue encore de ceux-ci ainsi que du lapponum avec 
lequel il a davantage d'analogie , par le défaut de taches aux côtés du 
prothorax, et de rebord dans le milieu de la base de ce segment. 


6. A. Alpicola: Nos. Allongé, faiblement convexe et d'un noir luisant 
en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale tuberculeuse. Pro- 


thorax bissubsinueusement en arc renversé et rebordé à la base; assez 


densement marqué en dessus de points inégaux. Ecusson en triangle cur- 
viligne et équilatéral, lisse et ponctué en devant. Elytres subgraduelle- 
ment élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; à rainurelles 
subdentées. Intervalles lisses, déprimés et finement ponctués. Premier arti- 
cle des tarses postérieurs presque aussi long que les trois suivants réunis. 


. Suture frontale subtuberculeusement élevée vers ses extré- 
mités; munie dans son milieu d'un tubercule plus saillant et à peine 
situé plus en avant. Epistome chargé sur son disque d’un relief sub- 
transversal ou arqué, parfois complètement oblitéré. Prothorax plus 
convexe. Plaque mélasternale généralement concave ou marquée 
d'une fossette. Eperon des jambes de devant plus fort. 

$. Suture frontale munie de trois saillies subtuberculeuses très- 
faibles et parfois presque oblitérées : l'intermédiaire à peine plus 
prononcée. Epistome plus fortement subruguleux ; légèrement et »b- 
tusément gibbeux sur son disque. Prothorax moins convexe. Plaque 
métasternale peu ou point marquée d’une fosselle. Eperon des jambes 
de devant plus grêle. 


Var. À. A. Orobius; Nos. Elytres postérieurement d'un brun rouge gra- 
duellement plus clair vers leur extrémité. 


Long. 0",0045 à 00067 (2 à 3°).—Larg. 0",0022 à 0"0033 (at 122). 


Dessus du corps entièrement d’un noir luisant. Chaperon en demi- 
hexagone; faiblement échancré et subconcavement abaïssé dans le 
milieu de sa partie antérieure; rebordé dans sa périphérie; faible- 
ment relevé aux angles de devant; notablement auriculé. Tête subho- 
rizontale ; subconvexe ; subruguleusement ponctuée, et d’une manière 
assez serrée sur l’épisiome, uniment et moins densement sur le front. 
Yeux noirs. Pulpes bruns. Antennes d'un brun livide ou d'un rouge 
brunâtre , à massue grise. Prothorax faiblement échancré en devant ; 
paré d’une bordure d'un gris rougeâtre ; à angles antérieurs émoussés 
et à peine avancés; curvilinéaire latéralement près de ceux-ci, puis 
subrectilinéairement et très-faiblement élargi jusqu'aux angles posté- 


rieurs qui sont émoussés el obtusément ouverts : subobliquement 
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coupé de ceux-ci à la base; bissubsinueusement en arc renversé à cetté 
dernière; rebordé latéralement et plus étroitement au côlé interne 
de ses angles de devant et à sa partie postérieure; médiocrement con- 
vexe en dessus; densement couvert sur toute sa surface de points cir- 
culaires entremêlés d'autres points plus petits. Ecussun en triangle 
curviligne, à côtés à peu près égaux à la base; ponctué à cette der- 
nière, lisse, subcaréné, et parfois avec une faible transparence rou- 
geàtre vers l'extrémité. Elytres, ES épaules, à peu près de la lar- 
geur du prothorax; une fois, au RARE AUEES longues que lui; subsi: 
nueusement et faiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur; curvilinéairement rétrécies à partir de ce point, et arrondies 
à l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives 
sur les côtés, et plus obliquement à leur partie postérieure; à fe 
relles médiocrément profondes et subdentées par des strioles trans- 
versales. Intervalles déprimés; pointillés; lisses ou parfois imper_ 
ceptiblement subruguleux sur le disque, mais plus visiblement sur 
les côtés et à l'extrémité. Dessous du corps entièrement d'un noir 
Juisant , plus particulièrement garni sur l'antépectus et aux cuisses de 
devant de poils jaunâtres ou livides. Flancs des parties pectorales aspè- 
rement ponctués. Plaque métasternale finement pointillée, lon À 
dinalement sillonnée. Ventre subruguleusement ponctué. Cube, 4 
noir luisant; lisses , parcimonieusement garnies de petits points. 
bes d’un brun ferrugineux ou d'un rouge ferrugineux brunâtre. ne. 

“une teinte graduellement plus claire. Premier article des post iris, 
presque aussi long que les trois suivants réunis. F 

Cette espèce a élé trouvée par M. Claudius Rey sur les monta se 
qui entourent Aix-les-Bains en Savoie ; elle doit probablement habiter 
aussi la chaîne française qui domine le lac du Bourget. 

Obs. Les rainurelles ont environ un cinquième des intervalles : 1 
troisième , quatrième el cinquième de celles-là sont ordinairement 
graduellement plus courtes et affluentes vers la sixième, qui vient me 
quement s'unir à la deuxième ; mais quelquefois la sixième est obli- 
térée ou interrompue vers son extrémité ; les deuxième à troisième 
ou quatrième sont alors subterminales ou n’offrent que d’une manière 
imparfaile la disposition indiquée, à l’aide de laquelle il est facile de 
reconnaître celte espèce. 

Les Aph. alpicola et vernus ont entre eux quelque analogie de taille 
et de couleur, mais il est facile de les distinguer l’un de. l’autre. Le 
premier est d'un noir plus profond; il a la tête généralement plus 
lisse ou offrant de faibles rugosités; le prothorax moins convexe, plus 
sensiblement rebordé à sa base, ne présentant jamais en dessus ni 
traces de sillon, ni une sorte de ligne lisse Jongitudinalement sur le 


Jam- 


LAMELLICORNES. 193 


milieu de son disque; l'écusson plus large à la base, moins pointu 
postérieurement; assez profondément ponctué à sa partie antérieure, 
mais très-lisse entre les points; tout le corps, et surtout les élytres, 
graduellement et sensiblement dilaté presque jusqu'aux deuxtiers 
de la longueur de celles-ci; les stries non subcrénelées et d’une dispo- 
sition terminale bien différente ; enfin les intervalles plus déprimés et 
sans traces de rides. 


7. 4. Vernuss Nos. Alongé, médiocrement convexe et d’un noir 
luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Téte trituberculeuse. Pro- 
thorax très-étroilement rebordé et bissubsinueusement en arc renversé à la 
base; densement marqué en dessus de points inégaux ; offrant longitudi- 
nalement dans son milieu les traces d’un léger sillon ou d'un espace étroit 
imponclué. Ecusson subéquilatéral, subruguleusement ponctué en devant. 
Elytres subparallèles, graduellement d'un brun rougeûtre vers le bord 
postérieur ; à rainurelles légèrement subcrénelées. Intervalles poinltillés, 
presque indistinctement subruguleux. Premier article des tarses postérieurs 
un peu plus long que les deux suivants réunis. 


" 
<. Suture frontale armée de trois tubercules : l'intermédiaire plus $ 

saillant, subcorniforme, situé un peu plus en arrière. Epistome chargé 

au devant de ces tubercules d'un relief arqué. Prothorax plus convexe, 

ordinairement creusé d’une fosseite légère près du milieu de son bord 2 

antérieur. Plaque métasternale concave ou subconcave. + 4 
$. Suture frontale chargée de trois tubercules presque égaux, peu 

saillants. Relief de l'épistome peu prononcé, souvent presque indistinct, 4 

Surface de la tête généralement plus rugueuse. Prothorax moins con- 

vexe. Plaque métasternale plane ou faiblement bombée. 


Var. À. A. Martialis; Nov. Elytres brunes ou d’un brun rougeûtre avec 
l'extrémité plus claire. 


L. 0,°0045 à 0,"0056 (2à21/2°).—L. 0,"0022 à 0,"0028 (1 à 1 4/41). 


Chaperon en demi-hexagone ; faiblement échancré et sensiblement 
abaissé en devant; notablement auriculé ; rebordé dans sa périphérie, 
plus étroitement à la partie échancrée , plus largement aux angles 
antérieurs qui sont légèrement relevés. Tête inclinée ; subdépri- 
mée; d’un noir luisant; rugueusement ponctuée sur l'épistome, d'une 
manière plus lisse sur le front. Yeux et palpes bruns. Antennes d'un 
brun livide ou d’un brun rougeätre, à massue d’un gris obscur. Prôtho- 
rax assez faiblement échancré en devant; paré d'une bordure d’un 
flave livide ; à angles antérieurs peu avancés et émoussés; arqué sur 
lescôtés, mais moins curvilinéaire à la partie postéfieure de ceux-ci, 
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vers les angles de derrière qui sont très-émoussés ; subobliquement ou 
subtransversalement coupé de ceux-ci à la base; bissubsinueusement 
en arc renversé à cette dernière ; rebordé latéralement et à sa partie 
postérieure , mais beaucoup plus étroitement à celle-ci ; convexe en 
dessus ; d’un noir luisant; densement marqué sur les côtés, et un peu 
plus parcimonieusement sur le disque, de points enfoncés d’inégale 
grosseur : les uns simples et très-petits, les autres, vus de près, analo- 
gues à des cercles imprimés; offrant parfois les traces plus ou moins 
distinctes d’un sillon longitudinal en partie effacé, remplacé d’autres 
fois par un espace linéaire lisse et imponctué. Ecusson en triangle 
équilatéral et subcurviligne; presque indislinctement couvert de 
rides excessivement fines; ruguleusement marqué à la base de points 
assez groset peu profonds, imponclué et généralement subcaréné à 
sa partie postérieure; noir avec une transparence ferrugineuse vers 
l'extrémité. Elytres moins larges à leur naissance que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; une fois au moins aussi longues que lui; sub- 
parallèles des épaules au liers de leur longueur, très-faiblement ren- 
flées dans le second tiers, puis curvilinéairement et médiocrement 
cétrécies; arrondies mais non obtusément à leur extrémité ; subcon - 
_vexes sur le dos, convexement subperpendiculaires sur les côtés et 
convexement déclives à leur partie postérieure; noires, d'un noir 
brunâtre ou d’un brun luisant, passant insensiblement au brun rou- 
geâtre vers l'extrémité; à rainurelles assez larges, médiocrement pro- 
fondes antérieurement, et affaiblies à leur partie postérieure, légère- 
ment subdentées et subcrénelées par des strioles transversales. Inter- 
valles déprimés ; presque indisiinctement ridés ; irrégulièrement par- 
semés de points très-petits. Dessous du corps d’un noir médiocrement 
luisant, Flancs de l'antépectus aspèrement ponctués et principale- 
ment garnis ainsi que les cuisses antérieures de poils livides. Plaque 
métasternale lisse, longitudinalement sillonnée, marquée de points 
nombreux. Anneaux du ventre très-densement Ponclués. Région anale 
garnie de longs poils. Cuisses et jambes noires ou d’un noir brunâtre 
luisant: celles-là lisses et assez densement Ponctuées. Tarses ferrugi- 
neux ou d'un ferrugineux brunâtre : premier article des postérieurs 
sans renflement sensible vers son extrémité, un peu plus long que 
les deux suivants réunis. 

Cette espèce n’est pas rare sur nos Monts-d'Or lyonnais dans les 
premiers beaux jours et jusqu'au mois d'avril. Elle est très-abondante 
au printemps, dans les Landes, d'où je l'ai reçue en grand nombre 
de M. Perris. | 

Obs. La rainurelle externe est reclangulairement unie à la pre- 
mière ou juxta-suturale; les deuxième, troisième, neuvième, et quel- 
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quefois quatrième, sont presque également subterminales; toutefois là 
quatrième est plus ordinairement raccourcie, ainsi que les cinquième 
sixième, septième, huitième : quelques-unes d’entre elles sont varia J 
blement pariales avec leur voisine. s”  ? + 

L’Aph. vernus a été confondu avec l'Aph. tristis dont il est très. 
distinct. Il en diffère par sa laille plus grande, son corps plus allongé : 
sa tête munie de tubercules plus saillants et chargée d’un relief ri: 
l'épistome; son prothorax plus arqué sur les côtés jusqu'aux angles 
postérieurs, garni à la base d’un rebord plus étroit; son écusson en 
triangle équilatéral; ses élytres à rainurelles plus sensiblement sub- 
crénelées, à intervalles très-légèrement ridés ou moins unis ; ses jam- 
bes postérieures non dilatées inférieurement dans le mâle ; enfin par 
les articles des tarses postérieurs sans renflement à leur extrémité. et 
par le premier de ceux-ci plus allongé. 


8. A. Ater; DeGrer Court, convexe en dessus. Chaperon en demi-hexa- 
gone. Téle trituberculeuse, d'un noir luisant ainsi que le prothorax. Ce 
dernier rebordé et bissubsinueusement en arc renversé à la base: je A 
densement marqué en dessus de points inégaux et en partie ombili ués ; 
offrant souvent, longitudinalement dans son milieu, les traces d'un lé ne 
sillon ou un espace étroit impon”tué. Ecusson en triangle D 2e à el 
subéquilatéral. Elytres d'un noir mat et presque soyeux ; à rainurelles à 
peine subdentces. Intervalles déprimés, lisses, pointillés. Premier cle 
des tarses postérieurs un peu moins long que les trois suivants réunis. À 


S. Suture frontale armée de trois tubercules, dont l'intermédiaire 
plus saillant. Epistome chargé au devant de ceux-ci d’un relief trans. 
versal ou subarqué. Prothorax plus convexe. Plaque métaste A 
concave. Eperon des jambes antérieures plus fort. rnale 


£- Suture frontale chargée de trois tubercules moi 
: té ns pro 
presque égaux. Ligne de l'épistome moins saillante. Prod iéé U 
convexe. Plaque métasternale plane. Eperon des jambes de devant 
plus grêle. 


Scarabœus ater, De Gerr, Mém. 1. 4, p. 270, 16.—Ren. Spec. p. 122. 727.—De Vr 
C. Linn. Ent. L. 4. p.%1:29; (il a reproduit la phrase de De Geer, mais Horsite in ve 
daus sa ren SA le nom d’aer, est le Se. granarius , Lin.) — Far, Ent. ns 
dés Fe PA rs Eh Nat. t. 2. p. 469. 106.— Pawz. Ent. Germ. P. 4. 11.—jd. 

Searabæœus terrestris ; Fan. Syst. Ent. p. 15. 48—j4. Spec. Ins. 1.1. p.16. 61.—/4. Mant 
Ins. t. 1. p. 8. 66.—/d. Ent. Syst. t. 1. P-25. 78.—Guer. Linn. Syst. Nat. 1547. 179 L 
—De Vie. C. Linn. Ent. t. 4, p. 20. 24. et à 4. p. 200.21.—Scuneider, Mag, 1 : 
263. 4.—Panz. Ent. Germ. p. 4. 41.— 4, Faun. Germ. 47, 5,—Mansn, Ent. né: 
p- 17. 26.(9). . 
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| Scaräbeus obscurus, Mansu. Ent, Brit. p. 15. 28. 


Aphodius ater, Wuc. Kælf. Preuss. p. 19. #.—1d, Mag. 1. p. 20. 4.—Srunu, Verz. p. 
46. 38.—1d. Deutsch. Faun. 1. 122. 23.—Fas. Syst. El. 4. p. 71. 15.—Cneurz. Ent. 
Vers. p. 18. 2.—Sucrow, Nat. p. 227. 15. 

Aphodius terrestris, Fas. Syst. El. t. 4. p. 71. 13.—Scnoœnu. Syn. Ins. 1. p. 59. 13. 
Groix, Deut. Faun. 1. 418. 23. pl. 13. f. c. C. D.—Larn. Hist. t. 10. p. 121. 8? 


"  _Durrsen. Faun. Aust. 4. p. 92. 6.—Gxe. Ins. Suec. t, 4. p. 43. 2.—Paxz. Index, 


p. 10.—Suoxow, Nat. p. 226. 13.—Zsrrensr. Faun. Lap. p. 1477. 2.—Sreru. Syu. 
p. 19%. 19. (9). —Scuminr, Zeitsch. t. 2. 4. p. 97. 6. 
Aphodius obscurus, Srepu. Syn. p. 495. 20. (CHE Ÿ 


Var. À. A. Terrenus; Kimey, Inéd. SrePu. Elytres brunes. 


Aphodius terrenus, Srzvn. Syn. p. 195. 21. 
Scarabœus pusillus, Marsu- Ent. Brit. p. 18. 27. 
Aphodius terrestris, Suexow, 1. c. Var. B.—Scnmor, 1, c. Var, 6. 


L. 0",0034 à 0",0050 (1 1/2 à 2 1/4).—L. 0",0020 à 0",0025 (7/8 à 4 1/81). 


Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé et très. dis- 
tinctement échancré en devant; notablement auriculé ; rebordé dans 
sa périphérie, et plus étroitement dans sa partie échancrée. Tête à 
surface subdéprimée; d’un noir médiocrement luisant ; ruguleusement 
pointillée près de ses bords, subruguleusement ou presque uniment 
sur le reste de sa surface. Yeux et palpes bruns. Antennes d’un brun 
rougeätre , à massue d'un gris brunâtre. Prothorax à peine échancré 
en devant; paré d’une bordure d'un jaune roux ; à angles antérieurs 
très-peu avancés et un peu obtus; subarqué sur les côtés ; obliquement 
coupé de ceux-ci à la base; bissubsinueusement en arc renversé à 
cette dernière ; d’un noir un peu plus luisant que la tête, surtout chez 
le mâle; couvert sur toule sa surface de points inégaux, en partie 
ombiliqués , rapprochés sur le disque, plus serrés ou presque con- 
fluents sur les côtés ; offrant parfois longitudinalement dans son milieu 
les traces d’un léger sillon ou un espace étroit imponclué. Ecusson en 
triangle subéquilatéral et curviligne ; d’un noir mat ; subruguleuse- 
ment ponctué à la base , lisse et souvent subcaréné à l'extrémité. Ely- 
tres, aux épaules, un peu moins larges que le prothorax à ses angles 
postérieurs; de moitié plus longues que lui ; subsinueusement et fai- 
blement élargies jusqu’à la moitié de leur longueur; puis, curvilinéai- 
rement et médiocrement rétrécies, et arrondies à l'extrémité  sûbüé- 
primées sur le dos, convexement subperpendiculaires sur les côlés ; 
obtusément arrondies postérieurement; d’un noir mat presque soyeux; 
à rainurelles luisantes, élroiles, à peine subdentées par des strioles 
transversales, postérieurement moins profondes. Intervalles dépri- 
més, plus ou moins superfciellement marqués de petits points souvent 


* 
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un peu plus apparents sur les côtés. Dessous du corps noir ou d'u 
noir châtain médiocrement luisant ; aspèrement ponctué sur les par- 
ties pectorales; parcimonieusement hérissé sur l’antépectus et les 
cuisses de devant de poils livides ou d’un gris blanc. Plaque métaster- 
nale luisante , pointillée , longitudinalement sillonnée. Pieds noirs ou 
d’un noir châtain. Cuisses parsemées de points assez rapprochés. Tarse 
souvent bruns, à dernier article rouge ou rougeâtre : premier article 
des postérieurs un peu moins long que les trois suivants réunis. d 
Cette espèce peu commune habite particulièrement les parties 


froides ou septentrionales de la France. Je l'ai trouvée quelquefois 


dans les environs de Lyon. 


Obs. Les rainurelles ont environ le sixième de la largeur des pre- 
miers intervalles : les deuxième et neuvième rainurelles sont généra- 
lement subterminales. Parfois la troisième et quelques autres sont 
aussi longuement prolongées, mais ordinairement les troisième à 
huitième sont graduellement plus courtes , et alors les cinquième et 
sixième , souvent les septième et huitième , et même les troisième et 
quatrième , sont pariales. 

Cette espèce est une de celles dont il est le plus difficile d'établir la 
synonymie. Fabricius, comme l’a fort justement remarqué M, Schmidi, 
paraît avoir décrit chacun des sexes sous un nom différent : le mâle , 
dont le tubercule médiaire est plus saillant, dont le prothorax est plus 
luisant, sous celui d’ater ; la femelle , sous celui de terrestris. P zer, 
après avoir dit dans son Entomologia Germanica que l'espèce désignée 


sous ce dernier nom était très-différente de la première, les a réunies 


plus tard dans son Index sous le nom d’afer. Quant aux auteur 
reproduit textuellement dans leurs ouvrages la phrase dia 
De Géer ou de quelques autres auteurs 
doute à des espèces autres que celle 
collection de De Villers qui se trouve entre les mains de M. Tissier jeune, 
de Lyon, le nom d'uer a été donné au Sc. granariuf de Linné. Celui 
auquel De Géer a imposé ce nom, ne peut être confondu avec les va- 
riétés noires des Aph. bimaculatus, plagiatus et rubens, car celles-ci 
n'ont point de rebord à la base du prothorax. La teinte de ses élytres 
uniformément d'un noir mat le distingue suffisamment des Aph. grana- 
rius , pusillus et vernus , chez lesquels ces parties sont faiblement rou- 
geâtres vers l'extrémité. Il s'éloigne des deux premiers par la longueur 
du premier article des tarses postérieurs. Son corps plus raccourci, ses 
élytres sans éclat , à stries moins visiblement subdentées, à intervalles 
sans trace de la plus légère rugosité, le séparent encore du dernier au 
premier coup d'œil. Enfin, plusieurs caractères assez frappants servent 
à le différencier de l'Aph. tristis : son épistome est chargé d’un relief; son 
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prothorax est émoussé aux angles postérieurs, marqué en dessus de 
”  poinlsen partie ombiliqués : ses élytres sont peu ou point dilatées laté- 
ralement dans leur milieu, moins distinctement pointillées sur leurs 
intervalles, d’une teinte plus terne, et différentes par la disposition des 
stries ; les articles de ses tarses ne sont pas noueux, et le premier des 
| Lt est beaucoup plus long relativement aux suivants. 

Le Sc. terrestris d'Olivier, que M. Schœænherr paraît rapporter à l'A. 
4 ater, à élé appliqué par le premier de ces auteurs au Sc. granarius 
" de Binné, ainsi que j'ai eu l’occasion de m’en assurer chez M. Che- 

vrolal, possesseur d’une grande partie de la çollection d'Olivier. 


9.4. Granarius; Linx. Peu allongé; subparallèle ; faiblement convexe 
en dessus et d’un noir trés-luisant. Chaperon en demi-hexagone, Suture 
frontale tuberculeuse. Prothorax étroitement rebordé en arc renversé à la 
base; parsemé en dessus de points circulaires peu nombreux sur le disque. 
Ecusson subcordiforme , infléchi postérieurement. E lytres passant au rouge 
brun à l'extrémité; à rainurelles subdentées. Intervalles déprimés, lisses, 
presque indistinctement pointillés. Premier article des tarses postérieurs 

… sensiblement moins long que les deux suivants réunis. 


. Suture frontale élevée souvent sur toute sa longueur, et d’une 
manière plus marquée à ses extrémités où elle se lie aux sutures gé- 
pales. ; armée dans son milieu d’un tubercule assez saillant. Epistome 
chargé sur son disque d'un relief transversal. Prothorax plus convexe 
et en général moins ponctué. Eperon des jambes de devant fort. 


 - Suture frontale presque uniformément et plus faiblement éle- 
vée. Tubercule médiaire légèrement prononcé ou peu distinct, Relief 
de l'épistome presque entièrement ou complètement oblitéré. Pro- 


thorax moins convexe et généralement plus ponctué. Eperon des 
jambes de devant grêle et terminé en pointe plus aiguë. 


Scarabœus granarius® Lans. Syst. Nat. p. 547. 23.—Murer, 
Mozr, Nat. Brief, 1, p. 167, 12.—Gmez. Linn. Syst. 


; de Fab.).—De Vis, C. Lion. Ent. 4. p. 14. 8.—Hsnusr, Nat, €, 2. P. 150. 94. pl. 42. 
+ f. 10.—Ouiv. Ent, 4. 3. p. 32, 88. pl. 18. f. 172, a, b.—Scma, Journ. 1. p. 47.17. 
— Preyssz. Bœhm. Ins. p. 29. 28. pl. 4,f.5, a, b. i 
Scarabœus hæmorrhoïdalis, De Geer, Mém. t. 4. P- 271, 17?—Rerz. Spec. p. 122. 728 ? 
—Scnrank, Faun. Boic. 4. p. 586. 343?— Mansu. Ent. Brit. p. 19. 30. 
Copris granarius , Ouiv. Encycl. Métb, t. 3. p. 447. 13. 
Aphodius granarius, Wuic. Kæff. Preuss, p. 23, 41. Var, :.— 
| Durrsen. Faun. Aust, 1. 95, 10.—Gxvir. Ins. 
. 197. 28.—Scmuvr , Zeitsch. 2. 4. p. 129. 34. 
Aphodius niger, Caevrz. Ent. Vers. p. 20. 4,—Srunm, Verz. p- 47. 40. 
Aphodius inquinatus , Wu, Mag. t. 1. p. 24. Var. t. - 


Linn, Nat, p. 64. 23.— 
Nat. p. 1548. 23. (moins la cit. 
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Aphodius carbonarius, Srurm, Deut. Faun. 1. p. 198. 30, pl. 44. f, c. C.— Sont : 


Syo. Ins. 4. p. 77. 40.—Suckow, Nat. p. 239, 59.—Ganx. Mém. de la Somme, t. 1, L. 
p. 69. 6 | 


(7) Var. A: A. Parcepunctatus; Nos. Presque imponctué sur son 


disque, parfois d'un rouge brun latéralement. 


(2) Var: B. A. Cribratus; Nos. Prothorax couvert de points enfoncée 
assez rapprochés. 


Var. C. A. Moœstus; ZieGc. inéd. Scuwinr. ÆElytres d’un brun châtaîn à 
la base, graduellement d'une teinte plus claire en approchant de l'extrémité. 


Aplodius mæstus, Zwecr. Semmor , 1, ce. Var. {.—Durrsen. 1. c. Var. à. 


Var. D. A. Concolor; Nos. Elytres entièrement d’un noir brunûtre ou 
peu distinctement d'un brun rougeätre vers leur bord apical. 


Durrscu, 1, c. Var. f. 


Var. E. À. Rugosulus; Nos. Intlervalles des élytres garnies de points AE 5 k 


nombreux el assez marqués ; “parfois presque indistinctement et super fi- & 
ciellement ridés. à , 


L. 0,"0022 à 0,"0050 (1 à 2 1/4).—L. 0,”0011 à 0,"0023 (1/2 à 11. 


Chaperon en demi-hexagone ; échancré et sensiblement abaissé 
en devant; nolablement auriculé; rebordé dans sa périphérie, plus 
étroitement à la partie échancrée , plus largement aux angles anté- 
rieurs qui sont peu ou point relevés. Tèle penchée; subconvyexe ; d’un 
noir brillant ; rugueusement ponctuée sur l'épistome, d’une manière 
plus unie sur le front, Yeux noirâtres. Palpes bruns ou d’un brun 
chätain. Antennes d'un rouge brun plus ou moins sombre, à massue 
d’un gris obscur. Prolhorax à peine échancré en devant et paré d’une 
bordure d’un jaune roux ; à angles antérieurs très-peu avancés et peu 
aigus; arqué sur les côtés, jusqu'aux angles postérieurs qui sont très- 
émoussés ou subarrondis et peu obtusément ouverts; obliquement et 
presque subsinueusement coupé de ceux-ci à la base ; en arc renversé LE 
à celte dernière; légèrement et très-brièvement rebordé au côté 
interne des angles de devant; garni sur ses bords latéraux et posté- 
rieur d'un rebord très-sensiblement plus étroit à celui-ci; convexe 
en dessus; lisse el d’un noir très-luisant ; irrégulièrement parsemé de 

. points circulaires, plus rares sur le disque que sur les côtés; ordinai- 4 
rement, en outre, garni de pelits points plus ou moins apparents. .. 
Ecusson subcordiforme ou en triangle curviligne rétréci à la base ; | 
d'un noir luisant; lisse, parcimonieusement ponctué , ou parfois 
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entièrement uni; rarement subsillonné ou creusé d’une fossetie; lon- 
gitudinalement convexe et infléchi à sa partie postérieure. Elytres un 
peu moins larges à la base que le prothorax à ses angles de derrière; 
près de moitié plus longues que ce dernier; subsinueusement paral- 
lèles ou insensiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur; 


» curvyilinéairement rétrécies à partir de ce point et obtusément arron- 


dies à l'extrémité; subconvexes sur le dos, convexement subperpen- 
diculaires sur les côtés, subconvexement ou subobliquement déclives 
à leur partie postérieure; noires où d’un noir brun très-luisant, 
passant insensiblement au noir ferrugineux ou au brun rouge vers le 
bord postérieur; à rainurelles subdentées par des strioles transver- 
sales, assez larges, peu profondes et affaiblies ou oblitérées vers leur 
extrémité. Intervalles lisses, presque indistinctement pointillés. Dessous 
du corps noir ou d’un noir brun luisant; flancs de l’antépectus aspè- 
rement ponctués et principalement garnis ainsi que les cuissses anté- 
rieures de poils d'un cendré livide. Plaque métasternale longitudina- 
lement rayée ; luisante, unie ou superficiellemert pointillée. Ventre 
densement et obsolèlement ponclué; parcimonieusement garni de 
poils plus longs vers la région anale. Cuisses el jambes d’un noir ou 
d’un brun ferrugineux, quelquefois même d’un ferrugineux plus ou 
moins obscur : celles-là lisses, luisantes, superficiellement pointillées. 
Tarses d’un rouge ferrugineux livide : premier article des postérieurs 
souvent à peine de moitié plus long que le suivant. 

Cette espèce est commune dans toutes les parties de la France. Sa 
larve est ordinairement abondante sous le détritus des plantes; souvent 
elle semble se contenter dans la terre des sucs dont celle-ci a été 
imprégnée par suite de la décomposition des végétaux jacents sur le 
sol. Suivant la nourriture plus ou moins abondante dont ils ont été 
pourvus dans leur jeune âge, les individus, à leur dernier état, va- 
rient d’une manière assez sensible par la taille, les saillies de la tête , 
la ponctuation du prothorax, le poli des intervalles. 

Obs. Les rainurelles égalent environ le cinquième des intervalles : 
l'externe de celles-là est rectangulairement liée avec la première ; les 
deuxième et troisième sont subterminales ; la quatrième, parfois libre 
etsubterminale , se lie plus ordinairement avec la septième en enclo- 
sant les cinquième et sixième, dont l’une plus courte est affluente où 
s’unit à l’autre qui se prolonge ordinairement davantage ; les huitième 
et neuvième, à peine plus longues que la plus courte de ces dernières, 
sont libres ou subpariales. Cette disposition des stries permet de dis- 
tinguer facilement cette espèce de celles avec lesquelles elle a le 
plus d'analogie. 

Fabricius, le premier, a jeté de la confusion dans la synonymie en 
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appliquant à une autre espèce (au pusillus de Herbst) le nom de 
granarius, jimposé par Linné à celle qui nous occupe. Dans son 
Spéciès, il avait en outre confondu le Sc. hæmorrhoidalis du nalu- 
raliste suédois avec celui qu’il désignait faussement sous la dénomi- 
nation de granarius, et ne rectifa celte seconde erreur qu’à la publi- 
cation de son Entomologia Systematica. | | 
L’Aph. emarginatus de M. Stephens, p. 198. 29, paraît être un Aph. 
granarius % , dont le chaperon est plus fortement échancré , la suture 
frontale moins notablement tuberculeuse, et les élytres brunâtres. 


10. A. Bimaculatus; Fas. Allongé, subparallèle, faiblement con- 
vexe en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale trilubercu- 
leuse. Tête d'un noir luisant ainsi que le prothorax. Ce dernier sans rebord 
dans le milieu de la base ; parsemé en dessus de points circulaires. Elytres 
d'un noir luisant, parées d'une tache humérale rouge ; à rainurelles assez 
profondes , subdentées. Intervalles. déprimés , lisses , superficiellement 
pointillés. Premier article des tarses postérieurs à peine aussi long que les 
deux suivants réunis. 


. Suture frontale subtuberculeusement ou linéairement élevée à 
ses extrémités, où elle se lie aux sutures génales; munie dans son 
milieu d’un tubercule plus saïllant. Epistome chargé sur son disque 
d'une gibbosité obtuse. Plaque métasternale subconcave. Eperon des 
jambes de devant fort et terminé en pointe obtuse. , 

. Suture frontale munie de trois tubercules obtus, également ru- 
dimentaires , ou parfois peu apparents. Epistome presque sans gibbo- 
sité distincte. Plaque métasternale sans concavilé. Eperon des jambes 
de devant grêle et terminé en pointe plus aiguë, 


Scarabœus bimaculatus, Fas. Mant. t, 4. p. 8. 67.— [, Ent. Syst. 
—Scnazz, Hall. Gesell. p. 249. 12,—Gurt,, Linn. Syst. Nat. t, 1, p. 1548. 184 
—De Virs. C. Linn. Ent. t, 4, p- 207.—Henssr, Natursyst. t. 2, P. 159. 98 ÿ 12. 
f, 44.— Paz. Naturf, t, 24, p. 5. pl. 4. f, 2, —J4, Ent. Germ. p. 4. 15.—1d ru 
Germ. 43. 2.—/d. Kril, Rev, t, 4, p. 411.— Ori. Ent. t. 1. 3. p. 85. 91. a “9. f 


72. a. b.—Rossi, Faun. Etr. t 1. p. 6. 11,— 14, éd, Hecw. p. 5 1 
Faun. Boic, t. 1. p. 389, 348. * P+ 5. 11:— Sounaxk, 


Copris bimaculatus ; Ouxv. Encycl. méth, t, 3, p, 447, 16. 

Aphodius bimaculatus, Sum, Verz. p. 51, 44,—j4. Deut. Faun. t. 1, P. 126. 28,—Fan 
-Syst.El.t. 1. p. 71. 17.—Scnoen. Syn. Ins. t. 4, p. 70, 17,—WaLcx, Faun Par «1. 
41. 3.—Larn. Hist, t 10. p. 123.—GviL. Ins. Suec. t. 1. 30. 24,— Sucxow, Nat. 
p. 228. 17.—Bor. Man. t. 4. p. 320.—Srepu. Syn. p. 197. 27 » Nat. 
t. 2, p. 96. 51.—Scamvr, Zeitsch, t. 2, 4, p. 193. 39. 

Aphodius terrestris, ILi1c. Kæff. Preuss. p, 24, 13. Var, 8. 

Aphodius varians, Durrscu. Faun, Aust, t. 1, p, 93. 7. Var. f. 


t. 1. p. 26. 82. 


.—DE Casrezn. Hist, 


26 


D... à 


sb do hs er À PT ET EM ” 


x 


s +R DR AP © Le 


rs 


# 
L 


LL 


202 * LAMELLICORNES. 
Var. À. A. Ambiguus; Nos. Elytres entièrement noires. 


Scarabœus niger, Paxz. Faun. Germ. 37. 4. 

Aphodius terrestris, Turc. 1. c. Var. A.—De Casrezn. Mist. t. 2. p.96. 2#. 
Aphodius niger, Srunu, Deut. Faun. t. 4. p. 127. 29. 

Aphodius varians, Dovrseu. L. c. Var. «, 


Var. B. A. Punctatellus; Nos. Elytres noires, assez densement garntes 
de petits points trés-apparents. 


L. 0",0050 à 0",0060 (2 1/4 à 2 3/4'). L. 0",0023 à 0",0027 (1 à 11/4). 


Chaperon en demi-hexagone ; subconcavemeut abaïssé et assez 
fortement échancré en devant; médiocrement auriculé ; rebordé dans 
sa périphérie, presque indistinctement à l’échancrure , assez large- 
ment aux angles de devant qui sont un peu relevés en forme de dent. 
Tête subconvexe; d’un noir luisant; ruguleusement ponctuée sur 
l'épistome , d’une manière plus unie sur le front. Yeux bruns. Palpes 
d'un brun ferrugineux livide plus ou moins clair dans quelques parties. 
Antennes d’un livide ferrugineux , souvent un peu brunâtre , à massue 
d'un gris obscur. Prothorax médiocrement échancré en devant , et 
avancé en espèce de dent à ses angles antérieurs; curvilinéaire sur les 
côlés, mais d’une manière moins prononcée vers les angles postérieurs 
qui sont obtusément ouverts; subsinueusement coupé de ceux-ci à la 
base ; faiblement en arc renversé à cette dernière ; garni sur les côtés 
d’un rebord qui se rétrécit graduellement, et qui s’efface peu après les 
angles postérieurs; sans rebord dans le reste de la base; médiocrement 


convexe en dessus; d’un noir luisant ; inégalement parsemé de Points 


analogues à de petits cercles imprimés, plus nombreux sur les côtés que 
sur le disque ; généralement pointillé en outre d’une manière super- 
ficielle et presque indistincte. Ecusson parallèle dans sa première 
moitié, rétréci en forme d'angle dans la seconde ; d’un noir luisant s 
subruguleusement et légèrement ponctué. Elytres un peu moins 
larges à leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
une fois aussi longues que lui; subsinucusement subparallèles ou 
à peine élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; 'curvilinéai- 
res à partir de ce point, et obtusément arrondies à l'extrémité ; sub- 
déprimées longitudinalement sur le dos, convexement déclives sur les 
côtés ; d’un noir luisant; parées d’une tache rouge couvrant ordinai- 
rement leur base depuis le calus huméral jusqu’à la seconde strie, et 
prolongée en se rétrécissant, jusqu’au tiers de leur longueur; à rainu- 
relles assez profondes, dentées et plus ou moins subcrénelées par des 
strioles transversales. Intervalles lisses et superficiellement pointillés. 
Dessous du corps d’un noir luisant. Flancs de l’antépectus aspèrement 
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ponctués et parcimonieusement garnis ainsi que les cuisses antérieu- 
res de poils livides. Plaque métasternale luisante longitudinalement 
sillonnée, et beaucoup plus finement ponctuée que les parties voisines. 
Cuisses et jambes noires ou d’un noir brunâtre , quelquefois avec une 
transparence rougeûtre : les premières lisses et pointillées. Tarses d’un 
ferrugineux livide : premier article des postérieurs à peine aussi long 
que les deux suivants réunis. 

Cette espèce habite la plus grande partie de nos provinces. Autour 
de Lyon, elle est commune dans les crottins; à Paris, suivant 
MM. Reiche et Chevrolat, on la trouve plus particulièrement sous les 
cadavres des animaux. Helwig en avait également fait la remarque. 

Obs. Les rainurelles ont le quart ou le cinquième de la largeur des 
premiers intervalles; les cinquième et sixième, et souvent aussi les 
septième et huitième sont affluentes ou pariales, avec l’une de chaque 
paire plus courte : les autres sont également subterminales. 

L'Aph. ambiguus est facile à reconnaître entre les autres Aphodies 
noirs, à la forme, la longueur et le peu de convexité de son corps ; à 
la structure de son écusson ; à la subcrénelure et la disposition de ses 
rainurelles. : 

M. Schônherr avait rapporté à la variété noire de l’Aph. plagiatus 
l’Aph. niger de M. Sturm; M. Schmidt, en s'adressant à ce dernier, s’est 
convaincu que le niger de cet auteur était notre Aph. ambiguus. 


11. A. Plagiatuss Linn. Subsemi-cylindrique; lisse et d'un noir métal. 
lique luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale peu 
ou point saillante. Prothorax presque rectilinéaire sur les côtés; en are 
renversé et sans rebord apparent à la base; marqué en dessus de points en 
parlie circulaires et moins nombreux sur le disque. Ecusson subcordiforme. 
Elytres à rainurelles étroites et subdentées. Intervalles subdéprimés , im- 
ponctués ou indistinctement pointillés. Premier article des larses posté, 
rieurs au moins aussi long que les deux suivants réunis. 


g. Suture frontale à peine saillante vers ses extrémités. Epistome 
assez fortement relevé en gibbosité obtuse sur la partie postérieure 
de son disque. Eperon des jambes de devant plus fort. | 

9. Suture frontale indistincte ou sans traces de saillie. Epistome 
relevé en gibbosilé plus obtuse, Eperon dés jambes de devant plus 
grêle et plus pointu. 

Etat normal. Elytres parées, près de la suture, d’une tache oblongue 
et purpurine. 


Starabæus plagiatus, Lans. Syst. Nat. 559, 85,— Murs. Linn: Naturs. p. 91. 83.—Fn. 
Syst Ent, p.19. 70,—/d. Spec, 4: p. 21. 87.—Jd, Mant. 4. p. 11. 96,— Id. Ent. Syst. 


Nos: 
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1. p. 57. 119.—Gnez. Linn, Syst, Nat, p. 1552. 85.—Henusr, Natursyst. ?. 2. p. 293: 
188.—Ouiv. Ent, t. 1. 3. p. 92. 104, pl. 25. f. 215, a, b.—Rossi, Mant. 1. p. 8. 9. 
—Paz. Ent, Germ. p. 11. 42.—Jd. Faun, Germ. 43. 6.—Pavx. Faun, Suec. 4: 
P. 25. 28. 

Copris plagiatus , Ouxv. Encycl. Méth. t. 5. p. 150, 31. 

Aphodius plagiatus, Fas. Deutsch. Faun. 1. p. 152. 49.—Fas. Syst. FL. 1. p. 79. 47: 
— Scnoœnu. Syn. Jus. p. 84. 64. —Durrson. Faun. Aust, 1, 125. 42.—Larn. Hist. 
t. 10. p. 133. 26.—Gy1L. Ins. Suec. t. 1, 31. 26.—Sucxow, Nat. p.250. 61.—Roir. 
Man. 4. 323.—Srepuens , Synop. 207. 53.—Scumr, Zeilsch. t, 2. 1. p. 125. 33. 


Var. A. A. Niger; Iuuc. Elytres entièrement noires. 


Scarabœus plagiatus, Pavx. 1. c. Var. Ê. 
Aphodius plagiatus , Fas. |. c. Var.—Srurs, 1. c. Var. b.—Durrscu. 1. c. Var. B.— Larne 


L c. Var.— Gi. L c. Var. b.=Sucxow, L. c. Var. B.—Borr. 1. c. Var.— Scumur, 


1, c. Var. f. 

Aphodius niger, Iuuic. Kæff. Pr, p. 24. 14,—Id. Mag. t. 1. p. 23.—Gviz. Ins. Suec. 1. 
p. 30. 25.—Sucxow, Nat. p. 251. 62.—Zerrensr, Faun. Lap. 185. 22, Srepnexs, 
Syn. p. 197. 26.—Dx CasreLn, Hist. t. 2. 96. 26. 


L. 0",0033 à 0",0045 (4 172 à 2').—L. 0,"0017 à 0",0022 (3/4 à 11). 


Chaperon en demi-hexagone ; large , à peine échancré , faiblement 
et subconcavement abaissé à sa partie antérieure ; étroitement rebor- 
dé dans sa périphérie; légèrement relevé aux angles de devant; nota- 
blement auriculé. Tête assez fortement convexe sur son disque ; d'un 
noir luisant ; densement ponctuée : d'une manière ruguleuse et plus 
profonde près de ses bords, plus superficiellement et d’une façon plus 
unie sur le front et sur la gibbosité de l’épistome, sur les côtés de la- 
quelle on distingue quelques points circulaires. Yeux et palpes ‘d’un 
noir brun. Antennes d'un ferrugineux brunâtre livide ; à Mmassue d’un 

is obscur. Prothorax subarqué dans la partie médiaire de son bord 
antérieur,el graduellement sinueux près des anglesantérieurs qui sont 
faiblement avancés en espèce de dent émoussée ; paré en devant d’une 
bordure d'un flave livide ; subrectilinéaire sur les côtés jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont obtusément ouverts et peu émoussés; en 
arc renversé à la base ou d’une mânière presque indistinctement 
bisinueuse; garni sur les côlés d’un rebord très-marqué, qui s’efface 
aux angles ou peu après les angles postérieurs; convexe en dessus; 
d’un noir luisant; garni de points circulaires, très-rapprochés près 
des bords latéraux, plus clairsemés sur le disque ; parsemé en outre 
de points très-petits. Ecusson étroit, subcordiformé ou subparallèle 
dans les deux tiers de sa longueur, et postérieurement terminé en 
forme d'angle ; d’un noir luisant; ponctué à la base, lisse et imponclué 
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vers l'extrémité. Elytres un peu plus étroites à leur naissance que le 
prothorax à ses angles postérieurs; plus d’une fois aussi longues que 
lui; subsinueusement et très-faiblement élargies jusqu'aux trois cin- 
quièmes de leur longueur, curvilinéairement rétrécies à partir de ce 
point et arrondies à l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos, 
convexement et fortement déclives sur les côtés, d’une manière plus 
oblique à la partie postérieure ; d’un noir luisant ; à rainurelles étroi- 
tes, entières ou à peine subdentées par desstrioles transversales. Inter- 
valles déprimés, lisses, imponctués ou superficiellement et indistincte- 
ment poinlillés. Dessous du corps d’un noir luisant. Flancs de l’anté- 
pectus aspèrement ponctués, et principalement garnis, ainsi que les 
cuisses de devant, de poils d’un gris livide. Flancs des autres parties 
pectorales obsolètement et subaspèrement ponctués. Plaque métaster- 
nale marquée de points un pèu plus profonds ; longitudinalement 
sillonnée. Ventre garni de petits points peu profonds et médiocre- 
ment rapprochés. Cuisses brunes ou d’un brun rougeâtre; lisses, 
pointillées. Jambes d’un brun ferrugineux ou d’un rouge brun. Tarses 
graduellement d'une feinte plus claire: premier article des postérieurs 
au moins aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce paraît ne se trouver à son état normal que dans les 
pays septentrionaux de l'Europe. J'ai décrit la variété noire, la seule, 
je crois, qui se trouve en France. x 

Cette dernière habite les parties froides ou tempérées de notre 
pays. Elle m'a élé envoyée d'Amiens par M. Garnier. J'en ai reçu de 
M. Chevrolat des exemplaires pris par lui à Chantilly, où elle est 
assez commune dans les crotilins de brebis. On la trouve mais rare- 
ment dans les environs de Lyon. 

Obs. Les stries égalent environ le sixième de la largeur des premiers 
intervalles. La septième est généralement plus courte et liée avec la 
huilième qui se recourbe plus ou moins brièvement vers la suture. Les 
deuxième, lroisième , quatrième, cinquième, sixième, sont souvent 
un peu inégalement sublerminales, libres ou variablement pariales: 
dans ce cas les cinquième et Sixième, et plus rarement les troisième 
et quatrième, s'unissent ordinairement ensemble. 

L'Aph. niger est facile à distinguerde l’Aph. ambiguus(variété noire 
de l'A. bimaculatus) qui, comme lui, n’a pas de rebord à la base du 
prothorax; le niger a le corps loujours plus petit, plus étroit, plus 
convexe et d'une couleur métallique; la suture frontale est à peine 
saillante ; les stries des élytres sont plus étroites, plus légères et 
d’une disposilion différente ; les intervalles à peu près impointillés. 

Illiger, après avoir créé dans son Catalogue descriptif des Coléoptères 
de Prusse son Aph. niger, avait remarqué dans son Magasin qu'il parais- 
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sail être la variété noire du plagiatus. Gyllenhal avait admis l'4ph 
niger, comme espèce propre, avec les mêmes scrupules. 4 


12. A. Quadrimaculatus$ Linx. Allonge, subsemi- cylindrique ; 
d'un noir luisant. Chaperon en demi-hexagone. Téte tuberculeuse. 
Prothorux en arc renversé el peu distinctement rebordé à la base; 
assez densement garni en dessus de points inégaux. Elytres parées chacune 
d'une tache rouge vers l'épaule, et d'une autre plus grande et plus 
arrondie vers les trois quarts de leur longueur ; à rainurelles étroites et 
à peine subdentées. Intervalles déprimés , lisses, superficiellement poin- 
tillés. Pieds noirs. Premier article des larses postérieurs moins long 


que les deux suivants réunis. « 


. Suture frontale presque indistinctement apparente vers ses 
extrémités. Epistome chargé d’une gibbosité obtuse et parfois subca- 
réniforme. Plaque métasternale concave. Eperon des jambes de devant 
parallèle, légèrement renflé vers son extrémité et terminé en pot 
obtuse. 

. Suture frontale indistincte. Epislome chargé d’une sc: : 
ee prononcée. Plaque métasiernale sans REVERS Ré 
jambes de devant plus grêle, graduellement rétréci et terminé en 


pointe. 


Scarabœus quadrimaculatus ; Lin. Faun. Suec. 158. 398.—I4. Syst. Nat. 1.2, 558. 
—Moucer, (Oth.). Dan. Zool. Pr. p. 55. 474.—MuLLen, Linn. Naturs. p. 91. 84. — Gypt 
Lino. Syst. Nat. 4551. 84.—DE Vice. C. Linn, Ent, t. 4; P- 55. 58.—Mansuam, 7 
Brit. p. 28. 47. | 

Scarabœus quadripustulatus , Fas. Syst. Ent p. 19. 70.— ju, Spec. Ins, t, 4. P- 21. 86 
—Jd. Mant. Ins. t. 4. p. 10. 94,—Id. Ent. Syst, 1. 1. P: 36. 115,—Paxz, Ent G “ 
p. 10. 39.—Id, Faun, Germ. 43. 5.—Payk. Faun. Suec, t. 4. p. 24, 29, RPC 

Aphodius 4-maculatus, IG. Kæf. Preuss. p. 35. 32,— Larn. Hist, t. 10, p. 132. 9 
_Gyee. Ins. Suec. 1. 42. 41.— Duméniz, Dict. des Scien. Nat. 1,92 a7$ & 
—Borr. Man. 1. p. 325.—Sreru. Sy0. p. 206. 52.—Ganx. Mém. de PTE e: 
p. 70. 12.— Scnmior, Zeitsch. t. 2. p.110. 49. SRE 

Aphodius quadripustulatus , Srurm, Verz. p. 52, 46,—Jd, Deutsch. Faun. 1. p. 156. 52 
— Far. Syst. EL. 4. p- 78. 43.— Scnoœns, Syn. Ins, t, 4. P. 85. éérhnés L | 
Monog. p. 80. 25.—Sucrow, Nat. p. 148. 55.— Humues, Mémoires de la & "y pr. 
Naturalistes de Moscou. t. 6. p. 138, 7. ARE 


Var. À. A. Sanguinolens; Nos. Tache humérale nulle. 


Scarabœus sanguinolentus, PANz. Faun. Germ, 43. 4, 
Sruam, Faun. I. c. Var. b.—Sucxow, I. c, Var. B.—Scnmwr, L c. Var. B 


Var. B. A. Caudatus; NB. Tache postérieure des él / 
, ’ 
jusqu'à l'extrémité. élytres prolongée 
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Srurx, Faun. L c. Var, c.—Sucxow, L. c. Var, +.—Sonmior, I. c. Var. +. 


Var. C. A. Prolongatus; Nos. Tache humérale des élytres linéairement 
prolongée jusqu’à la postérieure avec laquelle elle s'unit. 


Srunu, Faun. 1. c. Var. d.—Suoxow, L. c. Var. ,—Scumor. 1. c. Var, Ÿ, 


Long. 0",022à0",0028 (1 à 1 1/41).—Larg. 0",0011 à 0",0014(1/2 à 3/4"). 


Chaperon en demi-hexagone ; échancré et faiblement abaissé dans 
le milieu de sa partie antérieure ; notablement auriculé ; rebordé dans 
sa périphérie, un peu moins étroitement aux angles de devant qui 
sont légèrement relevés. Tête penchée ; subdéprimée ; d’un noir 
luisant ; presque uniformément marquée de petits points assez rappro- 
chés, d’une manière subruguleuse près de ses bords, et plus unie sur le 
reste de sa surface. Yeux el palpes bruns. Antennes d’un brun rougeà- 
tre , à massue d’un gris obscur. Prothorax à peine échancré en devant 
et paré d’une bordure d’un livide brunâtre ; à angles antérieurs très - 
peu avancés et assez aigus ; subarqué sur les côtés , et d’une manière | 
plus prononcée près des angles de devant ; bissubsinueusement en arc | 
renversé à la base ; à peine rebordé à celle-ci, et moins légèrement sur 
les côtés; médiocrement convexe en dessus; d’un noirluisant; garni, | 
mais moins densement sur le disque, de points inégaux: les moins | 
petits peu distinctement circulaires. Ecusson en triangle curviligne et 
subéquilatéral; d’un noir luisant, et presque imponctué. Elytres à # 
peine plus étroites à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; 
une fois au moins aussi longues que lui; subparallèles jusqu'aux trois 
cinquièmes de leur longueur ; curvilinéairement rétrécies à partir de 
ce point et arrondies à l'extrémité; médiocrement convexes en dessus; 
convexement déclives sur les côtés et moins fortement à leur partie 
postérieure; d'un noir luisant; parées d’une petite tache rouge au 
dessous du calus huméral, et d'une autre circulaire et plus grande de 
même couleur, située vers les trois quarts de leur longueur, entre les 
deuxième à septième stries ou rainurelles : celles-ci étroites, sub- 
dentées par des strioles transversales. Intervalles déprimés, lisses et 
superficiellement poinlillés. Dessous du corps d’un noir luisant. Flancs 
de l’antépectus aspèrement ponclués, et principalement garnis , ainsi 
que les cuisses antérieures, de poils d’un gris cendré. Plaque métaster- d 
nale finement ponctuée , longitudinalement sillonnée. Cuisses et jam- 1 
bes d’un noir luisant: celles-là lisses , très-parcimonieusement et su per- 
ficiellement pointillées. Tarses d’un brun rouge graduellement plus 
clair: premier article des postérieurs généralement moins long que 
les deux suivants réunis. 


Cette espèce habite la plus grande partie des provinces de la France. 
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On la trouve dans Je Languedoc près de Montpellier, et non moins 
communément dans le nord. Elle n’est pas rare au printemps dans 
les environs de Lyon. J'ai reçu de M. Chevrolat la var. sanguinolens.… 

Obs. Les rainurelles ont à peu près le quart de la largeur des pre- 
miers intervalles : les deuxième , troisième, sixième et neuvième de 
celles-là sont presque également subterminales ; les quatrième et 
cinquième un peu plus courtes sont le plus souvent affluentes ou liées 


ensemble ; les septième et huitième plus courtes encore, tantôt libres 
ou plus rarement pariales. | 


convexe en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale subtuber- 
culeusement saillante. Prothorax rebordé et bissubsinueusement en arc ren 
versé à la base ; densement marqué en dessus de points inégaux : les moins 
petits, circulaires. Elytres un peu dilatées latéralement dans le milieu :-& . 
rainurelles assez larges et profondes , non dentées par les strioles transvers 
sales. Intervalles subdéprimes, lisses, finement ponctués. Articles des tarses: 


noueux : le premier des postérieurs à peine aussi long ou moins long que les 
deux suivants réunis. PA 


15. A. Tristiss Paz. Assez court; d'un noir luisant et médiocrement 3 


+ Suture frontale linéairement élevée à ses extrémités, où elle 
se lie aux sutures génales ; Epistome légèrement relevé sur son disque … 
en gibbosité obtuse, parfois transformée en une faible carène lon Sa 
tudinale, prolongée jusqu’au milieu de la suture frontale. Plaque 
mélasternale subconcave. Jambes postérieures fortement dilatées en 
dessous en forme de lame de rasoir. 


£- Suture frontale apparente ou très-faiblement et uniformément 
éleuée dans toute sa longueur. Epistome presque indislinctement 


gibbeux sur son disque. Plaque métasternale plane ou faiblement 
bombée. Jambes postérieures de forme ordinaire, 


Scarabœus tristis, Panzer, Faun. Germ. 73. 1.—1]d. K 

Aphodius tristis, Wuuic. Mag. t. 1. P. 22. 1.2, p. 193, 7. (a). — Srunu, Deutsch, 
Faun. t, {.p. 158. 35. (© ).—Gvir. Ins. Suec. t. 1. p. 20. 149, (A). — LETTERSTEUT ; 
Faun. Lap. p.117. 21, (7). — Scmuror, Leitsch, t. 1.2, p. 424. 30. (19). 


rit. rev, p. 14 et p. 20, 


Var. A, A. Vicinus; Nos. Ælytres d'un brun Châlain. 


Scumor, |, €. Var. 7: 


Var. B. A. Pellucidus; Nos. Æ lytres soit noires » Soit d'un rouge brun à 
l'extrémité, marquées vers les quatre cinquièmes de leur longueur d'une 
transparence rougeûtre plus ou moins apparente, plus ou moins élargie, 
réduile souvent à une sorte de point sur le quatrième intervalle. 
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Var. C. A. Scapularis; Non. Semblable à la’ variété précédente, avec 
une transparence Touseâtre à l'épaule. 


Panzer, IL. c. 73. 1.-—ScuMibr, 1. c. Var. B, 


Var. D. A. Fallax; Nos, Elytres noires, graduellement d'un rouge 
brun à l'extrémité. 


Var. E. A. Mirandus; Nos, Elytres entièrement d'un rouge brun. 
L. 0",0037 à 0”,0045 (1 1/2 à 2!).—L. 0",0016 à 0",0025 (3/4 à 11. 


Chaperon en demi-hexagone; échancré et légèrement abaissé en 
devant; notablement auriculé; rebordé dans sa périphérie, plus étroi- 
tement à la partie échancrée, plus largement aux angles antérieurs 
qui sont faiblement relevés. Tête penchée ; subdéprimée; d’un noir 
luisant; ruguleusement et densement ponctuée. Yeux et palpes bruns: 
ceux-ci souventen partie d’un brun ferrugineux. Antennes brunes ou 
d'un brun ferrugineux livide, à massue d’un gris obscur. Prothorax 

-à peine échancré en devant; paré d’une bordure d’un flave livide; à 
angles antérieurs très-peu avancés et un peu émoussés ; curvilinéai- 
rement élargi d'abord sur les côtés, puis rectilinéaire el subparallèle 
jusqu'aux angles postérieurs qui sont obtusément ouverts; subobli- 
quement coupé de ceux-ci à la base; bissubsinueusement en arc 
renversé à celte dernière ; muni sur les côtés et à sa partie postérieure 
d'un rebord presque également étroit; médiocrement convexe en 
dessus ; d’un noir luisant ; densement marqué, surtoul sur les côtés ; 
de points enfoncés d’inégale grosseur : les moins petits, vus de près, 
analogues à des cercles imprimés. Ecusson étroit ; subcordiforme ; noir, 
luisant; obsolèlement et ruguleusement ponctué à la base, lisse et 
caréné postérieurement. Elytres moins larges à leur naissance que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; aussi longues que lui; subsinueuse- 
ment et sensiblement élargies des épaules aux trois cinquièmes de leur 
longueur ; puis Curvilinéairement et médiocrement rélrécies ; obtusé- 
ment arrondies à leur extrémité ; subdéprimées sur le dos ; convexe- 
ment déclives sur les côtés et à leur Partie postérieure; d’un noir luisant 
ou d’un noir châlain; à rainurelles larges, assez profondes, entières 
ou presque indistinclement subdentées , mais paraissant souvent sub- 
crénelées par l'effet luisant des espaces situés entre leurs strioles trans- 
versales. Intervalles déprimés, irrégulièrement garnis de petits points 
assez rapprochés. Dessous du Corps d’un noir luisant. Flancs de l’anté- 
peclus surtout aspèrement ponclués et garnis, ainsi que les cuisses 
antérieures, de poils d’un gris livide. Plaque métasternale plane, longi- 
tudinalement sillonnée, lisse , marquée de points beaucoup plus petits 
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que ceux des parties voisines. Cuisses et jambes d’un noir ferrugineux, = 
ou d'un brun luisant, ou d’un brun ferrugineux : les premières très 
lisses et parcimonieusement ponctuées. Eperon des jambes posté- 
rieures obtus. Tarses d’un ferrugineux brunâtre livide : premier ar- 
ticle des postérieurs dilaté vers son extrémité, moins long que les deux 
suivants réunis. . 

Cette espèce a été découverte près de Dresde , par M. le secrétaire 
des finances Zenker, et décrile pour la première fois par Panzer: 
M. Schmidt, le premier, a signalé les différences qui distinguent les 
deux sexes. Elle habite des zônes très-différentes. Je l'ai reçue des 
Hautes-Alpes, de M. le capitaine Morineau ; de Paris, de M. Chevrolat. 
Elle m'a été envoyée des Landes par M. Perris. On la trouve, dès 
les premiers beaux jours, dans les environs de Lyon. 

Obs. Les rainurelles égalent en largeur environ le tiers des inter- 
valles, et perdent graduellement de leur profondeur en se rappro- 
chant de l'extrémité. Les deuxième, troisième, quatrième, cinquième, 
neuvième sont ordinairement presque également sublerminales ; les 

sixième, el surtout septième et huitième plus courtes : ces dernières 
re affluentes l’une vers l’autre ou pariales. 


ne 7, TT ee 


è 14. A. Exiguus ; Nos. Oblong ; médiocrement convexe et luisant 
F en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale subtuberculeuse. 
| Tête et prothorax noirs : celui-ct , bissubsinueusement en arc renversé et à 
peine rebordé à la base ; assez densement marqué en dessus de points ine- 
gaux. Ecusson assez grand , ponctué. Elytres subparallèles , ou très-faible- 
ment dilatées vers leur milieu; d'un brun rouge graduellement plus clair 
vers l'extrémité ; à rainurelles subcrénelées. Intervalles pointillés et pres- 
| que imperceptiblement subruguleux. Premier article des tarses postérieurs 
aussi long que les deux suivants réunis. 


@. Suture frontale rudimentairement en relief vers ses extrémités 
où elle se lie aux sutures génales qui sont peu apparentes ; offrant 
dans son milieu les traces peu distinctes d’un tubercule. Epistome 
chargé sur son disque d’un relief arqué. Plaque métasternale plane. 
Eperon des jambes de devant grêle. 


Long. 0",045 (2).—Larg. 0",0022 (4). 


Chaperon en demi-hexagone ; sensiblement abaïssé et médiocre- 

ment entaillé dans le milieu de sa partie antérieure ; garni dans sa 

4 périphérie, d’un rebord plus large et relevé aux angles de devant; 
À notablement auriculé. Tête inclinée ; subconvexe ; d’un noir huit 
subruguleusement ponctuée près des bords de l'épistome, et d’une 

manière plus unie sur le disque de celui-ciet sur le front. Fous bruns. 


x VA e 
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Palpes d’un brun noirâtre. Antennes d'un brun rouge ou d’un rouge 
brun, à massue d’un gris obscur. Prothorax faiblement échancré en 
devant; paré d’une bordure d’un brun rouge livide; à angles anté- 
rieurs peu avancés; très-faiblement arqué sur les côtés; un peu 
moins large aux angles de devant qu'aux postérieurs qui sont légè- 
rement émoussés et obtusément ouverts ; bissubsinueusement en arc 
renversé à la base ; presque indislinctement rebordé au côté interne 
des angles de devant; muni latéralement et à sa partie postérieure 
d’un rebord plus étroit à celte dernière ; densement garni, surtout 
sur les côtés, de points circulaires plus parcimonieusement entre- 
mêlés d’autres beaucoup plus petits; entièrement d’un noir brun 
luisant. Ecusson en triangle non curviligne et équilatéral; subruguleu- 
sement marqué à la base de points peu nombreux eten partie oblitérés; 
lisse , imponctué, et subcaréné postérieurement; noir ou d'un noir bru- 
nâtre avec une transparence rougeâtre vers l'extrémité. Elytres au 
moins aussi larges que le prothorax; moins d’une fois aussi longues 
que lui; subsinueusement subparallèles dans les deux tiers de leur 
longueur, ou plutôt parallèles dans le premier tiers et peu sensible- 
blement renflées dans le second ; arrondies à l'extrémité; médiocre- 
ment convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés, et d’une 


manière plus abrupte à leur partie postérieure; luisantes; d’un brun 


rouge à la base, et graduellement d’un rouge brun vers l'extrémité ; 
à rainurelles assez larges, faiblement subcrénelées par des strioles 
transversales. Intervalles pointillés, presque indistinctement subru- 
guleux : les plus rapprochés de la suture subconvexes. Dessous du 
corps noir ou d’un noir brunâtre, luisant ; très-parcimonieusement 
garni de poils cendrés livides, plus longs vers la région anale. Flancs 
des parties pectorales subaspèrement ponclués. Plaque métasternale 
assez densement ponctuée et longitudinalement sillonnée. Ventre 
marqué de points serrés et peu profonds. Cuisses et jambes d'un noir 
brunâtre : les premières lisses, luisantes et ponctuées. Tarses d’un brun 
rouge graduellement plus clair vers leur extrémité; à articles grèles: le 
premier des postérieurs aussi long que les deux suivants réunis. 

J'ai pris cette espèce dans les pâturages de la Grande-Chartreuse ; 
je n'en ai trouvé qu’un individu, 

Obs. Les rainurelles se rétrécissent et s'oblitèrent vers leur extré- 
mité , etse prolongent presque toutes également jusqu'à une certaine 
distance du bord postérieur. 

L'A4ph. exiguus diffère beaucoup de l’Aph. putridus. 11 n’a pas , 
comme ce dernier, le corps très-convexe ; le chaperon et les côtés du 


prothorax rougeûtres; l'écusson allongé; les stries des élytres entières. 


Il se distingue de l’Aph. granarius, avec lequel il a de l’analogie, par 
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sa couleur; la ponctuation plus serrée de son prothorax; la forme de 
son écusson ; la longueur relative du premier article des tarses posté- 
rieurs. Son prothorax entièrement noir; son écusson plus grand, en 
triangle équilatéral et non curviligne ou subcordiforme ; ses élytres 
d'une couleur différente, dilatées dans leur second tiers; enfin la 
longueur relative du premier article des tarses postérieurs, em- 
pêchent de le confondre avec lAph. pusillus. IL s'éloigne de l'Aph. 
cænosus de Panzer (si toutefois cet Aphodie, dont M. Schmidt fait une 
éspèce particulière , n'est pas, suivant l'opinion de Panzer lui-même, 
une simple variété $ du pusillus) par sa suture frontale subtubercu- 
leuse; son épistome chargé d'un relief saillant, et plus rugueument 
ponctué; son écusson de niveau avec les élÿtres; celles-ci plus fai- 


blement convexes ; enfin par ses cuisses intermédiaires et postérieures 


non dilatées. 


15. A. Pusilluss: Henosr. Court: médiocrement ou faiblement con- 
vexe en dessus ; d'un noir luisant, avec les angles antérieurs du prothorax 
et l'extrémité des élytres d'un brun rougeûtre. Chaperon en demi-hexa- 
gone. Suture frontale presque indistincte. Prothorax très-étroitement 
rebordé à la base; assez densement marqué en dessus de points iné- 
gaux : les moins petits, circulaires. Ecusson non infléchi postérieurement. 
Elytres à rainurelles entières , graduellement moins profondes. Intervalles 
subconvexes, lisses, presque indistinctement pointillés. Premier articte 
des tarses postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. 


f. Suture frontale linéairement el très-légèrement élevée vers ses 
extrémités. Epistome chargé sur son disque d’une très-faible gibbosité 
parfois subcaréniforme. Eperon des jambes de devant fortement 
rétréci de la base à l'extrémité. 

o. Suture frontale sans traces de saillie, Epistome sans gibbosité 
apparente sur son disque. Eperon des jambes de devant plus grêle. 


Scarabæus pusillus , HerpsT, Natursyst. &, 2, p. 155, 96 pl. 12, f, 12, et pl. 18. f, 6. 


—Pavx. Faun. Suec. t. 1. p. 10. 12.—Panz. Faun. Germ. 49, 41. 

Scarabœus granarius , Far. Syst. Ent. p. 16. 56.— 14. Spec Ins, t, 1, P- 17. 70.—Id. 
Mant. 4. p. 9. 77.— Id. Ent. Syst. 1. p. 29. 92, — Paxz, Ent. Germ. p. 7. 26. — Id 
Fauv. Germ. 43. 3.—[d. Krit. rev. p. 13.—Rossr, Faun. Etr, t 4. P. 7.15 

Aphodius granarius, Wxic. Kæf, Preus. p. 22. 41, Var, 6. 77, Mag. 1. p ‘29 11 
—Sruru, Verz. 48. 41.—Id. Deutsch. Faun. 1. 4. P: 150, 31, Var. het tab 
p. 259. 38.—DE GASTELN. Hist. t. 2. p. 96, 25. ja 

Aphodius pusillus , SCUOENH. Syn, Ins. t. 1. p. 88 à 90.—Sruru, Deut. Faun. 1. p. 1460. 
54.—Durrsen. Faun. Aust. 1. 1. p. 97,11.—Scmuopr, Zeitsch. t. 2. 1. p. 114. 26 

Aphodius granum, Gyirexu. In. Suec. 1, p. 19. 11.—Srepuexs, Syn. p. 205 58 
—ZLerrensrenr, Faun. Lap. p. 184. 20, ; Ve 
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Var. À. A. Cœcus; Nos. Tache des angles antérieurs du prothorazx nulle 
ou peu apparente. 


Iucice Kæf. Preus. L. ©. Yar. &.-— Sruru, Faun. Germ. p. 130. Var. a. — Scumor, 1, c. 
Var. d. 


Var. B. A: Bufulus; Nos. Elytres entièrement d'un brun marron ou 
d'un brun rouge. 


Scarabœus cœnosus , Paxz. Faun. Germ. 38. 7? 

Aphodius granarius, Panz. Iudex, ÿ. 11?—Tuuic. Kæf, Preus, 1. c. Var. 7.—Jd. Mag. 1. 4 
Var. &.—Srunx, Deut. Faun. p, 131, Var. c.—Durrscu. |, ©. Var. &, —Sonoexu. L c. 
Var. y.—Sucrow, |. c. Var. 7. . 

Aphodius granum , Gyex. |, c. Var. b. 


Var. C. A. Macularis; No8. Elytres rougeûtres vers le calus huméral 
et parfois sur le quatrième intervalle vers les trois quarts de leur longueur. 


Aphodius granarius, Tuuic. 1. c. Var. Ÿ,—Srunu, Verz. Var, B.—Scnœnn. |. c. Var. 8. 
—Dorrsen. L. ec. Var. 6. 
Aphodius pusillus , Sxeru. Syn. p. 205. 47.—Sonwior, |. c. Var. f. 


L. 0",0622 à 0",0037 (1 à 4 3/4). —L. 0",0914 à 0",0019 (1/2 à 4/5). 


Chaperon presque en demi-hexagone; légèrement échancré et très- 
faiblement abaïssé en devant; médiocrement auriculé; rebordé dans 
sa périphérie, plus étroilement à sa partie échancrée, moins élroite- 
ment aux angles antérieurs qui sont arrondis et à peine relevés. Tête 
penchée ; subconvexe; d'un noir brun assez luisant; subruguleusement 
ponctuée près de ses bords, lisse et uniformément garnie de petits 
points sur le reste de sa surface. Yeux bruns. Palpes brunâtres , quel- 
quefois d'un brun livide, où d’un rouge brun assez clair. Antennes 
d'un rouge brun, à massue d'un gris obscur. Prothorax à peine 
échancré en devant, el paré d'une bordure d'un jaune rouge livide; à 
angles antérieurs lrès-peu avancés et peu aigus; subarqué sur les 
côtés, mais d'une manière plus prononcée à la partie antérieure de 
ceux-ci; émoussé aux angles postérieurs qui sont très-oblusément 
ouverts; obliquement et presque subsinueusement coupé de ceux-ci à 
Ja base; bissubsinueusement en arc renversé à cette dernière; sans re- 
bord distinct au côté interne des angles de devent:; garni sur ses bords 
latéraux et postérieur d’un rebord très-sensiblement plus étroit et 
souvent peu apparent à celui-ci; médiocrement convexe en dessus ; 
noir ou d’un noir brun assez luisant ; taché de brun rouge ou livide 
aux angles antérieurs ; garni sur toute sa surface de points circulaires, 
ordinairement plus serrés sur les côtés et plus visiblement entremélés 
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sur le disque de points simples et beaucoup plus petits. Ecusson sub- 
cordiforme ou en triangle curviligne rétréci à la base; d’un noir chà- 
laïn luisant ; de niveau avec les élytres; subruguleusement ponctué 
en devant; caréné longitudinalement dans sa plus grande étendue; 
souvent comme rebordé sur les côtés. Elytres un peu moins larges à 
leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs; de trois- 
quarts plus longues que lui; subsinueusement el à peine élargiesjusqu'à 
la moitié de leur longueur ; curvilinéairement rétrécies à partir de ce 
point et arrondie à leur extrémité; subconvexes sur le dos, convexe- 
ment déclives ou subperpendiculaires sur les côtés ; subconvexement 
déclives à leur partie postérieure; noires ou d’un noir chälain assez 
luisant, passant insensiblement vers le bord apical au brun rouge 
plus ou moins clair ; à rainurelles très-faiblement et graduellement 
moins larges et moins profondes de la base à leur extrémité où souvent 
elles s’oblitèrent; entières ou peu sensiblement subdentées par des 


strioles transversales qui se montrent moins apparentes postérieure- 


ment. Intervalles lisses, unis ou presque impercepliblement poin- 
tillés; ordinairement suhconvexes, quelquefois d’une convexilé plus 
forte et rendant les stries plus profondes ou subsulciformes. Dessous 
du corps noir ou d’un noir châtain luisant ; flancs de l’antépectus aspè- 
rement ponctués et principalement garnis, ainsi que les cuisses anté- 
rieures, de poils d’un gris livide. Plaque mélasternale très-luisante , 
longitudinalement sillonnée et parcimonieusement pointillée. Pieds 
d’un rouge brunâtre un peu plus obscur sur les cuisses et les jambes : 
celles-là presque imperceptiblement parsemées de petits points. Pre- 
mier article des tarses postérieurs à peine aussi long ou moins long 
que les deux suivants réunis. 

Celle espèce habite principalement les parties tempérées et septen- 
triouales de la France. On la trouve dans les montagnes du Lyonnais. 

Obs. Les rainurelles égalent environ le quart de la largeur des pre- 
miers intervalles : les deuxième à cinquième de celles-]à sont presque 
également subterminales; les septième et huitième, ou plus rarement 
les sixième et seplième, sont un peu plus courtes et pariales ; la neu- 
vième plus prolongée que les trois précédentes et presque liée à la 
cinquième, 

Le corps varie dans sa convexité et par suile dans son faciès. Ordinai- 
rement il est court et subdéprimé en dessus; d'autres fois il est cylin- 
drique et assez fortement convexe. 

Suivant M. le docteur Schmidt, qui a été en correspondance avec 
M. Sturm , et qui a eu sous les yeux des exemplaires provenant de la 
collection de cet auteur, lph, Pusillus de ce dernier est identique avec 
celui de Herbst, et son 4ph. ranarius n’en est qu’une variété. 
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L’Aph. pusillus se distingue de l’4ph. grenarius par sa taille plus 
petile; son corps proporlionnellement un peu moins étroit, moins 
luisant ; les angles antérieurs de son chaperon plus arrondis ; sa suture 
frontale sans tubercule dans le milieu ; son épistome sans relief; la 
surface de sa têle moins rugueuse; son prothorax moins transversa- 
lement coupé des angles postérieurs à la base, plus sinueux et plus 
étroitement rebordé à cette dernière, plus densement ponctué en 
dessus, el rougeâtre aux angles de devant; son écusson non infléchi 
postérieurement; les ‘intervalles de ses élytres plus convexes et enfin 
par la disposilion des stries ou rainurelles. 

Il a plus d’analogie encore avec l'Aph. tristis; leur corps est de la 
même structure el parfois de la même taille » quoique généralement 
celle du dernier soit un peu plus grande. Néanmoins celui-ci est 
toujours facile à reconnaître à son corps d’un noir moins luisant, à 
ses élytres dont les intervalles sont planes et distinctement marqués 
de points assez nombreux ; à ses articles des tarses noueux. Les jambes 


postérieures du mâle présentent d’ailleurs une configuration qu’on ne 
retrouve pas dans l’Aph. pusillus. 


16. A. Monticola ; Des. Inéd. Court, très-convexe et passablement 
luisant en dessus. Chaperon en demi-h-æagone. Suture frontale subtuber- 
culeuse. Prothorax très-convexe; bissubsinueusement en arc renversé elsans 
rebord à la base ; assez densement marqué de points inégaux ; d'un brun 
noirâtre ; avec les angles antérieurs d'un brun rouge. Ecusson petit , 
caréné, presque imponclué, Elytres d'un brun rouge; graduellement dila- 
tées latéralement et convexement élevées sur le dos fusques au delà de la 
moilié; à rainurelles à peine subdentées. Intervalles déprimés , super ficiel- 
lement pointillés. Pieds d'un rouge brun. Premier article des tarses posté- 
rieurs un peu p'us grand que les deux suivants réunis. 


Suture frontale rudimentairement 
où elle se lie aux sutures génales aus 
sans traces distinctes de tubercules da 
sément gibbeux sur son disque. Eperon 


en relief vers ses extrémités 
si apparentes qu’elle ; presque 
ns son milieu. Epistome obtu- 
des jambes de devant grêle. 


Long. 0",0039 (1 3/11). — Larg. 0",0018 (7/8'. 


Corps longitudinalement convexe en d 
hexagone; subconcavement abaissé, la 
à sa partie antérieure; garni dans sa 
sensiblement plus large et relevé en 
de devant ; fortement auriculé. Tête c 
ponctuée sur l'épisiome , et plus uni 


essus. Chaperon en demi-. 
rgement tronqué et subéchancré 

périphérie d’un rebord étroit, 
espèce de petite dent aux angles 
onvexe ; brune; rugueusement 
ment sur le front. Yeux noirâtres. 
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Palpes d'un rouge brun, plus clair dans certaines parties. Antennes 
d’un rouge livide, à massue grise. Prothorax à peine échancré en 
devant ; paré d’une bordure d’un flave livide ; péu sensiblement avancé 
aux angles de devant; presque en carré transversal ; faiblement subar- 
| qué latéralement; légèrement émoussé aux angles postérieurs qui 
(f sont peu obtusément ouverts; subobliquement coupé de ceux-ci à la : 
| 4 base ; bissubsinueusement et faiblement en arc renversé à celte der- 
| 

| 


nière; presque indislinctement rebordé aux angles de devant; garni 
| sur les côtés d’un rebord qui s’efface après les angles postérieurs ; très- 
A! convexe en-dessus ; d’un brun assez luisant el graduellement d'un 
| brun rouge vers les angles de devant; densement marqué sur les 
| côtés de points circulaires, plus clairsemés sur le disque, mais plus 
12 abondamment entremêlés de points beaucoup plus petits. Ecusson 
UE - triangulaire , à côtés un peu plus longs que la base ; d’un brun rouge; 
lisse , presque imponclué , subcaréné. Elytres, aux épaules, à peine 
aussi larges que le prothorax; près d’une fois aussi longues que lui ; 
subsinueusement et sensiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes 
_ de leur longueur, arrondies à leur extrémité ; médiocrement convexes 
sur le dos ; convexement déclives sur les côtés ; subconvexement rele- 
vées longitudinalement de la base jusques au delà de leur milieu ; 
faiblement subréluses vers leur extrémité au dessous d’un léger calus 
situé vers les quatre cinquièmes de leur longueur, entre les quatrième 
* intervalles; d'un brun rouge, médiocrement luisant; à 


et septième 
rainurelles assez profondes et à peine subdentées. Intervalles dépr;i_ 


més près de la base , subconvexes vers l'extrémité; pointillés, super - 

ficiellement près de la première etsubruguleusement vers la seconde : 

l'externe longitudinalement subsillouné ou muni d’un léger rebord 

graduellement plus étroit. Dessous du corps d'un brun rouge ; plus 
ni particulièrement garni sur les flancs de l’antépectus, aux cuisses de 
| A devant et vers la région anale, de poils d’un jaune livide. Cuisses et jam- 

bes d’un rouge brun : les premières pointillées. Tarses d’une teinte 

plus pâle: premier article des postérieurs un peu moins long que les 
3 trois suivants réunis, mais plus grands que les deuxième et troisième 
pris ensemble. 

L'Aph. monticola a été trouvé dans le département des Basses-Alpes 
par M. le comte Dejean. Je dois à l'obligeance de M. le marquis de la 
Ferté Senectère, possesseur d'une grande Parlie de Ja collection du 

savant Entomologiste parisien, la communication de Findividu uni- 
que sur lequel repose celte espèce. 

Obs. Les rainurelles ontenviron le cinquième de la largeur ‘des 
premiers intervalles. Les lroisième, quatrième et cinquième stries 
sont graduellement plus courtes et affluentes vers la sixième, qui est 
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obliquement dirigée vers l'extrémité de la troisième avec laquelle elle 
s’unit à peu près. 

Cet insecte diffère de l#ph. gibbus de M. Germar, par sa taille un 
peu plus grande ; la convexilé plus forte de son prothorax et de ses 
élytres; sa couleur, son éclat et ses intervalles plus distinctement poin- 


tillés. I lui ressemble par la conformation de sa tête, la troncature 


du chaperon , le défaut de rebord à la base du prothorax et la ponc- 
tuation de celui-ci; par l’écusson , la disposition des stries et la longueur 
proportionnelle du premier article des tarses. 


17. A. Hydrochæris ; Fas. Allongé et plus ou moins convexe en 
dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale triluberculeuse. E pi- 
some et écusson d'un rouge brun. Prothorax rebordé en devant, faible- 
ment en arc renversé à la base; moins étroitement rebordé dans le milieu 
de celle-ci que près des bords latéraux ; d'un fauve jaune ; paré sur son 
disque d'une tache pentagonale et d'un point sur les côtés, noirs. Élytres d'un 
fauve jaune ; à stries étroites et subcréneles. Intervalles subconvexes et 
densement pointillés. Premier article des tarses postérieurs à peu près 
égal aux deux suivants réunis. 


f+Suture frontale sublinéairement en relief à ses extrémités où 
elle se lie aux sutures génales presque aussi saillantes qu’elle; armée 
dans son milieu d’un tubercule corniforme , plus convexe sur sa fac 
antérieure, et tronqué au sommet. Epistome ruguleusement ponctué ; 
obtusément chargé sur son disque d’un relief transversal. Prothorax 
arqué sur les côtés, plus curvilinéairement et moins distinctement 
coupé de ceux-ci à la base; très-convexe en dessus, presque lisse ou 
simplement pointillé sur son disque. Elytres plus convexes. Plaque 
métasternale creusée d’une fosselte peu profonde. Eperon des jambes 
de devant plus fort. | 

9. Suture frontale sublinéairement en relief à ses extrémités où 
elle se lie aux sutures génales presque aussi saillantes qu'elle; munie 
dans son milieu d'un tubercule plus ou moins faible. Epistome ru- 
gueusement ponctué; obtusément gibbeux sur son disque; sans traces 
de relief. Prothorax faiblement arqué sur les côtés, Plus distinctement 
coupé d’une manière un peu oblique des angles postérieurs à la base : 
subconvexe et assez densement ponctué en dessus. Ælytres Gide 
convexes. Plaque métasternale sans fossette. Eperon des jambes de 
devant plus grêle. 


Scarabæus hydrochæris, Fae. Suppl. p. 23. 73. 4. 

Aphodius hydrochæris ,Far. Syst. El, 4, p. 69,6G,—Trcrc. Mag. t. 2. p. 19 
Neu. Schrift. d. n. Gesell. z. Halle, t. 2, 2, 26, 4. pl. t. 
p223: b.—Semor, Zeitsch. 1, 2, 1. p. 137, 47, 


5 @ 10.—Anaexs $ 


+ 
15. n. —Sucrkow, Nat. 


28 


- 

L 
ù 
S 


» 


sr 


+ 
lu à 
A 
. 


2i8 LAMELLICORNES. 
Var. À. A. Coloratus; Nov. Côlés du prothorax sans tache punrtiforme 
noirâtre sur les côtés. 


Scumvr, 1. ©. Var, f. | 
Var. B. A. Discicollis; Nos. Tache du disque du prothorax arrondie à 


sa partie postérieure , el raccourcie de telle sorte que la couleur jaunâtre . 


forme un demi-cercle qui l'entoure. 


Var. C. A. Germanus; Nov. Epislome d'un brun rouge; côtés du pro- 
thorax presque couleur de sanguine ou d'un rouge brun livide. 


L. 0",0075 à 0",0100. (3.1/2 à 4 1/2°).—L. 0",0033 à 0",0045 (11/2 a2'). 

Chaperon en demi-hexagone ; subéchancré et subconcavement 
abaissé en devant ; fortement auriculé; étroitement rebordé dans sa 
périphérie; sensiblement relevé à ses angles antérieurs. Tête subho- 
rizontale; subdéprimée ou faiblement convexe ; d’un rouge brun ou 
brunâtre et ruguleusement ou rugueusement couverte sur l’épistome de 
points presque confluents ; noirâtre ou plus obseure et plus uniment 
marquée de points moins gros sur le front. Palpes et antennes d’un 
fauve livide ou d’un livide -jaunâtre. Prothorax à peine échancré en 
devant; visiblement rebordé et paré d’une bordure dan jaune gris ; 
à angles antérieurs faiblement avancés el un peu émoussés ; arqué sur 
es côtés jusqu'aux angles postérieurs qui sont émoussés et oblusément 


] 
ouverts ; en arc renversé à la base, parfois d’une . manière bissubsi- 


nueuse; garni sur les côtés et à sa partie postérieure d'un rebord 
moins large qu’en devant, el plus rétréci. ou moins apparent apré$ 
les angles postérieurs, qu’au devant de l'écusson où il est cilié en 
dessous ; assez fortement convexe en dessus ; luisant ; pointillé et 
parsemé de points circulaires plus nombreux sur les côlés; d’un jaune 
rouge ou d’un fauve jaune; marqué de chaque côté près du milieu 
des bords latéraux d’une tache punctiforme noirâtre , et paré sur son 
disque d’une large tache pentagonale, attenante au bord antérieur et 
terminée à la partie opposée, par un angle presque prolongé jusqu’au 
bord postérieur. Ecusson d’un rouge brun ; en triangle subcurviligne, 
à côtés un peu plus grands que la base; subruguleusement couvert de 
points assez pelils el très-serrés ; parfois longitudinalement chargé 
dans son milieu d’une ligne lisse et faiblement élevée. Elytres un peu 
moins larges dans leur milieu que le prothorax dans son diamètre le 
plus grand ; une fois aussi longues que lui; subsinueusement parallèles 
des épaules aux deux tiers de leur longueur ; curvilinéairement ré- 
trécies à partir de ce point et arrondies À l'extrémité ; médiocrement 
convexes sur le dos, Convexement subperpendiculaires ou déclives sur 
les côtés, et convexement déclives à leur Partie postérieure; d’un 


| 
| 
| 
| 
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jaune fauve ou d’un fauve rouge livide faiblement luisant; à stries 
étroites, subcrénelées par des strioles transversales, et rendues plus 
profondes par la subconvexilé plus ou moins forte des intervalles: ceux. 
cidensement, superficiellement et subruguleusement pointillés. Anté- 
pectus d'un fauve jaune; aspèrement ponctué et garni sur ses flancs, 
ainsi que sur les cuisses antérieures, de poils d’un livide jaunâtre.Parties 
pectorales suivantes plus brunes. Plaque métasternale lisse ; luisante , 
longitudinalement sillonnée, superficiellement poiatillée. Ventre d’un 
jaune fauve avec le bord des anneaux brunâtre ; garni parcimonieu- 
sement de poils plus longs vers la région anale. Cuisses, surtout les 
quatre postérieures, d’un jaune rouge ou d’un jaune fauve; lisses, 
presque impoinlillées. Jambes el tarses moins pâles et plus rougeâtres: 
premier article des postérieurs à peu près égal aux deux suivants 
réunis, 

Cette belle espèce est exclusivement méridionale : on la trouve dans 
les environs d'Hyères et de Fréjus : je l'ai reçue de MM. Solier et 
Chevrolat. 

Obs. Les rainurelles ont environ un cinquième de la largeur des 
intervalles. Les septième et huitième, et moins souvent les quatrième 
et cinquième stries, sont ordinairement plus courtes et pariales : les 
dernières sont alors le plus habituellement encloses par la sixième qui 
se recourbe pour s'unir, ainsi que la neuvième, à la troisième, ou à la 


quatrième qui, dans ce cas, se prolonge davantage que la cinquième. 


Quelquefois les quatrième et cinquième sont seulement affluentes l’une 
vers l'autre ou presque aussi longuement prolongées que leurs voisines. 

Ordinairement le front est noirâtre; parfois il est d’un rouge bru- 
nâtre plus ou moins clair, ainsi que le chaperon. Quelquefois ce der- 
nier est d’une teinte noirâtre vers la suture frontale, et graduellement 
plus rouge près de ses bords. 

En Corse , en Sardaïgne, en Allemagne, et même aussi dans le midi 
de la France, on trouve des individus dont la tache pentagonale du 
prothorax est moins viye, moins nettement dessinée dans ses contours; 
dont la teinte générale du cerps est plus rougeâtre, souvent d’un rouge 
ou d’un fauve brun livide. : 

Outre les modifications qu’ils présentent dans leur couleur, ce 
insectes offrent selon les sexes des dissemblances assez remarquables. 
Frappé des différences que nous avons signalées , Ahrens s'était de- 
mandé si certains individus de nos provinces méridionales ne devaient 
pas constituer une autre espèce que ceux de l'Allemagne. En examinant 
üu grand nombre d'exemplaires de diverses localités, en étudiant 
surtosut les lois d'après lesquelles varie la physi;nomie des deux sexes, 

Gn est bientôt porte à résoudre celle question d’une manière négalive. 


$ 
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Les individus des différents pays présentent tous en effet les carac- 
tères distinctifs de l'espèce ; tous ont le prothorax visiblement rebordé 
à sa partie antérieure, muni postériéurement d’un rebord plus étroit 
près des angles qu’au devant de l’écusson : ce dernier enlièrement ou 
à peu près couvert de points très-rapprochés ; les stries d’une forme 
et d’un dessin semblable, séparées par des intervalles plus ou moins 
convexes pointillés de même ; enfin, le premier article des tarses posté- 
rieurs proportionnellement d’une égale longueur. Quant aux saillies 
de la tête, à la rugosilé plus ou moins forte de l’épistome, à la ponc- 
tuation du prothorax, à la convexilé du corps, nous avons déjà eu 
l'occasion d'observer que la Nature, qui est admirable dans ses harmo- 
nies, nous offre souvent entre les sexes des différences dont le but est 
facile à deviner. C’est ainsi que chez les Aphodiens la plaque métasler- 
nale des mâles est souvent concave ou creusée en fosselte, et quel- 
quefois garnie de poils, tandis qu'elle est plane et glabre chez les fe- 
melles ; en revanche, celles-ci ont le corps moins convexe, l’épistome 
plus rugueux, et souvent le prothorax marqué sur le disque de points 
plus nombreux et plus profonds. 


18. A, Sordidus; Fas. 4llongé; subparallèle; mediocrement convexe 
et luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale tritu- 
berculeuse. Prothorax faiblement en arc renversé et muni d'un rebord 
étroit à la base; sans rebord en devant; d'un jaune rouge, avec le disque 
et un point deichaque côlé, noirs. Elytres d' ris jaune rouge, ou d’un jaune 
fauve à suture brunâltre ; à stries subcrénelées. Intervalles lisses, subcon- 
vexes, presque impoinlillés. Premier article des tarses postérieurs au moins 


égal aux deux suivants réunis. 


f. Suture frontale subluberculeusement en relief vers ses extré- 
mités, où elle se lie aux sutures génales moins élevées qu’elle ; armée 
dans son milieu d’un tubercule plus saillant , transversal , tronqué ou 
subéchanéré à son extrémité. Epistome obtusément et souvent sub- 
transversalement tuberculeux sur son disque. Prothorax plus convexe 
et moins ponctué sur le dos. Plaque métasternale généralement sub- 
concave. Eperon des jambes de devant plus fort, 

9. Suture frontale faiblement chargée de trois saillies , presque 
également plus ou moins faibles : celle du milieu parfois à peine aussi 
prononcée que les latérales. Epistome faiblement gibbeux. Prothorax 
moins convexe, plus ponclué sur son disque. Plaque métasternale 
plane. Eperon des jambes de devant plus grêle. 


Scarabœus sordidus, Fav. Syst. Ent, n; 16, 55.— 70. Spec. Ins, 1, 1, p. 17, 63.—Id. 


Mant, Jus. t. 1. p. 9. 75.—1d. Ent, Syst. €, 4. D. 29. 90.—Goire, Ent. Beytr. t. 1. 
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p. 69.21.—Scuærr. Icon. t. 1. pl. 26. f.9?—Hannsr, Besch. 8.— Henpsr, Arch. p- 6. 
13. pl. 49. f. 3.—Id. trad. fr. p. 68. 11. pl. 19.0. 5.— 7/4. Natursyst. 1. 2, p. 146. 
93. pl.12.f.9.—Scurank, Naturforsch, 1.24. p. 65.5.—-Gmec. Linn. Syst. nat. 1546. 
473. — De Vicr. C. Linn. Ent. ©. 1, D. 20.24%. ct t. 4, p. 200. — Oui. Ent, t, 1, 3. 
p. 82. 87. pl. 25.f. 216, a, b.—Rossi, Mant, 1. 4. p. 6. 4.—Prexssz. Bœhm. Ins. 
p. 66. 33.—Manryn, ent. pl. 2. f. 13?—Paxz. Ent. Germ. p. 7. 24.— Id. Faun. 
Germ. 48. 2.—Id. Krit. rev. p. 13.—Payr. Faun. Suec. t. 4. p. 12. 15.—Mansu. Eni,. 
Brit. p. 10. 6. 

Copris sordidus, Ouw. Encycl, méth, 1. 3. p. 146. 12. 

Aphodius sordidus , Yuuic. Kæf. Preus. p. 32. 25, a.--Jd. Mag. 1. p. 50.— Cneurz. Ent. 
Vers. p. 49. 14. $.—Sruru, Verz. p.31. 30.—Id. Deutsch. Faun. 1.p. 93.9,a.—Far. 
Syst. El. 1. p. 74. 26.— Scnoexu. Syn. Ins. 1. p. 75, 33.—WaLck. Faun. par.p. 12. 
7.—Larr. Hist, t. 10. p. 128. 16.—Durrseu. Faun. Aust. 4. p. 102. 17, &.—Gyzz. 
Ins, Sues, t. 1. p. 26. 19.—Sucrow, Nat. p. 235. 32.—Humuez, Suppl. p. 137. 2. 
—Boir. Man, p. 322.—Zerrensr. Faun. Lap. p. 181. 11.—Sreru. Syn. p. 494. 12, 
—De Casreux. Hist. 1. 2, p. 94. 8.— Sonwor, Zeitsch. t. 2, 1. p. 139. 49. 


Var. À. A. Limbatellus; Nos. Tache discoïdale du prothorax occupant 


tout l'espace médiaire de ce segment depuis le bord antérieur jusqu’à la 
base. 


Srunv, Deut. Faun. 1, c. Var. e.—Cnreurz. |. c. Var. &.—Durrsen. 1, €. Var. x.—Sucrkow, 
1, c. Var. À. 


Var. B. A. Fipunctatellus; Nos. Elylres marquées à l'épaule d'un point 
obscur. | 


Scarabœus sordidus , Herssr. Nat. 1. c, &.—Fas. Ent. Syst, 1. c. Var.—Pavx. L. ©. Var. +. 

Aphodius sordidus, Iurac. Kæf. 1. c. diag.— Cneurz. 1. c. Var. 4.—Srunx, Verz. 1. c. 
Var. y.—Zd. Deut. Faun. I. c. Var. c.—Scnoœnn. 1. c, Var, y.—Durrses. |. c. Var. 6. 
_—Gvez. 1 ec. Var. b.—Sucxow, L. c. Var, y.—Scumwr, 1. c. Var. 8. 


Var. C. A- Quadripunctatus; Unpm. Elytres marquées chacune de deux 
points obscurs : l'un près de l'épaule, l'autre aux deux tiers de leur lon- 
gueur. 

Scarabœus quadripunctatus , Uoomaxn, Nov. Spec. Ins, p. 6. 2,.— Panz. Naturf. t. 24. p. 4. 

4. pl. 1. f. 4.—Scnsa, Journ. 1, p. 10. 

Scarabæus conspurcatus, De Geer, Mém. 1. 4. p. 268. 13.—Rurz. Spec. pe 122. 724. 
Scarabæus sordidus, Henssr, Nat. L. c. p. 148.—Payx. I. c. Var. y. 
Aphodius sordidus , Tuuic. Kæf. 1. c. Var. B.— Cneurz. 1. e. Var. d.—Srunm, Verz. 1. c. 

—Id. Faun. |. c. Var. d.—Scnoœexs, 1. c. Var, 8.—Durrsen. 1, e. Var. ÿ.— Gi. |, c. 

Var. c.—Sucrow, L. ©. Var. f.—Zerrensr. |, c. Var. b.—Scumior, 1. c. Var. *- 


Var. D. A: Aurantiacus; Nos. Côtes du prothoraz d'un rouge plus ou 
moins obscur. Elytres d'un fauve rouge avec l'extrémité d'un jaune fauve. 


Var. E. a. Bufus; Mor. Dessus du corps entièrement d'un rouge bru- 
nâtre ou d'un rouge brun plus ou moins obseur. 
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Searabæus rufus, Mour.. Nat, Brief. 4. p. 160. 6 
Aphodius rufescens, Scmmivr, Zeitseh. 2. 4. p.138. 48. «, Ê. 


Var. F, A. Rufescens: Fan. Disque du prothoraz d'un noir brunûtre , à 
côlés d’un rouge brunâtre ainsi que les élytres. 


# Scarabœus sordidus, Henssr, Nat. 1. c. p. 149. Var. 3,— Paye. 1. Se 
Aphodius sordidus, Waic. 1. c. Var. .—Creurz, l. ce. p 
% 20. Var. &.—/d. Deut. Faun. 1. p.94. Var. f. g 
+ —Larr. Hist. t. 10. p. 128. Var. 
Aphodius rufescens, Fas. Syst. EL. 1. p. 74. 27,—Scnoœxu, Syn. Ins. 1, P- 94. 54, x, B. 
— GyLe. Ins. suec. 1. p. 27. 20.—Suckow, Nat p. 236. 33.— Zerrenstr, Faun, Lap. 
p.181, 12.—De Casreun. Hist. t. 2, p. 94. 7T.—-Scmuvr, Leïtsch. 1. 2, 4. P. 158. 48. 


Var. G. A. Hypoeyphthus; KunrzE, inéd. Scrwipr. Elytres d'u 
brunâtre marquées sur leur disque d'une tache obscure ou noirätr 


P- 13, 
+ 51. Var. £.— Srunu, Verz. p. 51. 
—Durrseu, 1. e, P- 102. Var, D ,e, 


n rouge 


Scarabœus sordidus , Henssr, Nat, 1, c. Var, 4. 


Aphodius sordidus , ue. Kæf. Preus. |. €. Var. Ÿ.—Cnreurz, 1. c. Var. 8.—Srunu, Verz. 


lc. Var. 8.—[d. Deut. Faun. 1. c. Var. h.—Durrson. 1. ec. Var. n. 
D” Aphodius rufescens, Scnoœxu. 1. c. Var. Y:— Grec. 1, ce. Var, b, —Suckow, |. c. Var. ji: 
Er à —Scnmpr, L. c. Var. à, (Aphodius hypocyphthus, Kuwrzx, inéu!. ). 
, Var. H. A. Arcuatus; Mocr. Tache obscure Ou noirilre des élytres 
- dilalée au point de ne laisser que la suture et leur Pourlour d'un rouge 
brun. 


Scarabœus arcuatus, Morr. Nat. Brief, 1. p. 164. 7, 
Scarabæœus sordidus, Weunsr. 1. c. Var. 5. ñ 
Scarabæus fœtens, Orxv. Ent, #4. 3. p. 85. 92, 
Copris fœtens, Ourv. Encycl. méth. t. 5. p. 148, 17. 
_ Aphodius sordidus, Cneurz. 1. e. Var. t.—Srurx, Verz. }. c. 
c. Var, i. 
Aphodius rufescens, Scaœnu. 1. c. Var. d.—Gvez, Le. Var, c.—Su 


Var. 1. =. Deut, Fauwm. 1 


- cKow, 1. c, Var, à. 
£ Var. I. A. Melanotus; Nos. Elytres entièrement d'un brun noirû! 


‘ re ou 
même d'un noir brunâtre. 


Aphodius sordidus, Iuic. Kæf. Preus. 1. c. Var. e—Cre 
Var. x.—1d. Deut, Faun, |. €. Var. x. 
Aphodius rufescens , Scuoexu. 1. e. Var. %.—Sucrow, 


UTZ. |, ©. Var %.—Srunu, L c. 


| 4 c. Var, &— Scamror, I c. Var. Ô. 

Chaperon en demi-hexagone ; échancré et s 
en devant; fortement auriculé; rebordé dan 
blement relevé à ses angles antérieurs. Té 


assez rapprochés et presque également di 
| guleuse et d’un rouge brunâtre sur l'épis 


ubconcavement abaissé 
$ Sa périphérie; sensi- 
te garnie de petits points 
ancés; faiblement subru- 
tome, parfois concolore , 
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“ais souvent plus obscure ou noirâtre sur le front. Yeux noirs. Palpes 
el antennes d’un rouge jaune ou d’un fauve livide; massues des der- 
nières d’un gris rougeàlre. Prothorax à peine échancré en devant ; 
sans rebord, mais paré d’une bordure d’un gris rougeâtre ; à angles 
antérieurs émoussés el peu avancés; faiblement élargi d'avant en ar- 
rière ; subarqué sur les côtés et plus faiblement près des angles posté- 
rieurs qui sont émoussés et obtusément ouverts; subobliquement coupé 
de ceux-ci à la base; faiblement en arc renversé à cette dernière ct 
parfois d’une manière bissubsinueuse ; étroitement rebordé et souvent 
presque indislinctement au côté interne des angles de devant; garni 
latéralement et à sa partie postérieure d'un rebord sensiblement plus 
étroil. à celte dernière ; convexe et luisant en dessus ; d’un noir bru- 
nâtre sur son disque; d’un jaune rouge sur les côtés et quelquefois 
près des bords antérieur et postérieur ; marqué sur ceux-là d’une 
lache subpuncetiforme obscure ; plus parcimonieusement ponctué sur 
son disque, garni sur les côtés de points circulaires plus ou moins 
rapprochés. Ecusson en triangle curviligne et subéquilatéral ; brun, 
d'un brun rouge, où même d’un rouge brunâtre; lisse, 
Ponctué à la base , imponctué vers |’ 
de la largeur du prothorax; une fois 
Subparallèles ou plutôt subsinueusement et faiblement élargies des 
épaules à la moitié de leur longueur, curvilinéairement rétrécies 
à partir de ce point et arrondies vers l'extrémité ; médiocrement con- 
vexes sur le dos, curvilinéairement déclives sur les côtés, et d’une 
manière plus abrupte à leur partie postérieure ; d’un jaune fauve ou 
d’un jaune rouge luisant et souvent un peu livide; 4 rainurelles assez 
larges , subdentées et subcrénelées par des strioles transversales, In 
tervalles subdéprimés, lisses, presque imperceptiblement pointllés. 
Antépectus d'un fauve livide; aspèrement ponctué , et ainsi que les 
cuisses de devant, garni, plus particulièrement que les autres parties 
pectorales, de poils livides : celles-ci brunes ou d’un brun livide. 
Plaque métasternale lisse, luisante ; longitudinalement sillonnée et 
presque impointiliée. Ventre d’un fauve jaune ruguleusement ponc- 
tué; parcimonieusement garni de poils livides plus longs vers la 
région anale. Cuisses antérieures d’un rouge ferrugineux plus ou 
moins obscur; les suivantes d'un fauve livide ; luisantes ; superfi- 
ciellement ponctuées. Jambes dun rouge ferrugineux. Tarses sou- 
vent un peu livides : premier article des postérieurs à peu près égal 
aux deux suivants réunis. 

Cette espèce habite principalement les parties tempérées et septen- 
trionales de ja France. Les premières variétés sont généralement peu 
communes, L’Aph. rufescens n’est pas rare dans les environs de Lyon; le 


luisant ; 
extrémité. Elytres à peu près 
environ aussi longues que lui; 


ds 
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melanolus appartient à des contrées plus froides : on le trouve à Pilat 
et dans les Alpes. 

Obs. Les rainurelles ont environ le cinquième de la largeur des pre- 
miers intervalles; les deuxième et troisième sont subterminales ; les 
huitième à quatrième graduellement un peu plus raccourcies. 

Aucune espèce ne varie davantage pour la couleur, Elle présente 
toutes les nuances intermédiaires entre le jaune fauve , le fauve 
rouge et le noir. Fabricius el piusieurs auleurs à son exemple ont 
voulu faire une espèce particulière du rufescens. Celui-ci, selon 
M Schmidt, a généralement la taille plus pelite ; le corps plus étroit, 
plus convexe ; les tubercules de la suture frontale moins forts; le pro- 
thorax couvert sur le disque de points circulaires plus nombreux. Je 
n’ai trouvé aucune constance dans ces caractères fugitifs; et quant à la 
couleur, je possède des individus chez lesquels le jaune semble vouloir 
percer au travers de la nuance rougeâtre ; j'ai même trouvé un exem- 
plaire dont les élytres sont d’un rouge brun dans une grande partie 
de leur longueur, et d'un jaune fauve vers l'extrémité. 

L'Aph. sordidus n'a pas le prothorax rebordé en devant, comme 
l’hydrochæris. Sa suture frontale est plus fortement armée que dans le 
lugens, et ses élytres sont sans rebord noirâtre dans leur pourtour. Il 
se distingue facilement des Aph. immundus et nitidulus , par sa taille, 
sa couleur, etc. 


19. A. Lugens ; CreuTz. Oblong ; faiblement convexe et peu luisant en 
dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale faiblement subtritu - 
berculeuse. Epistome et bords latéraux du prothorax d'un brun rouve : 
celui-ci noir sur son disque; bissubsinueusement en arc renversé et très- 
élroitement rebordé à la base. Elytres d'un jaune gris, à suture brune 
et leur pourtour d'un rouge brunâtre ; à stries étroites , lévères et subere- 
nelées. Intervalles subdéprimés et pointillés. Premier article des tarses 
postérieurs plus long que les deux suivants réunis. 


4. Sulure frontale souvent légèrement en reli 
longueur , subtuberculeusement élevée vers ses étés : î 
Fra son milieu d’une sorle de tubercule à peine ds der pars 
stome relevé sur son disque en une gibbosité obtuse, parfois serie 78 
niforme et prolongée jusqu'au tubercule médiaire avec lequel elle 
se confond. Prothorax plus convexe. Eperon des jambes * devant 
plus fort. 

@. Saillies subtuberculeuses de la suture fron 
presque nulles. Gibbosité de l'épistome moins sen 
Prothorax moins convexe. Éperon des jambes 
graduellement rétréci de la base à l’extrémité. 


ef dans toute sa 


lale plus faibles ou 
sible et plus obluse. 
de devant grêle et 
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Aphodius lugens, Creurzen, Ent. Vers. p. 59. 17. pl. 1. f. 10. a.—Srunu, Verz. p. 29. 
18.— Id. Deutsch. Faun. 1. p. 141. 40.—Durrsca. Faun. Aust. 4. p, 104. 49, 
—Sucxow, Nat. p. 251. ,22.—De Casrecx. Hist. t. 2. p. 94. 5.—Scumvr, Zeitsch. 
t. 2, 1. p. 140. 50. 


Var. À. À. Indecorus; Nos. Prothorax entièrement noir. 


Crevrzen, |. ©. Var. B.—Srueu, |. c. Var. b.—Sucrxow, I. c. Var. 8. — Scmmuor, |, c. 
Var, 8. 


Var. B. A. Emarginalisÿ Nos. Bordure brunâtre du bord des élytres 
presque effacée ou peu apparente. 


L. 0,"0078 à 0",0100 (3 1/2 à 4 1/2!)—L. 0,"0038 à0,"0048 (1 3/4à 2 1/41). 


Chaperon en demi-hexagone; échancré; légèrement et subconca- 
vement abaissé en devant; faiblement auriculé; curvilinéairement 
coupé à la partie postérieure des joues qui débordent les yeux; rebordé 
dans sa périphérie; à peine relevé aux angles de devant. Tête subdé- 
primée. Epistome d’un brun rouge ou d’un rouge ferrugineux plus ou 
moins obscur; subruguleusement et presque uniformément marqué 
de points petits et peu profonds. Front d'un noir brunâtre; lisse; 


ponctué près de la suture frontale , imponctué postérieurement. Yeux 


noirs. Palpes et antennes d'un jaune orangé; luisants. Prothorax fai- 
blement échancré en devant; sans rebord, mais paré d’une bordure 
d’un flave livide; à angles antérieurs médiocrement avancés et passa- 
blement aigus; curvilinéaire d’abord sur les côtés, puis subrectili- 
néaire jusqu'aux angles postérieurs qui sont très-émoussés et oblusé- 
ment ouverts; subobliquement coupé de ceux-ci à la base ; bissubsi- 
nueusement en arc renversé à cette dernière ; étroitement rebordé au 
côté interne des angles de devant; garni sur les côtés d’un rebord assez 
large qui se rétrécit depuis les angles postérieurs jusqu’au milieu de la 
base où il est presque indistinct; médiocrement convexe en dessus ; 
luisant; noir ou d’un noir brunâtre, avec les côtés et parfois les parties 
antérieure et postérieure graduellement d'un brun rouge, ou d'un 
rouge ferrugineux livide et plus ou moins obscur; presque uniformé- 
ment garni de points superficiels sur le disque, plus marqués latéra- 
ralement, de grosseur inégale : les moins petits généralement circu- 
laires. Ecusson en triangle pointu, à côtés un peu plus longs que la 
base ; subruguleusement ponctué à celle-ci; lisse, imponctué et sub- 
caréné vers l'extrémité; brun, d’un brun rougeâtre ou d'un rouge 
ferrugineux obscur. Elylres un peu moins larges à leur naissance que 
le prothorax à ses angles postérieurs; plus d’une fois aussi longues que 
lui ; subsinueusement et faiblement élargies des épaules à la moitié de 
leur longueur, curvilinéairement rétrécies à partir de ce point et 
29 
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arrondies à l'extrémité ; faiblement convexes en dessus; d’un jaune 
gris Ou d’un fauve jaune, avec la suture brunâtre et le bord extérieur 
d’un rouge brun, parfois brunâtre, à stries étroites, très-légères , 
dentées et subcrénelées par des strioles transversales. Intervalles 
subdéprimés , lisses, supecficiellement et peu distinctement pointillés. 
Dessous du corps brun ou d’un brun livide. Flancs de l'antépectus d un 
jaune ferrugineux sur les bords; aspèrement ponctués et principa- 
lement garnis, ainsi que les cuisses de devant de poils d’un fauve livide. 
Plaque métasternale lisse, luisante, superficiellement pointillée , 
longitudinalement sillonnée. Ventre plus habituellement maculé de 
fauve livide ou même en grande partie de celte teinte, et très-parci- 
monieusement garni de poils livides, plus longs vers la régiou anale, | 
Cuisses antérieures d’un rouge ferrugineux parfois obscur où brun : 
‘les autres d’un rouge ferrugineux livide, luisantes, garnies de points 
superficiels et peu nombreux. Jambes d'un rouge ferrugineux : dents 
des antérieures ordinairement très-émoussées ou subarrondies à l’extré- 
milé. Tarses d’un rouge ferrugineux ou plus rarement d’un rouge li- 
vide : premier arlicle des postérieurs un peu moins long que les trois 
suivants réunis. | 
Cette espèce habite diverses parties de Ja France 
m'a élé envoyée d’Uzès par M. Gaubil; de Montpellie 
des environs d'Embrun, par M. le capitaine Morin 
pendant l'été. ne | 
Obs. Les stries égalent à peine le sixième de la largeur des'pre- | 
miers intervalles : les septième et huitième ou sixième et septième 
sont généralement plus courtes, libres, affluentes où pariales : 
tres sont inégalement et variablement subterminales. 


méridionale. Elle 
r, par M. Henon : 
eau. On la trouve 


les au- 


20. 4. Immunduss; Creurz. Suboblong ; faiblement convexe el à | 
peu près mat en dessus. Chaperon presque en demi-cercle. Suture frontale 
à peine indiquée, ou indistincte. Epistome d'un rOuSe pâle. Prothorax sans 
rebord en devant ; étroitement rebordé et faiblement en arc renversé à la 
base ; noirâtre sur son disque, avec les côtés d'un rougeûtre hivide , mar- 
qués d’un point obscur. Elytres blondes où d'un jaune cendré, à suture 
brunûâtre ; à stries étroiles , légères et subcrénelées. {Intervalles déprimés et 


superficiellement pointillés. Premier article des tarses postérieurs au moins 
aussi long que les deux suivants réunis. 


#. Suture frontale très-faiblement ou Presque indistinctement 
élevée vers ses extrémilés ; sans saillie dans son milieu. Epistome 
obtusément subtuberculeux ou gibbeux sur son disque. Prothorax plus 
convexe. Plaque métasternale plus largement sillonnée. 
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?. Sulure frontale généralement sans traces de saïllies. Gibbosité de 
l'épistome presque nulle ou indistincte. 


- Aphodius immundus, Cueurz. Ent. Vers. 57, 16. pl. 4. f, 9, a.— Srurm, Verz. P- 53. 22, 


—Id, Deut, Faun. 4. p. 142. 41.— Durrscu. Faun, Aust, 1. p. 103. 18.—Sucrow, 
Nat. p. 2492. 44.— De Casreux, Hist. t. 2. p. 78. 49.—Scnmwr, Zeitsch. t. 2. 4. p. 
140, 51. 


Var, A. A. Melinopleurus; NoB. Côtés du prothorax entièrement d'un 
jaune gris. 


Var. B. A. Fulvicollis; Nos. Dessus du corps entièrement d’un jaune gris, 
avec la téle et le disque du prothorax plus rougeûtres ou d'un rougeûtre 
l'gérement obscur. 


Crevrz. À. €. Var. 8. — Srunm, L €, Var, b. — Durrson. L. c. Var. 8. — Scnwor, L €. 
Var. f. 


L. 0",9050 à 00056 (21/4 à 21/2).—L. 0",0025 à0"0098 (1 1/8 à 1 1/4). 


Chaperon presque en demi-cercle, arrondi à ses angles antérieurs; 
peu sensiblement abaissé et obtus ou très-légèrement échancré en 
devant; sans dilatation marquée au côlé externe des joues qui débor- 
dent à peine les yeux; rebordé dans sa périphérie et d’une manière 
un peu moins étroite aux angles de devant qui sont peu sensiblement 
relevés. Tête penchée; subconvexe; garnie de pelits points éga- 
lement distancés ; presque lisse ou légèrement subruguleuse sur l’é- 
pistome , lisse sur le front ; d’un rouge brunâtre plus ou moins obscur 
ou plus ou moins jaune sur celui-là, parfois concolore sur celui-ci, 
mais plus ordinairement brun ou noirâtre. Yeux noirs. Palpes et 
antennes d'un livide jaunâtre : massue de ces dernières d’un gris rou- 
geâtre. Prothorax à peine échancré en devant ; sons rebord , mais paré 
d'une bordure d’un jaunâtre livide ; à angles antérieurs peu avancés 
el peu aigus; subarcuëment el faiblement élargi de devant en arrière , 
jusqu'aux angles postérieurs qui sont à peine émoussés et peu ob- 
tusément ouverts; faiblement en arc renversé à la base et parfois 
d'une manière bissubsinueuse; rebordé latéralement et d’une façon 
graduellement plus étroite des angles de derrière au milieu de sa 
partie postérieure ; passablement (7) où médiocrement (9) convexe 
en dessus; mat ou presque mal; garni de poinls assez rapprochés, 
lrès-peu profonds et d’inégale grosseur : les moins petits circulaires ; 
d’un rouge jaune ou d’un flave rouge sur les côtés, et maculé dans le 
milieu de ceux-ci d’une tache subpunctiforme brunâtre; brun ou 
noirâtre longitu linalement sur sa partie médiaire , soit d'une manière 
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plus restreinte el très-tranchée, soit plus largement el en offrant une 
transition moins brusque entre les deux couleurs. Ecusson en triangle 
curviligne , à côtés un peu plus grands que la base ; d’un rouge brun, 
plus ou moins obscur, ou même brun ou noirâtre avec ou sans trans- 
parence rougeâtre ; sans éclat ; presque lisse ; obsolètement ou super- 
ficiellement garni de petits points à la base , imponctué vers l’extré- 
milé. Elytres presque aussi larges à leur naissance que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; une fois environ aussi longues que lui ; subsi- 
nueusement et faiblement élargies jusqu’au milieu de leur longueur, 
curvilinéairement rétrécies à partir de ce point et arrondies à l’extré- 
mité ; subdéprimées ou faiblement convexes sur le dos, convexement 
déclives sur les côtés et d’une manière plus oblique à leur partie 
postérieure ; d'un jaune cendré, mat ou peu luisant, avec la suture 
brunâtre ; à stries étroites, presque superficielles ou peu profondes 
et subcrénelées par des strioles transversales. Intervalles déprimés, 
superficiellement el peu dislinctement pointillés. Antépectus d’un fauve 
jaune , aspèrement ponctué, et garni sur ses flancs ainsi que les cuisses 
antérieures de poils d’un cendré livide. Parties pectorales suivantes 
brunes ou maculées de jaune brunâtre. Plaque métasternale longitu- 
dinalement sillonnée , assez densement pointillée. Ventre d’un fauve 
jaunâtre ou livide avec le bord des anneaux plus obscur ; garni très- 
parcimonieusement de poils plus longs vers la région anale. Cuisses 
antérieures d’un livide rouge ou brunâtre; les suivantes d’un jaune 
livide , lisses, luisantes , superficiellement et Parcimonieusement 
pointillées. Jambes el tarses d’un rouge ferrugineux, parfois d’un rouge 
jaune, Premier article des postérieurs de ceux-ci au moins aussi long 
que les deux suivants réunis. | 

Cette espèce habile presque toutes les provinces de Ja France. Elle 
est commune dans les environs de Lyon. 

Obs. Les stries ont environ un cinquième OU un sixième de la lar- 
geur des intervalles. La disposition terminale de c 
variable. Ordinairement les quatrième et cin 
septième et huitième sont pariales et plus c 
des deux. 

L'Aph. immundus se "ue du lugens par Sa laille beaucoup plus 
petite ; son chaperon en demi-cercle; ses joues débordant à peine les 
yeux; sasuture frontale sans tracesde tubercules; ses élytres d’une teinte 
plus päle, plus terne, sans rebord d’un rouge brunâtre dans leur pour- 
tour; ses stries plus superficielles, plus faiblement crénelées et d’une dis- 

,. . ’ . 
position différente vers l'extrémité; enfin par ses intervalles plus dé- 
primés et moins visiblement ponctués. La forme de son chaperon, sa 
suture frontale non trituberculeuse, son corps ovale où oblong, d'une 


| es stries est assez 
quième, et quelquefois les 
Ourles, ou du moins l’une 
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teinte päle et sans éclat empêchent au premier coup d’æœi 
confondre avec l_4ph. nitidulus. p d'œil de le 


91. A. Nitidulus; Fas. Allonge ; subcylindrique ; médiocrement 
convexe et trés-luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture 
frontale subtrituberculeuse. Epistome d'un rouge brun ou noirâtre. Pro- 
thorax sans rebord en devant, faiblement en are renversé et très-élroite- 
ment rebordé à la base; d’un noir brunâtre sur son disque, avec les côtés 
d'un jaune rouge livide, marqués d’un point obscur. Elytres d'un jaune 
fauve, à sulure brunûtre; à stries médiocrement étroites, peu profondes , 
subcrénelées. Pieds rougeûtres. Premier article des tarses postérieurs égal 
aux deux suivants réunis. 


f. Suture frontale subtuberculeusement ou sublinéairement en 
relief vers ses extrémités, où elle se lie aux sutures génales moins pro- 
noncées qu'elle : munie dans son milieu d’un tubercule plus saillant. 
Epistome chargé sur son disque d’une gibbosité obtusément subtuber- 
culeuse. Prothorax plus convexe: Plaque métasternale plus largement 
sillonnée ou marquée d’une fossette. Eperon des jambes de devant 
plus court et plus renflé. 

o. Suture frontale moins distinctement en relief vers ses extrémi- 
tés; munie dans son milieu d’un tubercule plus affaibli. Gibbosité 
de l’épistome plus obtuse et moins élevée. Prothorax moins convexe. 
Plaque métasternale plane ou bombée. Eperon des jambes de devant 


plus grêle. 


Scarabæus nitidulus , 
Scarabæus ictericus, MozL. 


Fan. Ent. Syst. 1. 1. p. 50. 94.—Paxz. Ent. Germ, p. 8. 29, 
Nat. Brief, t. 4. p. 18. 13?—Payr, Faun. Suec. t. 4, pr. 


47. 21. 
D rabeus merdarius » PANZ. Faun. Germ. 48. 3. (hors la synonymie).—Id. Ent. Germ. 
appendix p- 364.—Scurank , Faun. Boic. 4. p. 385. 355? 


Scarabæus castaneus ; Mansu. Ent. Brit. p. 12. 12? 
Aphodius ictericus ; Crevrz. Ent. Vos. p. 52. 15.—Sruru, Verz. p. 32. 21.—Durrscu. 


Faun. Aust. 1. 105. 20. k 
Aphodius nitidulus ; Fas. Syst. El. 1. 75. 32.—uure. Mag. 1. 399. 32.—Srunm, Deut. 


Faun. 1. p. 95- 10.—Paxz. Faun. Germ. 91. 2.—Jd. Krit, rev. p. 14.—/d.Index, p, 9, 
—Scnoens. SyD- Ins. 4. 78. 44.— GyLL. Ins. Suec. 14, 28, 21,—Sucrow, Nat. p. 241. 
43.—Srern. Syn+ P- 192. 43.— De Castezx. Hist, t, 2. p, 94. 10.—Scnmvr, Zeitsch. 


t. 2. 4. p. 141. 52: 
L. 00050 à 0,"0056 (2 1/4 à 2 1/2).—L. 0,"0020 à 0,"0022 (7/8 à 11). 
Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé el faiblement 


ou médiocrement échancré en devant; notablement auriculé ; étroi- 
tement rebordé dans sa périphérie , mais plus légèrement à sa partie 


Er ren + 
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échancrée ; sensiblement relevé aux angles antérieurs. Tête penchée; 
subdéprimée ; luisante ; garnie de points également distancés; subru- 
guleuse sur l’épistome et surtout près des bords de celui-ci, lisse et 
plus finement ponctuée sur le front: d’un rouge brunâtre quelque- 
fois obscur, ou brunâtre en partie sur le premier, plus ordinairement 
brune ou noirâtre sur le second. Yeux d’un gris obscur. Palpes et 
antennes d’un rougeâtre livide : massue de celles-ci d’un gris rouge- 
tre. Prothorax faiblement échancré en devant; sans rebord , Mais 
paré d’une bordure d'un fauve livide ; à angles antérieurs peu avancés 
et passablement aigus ; arqué sur les côtés ; peu sensiblement moins 
large en devant qu'aux angles postérieurs qui sont à peine émoussés 
et obtusément ouverts ; en arc renversé à la base et souvent d’une ma- 
nière bissubsinueuse ; garni au bord interne des anglesde devant d'un 
rebord qui s’efface bientôt; rebordé latéralement et d’une manière 
graduellement plus étroite des angles de derrière au milieu de sa 
partie postérieure ; convexe en dessus ; très-luisant ; superficiellement 
poinlillé el marqué en outre sur les côtés de points moins pelils et 
circulaires ; d’un brun noirâtre sur le dos, avec les côtés d'un rouge 
livide, marqués d’une tache subpunctiforme obscure. Ecusson en trian- 
gle curviligne et subéquilatéral; d’un rouge brunätre Plus ou moins 
obscur ; lisse; luisant; pointillé à la base, impointillé et subcaréné 
postérieurement. Elytres de la largeur du Prothorax; une fois au 
moins aussi longues que lui; subsinueusement parallèles des épaules 
aux trois cinquièmes de leur longueur ; curvilinéairement rétrécies 
à partir de ce point et arrondies à leur extrémité ; médiocrement 
convexes sur le dos; convexement el fortement déclives sur les côtés, 
d’une manière plus oblique à leur partie postérieure; 
ou d’un fauve jaune et très-luisant, avec la suture 

nurelles assez étroiles, peu profondes et dentées 
par des strioles ou des points transversaux. Interval] 
subdéprimés; lisses; légèrement pointillés. Antépe 
livide; aspèrement ponctué sur les flancs, 
garni, ainsi que les cuisses de devant, de p 
rales suivantes d’un brun livide plus où m 
brun jaunâtre près de la plaque métastern 
longitudinalement sillonnée, presque imp 
jaune souvent obscur ou brunâtre, quel 
leusement et obsolèlement ponctué; p 
poils plus longs vers la région anale. C 
jaunâtre : les suivantes d’un fauve livide ou d’un livide jaunâtre; lisses; 
très-luisantes et presque impointillées. Jambes d’un rouge ferrugineux 
ou d'un rouge jaune, Tarses d’une couleur semblable ou d'une teinte 


d'un jaune fauve 
brunâtre ; à rai- 
el subcrénelées 
es déprimés ou 
Clus d’un fauve 
el Plus particulièrement 
oils livides. Parties pecto- 
oins obscur, souvent d’un 
ale : celle-ci très-luisante, 
ointillée. Ventre d’un fauve 
quefois même brun; rugu- 
arcimonieusement garni de 
uisses antérieures d’un brun 
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un peu plus pâle: premier arlicle des postérieurs aussi long que les 
deux suivants réunis. 

Cette espèce habite, du nord au midi, la plus grande partie des 
provinces de la France. Elle n’est pas rare dans les environs de Lyon. 

Obs. Les stries ont à peu près le quart ou le cinquième de la largeur 
des premiers intervalles; souvent elles sont affaiblies postérieure- 
ment : les cinquième et sixième sont ordinairement plus courtes et 
Pariales : les septième et huitième, ou huitième et neuvième, sont sou- 
vent également pariales mais un peu moins courtes, et les deuxième, 
troisième et quatrième presque également subterminales. 


d: 


29. A. Merdarius; Fas. Oblong; faiblement convexe et peu luisant 
en dessus. Chaperon presque en demi-cercle. Suture frontale à peine indi- 
quée, ou indistincte. Téle noire, finement ponctuée. Prothorax bissubsinueu- 

1 sement en arc renversé à la base rt sans rebord dans le milieu de celle-ci ; 
noir ; paré d’une tache livide à ses angles antérieurs; densement garni de 
points circulaires. Elytres d'un jaune fauve, avec la suture noire; à rainu- 
relles subcrénelées. Intervalles subconvexes ou subdéprimés, subruguleuse- 

| ment pointillés. Pieds brunâtres. Premier article des tarses postérieurs 
l presque aussi long que les trois suivanis réunis. 


s. Suture frontale parfois superficiellement apparente vers ses 
extrémités. Epistome très-faiblement gibbeux sur son disque. Plaque 
: métasternale très-concave. Eperon des jambes de devant plus fort. 
| ®. Sulure frontale indistincte. Epistome à peine gibbeux sur son 
disque. Plaque métasternale largement sillonnée, mais sans conçavité. 
Eperon des jambes de devant plus grêle. 


a 


L Scarabæœus merdarius , Fae. Syst. Ent. p. 19. 75—7d. Spec, Ins. 1, p. 21. 90.— 74. 

t Ent. Syst. app: t. 4. 455. 125-124.—Henesr, Arch. p. 7.22, — 14. trad. fr. p. 69. 17. 
_1d, Natursyst, t. 2. p. 267. 462. pl. 48. F. 5,—De Vrivees , C. Linn. Ent. €. 1. 
p- 57. 64.—Ouw, Eut. 1, 4.3. p.94. 104. pl. 19. f, 173. a. b.—Prevsss. Bœhm. 
Ins. 37. 35.—Panz. Ent, Gerim. add. 164. (564.) 45-46.—Pavx. Faun. Suec. 4. p. 22. 
96.— Mansu. Ent. Brit. p. 50, 52. 

Scarabœus quisquilius , Scunaxx, Euum, p. 18. 29.—Jd. Faun Boic. 4.p. 391. 352. 
__Panz. Faun. Germ, 48. 4.—Id. Krit, rev. ps 17, 

Copris merdarius ; Ouw. Encycl. méth. t. 5. p. 151. 35. 

Aphodius merdarius , luc. Kæf. pr. p. 34. 28.—Srunu, Verz. p. 33. 23.—Jd. Deutsch. | 
Faun. 4. p.148: 45.— Fan. Syst. El, 1. p. 80. 52.— Scnœnuer, Syn, Ins, t, 4. p- 

88.70.—Waucr. Faun. Par. 1. p. 15. 15.—Latr. Hist. t. 10. p. 134. 29.—Durrsen, 
Faun, Aust. 1.p.123. 38.—Baur. Larr. Monog. p.78. 22,— Douérir, Dict. des Scienc. 
Nat. 1.2. p. 279. 10.—Sucxow. Nat. p. 253, 67,—Borr: Man. 4. p. 524.—Mus. 
Lettrs 4. 285. 4. —STErn. Syn, p. 20%, 45,—Gann. Mém, de la Somme, 4. 74. 17. 

De Casrecx, Hist. t. 2. 97. 49,—Scumivr, Zeitseh. 1. à 1. p. 142. 53, 
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Var. A. A. Atricollis; Nos. Prothorax entièrement noir. 


Var. B. A. Ictericus; Laicmarr. Bord extérieur des élytres noir, jusques 
au dessous des épaules, et parfois noirâtre ou obscur dans le reste de su 
longueur, mais d'une teinte graduellement affaiblie. 


Scarabæus ictericus , Larcuanr. Tyr. Ins. 1. p.14. 8. 

Scarabæus foriorum , Panz. Faun. Germ. 58. 9. (avec le prothorax noir). 

Scarabæœus gelbinus , Scunank, Faun. Boic. 1. p. 391, 333, 

Aphodius merdarius, Srunx, Verz. p. 34. 23. Var. Ÿ.—Gycr. Ins. Suec. p. 29. 23. 
— Lerrensr. Faun, Lap. p. 185. 23. 

Aphodius foriorum , Srunm, Deut Faun. 1. p. 144. 44.—D£ Casreun, Hist. L 9. p- 97- 
41.—Scumivr, Zeitsch. 2. 1. p. 142. 54. 


Var. C. A. Melinopus; Nos. Pieds d'un livide jaunätre. 


Gxvze. |. c. Var. | 
Long. 0,"0033 à 0,"0045 (1 1/2 à 2!).—Larg. 0,"0017 à 0,"0022 (3/4 à l'). 


Chaperon presque en demi-cercle ou parfois Presque en demi- 
hexagone ; lronqué ou subéchancré et sans abaissement sensible en 
devant ; peu ou point auriculé ; rebordé dans sa périphérie ; à peine 
relevé aux angles antérieurs. Tèle subhorizontale ; subconvexe; d’un 
noir peu luisant; uniformément et subruguleusement marquée de 
points assez rapprochés. Yeux noirs. Palpes et antennes d’un brun plus 
ou moins livide; massue des dernières, grise. Prothorax à peine échan- 
cré en devant ; sans rebord, mais paré d’une bordure d'un flave livide; 
à angles antérieurs très-peu avancés et peu aigus ; faiblement élargi 
d'avant en arrière ; subarqué d’abord , puis subrecti 
angles postérieurs qui sont émoussés et obtusém 
quement coupé de ceux-ci à la base ; bissubsinueus 
versé à cette dernière ; étroitement rebordé latéra 
sa parlie postérieure d’un rebord moins apparent, a 
au devant de l’écusson ; faiblement convexe en des 
luisant; paré aux angles de devant d’une tache d'u 
curément plus ou moins prolongée sur les côtés ; 
ment et densement garni de points circulaires, mél 
petits. Ecusson en triangle curviligne et subéquilatéral : ruguleuse- 
ment ponctué à la base , lisse, subcaréné Postérieurement presque 
rebordé sur les côtés; noir ou d’un noir brunâtre. Elytres de la largeur- 
du prothorax; de deux liers plus longues que lui; subsinueusement 
et faiblement élargies des épaules à la moitié de leur longueur; cur- 
vilinéairement rétrécies de ce point et arrondies à leur extrémité ; 
médiocrement conveggs sur le dos et convexement déclives sur les 


linéaire jusqu'aux 
ent ouverts; obli- 
ement en arc ren- 
lement, el garni à 
ffaibli ou indistinct 
Sus; d'un noir peu 
n fauve livide, obs- 
Presque uniformé- 
angés d’autres plus 
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côtés; d’un jaune fauve et peu luisant, avec la suture noire: à 
rainurelles légères et subcrénelées. Intervalles subdéprimés ou . 
convexes, subruguleusement pointillés. Dessous du corps noir, quel- 
quefois d’un brun jaunâtre. Flancs de l’antépectus aspèrement ponc- 
tués et plus particulièrement garnis, ainsi que les cuisses de devant, 
de poils livides. Plaque métasternale lisse, luisante, longitudinalement 
sillonnée et généralement concave ou creusée en forme de fossette. 
Ventre subruguleusement pointillé; parcimonieusement garni de poils 
livides, plus longs vers la région anale. Cuisses antérieures noires ou 
d’un noir brunâtre : les suivantes brunes, d’un brun livide ou même 
d’un jaunûtre livide; cuisses luisantes, presque impointillées. Jambes 
plus généralement brunâtres. Tarses d’une teinle analogue ou gra- 
duellement plus clairs vers l’extrémité : premier article des postérieurs 
à peu près égal aux trois suivants réunis, 

Cette espèce est commune dans presque toute la France. 

Obs. Les stries ont environ le cinquième de la largeur des premiers 
intervalles; elles sont affaiblies vers l'extrémité : les seplième et hui- 
tième sont généralement un peu plus courtes et pariales : les autres 
presque également subterminales. 

L'Aph. merdarius, par sa petile taille, son épistome noir, sa suture 
frontale indistincle ou à peu près, ses jambes brunâtres, son premier 
allongé, se distingue facilement des précédents. M. Schmidt, 
dans sa Révision des Aphodies de l'Allemagne, admet, comme espèce 
particulière, Sur la foi de Panzer, l'Aph. Joriorum, de ce dernier qu’il 
dit ne pas connaître. Ce savant paraîl avoir attaché trop d'importance 
aux expressions : differt magnitudine major: dont se sert l’entomolo- 
giste iconographe, dans la comparaison de son Scar. foriorum avec le 
merdarius, Car cet auteur cite M. Sturm : or, ce dernier donne une 
taille égale aux deux espèces. Le Scar. foriorum de Panzer a le pro- 
thorax et le bord des élytres noirs. 


article 


93. 4. Ferrugineus; IxéD. Court ; faiblement convexe, lisse, très- 
luisant et entièrement d'un rouge clair ou d'un rouge flave en dessus. Cha- 
peron en demi-hexag'one - Suture frontale tuberculeuse. Prothorax subar- 
rondi aux angles postérieurs ; en arc renversé el presque sans rebord dis- 
tinct à la base. Elytres à rainurelles faiblement subdentées. Intervalles 
déprimés , presque indistinctement pointillés. Premier article des tarses 
postérieurs à peine de moilié plus grand que le suivant. 


g. Suture frontale linéairement en relief sur toute sa longueur, ou 
du moins vers les extrémités où elle se lie aux sutures génales qui sont 
moins élevées; armée dans son milieu d’un tubercule saillant. Epistome 
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tuberculeusement ou transversalement gibbeux sur son disque. Pro- 
thorax plus convexe. Plaque métasternale concave. Eperon des jambes 
de devant plus fort. 

?. Tubercule intermédiaire à peine plus saillant que le relief de 
la suture frontale. Gibbosité de l’épistome plus faible. Prothorax moins 
convexe. Plaque métasternale sans concavité. Eperon des jambes de 
devant plus grêle. 


Long. 0,"0056 (2 1/2').— Larg. 0,"0028 (1 1/2!), 


Dessus du corps lisse , très-luisant et enlièrement d’un rouge clair 
ou d'un rouge flave ou jaune, moins les yeux. Chaperon en demi- 
hexagone; échancré et sensiblement abaissé dans le milieu de sa 
partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie; relevé aux angles de 
devant ; notablement auriculé. Tête subhorizontale ; subconvexe; ru- 
guleusement couverte sur l’'épistome de points assez rapprochés el 
presque également distancés, ponctuée sur le front d’une manière pius 
unie. Yeux brunâtres. Palpes et antennes d’un jaune rouge : massue 
des dernières plus pâle. Prothorax faiblement échancré en devant ; 
sans rebord, mais paré d’une bordure d’un livide rougeâtre ; à angles 
peu avancés et assez oblus ; arqué sur les côtés; subarrondi aux angles 
postérieurs ; en arc renversé et faiblement bissubsinueusement à la 
base; garni latéralement d’un rebord étroit qui s’efface où devient 
presque indislinct après les angles postérieurs; convexe ; presque 
superficiellement et peu densement garni de très-pelits points entre- 
mêlés de points circulaires plus apparents. Ecusson en triangle curvi- 
ligne; à côtés plus longs que la base; obsolètement ponctué près de 
celle-ci, lisse vers l'extrémité. Elytres à peu près d 
prothorax ; de deux tiers plus longues que lui; 
rallèles près des épaules, faiblement renflées e 
cinquièmes de leur longueur ; curvilinéairemen 
ce point el arrondies à l'extrémité; subdéprimée 
a ur don Pr Patrie; àntare par 

| » Peu profondes, à peine sub- 
dentées par des strioles transversales. Interyalles déprimés; superfi- 
ciellement et presque indislinctement pointillés. Dessous FA ee $ 
très-luisant et entièrement d’un rouge jaune; garni plus RE à $ 
nt d i 
breux d'un livide jaunâtre. Plaque métasternale A € 


sillonnéce. Ventre subruguleusement poinlillé; parcimonieusement 


garni de poils plus longs et plus apparents vers la région anale. 
Cuisses d'un rouge jaune, presque impoinillées, Jambes et tarses 


€ la largeur du 
subsinueusement pa- 
nsuite jusqu'aux trois 
trétrécies à partir de 
Ssur le dos, convexe- 
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d'un rouge ferrugineux : premier article des postérieurs de ceux-ci à 
peine de moitié plus long que le suivant. 

Celte espèce habite les environs de Montpellier où elle est rare. 
Elle m'a été envoyée par M. Solier comme étant l'4ph. ferrugineus 
du Catalogue de M. le comte Dejean. Je l'ai reçue également de M. ie 
colonel de Fontenay. 

L’Aph. ferrugineus, par sa couleur, son prothorax presque indistinc - 
tement rebordé ou sans rebord à la base, la brièvelé de son premier 
arlicle des tarses postérieurs, est facile à distinguer de tous les autres. 


94. A. Lividuss: Ouiv. Allongé; subcylindrique et très-luisant en 
dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale tuberculeuse. Pro- 
thorax subtransversal ou très-faiblement en arc renversé el sans rebord à 
sa base : d'un noir brunâtre en devant et sur son disque, d'un jaune rouge 
livide et marqué d’un point obscur sur les côtés. Ecusson étroit et subcor- 
diforme , imponctué et postérieurement incliné. Elytres d'un flave fauve , 
avec la suture et une tache longitudinale sur leur disque d’un brun livide ; 
à rainurelles assez profondes el dentées. Intervalles lisses, déprimes, 
presque impointillés. Premier article des tarses postérieurs moins long que 


les deux suivants réunis. 


/. Suture frontale linéairement et faiblement en relief, parfois sur 
toute sa longueur, mais pour l'ordinaire seulement vers ses extrémités, 
où elle se lie aux sutures génales à peine moins prononcées; armée 
dans son milieu d'uu tubercule arrondi et peu émoussé à son extré- 
milé. Epistome chargé sur son disque d'une gibbosilé qui semble 
servir de base au tubercule de la snture frontale, ou qui d’autres fois 
se lie à lui en forme de carène. Plaque métasternale concave. Eperon 
des jambes de devant plus fort, plus émoussé à son extrémité. 

. Tubereule de la suture froutale moins saillant. Gibbosilé de lé- 
pisiome moins prononcée. Plaque métasternale sans concavité. Eperon 


des jambes de devant plus grêle. 


Scarabæus lividus, Ouiv. Ent. L. 1. 3. p. 86. 95. pl. 26. f. 222. à, b. 
Scarabœus vespertinus , Pawz. Faun. Germ. 67. 3.—Id. Krit. Rev. p. 15. 
Scarabæus biliteratus, MaRsir. Ent. Brit, p. 15. 19. 

Copris lividus ; Ouw. Eucyel. méth.t. 5. p. 148. 18. 


Aphodius lividus, Cneutz. Ent. vers. 4%. 12, pl. 1.6, 7, a.—Srenu, Verz. p. 54. 24. 


—Lar. Hist.t. 10. p. 127.—Gvizexu. Ins, Suec. 1. 1. p. 28. 22,— Borr, Man. 1. 
p-322.— Srspuexs, Syn. pe 192. 14, — De Casreux. Hist, t, 2, p. 93, 453.— Scumpr, 


Zeitsch. t. 2. 4. p- 144. 57. 
dpodius anachorelas Sruex, Deut. Fauu, 1, p. 97, 11.—Sconoenu. Syn. Ins. 1, p. 70. 


33.—Derrsen, Faun, Aust. 1. p. 108. 22,—Paxz, Index. p. 15.—Suckow, Nat, 0. 
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Var. A. A+ Limicola; Panz. Prothorax moins largement noirûtre sur 
son disque ; élytres sans taches. 


Scarabœus limicola, Paxz. Faun. Germ. 58. 6.—1d. Krit. Rev. p. 22. 

Scarabœus vespertinus , PAnzen, 1. c. Var. 

Aphodius lividus , Creurzen, |. c. Var $.—Sruru, Verz, L. c, Var. 6.—Duuéretr., Dict, des - 
Scienc. Nat.t. 2. p. 279. 11.—Boucué, Nat. 1. p. 490. larv.—Sconwror , L. ec. Var. 6. 

Aphodius anachoreta, Srurx , l. c. Var. b.—Panz. Index. p. 13.—Suckow, L. c. Var. 8. 


Var. B. A. Anachoreta; Fan. Tache du disque du prothorax ainsi que 
celle des élytres dilatée au point de ne laisser paraître la couleur foncière 
que sur le bord dé ces parties. 


Aphodius anachoreta, Fas. Syst. El. t. 1. p. 74. 28,—Sronu, Deut, Faun. lc. Var. c. 
—Sucrow, 1. c. Var. y. 
Aphodius lividus, Cneurz. 1. ©, Var,-.—Srunm, Verz, |. c, Var, Y-—Scumor, 1, e, Var. y 


L. 0,"0039 à 0,"0045 (1 3/4 à 2!).—L. 0,"0019 à 0,"0022 (7/8 à 11. 


€Chaperon en demi-hexagone ; à peine abaissé et médiocrement ou 
assez fortement échancré en devant; notablement auriculé ; rebordé 
dans sa périphérie, et moins étroitement aux angles antérieurs qui 
sont légèrement relevés. Tête penchée; subdéprimée; d’un rouge brun 
et ruguleusement ponctuée sur l'épistome , d’une couleur plus obscure 
et plus unie sur le front. Yeux d’un gris noir. Palpes et antennes d’un 
livide ou flave rouge ou rougeâtre. Prothorax à peine échancré en 
devant; sans rebord, mais paré d’une bordure d’un fauve livide, ou 
d'un livide jaune; à angles antérieurs assez aigus et très-faiblement 
saillants ; arqué sur les côtés, et légèrement plus étroit à la partie an- 
térieure de ceux-ci qu'aux augles de derrière qui sont émoussés ou 
subarrondis et obtusément ouverts ; subtransversal ou faiblement en 
arc renversé à la base; distinctement rebordé au côté interne des an- 
gles de devant, garni latéralement d’un rebord plus marqué qui s’ef- 
face après les angles postérieurs ; brunâtre et sans traces de rebord à 
la base; convexe en dessus; lisse; luisant ; d’un flave r 
une sorle de point obscur sur les côtés; couvert sur 
tache noirâtre ou d’un brun noiïrâtre attenante au bord de devant ; 
arrondie on anguleuse au dessus du bord postérieur qu'elle n’atteint 
pas; parsemé d'une manière irrégulière, mais Presque également sur 
toute sa surface, de points circulaires peu rapprochés; indistinctement 
en outre pointillé. Ecusson petit, étroit, subcordiforme ou en triangle 
curviligne rétréci à la base el très-sensiblement moins long à celle-ci 
que sur les côtés ; d’un rouge brun plus ou moins obscur ; lisse ; luisant 
et postérieurement incliné. Elytres un peu moins larges ou à peine 
aussi larges que le prothorax; près d’une fois aussi longues que lui; 


ougeûtre avec 
son disque d'une 


ar. 7 mt di 77 


un 2 
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subsinueusement parallèles jusqu’à la moitié de leur longueur, ou très- 
faiblement élargies vers celle-ci, curvilinéairement rétrécies à partir 
de ce point et arrondies à leur extrémité; médiocrement convexes sur 
le dos, convexement et très-fortement déclives sur les côtés, et moins 
abruptement à leur partie postérieure ; d’un flave rougeâtre ou d’un 
jaune gris, avec la suture brune ou brunâtre ; luisantes ; parées sur 
leur disque d’une tache couvrant leur surface presque depuis la base 
jusqu'aux quatre cinquième de leur longueur , sur les troisième , qua- 
trième, cinquième intervalles, et graduellement d’une manière moins 
longue sur les sixième et septième; à stries prolongées presque jusqu’à 
l'extrémité , assez profondes et plus ou moins dentées, mais non cré- 
nelées. Intervalles déprimés, lisses, et presque indistinctement poin- 
tillés. Dessous du corps d’un jaune gris, parfois plus ou moins brunà- 
tre sur les flancs des derniers segments pectoraux. Antépeclus aspè- 
rement ponctué et plus particulièrement garni ainsi que les cuisses 
de devant de poils livides. Plaque métasternale luisante, presque 
impointillée ; longitudinalement sillonnée. Ventre ruguleusement 
ponctué, parcimonieusement garni de poils livides, plus longs vers la 
Jambes d’un rouge ferrugineux , parfois livide. Tarses 
lus pales : les postérieurs sensiblement plus courts que 
la jambe; à premier article moins long'que les deux suivants réunis. 

Cette espèce se trouve, mais rarement, dans la plupart de nos pro- 
vinces. M. Bouché en a décrit la larve, 

Obs. Toutes les rainurelles sont également prolongées ou du moins 
ne laissent qu’un espace égalentre leur extrémité et le bord postérieur 
ou postérieur externe : souvent plusieurs d’entre elles, surtout les 
huitième et neuvième, sont pariales. 

L'Aph. lividus, par sa couleur , par son prothorax et ses élylres ta- 
distingue facilement de l’Aph. ferrugineus ; son prothorax sans 
à la base empêche de le confondre avec les espèces voisines. 


région anale. 
généralement Pp 


chés; se 
rebord 

95. A. Lineolatus; luc. Court , convexe el luisant en dessus. Cha- 
hexagone. Suture frontale triluberculeuse. Prothorax bis- 
subsinueusement en are renversé et très-étroilement rebordé à la base; noir 
en dessus, et d’un fauve livide sur les côtés ; marqué de points inég'aux moins 
nombreux sur le dos. Elytres d'un flave cendré, parées sur leur disque de 
traits, ou de bandes longitudinales noires; à stries plus profondes dans leur 
milieu , à peine subdentées. Intervalles presque indistinctement pointillés. 
Premier article des tarses postérieurs un peu moins long que les deux 


eron en demi- 


suivants réunis. 
g. Suture frontale souvent en relief sur toute sa longueur, subtu- 
berculeusement relevée vers chacune de ses extrémilés près des su- 


238 LAMELLICORNES. 


tures génales qui sont peu apparentes; armée dans son milieu d’un 
tubercule plus saillant. Epistome subruguleux, chargé sur son disque 
d’un relief arqué, parfois réduit à une gibbosité transversale ou subtu- 
berculeuse. Prothorax parcimonieusement ponclué. Plaque métasler- 
nale concave. Eperon des jambes de devant plus fort. 

?. Elévations subluberculeuses de la suture frontale moins pro- 
noncées ; tubercule du milieu souvent à peine plus saillant. Epistome 
rugueusement ponctué ; à gibbosité plus faible, plus obtuse. Prothorax 
densement et plus fortement ponclué. Plaque métasternale sans conca- 
vilé. Eperon des jambes de devant plus grêle. 


Aplhodius lineolatus, haie. Mag. t, 2, p. 4191. 3.—Svexow. Nat. p- 253. 27, 


Etat normal. Deuxième à huitième stries des élytres couvertes d’une 
ligne noire : les cinquième, sixième et septième, depuis la partie infé- 
rieure du calus huméral : les autres, d’un point moins rapproché de 
la base; Loutes ; jusqu'aux rois quarts de leur longueur. Plusieurs de 
ces lignes, surlout celles des deuxième et troisième, quatrième et 
cinquième stries sont parialement réunies à leur extrémilé. 


Var. À. A. Fuscicollis; Nos. Bords latéraux du 


prothorax obscurs ou 
seulement avec une transparence fauve. 


Var. B. A. Deletus; Nos. Lignes noires des élytres en partie effacées. 


Var. C. A. Conjunctus; NOë. Lignes noires ds deuxième , troisième , 
quatrième et cinquième stries, liées à leur extrémité par une 1 


ache notre ; 
et les sixième et septième, par une tache semblable à leur partie antérieure, 
sous le calus huméral. 


Var. D. A. Vittatus; Nos. Lignes noires des troisième 
cinquième el sixième stries, dilatées au point de couvrir au 
les quatrième et sixième intervalles, et de former sur ce 
longitudinale plus ou moins interrompue. 


el quatrième , 
moins en parlie 
%-C1 une bande 


L.0",6033 à 0",0050 (1 472 à 2 4/41).—L. 0,"0017 à 0",0025 (3/4à 1 4/81). 

Chaperon en demi-hexagone; faiblement abai 
échancré à sa partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie ; légè- 
rement releyé aux angles de devant ; notablement auriculé. Tête sub- 
convexe; noire; subruguleusement et assez densement ponctuée sur 
l’'épistome, et d’une manière plus unie sur le front. Yeux et palpes 
bruns. Antennes brunâtres, à massue grise. Prothorax faiblement 
échancré en devant; paré d’une bordure d'un livide rougeâtre ; à 
angles antérieurs peu avancés ; très-arqué sur les côlés ; à peine moins 


ssé et peu ou point 
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sarge aux angles de devant qu'à ceux de derrière qui sont très-obltusé- 
ment ouverts, mais point émoussés; subobliquement coupé de ceux-ci 
à la base; bissubsinueusement et faiblement eu arc renversé à celle-ci; 
garni d’un léger rebord au côlé interne des angles de devant, assez 
fortement rebordé latéralement, et plus étroitement à sa partie posté- 
rieure ; convexe en dessus; d’un noir luisant, avec les côtés d’un fauve 
jaune ou d’un flave cendré; densement marqué latéralement, peu den- 
sement ou parfois très-parcimonieusement sur son disque, de points 
circulaires entremêlés de points beaucoup plus pelits. Ecusson en 
triangle curviligne et subéquilatéral ou plus large à la base; noir; 
subruguleusement et assez densement ponctué sur toute sa surface. 
Elytres moins larges aux épaules que le prothorax dans son milieu ; 
moins d’une fois aussi longues que lui; subparallèles dans leur pre- 
mier tiers, faiblement renflées dans le second, et arrondies à leur 
extrémité; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives 
sur les côtés et à leur partie postérieure ; d’un flave cendré, d’un jaune 
gris ou parfois d'un jaune fauve ; parées sur Chacune des deuxième à 
septième ou huitième stries d'une ligne ou d'un trait noir commençant 
un peu après la base et prolongé jusqu'aux trois quarts de la longueur : 
les deuxième et troisième, quatrième et cinquième, souvent unis pa- 
rialement, ou par une tache carrée, vers leur extrémité : les sixième et 
septième liés de même au dessous du calus huméral ; ordinairement 
ornées sur les quatrième et sixième intervalles d'une bande longitu- 
dinale noire, laissant souvent ressortir des lambeaux plus ou moins 
nombreux de la couleur du fond ; à stries subcrénelées à la base, peu 
ou point subdentées et plus profondes sur le disque. Intervalles dé- 
rimés, lisses, presque impointillés. Dessous du corps d'un brun 
noirâtre avec la partie anale d un jaune brunâtre ; celle-ci plus parli- 
çulièrement garnie de longs poils aiusi que les flancs de l'antépectus 
et des cuisses de devant. Plaque métasternale lisse, imponctuée, lon- 
gitudinalement sillonnée. Cuisses antérieures brunes ou brunâtres 
en partie : les quatre suivantes d'un jaune rouge livide, lisses, im- 
pointillées. Jambes el tarses d'une teinte plus rouge : premier article 
des tarses poslérieurs un peu moins long que les deux suivants 
réunis. L 
Cette jolie espèce est exclusivement méridionale. Elle m’a été en- 
voyée du département des Landes par M. Perris; de celui de l'Hérault 
par M. Gaubil; de Corse, par M. Nourrisson, Je l'ai reçue également 
de M. Dupout de Paris. 
Obs. Les cinquième et sixième slries, et quelquefois aussi les 


seplième et huilième, sont plus courtes et pariales; les autres presque 
toutes également sublermina les. 
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96. A, Melanostictus; Scnusrrez, Inéd. Scenminr. Allongé ; médio- 
crement convexe et luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture 
frontale trituberculeuse. Téle et prothorax d'un noir luisant : celui-ci d'un 
rouge jaune brunâtre sur les côtés ; bissubsinueusement et faiblement en 
arc renversé à la base; plus ébroitement rebordé dans le milieu de celle-ci ; 
marqué en dessus de points en partie ombiliqués. Ecusson en triangle 
subéquilatéral. Elytres subparallèles; d'un jaune gris; parées de cinq 
taches noires isolées, et dont deux parfois sont composées ; à stries subcré- 
nelées. Intervalles subdéprimés, superficiellement pointillés. Premier ar- 
cicle des tarses postérieurs égal aux deux suivants réunis. 


7. Suture frontale chargée de trois tubercules : l'intermédiaire un 
peu plus saillant. Epistome « btusément gibbeux sur son disque. Tête 
ruguleuse. Prothorax convexe, superficiellement ponctué sur le disque. 
Plaque métasternale subconcave. Eperon des jambes de devant plus 
fort. 

9 - Suture faiblement ou presque indistinctement trituberculeuse. 
Epistome peu sensiblement el très-obtusément gibbeux sur sou disque. 
Tête rugueusement ponctuée. Prothorax moins convexe, moins dense- 
ment, mais presque aussi profondément ponctué sur le disque que sur 
les côtés. Plaque métaslernale plane. Eperon des jambes de devant 
plus grêle. 


Aphodius melanostictus ; Scuvrvesz , inéd.—Scnmor , Zcitsch, t, 2, 4. p. 453. 62. Var. Ê. 

Scarabœus conspurcatus, Fas. Syst. Ent. p. 16. 54.—7d. Spec. ns. 1. p. 17. 67.—1Id. 
Mant. 1. p. 9. 73.—1d. Ent, Syst. 1. p. 28. 87,—Henusr, Nat, t. 2. p. 140. 92. pl. 
12. F. 8.— Paz. Ent. Germ. p. 6. 22?—{d. Faun. Germ. 47, 3.—Jd. Krit, rev. pe 12 

Aphodius conspurcatus, Iuric. Kæff. Preuss. p. 25. 145, (en retranchant la synonymie 
qu’il en exclut dans son Maggasin , t. 4. p. 24).—[d. Mag. t. 3. p. 450.—Creutz. 
Ent. Vers. p. 21. 5,—Srunu, Verz. p- 36. 26.—Id..Deutsch. Faun, 4. p. 102, 14. 
— Dorrseu. Faun. Aust. 1. p. 110. 26.—Baun. Lar. Monog. p. 73. 15.—Suckow, 
Nat. p. 251. 25.—Borr. Man. 1. p. 321. 


Etat normal des taches des élytres : 1° Une busilaire simple, plus ou 
moins allongée en parallélipipède, située près de la base du Gnquième 
intervalle. 2° Une discoïdale antérieure, de forme analozue à la précé- 
dente, placée presque au milieu de la longueur du troidibainé inter- 
valle; parfois simple, ordinairement accompagnée sur le quatrième 
intervalle d’une plus petite lache qu’elle dépasse en avant et en ar- 
rière. 3° Une subhumérale, naïssant au dessous du calus huméral et pro- 
longée sur le septième intervalle , jusques au delà du milieu ; souvent 
simple, parfois accompagnée d’une petite tache sur le huitième inter- 
valle. 4° et 5° Deux discoïdales postérieures, petites, subpunctiformes 
el transyversalement placées sur les cinquième et troisième intervalles 
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presque aux deux Liers de la longueur. Quelquefois on voit au dessous 
de la dernière, ou même de toutes deux, un point obscur ou noirâtre 


Var. A. A. Egenus; No». Elylres parées de moins de cinq taches. 
Aphodius conspurcatus , DE CastTELx. Hist, t, 2, p, 95, 17. 


- Var. B. A. 6-Maculatus; Nos. Elytres comme dans l'état normal, mais 


marquées en outre d'un point obscur sur le troisième intervalle, au dessous 
de la discoïdale postéro-interne. 


Var. C. A. 7-Maculatus; Nos. Semblable à la précédente variété, mais 
élytres parées en outre d'un point obscur sur le cinquième intervalle, au 
dessous de la discoïdale postéro-externe. 


Var. D. A. Catenatus;. Nos. Tache subhumeérale composée, nébuleusé- 
ment liée à son extrémité avec la discoïdale postéro externe. Basilaire 
souvent unie par un trait noir sur la quatrième strie, avec la discoïdale 
antérieure qui est composée. | 

Obs. Dans celte variélé se reproduit souvent la disposition des Var. B ou C, 

Var. E. A. Subannulatus; Nos. Tache subhumérale composée, nébu- 
leusement liée à son extrémité avec la discoïdale posléro-exlerne ; cette 
derniére transversalement unie avec la discoidale postéro-interne qui est 


elle-méme prolongée sur le troisième intervalle, jusqu’à la discoïdale anté- 
rieure , laquelle est tantôt simple , tantôt composée. 


Scumor. L. c. Var. 7- 
Obs. Aredrcelle:Fariété ® rep roduisent aussi parfois les dispositions des Var, B ou C. 


: Long. 0,"0067 (3—Larg. 0,"0028 (1 1 Ja. 


chaperon en demi-hexagone ; échancré et subconcavement abaissé 
à sa partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie, moins étroitement 
aux angles de devant qui sont à peine relevés; fortement auriculé. 
Tête subconvexe ; d’un noir luisant; rugueusement (?), ou ruguleuse- 
ment() ponctuée. Yeux Duirs. Palpes bruns. Antennes d’un rouge 
Jivide brunâtre, à massue d'un gris obscur. Prothorax faiblement 


‘échancré en devant; paré d’une bordure obscurément d'un rouge li- 


vide; à angles antérieurs peu avancés; subarqué sur les côtés, et moins 
sensiblement près des angles postérieurs qui sont légèrement émoussés 
el peu obtusément ouverts ; subobliquement coupé de ceux-ci à la 
base ; bissubsinueusement et faiblement en arc renversé à cette der 
nière ; indistinctement rebordé au côté interne des angles de devant; 
garni, latéralement el à sa parie postérieure, d’un rebord qui devient 
graduellement plus étroit ou moins apparent vers le milieu de celle- 
ci; convexe en dessus; d'un noir luisant, avec les côtés d’un rouge 
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jaune quelquefois un peu obscur; plus densemenl couverl latéras 
lement que sur le disque de points circulaires el ombiliqués, en- 
tremèêlés d’autres points beaucoup plus pelits. Ecusson en triangle 
curviligne et presque équilatéral; subruguleusement et densement 
ponclué jusque près de l'extrémité; noir, avec une transparence 
rougeàlre à sa partie postérieure. Elytres de la larseur du prothorax; 

une fois au moins aussi longues que lui; subsinueusement parallèles 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur, ou à peine élargies dans leur 
milieu ; arrondies à l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos; 
convexement déclives sur les côtés, et d'une manière plus abrupte et 

plus rectilinéaire à leur partie postérieure ; d’un jaune gris luisant; 
parées de cinq à sept laches noires, la plupart allongées : une à 
l'épaule avec un long prolongement sur le septième intervalle : deux 

sur le cinquième, l’une à la base, l’autre vers les deux tiers : deux sur 

le troisième , l’une aux deux cinquièmes, l'autre aux deux tiers : | 
l'antérieure de celles-ci ordinairement dilatée sur le quatrième intler- | 
valle , la postérieure souvent suivie d’un point obscur ; à stries étroites, | 
légères el crénelées par des strioles ou des points transversaux. Inter- 
valles subdéprimés, quelquefois sinueusement nuancés; peu distincle- : 
ment poinlillés. Dessous du corps noir; paimonieusement garni de | 
poils livides, plus longs ou moins rares sur les parlies pectorales, aux 
cuisses de devant, et vers la région anale qui parfois est d'un rorige 
brunâtre. Plaque métlasternale lisse, presque impointillée, longi- 
tudinalement sillonnée. Cuisses d’un rouge jaune ou d'un jaune rouge | 
livide; lisses; luisantes; presque imponctuées. Jambes d’un rouge 
ferrugineux ou d’un rouge brunâtre. Tarses souvent d’une teinte un 
peu plus claire : premier article des postérieurs aussi long que les 
deux suivants réunis. 

Celle belle espèce habite les différentes zônes de la France , mais 
elle est rare partout .Elle m'a été envoyée du département de la Moselle 
par M. Nourrisson. Je l'ai trouvée mais peu fréquemment dans nos 
montagnes du Lyonnais. J'ai vu dans les cabinets de MM. Dupont, 
Chevrolal et Audinet-Serville une partie des variétés que j'ai signalées. 

Obs. Les stries ont à peine le sixième de la largeur des premiers 
intervalles, mais elles semblent plus larges par l'effet de leurs strioles 
transversales : les seplième et huitième stries sont plus courtes et 
pariales; les quatrième et cinquième sont aussi ordinairement pariales, 
mais un peu moins raccourcies el encloses par les sixième et troisième 
ou par les sixième et quatrième, celle-ci se prolongeant alors au delà 
de la cinquième. ; 

L’Aph. melanosticlus a élé pendant longtemps confondu avec le cons- 
purcatus de Linné, Ge dernier paraît être exclusivement propre aux 
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pays septentrionaux de l'Europe. Il a le corps un peu plus pelit ; ses 
élytres sont parées également : 1° d’une tache basilaire ; 2 d’une dis: 
coïdale antérieure sur le troisième intervalle ; 3° d'une tache distincte 
située à côté de la précédente sur le quatrième ; 4° et 5° de deux dis- 
coïdales postérieures sur les troisième et cinquième intervalles; 6° d’une 
subhumérale toujours simple, sur le septième intervalle; 7° et enfin 
d’une humérale composée de deux taches punctiformes unies ensem- 
ble sur l'épaule. Selon Gyllenhal et M. Schmidt, ces taches sont cons- 
lantes, dans leur nombre, dans leur forme et dans leur simplicité, 
c'est-à-dire ne sont jamais ni composées , ni liées entre elles. Le natu- 
raliste suédois que je viens de citer, avait le premier remarqué que 
son Aph. conspurcatus dont Yidentilé avec celui de Linné avait été 
constatée par M. Smith, ne se rapporlail pas aux descriplions données 
par Illiger, Creulzer, Slurm , elc. M. Schmidt a opéré la séparalion de 
ces deux espèces en consacrant à celle des derniers écrivains cités, le 
nom de melsmostictus indiqué par M. Schüppel. N'ayant pas vu l’Aph. 
conspurcalus des pays du nord , je n'ose émellre aucune opimion sur 
la validité de la séparation établie. 

L'Aph. melanostictus a quelque analogie avec l’inquinatus, el proba- 
blement plusieurs écrivamns auront pris pour lui des variétés de ce 
dernier. Il en diffère par une taille plus grande; il a les bords Jaté- 
raux du prothorax entièrement tachés de rougeàtre ; les siries plus 
superficielles; la tache subhumérale toujours restreinte sur le septième 
intervalle, ou du moins sans dilatation sur le sixième ; enfin ses dis 
coïdales postérieures ne sont jamais unies par une tache antéricure- 
ment située sur le quatrième intervalle. 

Le Scarabée gris des bouses de Geoffroy, dont M. Schænherr et tous les 
autres auteurs font un synonyme de l'Aph. conspurcalus , doil évi- 
demment être rapporté à l'Aph. inquinatus. Au resle, Geoffroy, de 
Géer, Latreille, M. Duméril et divers autres paraissent avoir confondu 
plusieurs insectes différents sous la dénomination spécifique de cons- 


purculus. 


97. A. Enquinatus; Henusr. Court; médiocrement convexe et luisant 
en dessus. Sulture frontale subtrituberculeuse. Chaperon en demi-hexa- 
gone. Téle el prolhorax noirs : ce der nier laché sur les côtés de roux livide. 
Elyires d'un jaune 878 ; rayees N ongiludinalement de noir sous les épaules 
et près du bord exlérieur ; parées de trois taches de même couleur : l'une 
simple à la base; les deux autres tricomposées » Siluées sur les parties anté- 
rieure ct postérieure du disque ; à stries subcrénelées.. Intervalles subdé- 
primés , pointillés. Premier article des tarses postérieurs au moins aussi 
long que les deux suivants réunis. 
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S. Suture frontale subtuberculeusement ou subtransversalement 
en relief à ses extrémités, où elle se lie aux sutures génales peu pro- 
noncées; armée dans son milieu d’un tubercule plus saillant. Epistome 
subruguleux , offrant parfois sur son disque les traces presque indis- 
tincles d’un relief transversal, ou les traces rudimentaires d'une 
carène longitudinale. Prothorax plus convexe, plus finement ponctué 
sur le dos. Plaque métasternale concave et garnie de poils. Eperon 
des jambes de devant plus fort. 

@ . Saillies de la suture frontale peu prononcées, parfois indistinctes. 
Epistome très-rugueux, parfois granuleux ; obtusément gibbeux pour 
l'ordinaire sur son disque. Prothorax moins convexe, plus fortement 
ponctué sur le dos. Plaque métasternale plane et glabre. Eperon des 
jambes de devant plus grêle. 


| 


Scarabœus inquinatus, Hervsr, Arch. p. 6.16. pl. 19. 8.— Id, trad, fr. p. 13: 69, pl. 
19. 5.— Id. Natursyst. t, 2. p. 136. 97. pl. 12. f. 13.—Far, Mant. 1. p. 9. 74.— Id. 
Ent. Syst. 1. p. 28. 88.—GueL. Linn. Syst. Nat, P: 1547. 181.—Dx Vice. C, Linn. 


Ent. t. 4. p. 207.— Panz, Ent. Germ, p. 7. 23.—Jd. Faun. Germ. 28. 7.—Id. Krit. 
rev. p. 13.—Payx. Faun. Suec. 1. p. 19, 93. 


Le Scarabée gris des bouses, Georr. Hist. 82, 49. 

Scarabœus distinetus, MuzL. Zool. Dan. Prod. P. 53. 456. 

Scarabœus vaginosus , Fuessuy , Mag. 1. p. 44, 149. 

Scarabæus conspurcatus, Scarans. Enum. p. 4, 5,—1Jd. Faun. Boic. 4. P. 384. 438. 
Fourcr. Ent, Par, 1. p. 10, 19, 

Scarabœus tessulatus, Lareuanr. Tyr. Ins, 4. p. 14, 7? 

Scarabœus attaminatus, Marsu. Ent, Brit. p. 13. 15. 

Aphodius conspurcatus, Lio. Kæff. Preuss. p. 25, 15. Var, B,—Larn, Hist, 1. 10. p. 
126, 15. 

Aphodius inquinatus, Crevrz. Ent. Vers. p. 24, 6. Var. B.—Sruru, Verz. p- 37. 28. 
—[d. Deut. Faun. 1, p. 103. 16, a.—Durrsen. Faun. Aust. 1. R'HL 97. Grue, 
Ins. Suec. 4. p. 22, 15,—Baun. Lar. Monog. p. 74. 16.—Sucrow, Nat. p. 232. 24. 
— Boir. Man. 1. 321—Zerrensr. Faun. Lap. p. 181. 10.—Srepn. Syn. 193. 17.— 
Gars. Mém. 1.p. 70, 11,—Dx Casreix. Hist, 2, p. 95, 10. DE si 


Etat normal des taches des élytres. La première, basilaire, simple 
parallélogrammique ou en carré long, située à la base sur le dobulitus 
intervalle, La deuxième, discoïdale antérieure, formée de trois taches 
subpunctiformes, réunies, et sublransyersalement placées au quart de 
la longueur sur les quatrième, troisième et deuxième intervalles. La 
troisième , discoïdale postérieure, composée également de trois pelites 
taches subpunctiformes, triangulairement ou arcuément situées aux 
deux tiers de la longueur, sur les cinquième, Quatrième et troisième 
intervalles. Enfin, la quatrième, subliumérale, naissant au dessous 
du calus huméral sur le huitième intervalle, et longitudinalement 
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prolongée sur le septième jusques au delà de la moitié, accompagnée 


ordinairement de traits inégaux et moins allongés, placés latéralement 
sur les buitième, neuvième et dixième intervalles. 


Var. À. À. Fumosus: Nos. Prothorax entièrement noir. 
Scuwmor, |, c. Var. f. 


Var. B. A. Pauper; Nos. Taches des élytres au dessous du nombre 
normal. 
æ& Discoïdale antérieure, réduite à deux taches subpunctiformes, ou à une 


seule; ou même entièrement effacée. 
8. Discoïdale postérieure , souvent nulle ou n'offiant qu’une ou deux taches 


subpuuctiformes. 
Obs. Parfois on voit, plus près de l'extrémité, un ou deux petits points obscurs 
rudiments de la tache en demi-lune qui se montre dans la variété F. 


A Traits longitudinaux nuls sur les dixième, cinquième et méme huitième 
intervalles. 


Scumor, 1. c. Var. Ê. 


Var. C. A. Baseolus; Nos. Discoïdale antérieure unie à la basilaire par 
leurs angles opposés , ou même celle-là prolongée jusqu'à la base : 
&. Sur le quatrième intervalle seulement. 


__f. Sur les quatrième et troisième intervalles, et formant alors avec la basi- 
laire une bande oblique et souvent dentée, 


Srurm, Deut. Faun. 1. c. Var, a. 


Var. D. A. Hemicyclus; Nos. Semblable à la précédente (f®), mais bande 
rolongée en quart de cercle jusqu'à la suture, et formant ainsi avec sa 
semblable de l'autre élytre, un demi-cercle qui entoure l'écusson de plus 
ou moins prés. 


Var. E. A. Scutellaris; Nos. Semblable à la précédente, mais basilaire 
et discoïdale antérieure réunies , dilalées jusqu'à l'écusson et formant 


ainsi une grosse tache scutellaire. 


Semupr. |. c. Var. À. 
RE RP #4 tres parées au dessous de la discoïdale 
postérieure, de deux où trois peliles laches subpunctiformes, plus ou moins 


unies et disposées sur les cinquième, quatrième et troisième intervalles , 
en demi-lune ou en arc renversé. 


Senior, |. c. Var. ÿ. 


Var. G. A. Ophthalmieus;, Nos, Tache semi-lunaire de la varieté précé- 
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dente unie à la discoïdale postérieure ct composant avec elle une sorte de 
cercle. 


Obs. Avec les Var. F. G., se trouvent souvent reproduites les dispostions des Var. C 
ou E. 


pe” 


Var. H. A. Auctus; Noë. Lignes ou trails longitudinaux dont se 
compose la subhumnérale, plus ou moins réunis ou confondus en une seule 
tache, souvent dilatée sur Le sixième intervalle. 


Var. I. A. Nabilus; Paxz. Analogue à la précédente ; mais tache subhu- 
mérale prolongée jusqu’à la discoïdale postérieure avec laquelle elle se lie. 
a. Discoïdale antérieure liée avec la basilaire, tache sublunaire nulle ou 
rudimentairce. 
Scarabœus nubilus , Panzer , Faun, Germ, 58, 3, 
Aphodius nubilus, Sruru, Deut. Faun. 4. p. 103, 15, 


Aphodius inquinatus, Cnkurz. 1 ©. Var. ÿ.—Durrscu. 1. €, Var. B.—Gvis. 1. ©, Var, b. 
—Sucrow, L. c. Var. 4.—Zerrensr, 1 c. Var. b.—Senmiwr, L ©. Var. k. 


B. Semblable à la Var. L. &; mais tache sublunaire unie à la discoi 


: dale posté- 
rieure comme dans la Var. G. 


Scarabœus fœdatus, Mansn. Eot. Brit. p. 14. 16. 


Var. K. A. Subeinctus; Nos. Subhumérale liée d’ 


ral une part avec la discoi- 
dale postérieure , de l'autre, avec la basilaire. 


à de Fi 


Obs. Géuéralemeut alors avec la disposition de la Var, C. et souvent de celles de F 
ou G. 


Var. L. A. Interruptus; Nos. Subhumérale liée à la discoïdale poslé- 
rieure, qui l'est elle-méme à la discoïidale antérieure. 


OBs. Généralement alors avec la disposition de la Var. C, et souvent des Var. F. ou G. 


Var. M. A. Centrolineatus; Paz. Semblable à la précédente ; et de plus, 
basilaire unie à la subhumérale, de telle sorte que les elytres sont en grande 


partie noires, avec un espace allongé, sur leur disque, présentant la 
couleur du fond. 


Scarabœus centrolineatus , Paxz. Faun. Germ. 58. 1. 

Aphodius conspurcatus, Iuuc. Kæff. Preuss. 1, c. Var, d.—Srunu, Verz. 1 c. Var. D, 

Aphodius inquinatus , Creurz. L. c. Var. d.—Srunu, Deut, Faun. L. e. Var. b.—uvre. Mag. 
L ©. Var.e.—Scuoëxm. |. c. Var. Ÿ.—Durrsen. |. c. Var. 


1 GRL DC, VAR, ©: 
—Sucrow, |. c. Var. à. 


Oës. Ici se reproduisent encore généralement la disposition des Var. F ou G. ; 


Var. N. A. Anxius; Nos. Basilaire, discoïdales antérieure el postérieure, 
et subhumérale unies el dilatées de telle sorle que les élytres semblent alors 
noires , parsemdes de Laches d'un fauve livide. 
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L. 0",0033 à 0",0060 (1 1/2 à 2 3/4').—L. 0,007 à 0",0030 (3/4 à 1 3/8). 


Chaperon en demi-hexagone ; médiocrement échancré, et à peine 
abaissé à sa partie antérieure; rebordé dans sa périphérie ; non relevé 
aux angles de devant; médiocrement auriculé. Tête penchée ; subcon- 
vexe; d’un noir luisant; ruguleusement ou rugueusement ponctuée 
_ sur l’épistome. généralement plus lisse sur le front. Yeux noirs. 
à Palpes d’un brun luisant, avec l'extrémité des articles parfois d'un 
brun livide ou même d'un livide brunâtre. Antennes brunes ou d’un 
brun rougeâtre, à massue d’un gris obscur. Prothorax faiblement 
échancré en devant; paré d'une bordure d’un jaune rouge livide ; à | 
angles antérieurs peu avancés; subarqué latéralement ; un peu moins 
large aux angles de devant qu'aux postérieurs qui sont sensiblement 4 
émoussés et obtusément ouverts; subobliquement coupé de ceux-ci à 
la base; bissubsinueusement en arc renversé à celle dernière; garn; 
d’un léger rebord au côté interne des angles de devant, rebordé laté- 
ralement et plus étroitement à sa parlie poslérieure; convexe en x 
. dessus; marqué plus densement sur les côtés de points circulaires en- 
treméêlés de points beaucoup plus petits; d'un noir luisant, avec les 
côtés tachés aux angles de devant et rarement sur toute leur étendue 
d'un fauve livide plus ou moins obscur. Ecusson en triangle curviligne, | 
à côtés plus longs que la base; ruguleusement ponctué à celle-ci, s 
lisse et subcaréné postérieurement ; noir avec une transparence rou- 
geâlre vers l'extrémilé. Elytres moins larges que le prothorax dans 
on VER près d'une fois aussi longues que lui; subsinueusemen£ 
subparallèles jusqu'à la moilié de leur longueur, curvilinéairement 
rétrécies à partir de ce point el arrondies à l'extrémité ; médiocre- 
ment cConvexes sur le dos, curvilinéairement déclives sur les côtés, et 
d’une manière moins abruple postérieurement ; d'un jaune gris ou 
d'un jaune roux livide; luisantes ; rayées longitudinalement de noir 
sous les épaules et plus près du bord externe ; parées en outre de rois 
taches : l'une simple, au milieu de la base : les deux autres tricompo- 
sées, situées l’une à la partie antérieure, l’autre à la partie postérieure 
du disque, el formant avec leurs semblables de l’autre élytre, les an- 
gles d’un parallélogramme allongé ; à stries légères, étroiles el subcré- 
nelées par des strioles lransversales. Intervalles subdéprimés et subbi- 
sérialement pointillés. Dessous du corps d'un brun noirâtre, brun ou 
d'un brun livide; garni plus particulièrement de poils livides sur l'anté- 
pectus et aux cuisses de devant, et de poils roux à la région anale qui 
souvent est d'un rougeâtre livide. Plaque métasternale longitudinale- 
ment sillonnée. Cuisses brunâtres, ou d’un livide brunâtre. Les quatre 
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postérieures lisses, superficiellement pointillées. Jambes d’un rouge 
brunâtre ou d’un rouge livide. Tarses d’une teinte généralement ana- 
loyue : premier article des postérieurs aussi long que les deux suivants 
réunis. | 

Celte espèce est commune dans presque toutes les parties de la 
France. 

Obs. Les rainurelles ont environ le cinquième de la largeur des 
premiers intervalles : les seplième et huitième stries, souvent aussi les 
quatrième et cinquième, ou plus rarement les quatrième et troisième, 
ou cinquième et sixième , sont plus courtes et pariales. 


28. A. Pictus; Srunm. 4ssez court; médiocrement convexe et luisant 
en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale subtrituberculeuse. 
Tête et prolhoraæ noirs : le dernier ordinairement tache, sur les côtés, 
de rouge brun livid:. Elytres subparallèles ; d'un jaune de paille ; parées 
chacune de deux arcs dirigés vers la suture, naissant , lun, du milieu de 
la base el formé de taches en partie liées ensemble : l'autre, des épaules 
et composé de taches dont les premières sont isolées et les dernières unies en 
échiquier ; à stries étroiles, subdentées. Intervalles déprimés et presque 


impointillés. Premier article des tarses postérieurs à peine aussi long | 


que ls deux suivants réunis. 


1. Suture frontale subluberculeusement rélevée à chacune de ses 
extrémilés; armée dans son milieu d’un tubercule plus saillant. Epi- 
stome chargé sur son disque d’un relief arqué. Prothorax plus convexe, 
plus parcimonieusement et plus superficiellement ponctué. Plaque 
métasternale glabre et concave. Cuisses intermédiaires et postérieures 
plus dilatées Eperon des jambes de devant plus fort. 

?- Suture frontale subtrituberculeuse : la saillie médiaire souvent 
à peine aussi prononcée que les latérales. Epistome chargé sur son 
disque d'un relief rudimentaire et parfois peu distinct. Prothorax 
moins convexe , moins parcimonieusement el moins superficiellement 
ponctué sur son disque. Plaque mélasternale plane ou très-faiblement 
bombée. Eperon des jambes de devant plus grêle. 


Aphodius pictus , Srunx, Deutsch. Faun. 1, p. 100, 13.—Durrscu, Faun, Aust, 1. P- | 


112. 28.—Sucrow, Nat. p. 235. 27.—Scumivr, Zeitsch. 1, 2, 4. p. 159. 65... 
Aphodius inquinatus, Creutz. Ent. Vers. p. 24, 6, Var. », pl. 1.f. 1.4. 


Etat normal des tach-s des élylres.L’arc interne offre : lo une basilui- 
re, simple, allongée , située à la base du cinquième intervalle : % une 
discoidale anléro-externe, double, fermée d'une petite tache carrée, 
placée au Liers de la longueur sur le cinquième intervalle, unie à une 
autre plus longuement prolongée en devant, sur le quatrième : 3° une 


LS 
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discoidale antéro-interne , liée postérieurement à la dernière par ] 
angles opposés, carrée, placée sur le troisième intervalle < l ris 
moins dilatée sur le deuxième. L’arc externe présente : 1° “a bu js. 
rale, naissant de l'angle huméral, et subtriangulairement dilatée sur 
les septième et huitième intervalles : 2 une subhumérale, simple fic 
longée jusqu'à la moilié de la longueur, sur le seplième intervallé - 
3° quatre discoidales postérieures , petites, carrées, liées ensemble par 
leurs angles opposés, c'est-à-dire transversalement disposées en échi- 
quier aux deux Liers de la longueur, sur les cinquième, quatrième 
troisième et deuxième intervalles : celles des cinquième et surtout 
troisième, postérieures aux autres : celle du cinquième souvent 
presque sur la même ligne que celles des quatrième et deuxième. 


Var. A. A. Flavidulus; Nos. Prothorax largement taché sur les côtés et 
marqué d'un point obscur. 


Scawor, 1. e. Var. 6. 


Var. B. 4. Brumalis; Nos. Prothorax peu distinctement taché sur les 
côles. 


Var. C. A. Indigens; Nos. Taches des élytres plus ou moins oblitérées et 
au drssous du nombre normal. : 


2. Discoïdale antéro-externe nulle ou réduite à une tache subpunctiforme. 


8. Discoïdale antéro-interne nulle ou sans dilatation sur le deuxième iuter- 
valle. 


+. Discoïdales postérieures réduites à une ou deux petites taches 


Long. 0",045à0",0050 (2 à 21/41).—Larg. 0,00 22 à 0",0025(1 À 1 1/85. 


Chaperon en demi-hexagone ; sensiblement abaissé et médiocrement 
échancré à sa partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie; relevé 
aux angles de devant; notablement auriculé. Tête subconvexe ; d’un 
noir luisant, ruguleusement ponctuée près des bords de l'épistome 
plus uniment sur le disque de celui-ci el sur le front. Yeux bruns. 
Palpes d'un brun noirâtre avec l'extrémité de plusieurs articles lividel 
Antennes d'un livide brunâtre ou d’un brun livide, à massue d’un is 
obscur. Prothorax faiblement échancré en devant; paré d’une bent 
d’un brun rouge livide; à angles antérieurs peu avancés ; médiocre- 
ment arqué sur les côlés, et moins sensiblement vers les angles posté - 
rieurs qui sont légèrement émoussés et oblusément ouverts; subobli- 
quement coupé de ceux-ci à la base ; bissubsinueusement en arc ren- 
versé à celte dernière; indistinctement rebordé au côté interne des 
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angles de devant; garni latéralement et à sa partie postérieure d'un 
rebord très-étroit à celle dernière; convexe en dessus; d’un noir luisant, 
avec les bords latéraux tachés de rouge brun livide; peu densement 
marqué sur les côtéset plus parcimonieusement encore sur son disque; 
de points circulaires, entremêlésde points beaucoup plus petits.Ecusson 
en triangle curviligne , à cotés plus longs que la base; lisse, luisant, 
d'un noir brunâtre, avec une transparence livide vers l'extrémité ; 
uniment ponctué à sa parlie antérieure, imponctué et un peu incliné 
postérieurement. Elytres au moins aussi larges que le prothorax; près 
| d’une fois aussi longues que lui; subsinueusement parallèles dans le 
É premier tiers de leur longueur, faiblement dilatées dans le second, et 
| arrondies à l'extrémité; faiblement convexes sur le dos, convexement 
déclives sur les côtés et presque aussi fortement à leur parlie posté- 
| rieure; d’un jaune de paille luisant, à suture plus foncée ou d’un brun 
| livide; parées de deux arcs, formés de taches noires où noïrâtres en 
carré plus ou moins long, el en partie liées ensemble : l'arc interne 
naissant du milieu de la base et recourbé vers le milieu de la suture ; 
x l'externe plus grand, partant de l'angle huméral et curvilinéairement 
| dirigé vers le bord interne, aux deux tiers de la longueur ; à stries 
étroites, subdentées par des strioles où des points transversaux. Inter- 
valles déprimés, lisses, presque impointillés. Dessous du corps d’un 
noir médiocrement luisant; parcimonieusement garni de poils d’un 
livide jaunâtre, plus longs et moins clairsemés aux flancs de l’anté- 
peclus, aux cuisses de devant el à la région anale. Plaque métasternale 
longitudinalement sillonnée , presque impointillée. Ventre subrugu- 
leusement ponctué. Cuisses d’un brun rouge ou d’un rouge livide bru- 
nâtre ; lisses, marquées de points peu rapprochés. Jambes d’un rouge 
brun où d’un rouge livide brunâtre. Tarses ordinairement d’une teinte 
graduellement plus claire vers leur extrémité : premier article des 
postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette jolie espèce habile les parties tempérées etseptrionales de la 

France ; on la trouve au printempsel surtout pendant l'automne. Elle 
est généralement peñ commune. Elle m'a été donnée par M, le docteur 
Martin ,de Besançon, et par M. Claudius Rey qui l'avait trouvée dans 
le vallon de Baunant près Lyon. Je l'ai prise quelquefois dans les mon- 
tagnes du département du Rhône. 
Obs. Les stries ont environ le sixième de Ja longueur des premiers 
intervalles ; les cinquième et sixième, septième et huitième sont ordi- 
nairement plus courtes et pariales; l'une des deux dernières plus 
prolongée que l’autre ,se réunit aussi parialement avec la quatrième 
où parfois avec la cinquième également plus prolongée alors que la 
sixième qui afllue vers elle. 
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L'Aph. pictus a de l'analogie avec le {essulalus et avec certaines va- 
riétés de l’inquinatus. H se distingue de celles-ci par la teinte plus pâle 
de ses élytres. L’arc interne de ces dernières est composé de taches 
plus nombreuses, autrement disposées, et se prolonge jusque vers le 
milieu de la suture au lieu de s'arrêter vers le quart, L’arc externe 
offre sous les épaules deux taches au lieu d’un trail; les discoïdales 
postérieures qui terminent cet arc sont ordinairement au nombre 
de quatre au lieu de trois, et celle du troisième intervalle est posté- 
rieure aux autres au lieu de leur être antérieure. Enfin la plaque mé- 
tasternale est glabre dans les mâles du piwtus au lieu d'être garnie de 
poils, comme chez ceux de l'inquinatus. 


29. A. Tessulatus; Caeurz. Court ; très-convexe et luisant en dessus. 
Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale trituberculeuse. Téle et pro- 
thorax noirs : ce dernier assez densement marqué de points inégaux. Elytres 
postérieurement élargies; d'un flave brunâtre ou d'un fauve jaune brunâtre 
avec la suture obscure ; parées chacune de deux arcs dirigés vers la suture , 
naissant, l'un du milieu de la base et formé de taches généralement liées 
ensemble ; l'autre, des épaules, el composé d'un trait et de taches liées en 
échiquier ; à stries rougeâtres, étroites, subdentées. Intervalles déprimés et 
presque impointillés. Premier article des tarses postérieurs à peine aussi 
long que les deux suivants réunis. 


. Suture frontale subtuberculeusement ou linéairement en relie 
vers ses extrémilés où elle se lie aux sulures génales presque auss 
prononcées ; armée dans son milieu, et un peu plus en avant, d’un 
tubercule plus saillant. Epistome peu distinctement chargé d’un relief 
Jinéairement transversal. Prothorax convexe. Cuisses de derrière an- 
guleusement dilatées à leur partie postérieure. 

e. Tubercule de la suture frontale peu saillant, souvent à peine 
plus élevé que la suture frontale à ses extrémités. Relief de l’épistome 
moins distinct. Prothorax subconvexe. Cuisses postérieures de forme 


ordinaire. 


Searabærs ÉnqUinalus ; Oui, Ent. 1. 3. p. 84, 90, pl, 26, f, 224. a, b.—Mansu. Ent. 
Brit. p. 13. 14. 

Copris inquinaluts ; Ou. Encycl. méth. 1, 5, p: 147. 43, 

Aphodius tessulatus Gezurz, Ent, Vers. p. 31, diag. et Var, y.—Srunx, Deut, Faun, 4. 
p. 412. Var. a.—Durrscu. Faun, Aust. 1, p. 113. 30.-—Gvis. Ins. Suec. 4. p- 25, 18. 
—Suérow, Nat. p. 235. Var. y.—Sreru, Syn. p. 193. 48, —De Casreux. Hist, 14. 2. 
p. 95. 30.—Scnwor, Zeitsch, t. 2. 4, p. 162. 66. 


Etat normal des taches des élytres. L'arc interne offre : 1° une basilaire, 
double , allongée sur la base du cinquième , el plus pelite sur celle du 
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quatrième intervalle ; 2° une discoïdale antéro-externe, simple, allongée, 
le plus souvent liée à la précédente (souvent seulement par un trait 
noir qui couvre la suture) et située aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur des élytres sur le quatrième intervalle : 3° une discoïidale antéro- 
interne unie à la dernière par leurs angles opposés, double , presque 
carrée sur le troisième intervalle et plus ou moins dilatée sur le 
deuxième. L’arc externe présente : 1eune subhumérale formée d’un trait 
allongé, composé, partant de l'angle huméral sur le huitième inter- 
valle, prolongé sur le septième jusqu’au delà du milieu de la longueur 
et couvrant plus ou moins les huitième à dixième : 2% cinq discoïdales 
postérieures, presque carrées, liées les unes aux autres, transversa- 
lement disposées en échiquier et dirigées de l'extrémité de la pré- 
cédente vers la suture, sur les sixième, cinquième , quatrième , 
troisième et deuxième intervalles : les sixième, quatrième et deuxième 


placées antérieurement aux cinquième et troisième et souvent 
nulles. 


Var. À. A. Irregularis; Nos. Taches. des élytres au dessous du nombre 
normal, parfois presque toutes effacées. 


Creurz.l , c. Var. 6.—Sruru, 1. c. diagn.— Scumr, 1. €. Var. " 


Var. B. A. Connexus; Nos. Arc interne lié à la base avec l’externe. 


Scawrpr, |. &, Var, 6. 


Var. C. A. Amplificatus; Nos. Discoidale antéro-externe doublée ou 
accompagnée d'une tache à peu près égale sur le cinquième intervalle. 


Var. D. A. Appendiculatus; No. Tache basilaire obliquement prolongée 
vers la suture de manière à représenter un troisième arc rudimentaire. 


Creurz. |. €. p. 31. Var. à. pl. 4. f. 3. a.—Sruru, Verz. p. 45. 34. &.—Jd. Deut. Faun. 
p- 112. Var. b.—Durrses. |. c. Var. %.—Sucrow, Nat, p. 235, Var. 


B.—Scawor, À. 
c. Var. . 


Var. E. A. Dilatatus; Nos. Taches de l'arc interne unies et dilatées au 


point de ne laisser entre elles et l'écusson ou la suture qu'une ou deux petites 
marques de la couleur du fond. 


Scarabœus inquinatus , Herssr, Naturs, L. 2, p. 457. 

Scarabœus tessulatus, Payk, Faun, Suec. 1. p, 20, 24, 

Scarabæus contaminatus , Paxz. Fauu. Germ, 47. 7,— 14. Krit. Rev. p. 16. 

Aphodius tessulaus, Creurz. 1. ce, Var, 8, pl, 4, f, 4.—Gyec, L. ce. Var.—Sucrow, Nat. 
p.254, 31. a.—Scmmor, |. c. Var. d, : 


Var. F. a. Scutellatus; Noë. Taches de l'arc interne dilatées au point 


Le 
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de couvrir jusqu'à la suture tout l'espace compris entre elles et L'e- 

cusson. 

Creurz, L €. Var. €. (la figure citée se rapporte à la Var. précédente). — Sruns, Verz. 
p. 43. 34. Var. B.—1d. Deut. Faun. Le. Var. c.—De Casrecx, |. c. Var.—Sceumor, 
1.:c: Var. s. 


Var. G. A.lhatricatus; Nos. Discoïdale antéro-externe nébuleusement 
liée à la subhumérale , et discoïdale antéro-interne unie à la discoïdale 
postérieure du deuxième intervalle. 


Var. H. A. Umbrosus; Nos. Taches des deux arcs dilatées au point de se 
réunir et de couvrir plus de la moitié de l'élytre , en ne laissant apparaître 


que de faibles espaces de la couleur du fond. 


Ld 
CREUTZ. 1. c. Yar. 1. —SCuMIDT, L C:. Var. Ge 


L. 0",0034 à 0",0050 (1 1/2 à 2 1/4"). —L. 0",0919 à 0",0028 (4/5 à 1 1/4!). 


Chaperon, en demi-hexagone; subéchancré et fortement abaissé 
dans le milieu de sa partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie, et 
jus étroitement à la parie échancrée ; Lrès-sensiblemeat relevé à 
es angles de devant; notablement auriculé. Tête subconvexe; noire; 
# ugueusement ponctuée ou granuleuse sur l’épistome, lisse et poin- 
tillée sur le front. Yeux fais. Palpes bruns. Autennes d'un rouge 
brun livide, à massue grise. Prothorax faiblement échancré en devant; 
sans rebord mais garni dans celle échancrure d’une bordure d’un 
Jivide brunâtre; à angles antérieurs peu avancés et assez obtus; arqué 
sur les côtés; à angles postérieurs très-marqués, peu obtusément 
ouverts; bissubsinueusement el faiblement en arc renversé à la base ; 
garni latéralement d'un rebord étroit, et plus étroitement encore 
rebordé à sa partie postérieure ; convexe en dessus; d’un noir assez 
juisant, parfois avec une transparence rougeàtre sur les côtés; 
densement marqué sur ceux-Ci, et plus parcimonieusement£ garni sur 
son disque de points circulaires entremèlés de points beaucoup plus 
elits. Ecusson en triangle subcurviligne et subéquilatéral; noir; 
obsolètement ponctué à la base, lisse el peu distinclement subcaréné 
à l'extrémité. Elytres , aux épaules , de la largeur du prothorax ; une 
fois au moins aussi longues que lui; subsinueusement et sensiblement 
élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur ; curvilinéaire- 
ment rétrécies à parlr de ce point et arrondies à l'extrémité; convexes 
sur le dos et plus élevées dans le milieu de celui-ci qu'à la base; 
convexement déclives sur les côtés ; d'un fauve livide, d’un fauve 
jaune , ou d’un flave brunâtre, avec la suture plus obscure , brunâtre 
ou même brune ; à siries rougeàlres, étroites, légères , subdentées; 
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parées de deux arcs formés de taches en partie carrées ou parallélo- 
8rammiques enchaînées les unes aux autres : l’un plus court, partant 
du milieu de la base et dirigé d’une manière oblique ou subcur- 
vilinéaire vers le Liers ou les deux cinquièmes de la suture : l’autre, 
naissant de l'angle huméral et curvilinéairement prolongé vers les 
deux liers du bordinterne. Intervalles déprimés, lisses, su perficielle- 
ment pointillés. Dessous du corps d’un brun noirâtre sur les segments 
thoraciques, quelquefois d’un brun livide ou d’un jaune brunâtre sur 
le ventre. Flancs des parties peclorales aspèrement ponclués: ceux 
de l’antépectus plus particulièrement garnis de poils livides, ainsi que 
les cuisses de devantet les trochanters des cuisses postérieures. Plaque 
mélaslernale lisse, presque impointillée, lougitudinalement sillonnée. 
Cuisses brunes ; les quatre dernières souvent d’un brun rougeàtre 
plus ou moins livide, lisses, luisantes, presque impointillées. Jambes 
d’un rouge ferrugineux plus ou moins obscur. Tarses d’une teinte 
généralement et graduellement plus claire : Premier article des 
postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce habite les contrées froides ou lempé : 
on la sa principalement en automne. LE osent ag 
dans les environs de Lyon, surlout dans la vallée de Baunant. 

Obs. Les stries ont environ le sixième de la largeur des premiers 
intervalles. Les cinquième et sixième, et plus rarement lés Quatrième 
el cinquième , sont généralement plus courtes et Pariales. 

Le Scarabæus lessulatus du chevalier de Moll, paraît se rapporter 
à VAph. inquinatus ; du moins ce qu’en dit cet auteur est trop peu 
explicatif, pour qu’on puisse avec certitude l'appliquer à cette espèce. 
Paykull , le premier, a décrit d’une manière reconnaissable une des 
variétés de notre 4ph. tessulatus, dont Creutzer à fait connaître le 
type et les principales variétés. | 

L’Aph tessulatus se distingue facilement du 
suivants: il est plus court , plus convexe 
ment. Son prothorax est rarement et à 
antérieure des bords latéraux ; ses angles postérieurs sont très-marqués 
et subrectangulaires au lieu d'être émoussés et très-oblusément 
ouverts. Ses élytres sont d’une teinte plus obscure; leur suture est 
plus brunâtre ; leurs stries sont plus légères, el leurs intervalles moins 
déprimés ; l'arc interne dont elles sont parées se prolonge davantage 
en arrière; Pare externe n'offre au dessous des épaules qu’un seul trait 
très-allongé au lieu de deux taches , et les discoïdates sont au nombre 
de cinq au lieu de quatre. Enfin les mâles de l'Aph. tessulatus offrent dans 
leurs cuisses postérieures, une conformation qui ne se relrouve pas 
chez ceux du piclus. 


pictus par les ça ractères 
» Un peu élargi postérieure- 
peine taché à Ja partie 
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30. A. Stictieuss; Paz. Court; convexe el luisant en dessus. Cha- | 

_ peron en demi-hexagone, paré de chaque côté d'une tache d'un fauve [ 
_ livide. Suture frontale unie ou presque indislinctement subtubercuteuse. 5 
Prothoraxbissinueusement en arc renversé et à peine reborde à la base : noir 

sur son disque , el d'un jaune fauve sur les côtés, avec un point obscur. 
Élytres à peine élargies postérieurement ; d'un fauve jaune ou d’un jaune 
brun, à suture et stries obscures; parées chacune de deux arcs formés de 
taches obliques liées ensemble, naissant : l'un du mitieu de la base ; l'autre, 

des épaules, et dirigés vers la suture. Intervalles presque impointillés ; 
subdéprimés antérieurement : les deuxième el troisième surtout, convexe- 

| ment releves vers l'extrémité. Premier article des tarses postérieurs à peu 
| prés aussi long que les trois suivants réunis. ÿ 


g. Suture frontale transversalement et presque indistinclement sub- | 

© tuberculeuse vers ses extrémilès; munie dans son milieu d’un rudiment 
de tubercule à peine plus apparent. Epistome chargé sur son disque 
d’une faible gibbosité, souvent longitudinalement subcaréniforme et 
prolongé jusqu'à l'espèce de tubereule médiaire avec lequel elle 

s'unit. Eperon des jambes antérieures plus fort. 

\ 9. Sulure frontale indiquée par une raie à peine apparente ; sans ( 

aces de saillies. Gibbosilé du disque de l'épistome peu sensible. 


Fe des jambes de devant grêle. 

gcarabæus sticlieus , Paxz, Faun. Germ. 58, 4.—j4, Krit. rev. p. 11. 

‘scarabæts nemoralis, Paxz. Faun. Germ. 67. 1, 

Aphodius sticrious, Cnevrz. Ent. Vers, p. 26.7 et p. 139.—Srunu, Verz. p. 41. 32, 
__jd. Deut. Faun. 1. p- 106. 17.—Durrscu. Faun. Aust. 1. p. 413, 29.—Gyir. Ine. 
Suec. 1. P- 23.146.—Sreru. Syn. p. 193. 16.—De CasTeLn, Hist, 1, 9. p. 95. 15. 
> SCcaMiDTs Zeitsch. 2.1. P. 158. 64, 


Aphodius prodromus, Fas. Syst. EL. 1. p. 70. 11?—Jiiic. Mag. t. 4, p. 390 et 1. 2. p 


450.—Scnoënil. Syn. Ins. 4. p. 69. 11.—Suckow, Nat, 4. D: 227. 41. 


Etat normal des élytres. Arc interne formé de trois taches : la pre- 
mière ; peu allongée, presque allenante à la base, sur le cinquième 
intervalle : la deuxième, presque carrée, au tiers de la longueur, sur 
| le quatrième intervalle, souvent liée à la précédente par une raie 

obscure qui suit la quatrième stlrie: la troisième, sur le deuxième 
intervalle, presque semblable à la précédente avec laquelle elle est 
unie par da moilié antérieure de son bord latéral. Arc externe com- 
posé de cinq taches : la première, double, formée d'une tache presque 
carrée , située au dessous du calus huméral , sur le septième intervalle, 
unie à une autre de moïlié plus longue , sur le huitième : la deuxième, 


allongée, double; placée vers le milieu de la longueur des élytres L 
sur les sixième et septième intervalles, et ordinairement liée aux 
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précédentes par un trait obseur qui suit la seplième strie : la troisième 
presque carrée ou peu allongée, située sur le cinquième intervalle, 
postérieurement à celle du sixième, avec laquelle elle est unie par les 
angles opposés et formant avec les quatrième et cinquième, placées 
sur les quatrième et troisième intervalles, un arc ou plutôt une sorle 
de demi-cercle. 


Var, À. A. Clypeolatus; Nos. Chaperon et méme prothorax entièrement 
noirs, avec une transparence fauve ou rougeâtre sur les côtés. 


Var. B. A. Pallescens; Nos. Taches des élytres plus pâles ou souvent en 
parties effacées. “ 


Scumor, L. ec. Var, £. 


Var. C. A. Striolatus; Nos. Deuxième et troisième taches de l'arc interne 
liées aux quatrième el cinquième de l'arc externe, par des traits noirs plus 
ou moins dilatés qui suivent les deuxième, troisième et quatrième stries. 


Var. D. A. Prolongatus; Nos. Première tache de l'arc externe prolongée 
jusqu'à la deuxième en couvrant le seplième intervalle ; plus ou moins 
allongée sur le huitième et souvent dilatée sur le neuvième. 


Var. E. A. Occellatus; Nos. Troisième et cinquième taches de l'are interne 
plus allongées postérieurement, dilatées en forme de sixième tache sur le 
quatrième intervalle, et formant ainsi avec la quatrième tache un 


cercle 
complet. à 


Var. F. A. Confusus; Nos. Offrant généralement les caractères des 
Var. C. D. E. ; ayant en outre les stries plus obscures ou formant autant 
de traits noïrâlres ou moins dilatés parfois au point de rendre mMméconnaissa- 
ble la forme normale. Les élytres ne semblent souvent alors, sur les quatre 
cinquièmes de leur longueur, quun mélange de laches noires el de traits 
plus ou moins allongés, d'un fauve livide. 


L.0",0039 à 0",0050 (1 3/4 à 2 4/4).—L. 0®,0018 à O",0023 (7/8 à 1 1/81). 


Chaperon en demi-hexagone; à peine abaissé et peu ou point 
échancré à son bord antérieur ; étroitement rebord 
rie; insensiblement relevé à ses angles de devant; sans dilatation 
bien sensible au côté externe des joues. Tête subdéprimée; noire, 
avec les bords latéraux de l’épistome largement d’un fauve livide ; 
lisse ou indistinctementsubruguleuse sur toute sa surface , et uniformé- 
ment marquée de petils points assez rapprochés. Yeux bruns. Palpes et 
antennes d’un fauve livide : ces dernières à  massue grise. Prothorax 
médiocrement échancré en devant; paré d’une bordure d’un fauve 


é dans sa périphé- 
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livide ; à angles antérieurs peu avancés; sensiblement plus large en 
arrière qu’en devant; subarqué sur les côtés et plus, sensiblement près 
des angles antérieurs que près des postérieurs qui sonlun peu émoussés 
el oblusément ouverts ; subobliquement coupé de ceux-ci à la base ; 
bissinueusement en arc renversé à cette dernière; rebordé au côté 
interne des angles de devant ; garni latéralement d'un rebord qui se 
rélrécit après les angles postérieurs et devient presque indistinct dans 
le milieu de la base ; convexe en dessus; d’un noir luisant sur son 
disque, assez largement d’un jaune fauve ou d’un fauve livide sur 
les côtés et parfois sur une partie de la base; marqué près du milieu des 
bords latéraux d’une tache obscure el subpunctiforme qui disparaît 
quand la bordure jaunâtre se trouve rétrécie ; plus ou moins sensible- 
ment pointillé sur toule sa surface , et marqué de points circulaires 
moins petits, clairsemés sur le disque et plus nombreux sur les bords 
latéraux de celui-ci. Ecusson en triangle curviligne , à base moins 
grande que les côtés ; brun ou d’un brun jaunâtre; luisant ; obsolèle- 
ment ponclué en devant, lisse ou subcaréné à sa partie postérieure. 
Elytres , aux épaules, un peu moins larges que le prothorax dans son 
milieu ; une fois au moins aussi longues que lui ; subsinueusement et 
très-faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur ; curvili- 
néairement rétrécies de ce point el arrondies à l'extrémité ; médiocre- 
ment convexes sur le dos , convexement déclives sur les côtés, et plus 
obliquement à leur partie postérieure ; d’un fauve jaune ou d'un fauve 
foncé livide, à suture d’un fauve rougeâtre , ou même brunâtre ; à 
stries d’un fauve plus obscur ou rougeâtre , légères, étroites, subcré- 
nelées par des strioles transversales ; parées de deux arcs formés de 
taches allongées et presque en losange , généralement liées les unes 
aux autres : l’un plus court, partant du milieu de la base et subcur- 
vilinéairement dirigé vers le tiers ou les deux cinquièmes de la suture: 
l'autre , naissant de l'angle huméral et curviléairement prolongé vers 
les deux tiers du bord interne. Intervalles presque impointillés ; 
subdéprimés ou déprimés près de la base, la plupart, surtout les 
deuxième et troisième, convexement ou subcostalement relevés vers 
l'extrémité. Flancs de l'antépectus d’un fauve jaune et plus particu- 
lièrement garnis de poils livides, ainsi que les cuisses de devant et 
la région anale. Parties pectorales suivantes brunes. Ventre d'un 
fauve jaune, parfois un peu obscur. Cuisses d'un fauve livide ou 
d'un jaunâtre livide, superficiellement pointillées. Pieds et tarses 
d’une teinte légèrement plus rougeâtre. Premier article des tarses 
postérieurs à peu près aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette jolie espèce habite principalement les bois, dans les provinces 
tempérées ou seplentrionales de la France. Elle m’a été donnée par 

33 


LÉ nbosrbééihs si 


258 LAMELLICORNES. 


M. Chevrolat. Je l'ai prise , vers la fin de l'été , dans la forêt de Saint- 
Germain près Paris, dans une excursion faile avec M. Boilleau. 

Obs. Les stries sont très-étroiles ; elles ont à peine le sixième de la 
largeur des intervalles ; mais par l'effet des strioles dont elles sont cré- 
nelées , elles semblent égaler le Liers de la largeur de ceux-ci. Les 
cinquième et sixième , seplième el huitième stries sont graduellement 
plus courtes et pariales; parfois les troisième et quatrième sont elles- 
mêmes un peu raccourcies et subpariales. 

L'Aph. slicticus, par les taches de son chaperon ; ses élytres d’une 
teinte plus brunâtre, à stries obscures, à laches généralement obli- 
ques, à intervalles juxtasuluraux subcoslalement relevés, est facile à 
reconnaître entre toutes les espèces voisines. 


31. A. Consputus; Creurz. Oblong; faiblement convexe et peu luisant 
en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale subtritubercu- 
leuse. Téte et prothorax noirs, avec leurs côtés d'un jaunâtre livide : le 
second bissinueusement en arc renversé à la base et presque indistincte- 
ment rebordé dans le milieu de celle-ci. Elyires d’un jaunâtre livide , cou- 
vertes sur la majeure partie de leur surface d’une tache d'un gris F'SuR el 
presque métallique, enclosant près de son extrémité une tache 
de la couleur foncière ; à stries étroites r{ subcrénclées. Inter 
primés, pointillés. Premier article des tarses postérieurs au 
long que les deux suivants réunis. 


Puncliforme 
valles subdé- 
moins aussi 


+ Suture frontale légèrement en relief vers ses exlrémités, et 
quelquefois dans toute sa longueur; munie dans son milieu el un peu 
en, arrière d’un tubercule plus prononcé. Sutures génales peu appa- 
rentes. Epistome chargé sur son disque d’une gibbosité obiuse et 
parfois subcaréniforme. Plaque mélasternale concave. 

?. Sulure frontale presque indistincle. Gibbosilé de l'épistome peu 
apparente. Plaque métasternale souvent plus largement sillonnée 
mais non creusée en fosselte. Ê 
Aphodius consputus, Crevrz. Ent. Vers. p. 41. 11, pl. 1. (, 6. a — 

25. a.—/d. Deut Fauu. 1. p, 98. 12.—Scnosxu. Syn, Jns. 

-Nat: p.258.355.—De Castres. Hist.L 2. p.97, 43? Scnupp, 
Aphodius pro romus , Durrscu. Faun Aust, 1, p, 109, 24. 

Var. À. A. Mendicus; Nos. 

peu apparente. 


Caeurz. L. c. Var. B.——Srunu, Verz. 1. e, Var. — fd. Deut. Faun. | 


Srunu, Verz. p. 35 
1. p.77. 36. Sucxow, 
Leilseh, 2, 4. p. 145. 58- 


Tache des élytres d'un gris obscur, effacée ou 


s AL, Var. A.— : ; 
1, c. Var. f.—Scnoesn, L ec. Var. 5. -Sucrow, 1, €. Var. RP NV ver rc 
9 le ve . 


Var. B. A. Metallescens; CHEVROL. inéd, Tache 


tallique et peu nettement limilée vers ses bords 
livide. 


grise plus pâle , plus mé- 
avec-la couleur jaunâtre 


k 
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M. Cu:vrosar, in co'lect. 


Var. C. À. Impunctatus; Nos. Tache punctiforme d'un jaunâtre livide, 
nulle ou indistincte vers l'extrémité de la tache d'un gris brunâtre. 


L. 0,0045 à 0",0050 (2 à 2 1/41).—L. 0",0022 à 0,0026 (1 à 1 178!) 


Chaperon en demi-hexagone; peu sensiblement abaissé , tronqué 
ou à peine échancré à sa partie antérieure ; presque uniformément 
rebordé dans sa périphérie ; non relevé aux angles de devant; sans 
dilatation bien marquée au côté externe des joues qui débordent les 
yeux el sont obliquement ou arcuément coupées à leur partie posté- 
rieure, Tête d’un noir luisant; parée de chaque côté de l'épistome 
d’une tache d’un jaunâtre livide, quelquefois faiblement transparente; 
presque lisse, marquée de très-petils points passablement distancés. 
Yeux bruns. Palpes bruns ou d’un brunâtre livide., Antennes d’un 
jaunàtre livide, à massue d’un gris obscur Prothorax faiblement échan- 
cré en devant; paré d’une bordure d’un jaunâtre livide ; à angles anté- 
rieurs très-peu avancés; subarqué sur les côtés; et plus faiblement 
vers les angles postérieurs qui sont émoussés et oblusément ouverts ; 
subobliquement coupé de ceux-ci à la base ; bissubsinueusement en 
arc renversé à celle dernière ; faiblement rebordé au côté interne des 
angles de devant; garni laléralemeut d'un rebord très-apparent qui se 
rétrécit après les angles de derrière, et devient presque indistinct dans 
le milieu de la partie postérieure ; médiocrement convexe en dessus ; 
d'un noir luisant, avec les côlés d'un jaunâtre livide; lisse, finement 
poinlillé et d'une manière un peu plus superfcielle sur le dos. Ecusson 
en triangle curviligne, à côlés un peu plus longs que la base ; d’un 
brun noirâtre, lisse, superficiellement poinlillé, parfois subcarén“ 
postérieurement. Elytres, aux épaules, à peine de la largeur du pro: 
thorax; près d'une fois aussi longues que lui; subsinueusement élar- 
gies jusqu'aux deux tiers de leur longueur, arrondies à l'extrémité : 
médiocrement ou faiblement convexes sur le dos, subconvexement 
déclives sur les côtés et plus obliquement à leur partie postérieure ; 
d'un jaunätre livide, couvertes sur presque toute leur surface d’une 
tache d'un gris obscur ou, si l’on veut, d’un gris brunâtre et presque mé- 
lallique, euclosant ou laissant apparaître vers son extrémité une sorte 
de point jaunâtre; à suture plus obscure; garnies vers le côlé externe 
d’une bordure d'un flave grisätre ou d’un jaunâlre livide, qui s'élargit 
vers le bord apical; parées sur la partie grise la plus rapprochée de 
ce dernier d'une lache puncliforme, d’un jaunàtre livide, et enfin de 
celle mème couleur sur le calus huméral et une parlie de la base , et 
souvent, mais d'une manière linéaire, le long des deux Liers de la 
suture; à stries Lrès-élroiles , crénelées par des strioles tranversales : 
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légères, mais rendues moins superficielles ou plus profondes par Ja 
subconvexité des intervalles : ceux-ci pointillés : les juxla-suturaux plus 
visiblement convexes vers leur partie postérieure. Dessous du corps 
d’un noir brunâtre luisant, avec le ventre, au moins en parlie, d’un 
jaune roux livide; parcimonieusement garni de poils livides moins 
clairsemés ou plus apparentssur les flancs de l'antépectus, aux cuisses 
de devant et à la région anale. Plaque métasternale longitudinalement 
sillonnée. Pieds d’un jaunâtre livide. Cuisses superficiellement et par- 
cimonieusement pointiliées. Premier article des tarses postérieurs au 
moins égal aux deux suivants réunis. 

Cette espèce habile principalement les parties lempérées et seplen- 
itrionales de la France. On la trouve au printemps et dans l’automne , 
principalement dans les crottins de brebis. Je l'ai prise très-abon- 
damment dans les environs de Lyon et de Besancon. à 

Obs. Les stries ont environ le sixième de la largeur des premiers 
intervalles; elles sont plus superficielles vers leur extrémité : les sep- 
tième et huitième, et moins brièvement les cinquième et sixième, sont 
pariales el raccourcies : la neuvième se lie ordinairement avec la cin- 
quième en enclosant les précédentes. 


32. À. Quadriguttatus; Henssr. Allongé; faiblement convexe, lisse 
et luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale sans 
saillies. Téle et prothorax noirs : le dernier bissubsinueusement en arc 
renversé et presque sans rebord à la base; paré d'une tache d'un fauve 
livide aux angles de devant. Elytres novres, ornées chacune de deux taches 
d'un rouge jaune : l’une à la base, l'autre moins grande et plus arrondie 
vers les trois quarts de la longueur. Premier article des tarses au moins 
aussi long que les deux suivants réunis. 


4. Chaperon peu sensiblement relevé aux angles de devant. Suture 
frontale indistincte. Epistome chargé sur son disque d’une faible gib- 
bosité subcaréniforme. Prothorax convexe. Plaque métasternale for- 
tement concave. Eperon des jambes de devant subparallèle tronqué 
et dilaté au côté interne à l'extrémité. 

Q. Chaperon assez largement et sensiblement relevé aux angles de 
devant. Suture frontale indistincle. Gibbosité de l’épistome plus obtuse 
el plus affaibie. Prothorax subconvexe. Plaque métasternale sans 
concavité. Eperon des jambes de devant grêle, graduellement retréci 
de la base à l'extrémité et terminé en pointe. ; 


Scarabœus quadriguttatus , Herusr, Arch. p. 10. 51. pl. 19. f. 45. —Jd. trad, fr. p. 72. 
27.pE 19. f. 15.— Id, Naturg. t. 2. p. 270, 464. pl. 18, f, 8. 

Scarabœus quadrimaculatus ; Far. Syst. Ent, p. 19, 70,—14, Spec. 4. p. 21, 86.—Jd- 
Mant, 14. p. 10. 94.— 1d, Ent, Syst, 1. p. 56, 115, — Panz, Naturf. t. 24. p. 3. 5: 
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pl. 4. f. 3.— Id, Ent, Germ. p. 10, 38.—j4, Faun. Germ. 93. 10.—Gue. Lino. 
Syst. Nat. p. 4551. 84.—Ouiv. Ént. 1. 1. 3, p, 92. 103: pl. 19. f. 174. a, b— 


Souxern, Mag. 1. p. 245.—Rossi. Faun, Et. 1. p. 9.20.—/d, éd. Heuw. 4, p. 9 20. 
—Cevenn. Faun. logr. Prodr. p. 4. 142, — Payx, Faun. Suec. 4. p. 35.30. 

Aphodius quadriguttatus, Wu. Kæf, Preus. p. 35. 31,—/d. Mag. 1. 1. p. 30. 51.—Larn. 
Hist. t. 10. p. 151. 21.—Gyicexn. Ins. Suec. 1. Pp. #1. 40.—Bour. Man. 1. p. 525. 
—Ganx. Mem. de la Somme, 4. p. 71. 13.— Scmmor, Zeitsch. t. 2. 1. p- 135. 43. 

Aphodius quadrimaculatus ; Srunx , Verz. 1. p. 59, 45.—Jd, Deutsch. Faun. p. 154. 50. 
—Fas. Syst. EL 1.p.78. 42,—Scnosxu. Syn. Ins. 4. p. 82. 57.— Bauv. Lar. Monog. 
p. 80. 24.—Suexow, Nat. p. 247, 54.— De Casreus. Hist, 1. 2. p. 97. 34. 

Aphodius quadripustulatus, Durrscn. Faun, Aust, 1. p. 125. 41. 


Var. A. A. Angularis; Nos. Côlés du prothorax parés seulement d'une 
faible tache aux angles de devant. 


Scmmor, 1. c. Var. f. 


Var. B. A: Cruciatus; Nos. Tache des élytres dilatées au point de pa- 
raître rouges, avec une Croix élroite sur Leur surface et leur pourtour, 
noirâlres. 


Aphodius 4-guttatus ; Iuuic. Mag. L. c. Var. B.—Senuvr, L. c. Var, Ÿ- 
Aphodius 4-maculatus, Sruru, Deut, Faun. |. €, Var. b.—Suerow,l. c. Var. 8. 


Obs. La cietion ia doit, je pense, trouver ici sa placr, quoiqu'il ne parle pas de 
Ja croix et ne fasse mention que de la bordure noire, Je nai Poiui vu de variété semblable 
à celle qu'il indique. 


L. 0,"9033 à 0",0045 (1 1/2 à 2).—L. 0,"0017 à 0",0022 (3/4 à 1'). 


Chaperon en demi-hexagone ; tronqué ou à peine subéchancré et 
sans abaissement sensible à sa partie antérieure ; rebordé dans sa pé- 
riphérie; faiblement auriculé. l'ère subdéprimée; d’un noir luisant ; 

resque uniment marquée de petits points médiocrement rapprochés. 
Yeux noirs. Palpes et antennes d’un jaune fauve où d'un rouge jaune 
livide ; massue des dernières, grise. Prothorax faiblement échancré en 
devant; paré d’une bordure d'un flave livide ; à angles antéricurs peu 
avancés ; curvilinéaire d'abord sur les côlés , puis reclilinéairement 
prolongé jusqu'aux angles de derrière Qui sont bien marqués et sub- 
rectangulairement ou peu oblusément ouverts; subobliquement coupé 
de ceux-ci à la base ; bissubsinueusement en arc renversé à cette der- 
nière ; rebordé latéralement et plus étroitement à sa partie postérieure; 
médiocrement (47) où faiblement (2) convexe en dessus; d’un noir 
luisant, avec les côtés d'un rouge jaune; presque uniment et assez 
densement marquê laléralement, ct plus superficiellenient sur le 
disque, de points inégaux : les moins pelits peu distinctement{circu- 
laires. Ecusson triangulaire, à côtés plus longs que la base ; noir; lisse, 
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presque impoinlillé ; longitudinalement caréné, presque rebordé. Ely- 
tres, aux épaules, à peu près de la largeur du prothorax ; une fois 
au moins aussi longues que lui; curvilinéairement et faiblement élar- 
gies de la base à la moitié de leur longueur, pareïllement rétrécies à 
partir de ce point et arrondies à l'extrémité; subdéprimées sur le dos, 
subconvexement ou faiblement déclives sur les côtés, et plus abrup- 
tement à leur partie postérieure ; d’un noir luisant ; parées chacune 
de deux taches d'un rouge jaune : l’une irrégulière ou subarrondie , 
située à la base, depuis l'angle huméral jusqu'au premier intervalle : 
la seconde, ordinairement moins grande, plus arrondie, placée vers 
les trois quarts de la longueur, de la sixième ou de la septième strie 
jusqu'à la deuxième et parfois presque jusqu’à la sulure ; à rainurelles 
élroiles , à peine subdentées par des strioles transversales. [Intervalles 
déprimés ou subdéprimés ; lisses, presque indislinctement pointillés. 
Dessous du corps d'un noir luisant; garni de poils livides peu nom- 
breux, plus longs ou plus apparents sur les flancs de l'anlépectus ; AUX 
cuisses de devant el vers la région anale. Plaque métasterna 
tudinalement sillonnée. Cuisses d'un jaune rouge, presque 
tillées. Jambes el larses d'un rouge jaune. Premier article des tarses 
postérieurs aussi long que les deux suivants réunis 

Celle espèce est cominune au printemps dans la plupart des pro- 
vinces de la France 

Obs. Les stries ont, près de la base, environ le Cinquième de b 
largeur des premiers intervalles, mais elles sont rélrécies vers leur 
extrémité : lescinquième etsixième sont ordinairement pariales, et les 
sepl el huitième un peu plus courles, pariales ou affluentes : Jes 
autres presque également subtérminales. 


33. 4. Sericatusz Ze. Inéd Scuwibr. Oblong ; médiocrement con- 
vexe et peu ou point luivanten dessus. Chaperon en demi-hexucone. Suluré 
frontale sublriluberculeuse. Tête et p'othorax noirs ou d'un nor brunätre 
et densement ponclués : le dernier marqué de points en Par lie circulaires: 
rebordé et bissubsinueusement en arc renversé à la base, E lytres Es: 
glabres ; noires ou d'un noir châlain et soyeux ; & stries peu profondes 
à peine subcrénelées. ! nlervalles couverts de rides longitudinales très-fnts 
ou subréticuleusement el obsolèlement porctués. Premier article des Ab 
postérieurs au moins aussi long que les deux suivants réunis. 


le longi- 
impoin- 


J. Sulure frontale lransversalement où subtuberculeusement en 
relief vers ses extrémités où elle se lie aux sutures génales ; munie dans 


son milieu d’un lubercule plus prononcé. Epistome subruguleux ; 
subtuberculeusement et oblusément gibbeux sur son disque. Protho- 


rax plus convexe, un peu moins profondément ponctué, Plaque 


\ 
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mélaslernale marquée d'une fossctie légère. Fperon des jambes de 
devant plus fort. 

9. Suture frontale faiblement en relief vers ses extrémités; munie 
dans son milieu d'un tubercule rundimentaire, parfois peu distinct. 
Epistome ruguleux ou rugueux ; obtusément gibbeux sur son disque. 
Prothorax moins convexe , plus fortement ponctué. Plaque métaster- 
nale plane. Eperon des jambes de devant plus grèle et terminé en 
pointe plus aiguë. 

Aphodius sericatus, Scnmivr, Zcitsch. 1, 2, 4. p. 128. 35. 

Var. À &. Immaturus; Dessus du corps el surtout les élytres d'un brun 

châtain ou même d'un châtain brunâtre. 


L.0,"0060 à 0,"0072(2 3/4à31/41).—L. 0,"0032 à 0,"0040 (1 4/2 à1 3/41). 


a 


Chaperon en demi-hexagone; abaissé, subéchancré à sa partie 
antérieure ; rebordé dans sa périphérie, et plus étroitement à la partie 
échancrée qu'à ses ang'es antérieurs qui sont sensiblement relevés ; 
médiocrement ou parfois fortement auriculé. Tète subconvexe; noire 
ou d’un noir brumâtre; presque uniformément et assezdensemenl ponc- 
tuée, subruguleusement(7)ou ruguleusement( )sur sa surface, plus 
inégalement près de son pourtour. Palpes noirs. Antennes brunes ou 
d’un brun livide, à massue d’un gris noirâlre. Prothorax faiblement 
échancré en devant, et paré d’une bordure d’un jaune fauve ; à angies 
antérieurs émoussés elpeu avancés; curvilinéaire d'abord sur les 
côlés , puis subreclilinéaire jusqu’au x angles postérieurs qui sont très- 
émoussés et oblusément ouverts à curvilinéairement et obliquement 
coupé de ceux-ci à la base; bissubsiaueusement en arc renversé à celle- 
ci ; rebordé sur les côlés, el d’une manière plus élroiïle à sa partie pos- 
térieure; médioerement convexe en dessus; noir ou d'un noir brun peu 
luisant; densement marqué de points d'inégale grosseur : les moins 
petils circulaires el peu dislinctement ombiliqués; offrant rarement 
les très-faibles traces d’une partie de sillon dorsal ou d'une ligne lisse. 
Ecusson en triangle curviligne el équilatéral, ou à bords latéraux à 
peine aussi longs que la base ; d'un noir brun presque mat; densement 
ponctué à sa partie antérieure » lisse el le plus souvent subcaréné 
postérieurement. Elytres, aux épaules, un peu moins larges que le 
prothorax à ses angles de derrière; de trois querts plus longues que lui: 
entièrement glabres; subcurvilinéairement élargies jusqu’à la moitié 
au moins de leur longueur, plus curvilinéairement rétrécies et arron- 
dies à Pextrémité; faiblement ou médiocrement convexes en dessus : 
noires ou d’un noir plus ou moins châtain el soyeux ; à stries où rainu- 
relles peu profondes, entières ou * peine subdentées par des strioles 
transversales. Intervalles déprimés, presque indislinctement ruguleux 
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el marqués de pelils poinis irréguliers, souvent allongés, peu pro- 
fonds et assez rapprochés. Dessous du corps et pieds d'un noir brun, 
quelquefois d’une couleur plus claire, plus luisante; aspèrement 
ponctué sur les flancs des parties pectorales; hérissé sur ceux-ci et sur 
les cuisses antérieures de poils d'un livide jaunâtre. Plaque métaster- 
nale assez fortement ponctuée ; longiludinalement sillonnée (47) ou 
rayée (9). Cuisses marquées de points assez nombreux. Tarses d’un 
brun rougeâtre: premier article des postérieurs au moins aussi long 
ou un peu plus long que les deux suivants réunis. 
Celle espèce, signalée par M.Ziegler, a élé décrite pour la première 


fois par M. Schmidt. Elle habite les provinces méridionales de la 


France. On la trouve en grande abondance pendant l'été dans les 
pâturages élevés que parcourent les moutons dans la chaîne des 
Alpes, depuis la Grande-Chartreuse jusqu’à la mer. Elle m'a été 
envoyée de Gap, par M. Rouix; de Draguignan, par M. Doublier ; de 
Marseille, par M. Solier. Elle a également été prise dans les Pyrénées, 
par M. Charles Boilleau. 

Obs. Les slries ou rainurelles sont peu profondes, légèrement 
subdentées par des strioles transversales ; leur largeur égale à peine 
le cinquième de celle des premiers intervalles; les troisième à sixième 
ou seplième stries sont graduellement plus courtes, libres ou varia- 
blement pariales. 

L’Aph. sericatusse distingue de l'obscurus, par la surface plus lisse de 
sa Lêle et de son prothorax; par les points de celle dernière partie , 
moins profonds et moins indistinctement ombiliqués; par les inter- 
valles des élytres, obsolèlement et finement ponclués et garnis de 
rides presque indistinctes qui leur donnent celle apparence soyeuse à 
laquelle l'espèce doit son nom. Dans l’Aph. obscurus, au contraire, les 
rides sont fortes, très-visibles ; les points plus gros, plus profonds et 
souvent liés les uns aux autres de manière à produire des sortes de 
stries longitudinales. 


34. A. Obscurus; Fas. Oblong; médiocrement convexe et peu ou 
point luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Suture frontale 
subtriluberculeuse. Téle et prothorax noirs, densement et ruguleusement 
ponclués : le dernier marqué de points en grande partie circulaires ; 
rebordé etbissubsinueusement en arc renversé à sa partie postérieure. Elytres 
brièvement garnies de poils dans leur seconde moitié ; d'un brun noirâtre 
à la base, et généralement d'une teinte plus claire vers l'extrémité: à 
stries peu profondes , à peïne subcrénelées. Intervalles larges , rugueuse- 
ment ou réliculeusement et fortement ponctués. Premier article des tarses 
postérieurs au moins aussi long que les deux suivants réunis. 
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<". Suture frontale linéairement ou subtuberculeusement saillante 
vers ses extrémilés où elle se lie aux sulures génales; relevée dans 
son milieu en un lubercule plus prononcé. Epistome chargé sur son 
disque d’une gibbosilé souvent en forme de carène longitudinale 
prolongée jusqu'au tubercule médiaire avec lequel elle se confond ; 
muni plus antérieurement d'un relief transversal quelquefois peu 
apparent. Prothorax plus convexe. Plaque métasternale creusée d’une 
fosseLle peu profonde. Eperon des jambes de devant plus fort. 

9. Saillies de la suture frontale moins prononcées. Gibbosité de 
l'épistome plus faible; relief indistinct. Prothorax moins convexe. 
Plaque métaslernale plane. Eperon des jambes de devant plus grêle. 
Scarabæus obseurus, Fas. Ent. Syst, t, 1. p. 25. 79.—Panzen, Ent. Germ. P- 4. 13. 
Aphodius thermicola, Srvan, Verz. p, 44. 35. pl. 2, ft. T. U, 

Aphodius obscurus, Fan. Syst. EL. 1. 4. p.74, 14,— Panzer, Faun, Germ. 91. 1.—Sruny 
Deut. Faun. t. 1. p.117.22.— Durrscu. Faun, Aust. . 4, p. 99. 13. Var. B.— Sucrxo% 
Nat. p. 227. 14.—De CasTezx, Hist. t, 2. p. 95, 12.—Scuwvr, Zeitsch. t. 2. 1. 
p- 128. 36. 


Var. À. A. Meridionalis; Nos. E/ytres de couleur marron ou d'un brun 
rouge, avec l'extrémité graduellem:nt plus claire. 


Sruns, Deut. Faun. Le. Var. b.—Durrsen. 1. e. Var. 2.—Scumr, |. c. Var, $. 

L. 0,"0056407,0067 (21/2à 3)—L.0,"0022 x0,"0028(1 à 1 44). 

Chaperon en demi-hexagone ; légèrement. abaissé et subéchancré à 
sa partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie et un peu plus 
étroitement dans la partie échancrée ; à peine relevé aux angles SL 
rieurs; médiocrement auriculé. Tête subconvexe ; d’un noir peu ou 

oint luisant ; densement et rugueusement poncluée sur l'épistome 
et surtout près des bords de celui -ci, d'une manière plusunie sur le 
front. Yeux el palpes bruns ou noirâtres. Antennes d’un brun livide , 
à massue brune. Prothorax légèrement échancré en devant; paré 
d'une bordure d'un cendré rougeâtre livide ; à angles antérieurs peu 
avancés et passablement émoussés ; subcurvilinéairement d’abord, 
puis rectilinéairement el faiblement élargi d'avant en arrière jus- 
qu'aux angles postérieurs qui sont à peine émoussés et oblusément 
ouverts; bissubsinueusement en arc renversé à la base ; rebordé sur 
les côtés, et d’une manière sensiblement plus étroite àson bord posté- 
rieur; médiocrement convexe en dessus: d'un noir peu ou point 
luisant ; ruguleusement couvert de Points presque confluents et 
d'inégale grosseur, en grande parlie circulaires, peu ou point ombj. 
liqués; offrant quelquefois lougitudinalement dans son milieu une 
trace ou ligne lisse. Ecusson en triangle curviligne et équilatéral, ou 
offrant des côlés à peine aussi longs que la base; d’un noir hrs 
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marqué d'assez gros points en devant, le plus souvent presque lisse ; 
subcaréné et paré d’une transparence rougeâtre à sa partie posté- 
rieure ; quelquefois rayé ou comme rebordé sur les côtés. Elytres un 
peu moins larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
presque une fois aussi longues que ce dernier : subeurvilinéairement 
élargies jusqu’à la moitié au moins de leur longueur , puis curvilinéai- 
rement rétrécies et arrondies à leur extrémité ; faiblement ou médio- 
crement convexes en dessus ; soit d’un brun noirâtre passant souvent 
graduellement au brun rouge, soit d'un brun marron plus clair vers 
l'extrémité ; hérissées près de celle-ci de poils grisâtres, très-courts, 
peu distincts et parfois usés ; à stries ou rainurelles très-peu profondes 
ou superficielles, subdentées par des sirioles transversales et posté- 
rieurement affaiblies ou oblitérées. Intervalles déprimés; rugueuse- 
ment et densement ponclués, ou couverts de points profonds souvent 
confluents et substrialement disposés ou séparés par des sortes de 
lignes!élevées formant une espèce de réseau. Dessous du corps noir ou 
d’un brun noirâtre peu ou point luisant ; parcimonieusement hérissé 
de longs poils, principalement sur les flancs de l’antépectus et vers la 
région anale : ceux-ci aspèrement ponclués. Plaque métasternale 


longitudinalement sillonnée ; glabre, ciliée dans son pourtour et 


marquée de points plus gros que sur son disque. Cuisses et jambes 
d'un brun plus ou moins rougeälre où même d'un rouge brun : celles- 
ciliéeset marquées de points peu profonds. Tarses d’un rouge brun, 
graduellement plus clair: premier article des postérieurs un peu 
plus long que les deux suivants réunis. 

Celte espèce habite quelques-unes de nos provinces méridionales, 
Je l'ai reçue de Béziers, de M. Gaubil. On la trouve principalement sur 
la fin de l'été et dans l'automne. Elle est facile à distinguer de l’'Aph. 
sericatus, par ses élylres postérieurement hérissées de poils courts; 
ayant des stries d'une disposition différente el des intervalles plus 
rugueux el j/lus fortement ponctués. | 

Obs. Les stries ont environ le quart de la largeur des premiers 
intervalles ; les rainurelles sont affaiblies, souvent oblitérées , confuses 
ou, peu distincles vers l'extrémité : les deuxième, troisième, neuvième, 
et. souvent quatrième, sont presque ézalement subterminales: les 
quatrième ou cinquième à huilième, graduellement plus courtes et 
variablement affluentes ou pariales : quelques-unes de ces dernières 
sont cependant parfois plus prolongées que celles avec lesquelles elles 
se lient. 

Le, nom de fhermicola adopté par M. Sturm avait été: appliqué 
pour Ja première fois par Creulzer à un individu pris dans les environs 
des bains de Bade. | 
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35. À. 4. Poreuss Far. Oblong ; faiblement convexe el mediocrement 
luisant en dessus. Chaperon presque en demi-cercle. Sauture frontale 
triluberculeuse. Téle et prothorax noirs : densement ponclués; ce dernier, 
rebordé et bissubsinueusement en arc renversé à lu base. E lytres d'un rouge 
brunviolätre; à rainurelles larges, entières, presque sans strio'es transver- 
sales et garnies de rebords lisses et unis. Intervalles marqués de points 
subbistrialement liés les uns aux autres et laissant entre eux un relief 
irrégulier, ou formé de guillochis. l'remier artic’e des tarses postérieurs 
à peine aussi long que les deux suivants réunis. 


. Suture frontale oblusémeut tuberculeuse vers ses extrémités, 
munie dans son milieu d’un tubercule plus aigu et plus saillant. 
Epistome chargé sur son disque d’un relief subarqué ou transversal. 
Prothorax plus convexe. Eperon des jambes de devant lerminé eu 
pointe plus obtuse. 

?. Suture frontale chargée de trois tubercules oblus, peu pro- 

- noncés, presque égaux. Relief de l'épistome presque obliléré ou 


indislinct. Prothorax moins convexe. Eperon des jambes de devant 
terminé en pointe plus aiguë. 


3 
& 
4 
+ 
, 


Scarabæœus rorcus, Fan, Mant, 4. p. 8. 67.--Jd. Ent, Sÿst. 1. p. 26. 82. — Pan. Ent. 

| Germ. p. #4, 14. 

Scarabæus putridus, Braun, Rhein. Mag, p. 674. 26? 

Scarabæœus anachoreta, Panz. Faun. Germ..33. 1.—7d. Krit. rev. P: 11. 

| Scarabæus turpis, Mansuan, Ent. Brit, p. 13,21, 

Aphodius porcus, lac. Kæf. Preus, p. 31. 22.—Srunu, Verz. p. 27. 145.—Jd, Deut, 

| | Faun. 1. p. 89. 6.—Fau. Syst. EL 1. p. 71. 16.—Scuounn. Syn. Ins. 1. p, 70,16. 
—Larr. Hist, 1. 10. p. 124. 12.—Durrsen, Fan, Aust. 1. p. 110, 25.—Suckow, 
Nat. p. 228. 16.—Botr. Man, 1. 520.—Sréru, Syn. p. 199. 32.—De Casrezx, Mist. 
t. 2. 95. 15.—Somnvr, Zeitsch, 1, 2, 4. p. 131. 39, 


Var. À. À. Hæmorrhoiïdeus; Noë. Anus rouge. 


\ 


Var. B. A. Ruferus; Nov. Angles du prolhoraz , élytres et pieds en- 
tièrement d'un rouge brunätre. 


Seumwr. 1. €. Var£. 


L. 0,"0034 à 0,"0056 (11/24 21/2)—L, 0,"0017 à 0,"0028 (3/4 à 1 1/21). 


R Chaperon presque en demi-cercle; à peine abaissé et subéchancré 
; à sa partie antérieure ; rebordé dans sa périphérie ; faiblement relevé 
aux angles de devant; peu ou point auriculé. Tête subdéprimée ; d'un 
uoir médiocrement luisant ; ruguleusement couverte de points assez 
gros et presque confluents. Yeux bruns. Palpes d’un brun‘livide, Anten- 
nes d’un rouge ferrugineux livide; à massuegrise ou d’un gris rougeâtre. 
Prothorax faiblement échancré en devant, et paré d’une bordure d’un 
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rouge jaunâtre; à angles antérieurs médiocrement avancés et assez 
aigus ; subarcuément el sensiblement élargi d'avant en arrière, 
‘ysqu'aux angles postérieurs qui sont très-émoussés el très-oblusément 
ouverts; subcurvilinéairement coupé de ceux-ci à la base ; bissubsi- 
nueusement en arc renversé à celte dernière; rebordé sur les côtés, 
et plus étroitement à sa partie postérieure ; convexe (.7) ou médio- 
crement convexe (9); d’un noir peu luisant; presque uniformément 
couvert de points assez gros, peu dislinclement circulaires , presque 
confluents sur les côtés, un peu moins serrés sur le disque; souvent 
longitudinalement marqué sur le milieu de celui-ci, d'une ligne lisse 
plus ou moins prolongée. Ecusson en triangle subcurviligne, à côtés 
plus grands que la base; d’un noir assez luisant ; ponctué à la partie 
antérieure : lisse , imponctué et souvent subcaréné postérieurement. 
Elytres, aux épaules, un peu moins larges que le prothorax à ses 
angles de derrière; une fois au moins aussi longues que lui ; subsinueu- 
sement et Lrès-faiblement élargies des épaules aux trois cinquièmes de : 
leur longueur; curvilinéairement rétrécies à partir de ce point et 
arrondies à l'extrémité ; subdéprimées en dessus sur le dos, convexe- 
ment déclives sur les côtés, et plus faiblement ou plus obliquement 
à leur partie postérieure; d’un rouge violâtre médiocrement luisant; à 
rainurelles larges, presque indistinctement rayées par des strioles 
transversales, ni dentées nicrénelées par celles-ci et garniesde rebords 
lisses ordinairement plus élevés que les intervalles. Ceux-ci marqués 
chacun de points allengés ou obliques longitudinalement ou subbis- 
trialement liés ensemble pour la plupart , et laissant entre eux, en 
relief, une sorte de côte ou de ligne élevée , el comme composée de 
guillochis. Dessous du corps d'un noir luisant. Flancs des parties pec- 
torales, ceux de l’antépectus surtout, aspèrement ponclués ; ceux-ci 
principalement garnis ainsi que les cuisses de devant de poils jaunâtres 
dorés. Plaque métasternale pointillée , longiludinalement sillonnée et 
marquée postérieurement d’une impression transversale. Ventre 
ruguleusement marqué de pelils points assez serrés et peu profonds. 
Région anale plus longuement garnie de poils. Cuisses noires, lisses , 
luisantes, parsemées de petits points. Jambes d’un rouge ferru;ineux 
quelquefois plus ou moins obscur. Tarses d’un rouge ferrugineux 
généralement plus pâle : premier article des postérieurs à peine aussi 
long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce habile une assez grande fpartie des provinces de la 
France, depuis le Languedoc jusqu’à Paris et même un peu plus au 
nord. Elle est médiocrement commune partout. 

Obs. Les rainurelles ésalent à peu près la moitié de la largeur des 
premiers inlervalles: les deuxième, troisième , sixième el neuvième 
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sont presque également sublerminales ; souvent la sixième est posté- 
rieurement liée à la troisième où à la neuvième, et quelquefois à 
toutes les deux, et ainsi se trouvent encloses les quatrième et cin- 
quième , septième et huilième, qui sont plus courtes et pariales. 

La raiourelle juxtasuturale offre plus distinctement que les autres 
des strioles transversales, et les intervalles les plus externes sont plus 
uniment ponclués ou offrent peu distinctement le relief dont les autres 
sont parés ; malgré ces modificalions celte espèce est facile à reconnai- 
tre entre toutes les autres de ce genre. 


Genre Æcrossus, Acnosse; Nob. 


(äxpcosoc, sans rebord). 


Caractères. Corps oblong ou allongé, médiocrement ou faiblement 
convexe en dessus. Chaperon en demi-cercle, parfois légèrement 
subtronqué en devant ; sans dilalation semi-circulaire sensible latéra- 
lement ; offrant parfois ses côlés directement prolongés jusqu'aux yeux, 
mais ordinairement coupé transversalement à la partie postérieure 
des joues qui débordent ces organes. Lobe supérieur des mâchoires 
très-développé el courbé du côté interne. Palpes maxillaires allongés; 
le dernier article filiforme : le deuxième presque aussi long, renflé 
vers l'extrémité. Palpes labiaux grèles, cylindriques ou filiformes, 
décroissant graduellement de longueur et de grosseur. Prothorax sans 
rebord à la base ou du moins dans le milieu de celle-ci. Ecussor court 
Elytres médiocrement ou faiblement convexes; ordinairement glabres; 


quelquefois garnies de poils mais seulement alors à leur partie posté- 


rieure ; arrondies à leur extrémité. Premier article des tarses posté- 
rieurs de grandeur variable. 


1. A. Discus; June, Inéd. Scamir. Allongé ; médiocrement convexe 
et assez luisant en dessus. Chaperon en demi-cercle, subtransversalement 
coupé à la parlie postérieure des joues ; noirâtre, avec le bord d'un rouge 
brun. Suture frontale presque sans traces de saillies. Prothorax bissubsi- 
nueusement en arc renversé et sans rebord à la base ; densement ponctué ; 
noirâtre avec les côtés d'un brun rouge. Elytres peu uniformément d'un 
brun noirâlre, souvent avec des laches d'un brun rouge plus ou moins dis- 
tinctes ; à rainurel'es l’gèrem:nt subdentées. Intervalles déprimes, fin-ment 
ponclués. Premier article des larses postérieurs à peine aussi long que les 
deux suivants réunis. 


. Suture frontale ordinairement indiquée seulement par une raie 
plus ou moins apparente , offrant parfois les traces presque indislinctes 
de trois saillies rudimentaires , ou d’autres fois presque insensiblement 
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en relief sur toute sa longueur. Epistome moins ruguleusement ponc- 
tué. Prothorax plus convexe. Eperon des jambes de devant plus fort 
| et plus court. 
4 ?. Suture frontale sans traces distinctes de saillies. Epistome plus 
| | ruguleusement ponctué. Prothorax moins convexe. Eperon des jambes 
| de devant plus long et plus grêle. 


“d Aphodius discus , Scuwwr, Zeitsch. 1. 2, 4. p. 127.54. 


à Var. A. A. Cyclocephalus; No8. Z'éle et prothurax d'un brun noirûtre. 
| Elytres d’un brun rouge , souvent plus clair vers l'extrémité. 
l 


bl L. 0",0061 à 0,"U067 (2 3/4 à 3°) —L. 0,"0030 à 0,"0033 (1 3/8 à 1 1/21). 


Chaperon en demi-cercle; sans échancrure ni abaissement sensible 

L à sa partie antérieure; sans dilatalion semi-circulaire au côté externe 
: des joues, dont la partie postérieure est obliquement ou subiransver- 
salement coupée au devant des yeux qu'elle déborde, Tête subconvexe, 

: subruguleusement couverte de points confluents ; Peu luisante; noirä- 
: tre sur son disque, graduellement d’un rouge brun dans le Pourlour 
4 du chaperon. Yeux noirâtres. Palpes brunâtres. Antennes d'un rouge 
| bruuâtre livide, à massue d’un gris obscur. Prothorax faiblement 
échancré en devant; obscurément garni d'une bordure d’un fauve rouge 
livide; à angles antérieurs peu avancés; curvilinéaire sur les côtés de 
ceux-ci, puis subrectilinéairement prolongé jusqu'aux angles posté. 
rieurs qui sont très-émoussés el peu oblusément ouverts; suboblique- 
ment coupé de ceux-ci à la base; bissinueusement et faiblement en 
arc renversé à celle dernière; légèrement rebordé au côté interne des 
ang'es de devant; garni latéralement d'un rébord assez fort qui s'ef- 
1° face après les angles postérieurs; médiocrement convexe en dessus ; 
densement couvert sur loute sa surface de points circulaires plus par- 
cimonieusement entremêlés d’autres plus petits; Marqué latéralement 
au devant des angles de derrière d’une dépression Parlois peu ou point 
prononcée; noirâtre avec les côlés graduellement d’un rouge brun. 
Ecusson en triangle curviligne el à peu près équilatéral : noirâtre ; 
rarement d’un rouge brun ; légèrement tuilé; peu ou point subrugu- 
leusement ponctué, lisse près des bords. Elytres, aux épaules, un peu 
moins larges que le prothorax ; au moins une fois aussi longues que 
lui; subsinueusement el faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes 
de leur longueur; curvilinéairement rétrécies à partir de ce point et 
arrondies à l'extrémité; médiocrement convexes en dessus, convexe- 
ment déclives sur les côtés et à leur partie postérieure; d’un brun 
noirâlre, souvent parsemées de taches d’un brun rouge, plus ou moins 
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dislincles; à stries où rainurelles étroites, parfois presque sans den- 
telures, quelquefois légèrement ou sensiblement dentées. Intervalles 
subdéprimés; lisses, Ou! presque indistinclement subruguleux ; for- 
tement pointillés. Dessous du corps d’un noir brunâtre médiocrement 
luisant, avec le ventre ou du moins l’extrémilé de celui-ci d’un brun 
rouge; garni plus particulièrement sur les flancs de l'antépectus, aux 
cuisses de devant, autour de la plaque métasternale, et plus longuement 
vers la région anale, de poils d’un jaune livide. Plaque métasternale 
longitudinalement sillonnée, Cuisses brunes ou d’un brun rougeàtlre ; 
parcimonieusement et finement ponctuées. Jambes d’un rouge brun ou 
d’un rouge brun livide. Tarses généralement un peu plus pâles : pre- 
mier article des postérieurs un peu moins long ou à peine aussi long 
que les deux suivants réunis. 

Cette espèce est rare dans notre patrie. J'en ai reçu de M. Solier un 
exemplaire venant du Piémont. Elle a été prise par M. Charles Boilleau 
à Bagnère-de-Luchon, et par M. Claudius Rey sur les montagnes limi- 
trophes entre la France et Ja Savoie. M Foudras et moi l'avons trouvée 
dans les environs de Lyon. 

Obs. Les stries ont environ le sixième de la largeur des premiers 
intervalles; les cinquième et sixième sont plus courtes et pariales ; 
quelquefois les troisième el quatrième , et même les seplième et 
huitième, un peu plus allongées , le sont également : l’une de ces 
dernières se prolonge ordinairement alors jusqu’à la deuxième, avec 
laquelle elle s’unit. Parfois cette disposilion est troublée par l'obli- 
tération ou le raccourcissement des seplième et huilième ou de l’une 
d'elles. La sixième, dans ce cas, se montre libre ou variablement liée 
à la seplième. ' 

L'Acr. discus n’a point la parlie postérieure des joues aussi trans- 
versalement coupée que les espèces suivantes. Il se distingue du rufipes 
par sa taille plus pelile ; sa tête et son prothorax fortement ponctués ; 
ses intervalles déprimés, plus visiblement pointillés, etc. 


2 A.reufipes % Liv. Alonoé; médiocrement convexe et d'un noir 
luisant en dessus. { ‘haperon en demi-cercle ; transversalement coupé à la 
partie postérieure des joues. Suture frontale sans saillies. Prothorax 
bissinueusement en arc renversé à la base, et. sans rebord dans le milieu de 
celle-ci; lisse ou pointillé sur son disque. Elytres subsinueusement et fai- 
blement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; à rainurelles 
étroites et subdentées. Intervalles lisses et subconvetes. Premier article des 
tarses postérieurs aussi long que les trois suivants réunis. 


+ Suture frontale sans saillies. Epistome peu sensiblement subtu- 
% 
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berculeux sur son disque. Plaque métasternale faiblement subconcave. 
Eperon des jambes de devant plus fort. 

9. Suture frontale sans traces de saillies. Epistome moins sensible- 
ment subtuberculeux sur son disque. Plaque métasternale plane. 
Eperon des jambes de devant plus grêle. 


Scarabœus rufipes, Lixx. Faun. Suec. 159. 405.—1d. Syst, Nat. p. 559. 86.—MucLen, 
Zoo. Dan. Prodr. p. 55. 469.—Fas. Syst. Ent. p. 19. 68.—1d, Spec. 1. 1. p. 20. 84. 
—14, Maut. 1. p. 10. 92.—1Id. Ent. Syst. 1. p. 34, 110.— Guez. Liun, Syst. Nat, 
p- 1552. 86.—Dx Vie. C. Lian. Ent. 1. p. 36. 60.— Ouiv. Ent. 1. 3. p. 87. 94. pl. 
48. f. 171.—Rosst, Mant. 1. p. 8. 8. —Cevenn. Faun. Ingr. Pr. p. 4. 11. 

Scarabœus oblongus, Sennaxk, Enum. p. 17. 2%.—1Id. Faun. Boic. p. 381. 352.—Henusr. 
Nat. 1. 2. p. 261. 159. pl. 18. f. 2. (rufipes).—Paxz. Ent, Germ. p. 9. 34.—1d, 


Faun. Germ. 47. 10. 

Copris rufipes , Ouw. Eueycl. méth. t. 5. p. 148. 19. 

Aphodius rufipes, Fas. Syst, EL. 4, p. 76. 35.— Inc. Mag. t 3. 150.—Scnoœxu. Syn. Ins: 
4. p. 79. 49,—Durrscu. Faun. Aust. 1. p, 115 52.—Bauo. Lar. Mon, p. 75. &74 
—Suckow, Nat. p. 243. 48.—Sreru. Syn. p. 200. 35.—Ganx. Mém. de la Somme, 
t. 1. p. 71.15. 


Var. À. A. Oblongus; Scopour. Dessus du corps de couleur de poix ou 
d'un brun rougeûtre avec les élytres d'une teinte plus claire. 


Scarabæus oblongus, Scorout, Ent. Carn. p. 8. 19.—Morc. Nat. Brief, 4, p. 171. 
—Scrisa, Beytr. 1. p. 36. 6. pl. 4. f, 6.6, a.—Guec. Linn. Syst. Nat, p. 1553. 219. 
— Braun, Rhein. Mag. p. 665. 11.—Payk. Faun. Suec. 1. p. 15. 18.—Ticxy, Hust, 
À ? : CAES 

Scarabœus capitatus, De Grer, Mém. t. 4. p. 263. 7. pl. 40. Ê. 7.—Rarz. Spec. p. 121. 
718. 

Scarabæus rufipes, Marsa. Eut. Brit. p. 25. 42., 

Aphodius oblengus , Wu. Kæf. Preus. p. 19.2.—Cneurz. Ent. Vers. p. 17.—Larn. Hist 
t. 10. p. 129. 18.— Bour. Man. 4. p. 322. : 

Aphodius rufipes, Sruum, Verz. p. 22. 8.—{d. Deut, Faun. 1. p, 153. 33.—Gvic. Ins: 
HT & 31. 27.—Zerrensr. Faun, Lap. p. 182, 13.—Scnwsr, Zeitsch. t. 2. 4. 


Var. B. A. Juvenilis; Nos. Dessus du corps entièrement d'un rouge brun 


Gyuenex. |. ce. Var. b.—Zerrensr. L. c. Var. b. 


Long. 0",0112 à 0"0135 (5 à 6°).—Larg. 0",0045 à 0"0056 (2 À 24/21). 


Chaperon en demi-cercle ; rebordé dans sa périphérie; sans dilata- 
tion auriculaire au côlé externe des joues; ts ad past coupé 
au côté postérieur de celles-ci; débordant fortement les yeux. Tête 
noire, ou d’un brun noirâtre passablement luisant, parée dans le 
dernier cas d'une transparence d’un brun gese® près des bords: 

? 
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presque lisse ou subruguleusement pointillée. Yeux noirâtres. Palpes 
et antennes d’un rougeâtre livide ; massue de celles-ci d’un rouge 
jaune. Prothorax médiocrement échancré en devant; garni d’une 
bordure obscurément d’un rouge livide ; à angles antérieurs émoussés 
et peu saillants; subcurvilinéaire sur les côtés de ceux-Ci, puis subrec- 
tilinéairement prolongé jusqu'aux angles postérieurs qui sont émoussés 
et subrectangulairement ouverts ; subobliquement coupé de ceux-ci 
à la base , bissinueusement en arc renversé à cette dernière ; légère- 
ment rebordé au côté interne des angles de devant , garni latéralement 
d’un assez large rebord qui s’efface après les angles postérieurs; 
médiocrement convexe en dessus; d’un noir brunâtre passant gra- 
duellement au brun ou au brun rougeâtre sur les côtés; assez dense- 
ment el peu profondément ponctué près de ceux-ci , lisse ou super- 
ficiellement pointillé sur le reste de sa surface. Ecusson en triangle 
curviligne, à côtés plus longs que la base; brun ou d'un brun 
rougeàtre; lisse, presque impointillé. Elytres, aux épaules, à peine 
aussi larges où un peu moins larges que le prothorax; une fois et 
demie aussi longues que lui; subsinueusement et sensiblement élargies 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; faible- 
ment convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés, plus 
abruptement et plus rectilinéairement à leur partie postérieure; d’un 
noir brunâtre, plus ordinairement brunes où d’un brun rougeâtre 
assez luisant; à stries étroiles, légères et subdenlées. Intervalles 
subdéprimés ou parfois subconvexes, surtout vers l'extrémité ; 
superficiellement ou presque indistinctement pointillés. 
corps d'un brun rouge ou d’un rouge brun; presque glabre, plus 
particulièrement garni de poils d’un jaunâtre livide sur les flancs des 
parties peclorales, aux cuisses de devant et vers la région anale. Flancs 
des parties peclorales aspèrement ponctués. Plaque métasternale 
longitudinalement sillonnée. Pieds d’un brun rouge. Cuisses marquées 
de petits points assez nombreux. Premier article des tarses posté- 
rieurs aussi long que les trois suivants réunis. 


Cette espèce est commune dans la plupart des provinces de la 
France. 

Obs. Les stries ont environ le septième de la largeur des premiers 
intervalles : les cinquième et sixième sont ordinairement plus courtes 
et pariales ; mais souvent les quatrième à septième sont inégalement 
plus courtes et variablement liées ensemble. Les huitième et neu- 
vième sont généralement prolongées parallèlement au dessous des 
précédents presque jusqu’à la troisième » et souvent pariales. 

Quelques auteurs , entre autres Hoppe, dans son Enumeratio, p. 26, 
ont voulu rapporter le Scur. pblongus de Scopoli , à l’un des genres de 
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la famille des Melolonthins ; mais Creutzer a fait très-judicieusement 
observer que ceux qui émeltaient cette opinion avaient peu médité 


sur les indications suivantes données par l’'Entomologiste de la Car- 


niole : {°l’analogieexistante entre le faciès du Sc. ob/ongus et du Tenebrio 
molitor ; 2° le chaperon arrondi et armé de deux dents à sa partie 
posiérieure (c’est-à-dire coupé transversalement à la partie posté- 
rieure des joues), caractères qui suflisent pour justifier la synonymie 
que nous avons donnée. 


3. A. Luridus; Fas. Oblong; faiblement convexe et médiocrement luisant 
en dessus. Chaperon en demi-cercle; transversalement coupé à la partie posté 
rieure des joues. Sulure frontale sans saillies. Téle et prothoraæx noirs el 
finement ponctués : le dernier bissubsinueusement en arc renversé et sans 
rebord à. lu base. Elytres d'un gris jaune, à suture et rainurelles noires ; 
parées sur les intervalles de traits de celle cou!eur , dispos:s alternative- 
ment en avant et en arrière sur deux rangées obliques et divergentes 
dirigées de l'épaule vers la suture. Premier article des tarses postérieurs 
aussi long que les trois suivants réunis. 


. Suture frontale presque indistinctement élevée vers ses exlré- 
mités. Epistome faiblement gibbeux sur son disque. Tête et prothorax 
plus superficiellement ponclués: celui-ci plus convexe. Plaque Da. 
tasternale plane ou légèrement subconcave. Eperon des jambes de 
devant parallèle, tronqué à son extrémilé et fortement courbé en 


dessous. 

®. Suture frontale généralement sans saillie distincte, Epistome 
plus faiblement gibbeux. Tête et prothorax garnis de points plus mar- 
qués : celui-ci moins convexe. Plaque mélasternale faiblement bombée 
Eperon des jambes de devant subhorizontal, graduellement rétréci d 
la base à l'extrémité. 4 


Scarabæœus luridus , Far. Syst. Ent. p. 49, 69.—74. Spec, 1. p. 
.9. 76.—1d. Ent. Syst. p. 29. 91,—Gurz. Lin. Syst. Nat, np 1326 
4 Linn. Ent, 1. p. 20. 25 et L. 4, p. 200, —Henucr. ae re 4) 
pl. 48. f. 3.—Rosst, Faun. Etr, t, 4, p. 7, 14,—J4. éd, Hesw. . e De: k 0. 
Mag. 1. p. 260. 8.—Paxz. Eul. Germ, p. 7, 25,—74, Faun. Fa æ El ES 
rev. p. 15.—Horre, Enum, p. 26.—Pavk, Faun, Snec, 1. tp. 15 16 ah - Krit. 
Faun. Boïc. t, 1. p. 385. 329.— Mansu. Ent. Brit, ES 15. 16.—Sconnanx , 
Aphodius rufipes , Wuc. Kæf. Preus. p. 29, 18. Var. x. 


— Carr, Mist, t 10: p.1 
Aphodius luridus, Fan, Syst, EL. t, 1, P: 76. 37.—ILrre. Mao p. 323 He mu 
5: . CT: j'ésne » > . 


Faun. t. 1. p. 135. 55.—Gvec. Ins. Suec. t, 1. P. 33. 30.—Bavo Lar. Mon 79 
—Larn. Nouv, Dict, 1, &. p. 251.—Srern. Syn. p. 201. sde mis de L: 
Somme, t 4, p. 71. 48. — De Casrezx, Hist, t, 2, P: 97. 42,— Scumvr, Zeitschb, t. « 
4. p. 167. 72. 


17. 69 — J4, Mant. 1. 


_ 


| 
| 
| 


. — Var. F. A4. Variegatus; Hengsr, Taches des deux rangé 
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Aphodius nigripes, Scuœxn. Syn. ns: 1. 4. p. 80. 50. Var. +. — Durrson. Faun, Aust. 
t. 4. p.116, 53. Var. 4.—Sucrow, Nal, p, 244, 49, Var, y. 
Aphodius rufitarsis, Larr. Gen. 1. 2. p. 88. Var, C. 


Etat normal. Elytres d'un gris jaunâtre, à stries noires , parées de 
sept taches noires, plus longues que larges, en parallélogramme obli- 
quiangle, disposées sur deux rangées divergentes : la première obli- 
quement dirigée de la partie inférieure du calus huméral vers le milieu 
de la suture, el composée de trois taches situées sur les septième , 
cinquième et lroisième intervalles : la seconde, formant un arc parlant 
du même point el aboulissant vers les deux tiers de la suture, se com- 
posant de quatre taches placées sur les huitième, sixième, quatrième 


et deuxième intervalles. Souvent les taches des seplième et huitième 
intervalles sont réunies. 


—" Var. À. A. Nigro-sulcatus; Mansn. Elytres sans taches sur les intervalles. 


Scarabœus nigro-suleatus, Marsa. Ent. Brit, p. 27, 46. 
Aphodius lividus, Warck. Faun, Paris. 4, p. 12,9. 
Aphodius luridus, Sreru. Synup. p. 201. 29, Var. d. —Scnwor, |, c. Var, 6. 


#: Var. B. A. Interpunctatus; Heupsr, Taches des élytres au dessous du 


nombre normul. 


Scarabœus interpunctatus, Heuesr, Arch. p. 8. 26. pl. 19, €. 11.—Jd, trad. fr. re71:-22. 
pl. 19.1. 11.—Senærr. Icon. pl. 26. f. 8. 

Aphodius luridux, Paxz. Evum. Schæff, Icon.— Scnwinr, L. €. Var, : 

Aphodius nigripes, Suexow, 1. ce. Var, Ÿ, 


Var. C. A. Ioformis; Nos. Tachesid's élytres, petites, 


| irrégulières ou ne 
présentant pas la forme normale. 


Aphodius luridus . Gyiz, |. ce. Var. c. 


Var. D. A. Intricarius; Nos. Taches 
normal : les postérieures atteignant cell 
nissant à elles par leurs angles opposés. 


Sem, !. ce. Var. Ô. 


plus allongé.s que dans l'état 
es de la première rangée et s'u- 


Var. E. À. Connexus; Nos. Tach 
jusqu'à la base, celles de lu poster 
des précédentes. 


‘8 de la rangée antérieure prolongées 
teure S'unissant aux angles taférieurs 


Scarabœus luridus, Ouw. Ent. 1, 4.3. p. 90. 100. pl. 26. Ê. 468. b. 
Copris luridus , Ours. Encycl. méth. t, 5, p, 149. 98. 
Aphodius luridus, Scamior, |, €. Var. e, 


es dilatées ét 


«” 


Re 


UE, 
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prolongées jusqu’à la base, de telle sorte que les élytres semblent couvertes, 
depuis leur naissance jusques après le milieu, d'une seule tache noire découpée 
postérieurement. 


Scarabæus variegatus, enssr, Arch. p. 9. 27. pl. 49. f, 12.—1d, trad, fr. p. 71. 22. 
pl. 19. f. 12.—1d. Naturs. t. 2, p. 266. 461. pl. 18. f, 4.—Mor. Nat. Prief, t 1, 
p.172. 18.—Panxz. Faun. Germ. 47. 8.—1d, Krit. rev. p. 21.—Mansn. Ent. Brit, 
p. 26. 44. 

Scarabœus varinus, Ge. Lin, Syst. nat. p. 4553. 209. 

Aphodius rufipes , luc. Kæff. Preus. 1, c. Var. B.—Larn. Hist. t. 10. p. 130. Var. 

Aphodius luridus, Gve. 1. e. Var. b.—Sreruexs, 1. ©, Var, B.—Ganx. 1. ©. Vor.—De 
Casreux. l. c. Var.—Seuutpr, 1. ©. Var. &. 

Aphodius nigripes, Scnœnn. L. c. Var. .—Durrscn. |. c. Var. .—Sucrow, |. c, Var 8, 

Aphodius rufitarsis, Larr. Gen. 1. c. Var. B. 

Aphodius variegatus, Borr. Man. t. 1. p. 322. 


Var. G. A. Apicalis; Non. Elylres noires, avec l'extrémité seule d’un 
gris jaune. 


Aphodius luridus , Scampr, |, c. Var, r. 


— Var. H. A. Lateralis; Nos. Elytres noires, moins le milieu du bord 
externe. fr hr "ee 


"A 
2 
Aphodius luridus , ScHworT, 1. c. Var. 6. 


— Var. I. A. Gagatinus; Fourcr. Elytres entièrement noires. 


Le scarabée jayet, Guorr. Hist. t. 1. p. 83. 21. 

Scarabœus gagatinus, Fouecr. Ent. par. t, 4. p. 10. 21. 

Scarabæus gagates, Murven (Oth). Zool. dan. prod. p.55. 476.=MoLt, Nat. Brief, t. 1, 
P: 172 —Oun. Ent. 1.1, 3. p. 87. 93. pl. 24. f. 213.—Tiony, Hist, 1, 5. p. 242. 
—Scnnawk, Faun, Boic. p. 388. 347.—Manen. Ent. Brit. p. 26. 43. 

Scarabæus arator, Henwsr, Arch. p. 9, 30. 

Scarabæus rufipes, Henusr, Natursyst. t, 2, p. 282. 174. pl. 19.f, 3 
Bœbm, Ins. p. 96.93. pl. 3. f. 12. a. 

Scarabæœus nigripes , Fas. Ent, Syst. 1... p. 35. 111.—Branu > Rhein. 
— Paxz. Ent. Germ. p.9. 35.— 74. Faun. Ferm, 47. 9. 

Scarabœus luridus, Payk, L. ec. Var. $. 

Copris gagates, Ouw. Encycl. méth.t, 5. p. 148, 20. 

Aphodius rufipes, Wu. Kæf. Preus. 1, c. Var. &.—Larr. Hist, t. 40. P: 129. 19, Var. a 
—Borr. Man. 1. p. 322.—Muus. Lettr, 4, p. 288. 7. 

Aphodius nigripes ; Srurm, Verz. p. 22. 9.—Jd. Dent. Faun. P. 134, 34.— Fan, Syst. 
El. 1. 1. p.76. 56.—Scnoœnn. Sÿn. Ins. 1, c. Var, &.—Gyi. Ins. Suec. t.1.p, 32 
28.—Biuo. Lar. Mon. p. 75. 18. —Panz, Tud. Ent. p. 11. 26.—Suckow, L c. Var. #8 
—ZLivrensr, Faun, Lap. p. 182. 1#,—Borr, Man, t. 4. p. 392. —Crepn. Syn. p. 201, 
38.—Ganx. Mém. de la Somme. t. 1. p. 9, 14.— Du Casrecn. Hist, & 2. p. 96. 59. 


(arator),—Pnaevss.. 


Mag. p. 605. 12, 


Aphodius luridus, Larn. Nouv. Dict. t. 2, P. 251. (Var. gagates ).—Scumivr, |, €. 


Var, t. 


F7 


LAMELLICORNES. 271 


Aphodius rufitarsis, Lara. Gen. 1. c. Var. A. 


Var. J. A. Bipaginatus; Nos. L'une des élytres noire, l'autre d'un gris 
jaune, arec ou sans taches. 


Aphodius lurilus , Senmor, |. c. Var. x. 


Var. K. A. Ruñitarsis; Larn. Enfidrement noir, moins les tarses qui 
sont d’un rouge brun. s | 


Aphodius rufitarsis, Lara. Gen. |, c. Var. À. 
L. 0,"0067 à 0,"0100 (3 à 4 1/2!).—L, 0,"0027 à 0,"0036 (1 1/4 à 1 2/3'). 


Chaperon obtusément en demi-cercle, sans dilatation semi-circu - 
laire au côté externe des joues; subtransversalement coupé à la partie 
postérieure de celles-ci au devant des yeux qu’il déborde; rebordé dans 
toute sa périphérie et graduellement d’une manière plus forte à son 
bord antérieur. Tête subdéprimée en dessus; d’un noir luisant ; sub- 
ruguleuse près de son pourtour, unie sur le reste de sa surface, et 
presque uniformément marquée de petils points passablement distan- 
cés. Palpes bruns ou d’un brun presque livide. Antennes brunes ou 
d’un brun légèrement roussâtre; à massue d’un gris obscur, Prothorax 
faiblement échancré en devant, et paré d’une bordure d’un rouge 
jaune livide; à angles antérieurs obtus el peu avancés; curvilinéaire 
d’abord sur les côtés, puis rectilinéaire jusqu'aux angles postérieurs 
qui sont faiblement émoussés et subrectangulairement ouverts; bis- 
subsinueusement en arc renversé à la base; étroitement rebordé au 
côté interne des angles de devant; garni sur les côtés d’un rebord 
beaucoup plus large, prolongé un peu après les angles postérieurs; fai- 
blement convexe en dessus; d'un noir luisant; presque uniformément 
marqué de points un peu moins pelits que ceux de la tête. Ecusson en 
triangle curviligne , à côtés moins longs ou à peine aussi longs que la 
base; brun, d’un brun noir ou parfois d’un brun livide; densement 
ponctué à sa partie antérieure ; lisse ou obsolètement et parcimonieu- 
sement ponctué, et quelquefois subcaréné à sa partie opposée. Elytres 
un peu moins larges à la base que le prothorax aux angles postérieurs ; 
de moitié plus longues que lui; subcurvilinéairement élargies de leur 
naissance à la moitié de leur longueur; puis curvilinéairement ré- 
trécies ensuite et arrondies à l'extrémité; très-faiblement convexes 
en dessus; garnies sur leur tiers postérieur , de poils mi-couchés, d’un 
roux livide, courts et parfois indistincts ; à suture et rainurelles noires: 
celles-ci assez profondes et transversalement rayées par des strioles 
qui ne crénèlent pas leurs bords ; parées de six à sept taches noires, 
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allongées, disposées en quinconce sur deux rangées divergentes, 
de l’épaule au bord interne. Intervalles déprimés , obsolètement 
et finement ponciués. Dessous du corps noir, luisant, aspèrement 
ponctué sur les flancs des parlies pectorales ; hérissé plus densement 
sur ceux de l’antépeclus et sur les cuisses de devant, et plus longue- 
ment à l'anus, de poils d’un gris ou d’un fauve livide. Plaque méta- 
sternale marquée de points plus gros que les parties voisines, et longi- 
tudinalement sillonnée. Cuisses et jambes d'un noir Juisant : les quatre 
postérieures parsemées de gros points. Jambes ciliées de roux à leurs 
dents exlernes. Tarses d’un brun rougeàtre où d’un rouge brun : 
premier article des postérieurs aussi long que les trois suivants 
reunis.. 


Cette espèce est commune dans la plus grande partie des Provinces 
de la France. 

Obs. Les rainurelles sont assez profondes, non crénelées, 
denticulées : elles égalent à peu près en la 
des premiers intervalles. Les quatrième, cinquième, sixième, et plus 
rarement seplième rainurelles, sont plus courtes : la cinquième est 
généralement pariale avec l’une de ses voisines; parfois les quatrième, 
cinquième el sixième sont réunies vers leur extrémité; d'autres fois les 
qualrième et huitième sont subpariales et enclosent les cinquième et 
sixième qui sont pariales. 

Helwig, le premier, a réuni à la même espèce les principales va- 
riélés qui s’y rattachent; malgré ses observations et celles d'Illiger , 
l'A, gagalinus a été pendant longtemps encore regardé par la plupart 
des Entomologistes comme une espèce particulière. : 

La fig. 168. pl. 18. de l'Entomologie d'Olivier est ou défectueuse ou 
s'applique à un eutre insecte, 

M. Schmidt rapporte avec doute à notre Var. 
labricius; les expressions elytra crenato striata e 
fesseur danois semblent indiquer que li 
tient_pas à cette espèce. ; 


peu ou point 
rgeur le cinquième de celle 


B. l'Aph. lutarius de 
mployées par le pro- 
nsecle décrit par lui n'appar- 


€ brunâtre; à stries légères et subcré- 
linement  ponctués. Premier 
sù long que les trois suivants 


Ps 
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sur son disque. Prothorax plus convexe. Plaque métasternale légè - 
rement subconcave. Eperon des jambes de devant subparallèle et 
tronqué à son extrémité. 

?. Suture frontale sans saillies distinctes. Epistome plus faiblement 
gibbeux. Prothorax moins convexe. Plaque métasternale planeïou 


faiblement bombée. Eperon des jambes de devant plus grêle et rétréci 
de la base à l'extrémité. 


Scarebæus depressus , Kucez. Schneid. Mag. 
p. 455—Panz. Ent, Germ. p- à 
D. 15.18. 


Aphodius depressus, Wiic. Kæf, Preus P.28.19.—/d, Mag. 4. p. 29. 10.—Srurx, Verz, 
P. 25. 15.—[d. Deutsch, Faun. p. 136. 36.— Far. Syst. El. 4. p. 80. 53.—Sounoexn. 
Syn. Ins, 1, p. 86. 74.— Larn. Hist. t. 10, p. 134. 50.— Grec. lus. Suec. 1. p. 35. 
29.—Sucxow, Nat. p. 254. 71 —Borr. Man. 1. P. 524 —Zerrensr, Faun, Lip. p. 
183. 15.—14, Ins. Lap. p. 115. 45.—Srevn. Syn. p. 201, -37. — De Casrecx. Hist. 
1.2. p. 97, 35.—Scuwvr, Zeitsch. t, 2, 4. p. 169. 73. 

Aphodius nigripes , Durrscn. Faun, Aust. 4. P. 116. 33. Var. :. 


P- 262. 11.— Fan. Ent. Syst t. 4. App. 
+ 19,— Id. Favu. Germ. 39. 1.—Pave. Faun. Snec. 1. 


L.0",0072 à 0,0090 (3 174 à 41).— L. 0,"6039 à 0,0045 (1 5/8 à 2!). 


Chaperon obtusément en demi-cercle; sans dilatation semi-circu- 
laire au côté externe des joues; subtransversalement coupé à la partie 
postérieure de celles-ci au devant des yeux qu'il déborde ; étroitement 
rebordé dans sa périphérie. Têle subdéprimée; d’un noir luisant 
presque uniment marquée de petils points passablement dislancés. 
Yeux bruns. Palpes et antennes d’un roue livide, parfois un peu 
brunâtre : massue des dernières d'un gris obscur. Prothorax médio- 
crement échancré en devant ; paré d’une bordure d'un roux livide ; 
à angles antérieurs assez avancés; curvilinéaire d'abord sur les côtés. 
puis reclilinéaire jusqu'aux angles postérieurs qui sont subrectangu - 
lairement ouverts et faiblement émoussés : bissubsinueusement en 
arc renversé à la base ; à peine rebordé au côté interne des angles de 
devant; garni latéralement d’un rebord qui s'efface après les angles 
postérieurs; faiblement convexe en dessus ; d’un noir luisant; marqué 
de points presque aussi pelits sur le disque que sur la tête, moins 
superficiels et en parlie un peu plus gros sur les côtés et près de la 
base. Fcusson en triangle subcurviligne, à côlés moins longs ou à 
peine aussi longs que la base; d’un noir luisant ; lisse, presque imponc- 
tué. Elytres, aux épaules , moins | 


à ‘res que le prothorax aux angles 
postérieurs ; de deux liers plus longues que lui; subcurvilinéairement 
élargies de leur naissance à la moitié de leur longueur, curvilinéai- 
rement réltrécies à partir de ce point et obtusément arrondies à l’extré- 
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milé; subdéprimées sur le dos, convexement déclives sur les côtés et 
d’une marière plus oblique vers l'extrémité ; d’un rouge brunâtre , à 
suture plus obscure ; entièrement glabres ; à stries légères, étroites, 
subcrénelées par des strioles transversales ; déprimées ou faiblement 
réluses vers l'extrémité , au dessous de la réunion des cinquième el 
sixième stries , entre les deuxième à sixième intervalles : ceux-ci sub- 
déprimés ou très-légèrement convexes et rendant alors les stries moins 
légères en apparence; finement ponctués. Dessous du corps d’un 
noir luisant; aspèrement ponctué sur les flancs de l’antépectus et 
subaspèrement sur ceux des autres parlies pectlorales ; parcimonieu- 
sement garni de poils livides plus apparents aux cuisses de devant et 
vers la région anale. Plaque métasternaie longiludinalement sillonnée. 
Cuisses et jambes d’un noir luisant : les premières parcimonieusement 
ponctuées. Tarses d’un rouge brun parfois livide : premier article des 
postérieurs aussi long que les trois suivants réunis. 

Celte espèce, généralement rare en France, habite les contrées 
froides ou Lempérées de notre pays. M. Foudras et moi l'avons trouvée 
chacun une seule fois dans les environs de Lyon. 

Obs. Les stries ont à peu près le septième de la largeur des premiers 
intervalies, mais elles semblent moins étroites par l'effet des strioles 
transversales. Les cinquième et sixième stries sont plus courtes et 
pariales; les autres presque également sublerminales. 

Gyllenhal et M. Zetterstedt ont émis des doutes sur la validité de 
celte espèce. Duftschmidt n’en a fait qu'une variété de son Aph. 
nigripes. M. Schmidt s'appuie sur les raisons suivantes pour le séparer 
spécifiquement de celui-ci : 1° il n’habite pas les mêmes localités : 
2° le dessus de son corps est plus luisant, plus poli, plus finement et 
plus superficiellement ponctué ; 3° sa têle et son prothorax Pris en- 
semble sont proportionneilement plus longs; 4° le rebord de son cha- 
peron esl plus étroit, el ses joues plus obliquement ou Moins transver- 
salement coupées à leur partie postérieure ; 5° le rebord des côtés de 
son prothorax se prolonge davantage sur la partie Postérieure ; 6° son 
prothorax est plus sensiblement convexe; 7°ses éiytres sont touiours 
entièrement glabres; 8° ses stries sont plus élroites, moins Gite 
ou méritent moins le nom de rainurelles; elles sont distinctement sub 
crénelées et séparées par des intervalles moins déprimés. De toutes 
ces remarques , la dernière m'a semblé la plus sonslionte et la plus 
caractéristique. Quant à la seplième elle distinguerait facilement 
cette espèce de la précédente, si chez quelques individus de celle- 
ci les poils n'étaient parfois usés ou enlevés, et alors peu ou point 
apparents. 
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5. A. Pecari; Fan. Oblong ; faiblement convexe et luisant en dessus. 
Chaperon en demi-cercle. Suture frontale sans saillies. Téte «x prothorazx 
noirs : le dernier presque imponclué sur son disque; fortement bissinueux e! 
sans rebord dans le milieu de sa partie postérieure. Elytres d'un rougre 
brunâtre; parées sur la sulure, vers le milieu de leur longueur, d'une 
tache noire oblongue ; à stries à peine subdentées. Intervalles déprimés. 


Premier article des tarses postérieurs un peu plus long que les deux suivants 
r'eunis. 


g'- Suture frontale sans traces de saillies. Epistome subtuberculeu- 
sement gibbeux sur son disque. Prothorax moins faiblement convexe. 
Plaque mélasternale subconcave et garnie de poils. 

9. Suture frontale sans traces de saillies. Gibbosité de l'épistome 
ordinairement moins tuberculeuse ou plus affaiblie. Plaque métaster- 
nale glabre et sans concavité. 


Scarabæus pecari, Fas. Ent, Syst. 1, p. 38.125.— Panz. Ent. Germ. P-12.47,—/Jd, Faun. 
Germ. p. 51. 3.—Bnaux, Rhein, Mag. 673. 25. d 

Scarabœus satellitius , Henesr. Nat, t. 2. p. 281.172. pl. 19. f.1. 

Scarabœus afjinis, Branx, Ins. Kal, 1.p. 66. 211. 

Scarabæus decipiens , Scnvawk , Faun. Boic. 1. p. 582. 5324? 


-Aphodius pecari, ic. Kæf. Preus. p.29. 20.—Srunm, Verz, p. 26. 14,—J4. Deut. Fauo. 


1.p. 137. 37.—Far, Syst. El, 1. p. 80. 54.—Scnoexu. Syn. Ins. 1. P+ 36. 73,—Larr. 
Hist. 1. 10. p. 426. pl. 82. f. 8.— Durrsen. Faun, Aust, 4. p.118. 34.—Baun. Lar. 
Mon. p. 81. 26.—Sucxow, Nat, p. 25%. 70.—Scuwor, Zeitsch. 2. 4. p. 170. 74. 


Var. À. A. Planus; Dan. Inéd. Scawinr. Elytres sans tache noire. 

Durrseu, |. €. Var. B.—Scawor, |. c. Var, 8. (Aphodius planus, Daur, 
L.0",0056 à 0",0067 (21/2 à 3').—L. 0",0028 à 0",0033 (1 1/4 à1 1/2). 

Chaperon presque en demi-cercle ; tronqué, mais sans échancrure 
sensible à sa partie antérieure; rebordé dans sa périphérie, sans 
dilatation au côté externe des joues qui débordent à peine les yeux. 
Tête subdéprimée; d’un noir luisant ; presque unie ou superficielle - 
ment et obsolèlement pointillée, Yeux bruns. Palpes et antennes 
d’un rouge livide : celles-ci à massue grise. Prothorax médiocrement 
échancré en devant ; paré d’une bordure d’un livide jaunâtre ; à angles 
antérieurs émoussés et médiocrement avancés; curvilinéaire sur les 
côtés de ceux-ci, puis subrectilinéairement prolongé jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont très-émoussés ou subarrondis et reclangulaire- 
ment ouverts; transversalement coupé à la base après ceux-ci, el 
en arc renversé dans le milieu de cette dernière ; rebordé au côté 
interne des angles de devant; garni latéralement d'un rebord très- 
prononcé qui s’efface après les angles postérieurs ; faiblement convexe 
en dessus; d’un noir luisant; parsemé sur les côtés de points circu- 
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laires, nuls où très-peu nombreux sur le disque qui est plus lisse. 
Ecusson en triangle curviligne et pointu; à côtés moins longs que la 
base; d’un noir luisant, quelquefois avec une transparence rougeâtre 
près des bords; lisse on peu distinctement pointillé. Elytres, aux 
épaules, à peine aussi larges que le prothorax; près d’une fois aussi 
longues que lui ; faiblement et subcurvilinéairement élargies jusqu'au 
milieu de leur longueur, et pareillement rétrécies à partir de ce point; 
obtuses ou subarrondies à leur extrémité ; subdéprimées sur le dos; 
convexemenlet faiblement déclives sur les côtés ; d’un rouge brunâtre 
luisant; parées vers les deux liers de leur longueur, d’une tache noire, 
oblongue plus ou moins dilatée, commune aux deux étuis; à rainu- 
relles étroiles ; à peine subdentées, légires près de la base, plus pro- 
fondes et rebordées vers l'extrémité. Intervalles déprimés dans leur 
plus grande longueur, subconvexe à leur partie postérieure. Dessous 
du corps d’un noir moins luisant ; parcimonieusement garni de poils 
d’un jaune livide, plus nombreux el plus apparents sur les flancs de 
l'antépeclus, des cuisses de devant et vers la région anale. Plaque 
métlasternale longiludinalement sillonnée. Cuisses d’un rouge pâle ou 
d’un rouge jaune, presque impointlillées. Jambes d’un rouge livide 
brunäâtire. Tarses d’une teinte graduellement plus pâle ; premier 
article des postérieurs un peu plus long que les deux suivants réunis. 

Cette jolie espèce habile les parties lempérées et méridionales de 
la France. Elle est commune au printemps dans les environs de 
Lyon. L’Acr. planus n’est pas rare dans le Languedoc et surtout près 
de Montpellier, d'où il m'a élé envoyé par M. Raymondon et 
par M Hénon. Il semble remplacer dans ces contrées l'espèce 
typique. 

Obs. Les rainurelles ont environ le cinquième de-la largeur des 
premiers intervalles. Les cinquième et sixième stries sont générale- 
nent un peu plus courtes el pariales : toules les aulres presque 
également subpariales. 

La tête et le prothorax, ainsi que chez le Colobopterus erraticus et 
quelques autres Aphodiates, se couvrent, selon la volonté de l'animal 
d'ane efflorescence qui se dessèche el persiste après la mort rx 
l'insecte ,; mais qui est facile à enlever. 


Geure Melinopterus, Méuinoprèee 
we: 


| ; Nos. 
(unuvs, jaunätre ; Trepoy, aile), 
Caractères. Corps oblong ou allongé ; faiblement où médiocrement 


convexe en dessus. Chaperon en demi-hexagone ; sans dilatalion semi- 
circulaire au côté externe des joues; transversalement cou pé à la partie 
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postérieure de celles-ci. Lobe supérieur des mâchoires très-développé, 
concaye et penché du côté interne. Palpes maxillaires allongés: à 
second article graduellement un peu plus renflé vers l'extrémité, pres- 
que aussi long que le dernier : celui-ci légèrement fusiforme. Palpes 
labiaux courts; à articles presque d'égale grosseur ou graduellement 
el faiblement plus grèles : le dernier le plus long de tous. Prothorax 
glabre. Elytres d'un livide jaunâtre, parfois glabres ou brièvement 
garnies de poils vers leur extrémité, plus ordinairement couvertes 
de poils sur toute leur surface, au moins dans les mâles: neuvième 
strie prolongée jusqu’à l'angle huméral. Tarses grêles : premier arti- 
cle des postérieurs presque aussi long ou à peine plus long que les 
deux suivants réunis. 


1. ME Prodromus: Branm. Ællongé; faiblement convexe et luisant en 
dessus. Chaperon en demi-hexagone ; transversalement coupé à la partie 
postérieure des joues. Sulure frontale sans saillies bien marquées. Téle et 
prothorax noirs : le dernier d'un livide jaunâtre sur les côtés ; faiblement 
rebordé et en arc renversé à la base. Elytres livides; parées sur leur disque 
d'une grande tache obscure ou brunâtre anguleusement coupée des épaules 
à la suture; à stries subcrenelées. Premier article des tarses postérieurs au 
moins aussi long que les deux suivants réunis. 


JS. Suture frontale légèrement élevée vers ses extrémités ; offrant 
ordinairement dans son milieu , les rudiments d’un lubercule à peine 
aussi apparent Chaperon faiblement gibbeux sur son disque, el parfois 
d’une manière subcaréniforme. Tète presque uniment pointillée. 
Prothorax transversal on plus large que long ; faiblement convexe; 
en arc renversé et peu dislinciement rebordé à sa partie postérieure ; 
lisse ou presque indistinctement poinlillé sur son disque. Elytres garnies 
de poils grisâtres très-visibles. Plaque métasternale plane , plus large- 
ment sillonnée ; garnie de poils dans son pourtour. Eperou des jambes 
de devant subparallèle et tronqué à son extrémité. 


Scarabæœus prodromus , Braun, Ins. Kal. 1. p. 3.9. 

Scurabæœus contaminatus , Henusr, Nat. 1. 2, p. 274, Var,——Pavr. Faun. Suce. p. 21. 25. 

Aphodius contamiratus , luc. Kæf. Preus. p. 26.46. Var. B.—Larr, Hist. 1, 10, p.451, 
20. Var.—Duuêniz, Dict. des Scien. Nat, t. 2. p. 279, Var. 

Aphodius prodromus ; Cneurz. Eut, Vers, 37, 10.—Iuuic. Mag. t. 1. p. 26. 16 bis.—Gve. 
Jus. Succ. 4 pe 56. 53.—Sreru. Syn. 4, p. 203. 41,—Scnuior, Zeitsch. t. 2.14. ; 
146. 59. 9. GP). et Var. v. » 

Aphodius consputus , Durrsen, Faun. Aust, 1. p. 119. 36.—Sucxow, Nat. p. 245. 51. 

Aphodius sphacelatus, Zerreusr. Faun, Lap. p. 185. 18. 


©. Suture frontale peu ou point sensiblement élevée vers ses extré- 
inités ; sans traces apparentes de {ubercule dans son milieu. Fpistome 
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faiblemeut gibbeux sur son disque. Tête ruguleusement ponctuée 
près de ses bords. Prothorax presque aussi long que large; plus con- 
vexe; bissubsinueusement en arc renversé, el moins étroilement 
rebordé à sa partie postérieure ; parsemé en dessus de points circu- 
laires. Elytres glabres ou presque indistinctement hérissées de poils 
très-courts vers leur partie postérieure. Plaque métasternale glabre. 
Eperon des jambes de devant grêle et terminé en pointe, 


Scarabæus prodromus, Brauw, Rhein. Mag. p. 678. 30. 

Scarabœus Conspurcatus, Laicnanr. Tyr, Ins. 1. p. 13. 6. 

Scarabœus sphacelatus , Pawz. Faun. Germ. 58, 5.—Manss. Ent. Brit, p.15, 20. 

Aphodius Prodromus, Creurz. Ent. Vers. 37. 10. Var. b.—Srunm, Deut. Faun. 1. P« 
147.45. —Zerrensr, Faun. Lap. 1. p. 183. 17.—Scumor, Zeitsch, t. 2. 1. p-. 146. 


59. 77, (9). et Var. E. 
Aphodius consputus , Fap. Syst. El. 1. 77, 40,=Scnoexn. Syn, Ins. 1. 81. 54,—YWaccr. 


Faun. Par. 4. p. 13. 114,—Socxow. : al. p. 246, Var, 4.—Ganxier, Mémoire de la 
Somme, C1. p. 71, 46. — De Casreiw, Hist. 1. 2, p. 97. 43. 
Aphodius SPhacelatus, Gyirexn. Ins. Suce, 1. p. 37. 34.—Srern. Syn. p. 205. 42. 


Var. À. M. Restrictus; Nos. Bordure des côtés du prothorax très-rétrécie 
el réduite parfois à une tache près des angles de devant. 
Scumpr, 1 ce. Var. B. 


Var, B.M. Marginalis: Srepuyns. Partie postérieure du prothorazx bordée 
de jaune livide. 


ms Air Marginalis, Srevn, Syn. p.205. 43. (9). 
Phodius Prodromus, luc. Mag. 1.1. p. 27. 16. Var, f. (P).—Seumr, 1. e, Var. #. 


Var. C. M. Flavo-griseus ; Nos.Elytres sans taches. 


Se tlœus fimetartus ; De Grer | Mém. t, 4. P- 267. 11. Var? (9). 

carabæus COtaminatus , Ia. Kæf, Preus. 1. c. Var. 9.(9). : 
Aphodius Prodromus , Jur1G. Mag. 1.1. c. Var. +. (#7) 
APhodius consputus, Dyrrsen, 1. c. Var, à. 


Var. D. M. Griseolus ; Nos. Tache des élytres Presque effacée. 


Aphodius Consputus, Durrscn. 1. e. Var. & 
Aphodius Prodromus , Scnmwr, 1. €. Var, , 


: 


Var. E. M. Angustatus; Nos. Tache des élytres plus ou moins rétrécie et 
Presque reduile parfois à la forme d'une sorte de trait. 


Scumor, |. c. Var. 6. 


Var. F, M. Semi-lunus ; NO. Tache des élytres, enclosant, vers son extlr'é- 
mile, r “x de demi-lune de la couleur du fond. 
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Aphodius consputus , Durtsci. L c. Var.B. (9). 
Aphodius prodromus, DurTscu. 1. c. Var. &. 


Var. G. M. Obliquus; Nos. Tache des élytres couvrant toute la partie 
postérieure de celles-ci, en ne laissant ainsi paraître la couleur du fond, 


qu'à la base et le long du bord interne. 


Senuror, |. ©. Var. Ç. 


Var. H. M. Extensus, Nos Tache des élytres dilatée au point de couvrir 
celles-ci qui sont alors entièrement d'un gris obscur ou noirâtre, moins 
quelquefois le bord de la suture el un espace plus ou moins restreint vers 


l'extrémité. 
Aphodius prodromus, Wu1G- Mag. L. c. Var. .—Gxe. L. ce. Var. c.-—-SCHMOT, L.c. Var. n. 


Aphodius punctatosulcatus, STUBM, le. Var. b. Cf). 


Aphodius sphacelatus, Gye. L c. Var. b. 
Aphodius consputus, Sucrow, Nat. p. 246, 51. Var. Ô. 


,0039 à 0",0078 (1 3/4 à 3 1/2"). —L. 0",0018 à C",0039 (7/8 à 1 3/4!). 


Chaperon en demi-hexagone ; peu ou poinbéchancré et sans abaisse- 
ment bien sensible à sa parlie antérieure ; subtransversalement cou pé 
au bord postérieur des joues, dont le côté externe rectilinéaire forme 
avec celui de l'épistome un angle rentrant très-ouvert, au lieu de 
suivre la direction du premier. Tête subdéprimée ou très-faiblement 
convexe; d’un noir luisant. Yeux noirâtres. Palpes bruns, ou quelque- 
fois en partie d’un brunâtre livide. Antennes livides ou d’un livide 
brunätre , à massue d’un gris obscur. Prothorax faiblement échancré 
en devant; paré d’une bordure d’un fauve livide ; à angles de devant 

eu avancés; curvilinéaire d'abord, puis reclilinéaire sur les côtés 
jusqu'aux angles postérieurs qui sont à peine émoussés et peu obtusé- 
ment ouverts; en arc renversé à la base; légèrement rebordé au côté 
interne des angles de devant; garni latéralement et à sa partie posté- 
rieure d’un rebord beaucoup plus étroit à cette dernière ; mèdiocre- 
ment convexe en dessus ; d’un noir luisant, avec les côtés d’un livide 
jaunâtre ; parfois marqué dans le milieu de cette bordure, d'une 
tache punctiforme obscure ; parsemé (47) ou couvert (9) de points 
circulaires, moins nombreux (£) ou presque nuls (,7) sur le disque ; 
en outre peu distinctement pointillé. Ecusson en triangle curviligne ; 
à côtés plus longs que la base; d’un brun noirâtre luisant ; lisse, néob 
que impointillé ; légèrement infléchi et parfois avec une transparence 
rougeâtre vers son extrémité. Elytres, aux épaules, à peine aussi 
peu moins larges que le prothorax ; près d’une fois aussi 
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lougues que lui; subcurvilinéairement et taiblement élargies jusqu’à 
la moitié de leur longueur; curvilinéairement rétrécies à partir de ce 
point et arrondies à l'extrémité ; faiblement (7) ou médiocrement (9) 
convexes en dessus ; livides, d’un livide jaunâtre ou même parfois 
d'un jaunâtre livide ; parées sur leur disque d’une grande tache 
obscure ou brunâtre, souvent peu nellement tranchée ou moins 
distincte (7), presque oblongue , mais anguleusement coupée ou 
rétrécie au côlé antéro-interne, à partir de l'angle huméral jusque 
vers le tiers de la suture qu’elle n’atteint pas; souvent parées posté- 
rieurement à celle-ci d’une petite tache sublransversale ; à stries 
subcrénelées. Intervalles subdéprimés(® ),ou faiblementconvexes (7); 
soit presque imponctués sur leur partie antérieure » &glabres ou très- 
brièvement hérissés de poils seulement vers leur parlie postérieure 
(? }; soil avec leur parlie médiaire longitudinalement et très-étroite- 
ment presque lisse, el leurs parties latérales garnies de petits points 
nombreux de chacun desquels sort un poil livide mi-couché Cp) 
Dessous du corps brun, parfois avec la plaque métasternale , une 
partie du ventre el surtout la région anale, d'un brun livide ou d’un 
livide jaunâtre; parcimonieusement hérissé de poils livides, plus 
apparents où plus nombreux sur l’antépectus, aux cuisses de devant 
el vers l'anus. Cuisses antérieures d’un flave brunâtre ; les autres d’un 
jaunâtre livide; lisses, luisantes, Parcimonieusement pointillées. Jam- 
bes el tarses d’un livide jaunâtre : Premier article des postérieurs de 
ceux-ci au moins aussi long que les deux suivants réunis. 

Celle espèce habite presque toutes les parties de la France. On Ja 
Louve abondamment dans les premiers beaux jours, et plus commu- 
némenl encore depuis le mois de septembre jusqu’à l’arrivée des 
froids. ; 

Obs. Les deuxième à quatrième stries sont sublerminales : les cin- 
quiéme et sixième, seplième el huilième, sont Pariales et graduelle- 
men plus courtes, et ordinairement encloses Par la neuvième qui 
s’unil avec la lroisième ou la qualrième, 

Le Mel. prodromus est un des Aphodiates sur lesquels les Entomolo- 
gistes ont le plus erré. Les auteurs des écrils antérieurs à 1790 , l'ont 
peu connu ou l'ont confondu avec d’autres espèces. Brahm, autant 
qu'il est possible . d'en juger Par son travail incomplet , paraît 
femelle ; dont il était tenté de former une rs : 

. . L 
Magazin de Borkhausen. Illiger, dans sori Catalogue des insectes de 
Prusse, l'avait rangé MES nombre des variétés du conlaminalus ; lors- 
ve Creutzer , à «x l'on doit d'avoir nellement tracé les limites 
indécises entre plusieurs Aphodiates, forma de celui-ci une espèce 
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distincte, en considérant loutefois la femelle comme une simple 
variété. La plupart des auteurs qui lui ont succédé ont suivi ses erre- 
ments à cel égard; d'autres ont donné au mâle et à la femelle des 
nows différents. M. Schmidt, le premier, a caractérisé les deux sexes, 
mais par uneerreur nouvelle, il a pris l’un pour l’autre. 

Le Mel. prodromus varie beaucoup dans sa taille et différents autres +3 
rapports. Les mâles ont généralement la tête et le prothorax plus 
larges el imponclués au moins sur le disque ; chez les femelles , ces 
parties sont au contraire marquées de points plus ou moins nombreux. 
La bordure d'un jaunâtre livide des côtés du prothorax se rétrécit 
parfois au point d’être restreinte à un espace plus ou moins étroit 
près des angles de devant; d’autres fois elle se prolonge le long du bord 4 
postérieur. La tache des élytres offre aussi des modifications impor- Per 
tantes: lanlôLelle est presque indistincte, Lantôt par un excès contraire ë& 
elle acquiert une Leinte très-foncée, qui ne se montre bien dans tout . 
son lustre que chez les femelles, en raison de la nudité de leurs étuis ; # 
souvent elle est suivie d'une pelite tache brunâtre qui se lie plus ou # 
moins à elle, en enclosant une sorte de demi-lune de la couleur du 
fond; quelquefois la tache principale s’est dilatée au point de couvrir re 
toute la surface des élytres. 

M. Schæœnherr et les autres Synonymistes rapportent à cette espèce 
le Scarabœus contaminatus de Fabricius. Cet écrivain paraît, en effet, 
dans la description de son Entomologia systemalica , avoir confondu ; 
plusieurs espèces ; mais la phrase diagnostique ne semble pas lui être 
applicable. 

Selon Duftschmidt, il faudrait rapporter à l’Aph. consputus de 
Creutzer et non à Aph sticticus, V'Aph. prodromus de Fabricius. Celui- re 
ci, si l'on en croit l’auteur de la Faune d'Autriche, aurait reçu de | 
Megerle des exemplaires authentiques des prodromus et consputus et | 
se serail plu à en changer les noms. « A quoi bon? se demande 4 
Duftschmidt, que deviendra la science si tout homme distingué peut gi 
opérer des mulalions semblables selon son bon plaisir? Supposons que 
| Megerle (ce qui est incroyable) ait fait lui-même erreur, comment | 

le professeur danois a-til pu rapporter son Aph. conspulus à celui de d 
Creutzer? sans doute, il n’a pas lu la description de ce dernier, à | 
| laquelle il n’est permis à personne de se tromper et surtout à un e 
Fabricius.» Malgré ces raisonnements très-jusles, Lel élait en Alle- 
magne l’ascendant du professeur de Kiel , que Duftschmidt lui-même F re 
s'est cru obligé de suivre ce grand maître jusque dans ses écarts. d- 

Les individus (? )de pelite taille du Mel. prodromus ont une certaine 
analogie avec l'Aph. consputus, mais ils sont toujours faciles à recon- 
naître à leurs joues plus transversalement coupées au bord postérieur, 
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à la forme différente de leur corps, et ss à l’épistome dont les 
côlés sont dépourvus de taches d’un livide jaun tre, 
Selon Gyllenbal , notre Mel. prodromus (7) esl l'Aph. pubescens du 


mte Dejean. L'Aph. prodronus de M. Sturm se 
distingue de notre Mel. prodromus , selon M. Schmidt, par son Corps 
plus court, plus large , plus déprimé, sans aucune convexilé; par sa 
tête et son prothorax presque aussi longs, pris ensemble, que les 
élytres ; et surtout par son prothorax sans traces de rebord à sa partie 


postérieure. 


calalogue de M. le co 


9, ME Obiiteratuss HEYDEn. inéd. Panzer. Allongé; faiblement 
convexe ct luisant en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Tête et pro- 
thorax d'un noir bronzé : la première, bordée de roux livide dans le pour- 
tour de l'épistome ; le second taché de même, arqué et non cilié sur les 
côlés ; subarrondi aux angles postérieurs ; bissinueusement en arc renversé 
et légèrement rebordé à la base. Elytres d’un fauve livide ; glabres ou très- 
brièvement herissées de poils à leur partie postérieure; longitudinalement 
rayées de no‘râtre sous l'épaule, et parées sur les parties antérieure et 
postérieure de leur disque, de taches brunes liées ensemble et plus ou moins 
oblitérées ; à stries crénelees. In!erval'es subconvexes , liss. s et imponctués 
dans leur première moitié. 


Z. Suture frontale rudimentairement élevée à ses extrémités. Epi- 
slome très-sensiblement gibbeux sur son disque et souvent d’une ma- 
nière longitudinalement subcaréniforme. Prothorax subarcuément 
el faiblement rétréci d'avant en arrière, plus parcimonieusement ou 
plus superfciellement pointillé sur son disque. Plaque métasternale 
subconcave. Eperon des jambes de devant plus fort et plus courbé en 
dessous. 


9. Suture frontale presque indislincte ou très-légèrement élevée 
vers ses extrémilés. Epistome à peine gibbeux et ordinairement sans 
traces de carène. Prothorax subarqué latéralement et a 
arrière qu'en devant; plus distincitement ponctué sur 
Plaque mélasternale sans concavilé. Eperon des jambes de 
grêle et plus horizontal. 


ussi large en 
son disque. 
devant plus 


Aphodius obliteratus, Panz. Vaun, Germ. 110, Sous 


Zeïtsch. 1. 2. 1, p. 164. 69. 
Aphodius insubidus, Genwan, Ins. Spec. p. 110, 114. 


Etal normal des taches des élytres. Ces dernières offrent : 1° trois 
discoïdales antérieures, savoir, deux antéro-externes , généralement en 
carré peu allongé ;'siluées au quart de la longueur, l’une vers le qua- 
trième, el l'autre souvent plus petite, sur le troisième intervalle; une 


# 
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antéro-interne ordinairement liée à la dernière par leurs angles opposés, 
et placée aux deux cinquièmes des élytres sur le deuxième intervalle: 
2° trois discoïdales postérieures de forme presque analogue aux précé. 
dentes, composées également de deux postéro-exlernes siluées, Fune à 
sur le quatrième intervalle, l’autre sur le troisième,ordinairement plus 
pelile que la précédente, et placée un peu plus en avant; une postéro- 
interne, plus petile encore, sur le deuxième intervalle, liée à la dernière 
par leurs angles opposés ; 3 une subhumérale formée de traits longi- 
tudinaux naissant au dessous du calus huméral, prolongés sur les 
seplième et huitième intervalles, auxquels s’adjoint souvent une tache 
plus pâle sur le sixième. 


| Var. À. M. Fulveolus; Nos. Taches des élytres au dessous du nombre 
normal. 


a. Discoïdales antérieures du troisième ou du deuxième, quelquefois même 
| toutes deux, et rarement celles-ci et celle du quatrième intervalle , 
| très-pâles, peu distinctes ou nulles, 


B. Discoïdale postérieure du deuxième intervalle , et quelquefois celle du 
| troisième également, pâles, peu distinctes ou nulles. 


+. Subhumérale réduite à un seul trait, quelquefois même entiérement 
indistincte, | 


L.0",0045 à 0,0056 (2à 2 1/2!).—L. 0",0022 à 0",0993 ç1 à 1 1741), 


:haperon en demi-hexagone ; tronqué ou à peine échancré; et sans 
abaissement sensible à sa partie antérieure; assez fortement rebordé 
dans sa périphérie; transversalement coupé à la parlie postérieure 
des joues dont le côté externe reclilinéaire forme avec celui de l'épi- 
stome un angle rentrant très-ouvert, au lieu de suivre la direction du 
premier. Tète subdéprimée ; d’un noir légèrement bronzé ; parée sur 
les côtés de l'épistome d’une tache d'un roux livide , ordinairement 
prolongée en bordure plus étroite à la Parlie antérieure de ce dernier; 
ruguleusement marquée, près des bords de celui-ci et sur les côtés de 
son disque, de points assez gros ou circulaires, uniformément garnie de 
points plus pelils sur le reste de sa surface. Palpes et antennes d’un 


rouge brun livide : massue des dernières d’un gris obscur. Prothorax 
médiocrement échancré en devant; paré d’une bordure d'un fauve 
livide ; à angles antérieurs avancés en espèce de dent peu émoussée ; 
subarqué et non cilié sur les côtés ; subarrondi aux angles postérieurs; 
bissinueusement en arc renversé à la base: rebordé au côté interne 
des angles de devant, plus fortement sur les côtés, el très étroitement 
au bord postérieur ; faiblement convexe en dessus ; d’un noir luisant 
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+ et légèrement bronzé ; paré latéralement d’une tache d'un roux livide, 


2% 


ordinairement prolongée , mais d’une manière plus étroile, jusqu'aux 
angles de derrière; marqué sur lescôtés de points circulaires entremêlés 
d'autres beaucoup plus petits ; plüs superficiellement ponctué sur le 
disque; offrant partois les traces d’un léger sillon longitudinal ou d'une 
sorte de ligne imponcluée. Ecusson en triangle curviligne, à cûtés Pise 
longs que la base; brun ou d'un brun rougeûtre surloul sur ses bords; 
subconcave dans sa première moilié, incliné à sa partie postérieure ; 
uni ou seulement parsemé de quelques points près de la base. Elytres 
moins larges aux épaules que le prothorax dans son milieu ; près d'une 
fois aussi longues que lui ; subsinueusement el sensiblement élargies 
jusqu'aux deux Liers de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ; médiô 
trement convexes en dessus ; glabres ou très-brièvement hérissées de 
poils seulement dans leur seconde moilié; d’un fauve jaune ou d’un 
fauve livide ; parées au dessous des épaules de deux ou trois traits 
noirâtres liés ensemble et inégalement prolongés; marquées de trois 
taches brunes ou brunâtres, plus ou moins affaiblies ou oblitérées, de 
longueur inégale , liées entre elles sur la parlie antérieure du disque: 
où elles forment au quart de la longueur une sorte de bande oblique, 
sur les quatrième à deuxième intervalles : et de trois autres taches 
analogues composant une bande presque parallèle à la précédente vers 
les-trois cinquièmes de la longueur ; ‘offrant souvent en outre une 
teinte plus foncée du milieu du bord externe vers l'anzle sutural 
el parfois presque indistinclement lachées près de celui-ci : à stries 
crénelées par des points transversaux. Intervalles: jes plus rapprochés 


de la suture subconvexes, les autres subdéprimés ; tous imponctués 


dans leur première moilié, poinlillés d’une manière graduellement 
plus distincte dans là seconde. Dessous du corps d’un brun noirâtre. 
luisant, avec l'anus d’un fauve pâle; parcimonieusement garni de 
poils livides plus apparents sur les flancs de l'antépeclus et vers la 
région anale. Plaque métasternale longiludinalement sillonnée ; pres- 
que impointillée. Cuisses d’un jaunâtre.livide: Jes : 21 PE RRR plus 
densement garnies de poils que lés suivantes, et comime celles-ci par- 
cimonieusement poncluées. Jambes de dévant ordinairement d’un 
rongeätre ferrugineux ; les suivantes d’un jaunâtre livide:, hérissées de 
poils peu nombreux. Tarses grêles, poilus, d’une jotats analogue à 
celle des cuisses : premier article des postérieurs presque aussi long 
ou un peu moins long que les deux suivants réunis. | : 

Cetie espèce est généralement peu connue en France: elle doit 
habiter la plupart de nos provinces. Où la trouve dans les environs de 
Lyon. Elle a été pour la première fois découverte près de Heïldeberg 
par Hôpfner, désignée sous le nom qu’elle porte par Heyden, et décrite 
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el figurée par Pauzér. Elle a beaucoup d'analogie avec la Suivante, 


dont on serait tenté de la considérer comme une simple variété. Elle 
eu diffère principalement par son épistome le plus souvent entière- 
ment bordé de-roux livide; par son prothorax non cilié sur les côtés, 
garni en dessus de points plus marqués; par ses élytres plus sensible- 
ment élargies , ordinairement d’une teinte un peu moins pâle, glabres 
ou lout au plus garnies de poils très-courts vers leur extrémité ; enfin 
par les intervalles «de celles-ci lisses et imponclués, du moins dans 
leur première moilié. La disposition des stries est la même que dans 
le Mel. contaminutus. 2 


3. M. Contamimatus; Henpsr. Allonge: faïblement convexe et luisant 
en dessus. Chaperon en demi-hexagone. Téte el prothorax d'un noir légère- 
ment bronzé; tachés de roux livide sur les côtés: le second arqué 
el cilié latéralement, subarrondi aux angles postérieurs ; bissinueusement 
en arc renversé el tris-étroilement rebordé à la base. Elÿ'res d'un 
jaunâtre livide, garnies de poils sur toute leur surface; longitudina'ement 
rayées de noirâtre sous l'épaule, et parées chacune sur les parties ant-rieure 
el poslérieure de leur disque de trois taches de même couleur et liées ensem- 
ble ; à stries crénelées. Intervalles subconvexes et ponctues. 


g. Suture frontale rudimentairement élevée vers ses extrémités. 
Epistome très-sensiblement gibbeux ét le plus souvent d'une manière 
longiludinalement subcaréniforme. Prothorax subärcuémentet légère- 
ment rélréci d'avant en arrière, moins distinctement pointillé sur son 
disque. Plaque métaslernale postérieurement creusée d’une fosselle 
transversale assez profonde: Eperon des jambes de devant plus fort 
et plus courbé en dessous. 

?. Suture frontale généralement indistincte ou très-légèrement 
élevée vers ses extrémilés. Epistome à peine gibbeux, el ordinaire- 
ment sans traces de carène. Prolhorax subarqué latéralement et aussi 
large en arrière qu'en devant ; plus distinctement pointillé sur son 
disque. Plaque mélasternale. marquée d’une fossette légère. Eperon 
des jambes de devant plus grêle et plus horizontal. 


Scaräbæœus contaminauns ;: Hensst, Arch. p. 9.28, pl: 19. 43.— 14. trad. fr. p. 71. 23. 
pls 19.1. 15—/de Natursyst. 1. 2. p. 275. 167. pl. 48. f. 11.—Guer. Linn, Syst. 
Nat. p. 1553: 210.—Puevse. Dœlun. Lus, p. 35.32, pl. 3. f. 9. a, b?—Fau. Ent. 
Syst, t. 1. p. 5. 114. | 

Scarabæus conspureatus, Ouy. Ent, t. 1. 3. p, 81. 86. pl. 25.f. 214, a. b. 

Aphodèus contaminaus, Turc. Kaff. Preuss, p, 26. 46. 2.14, Mag. t. 4. p. 26. 16. 
—Creërz. Ent. Vers, p. 3%, 9. pl, 1. [. 5, a.—Srunu, Verz. p. 59. 29.4, Deut. 
Faun, 4. p.188. 46,—Fa5. Syst, EL. 1; pr. 77. 59.—Sendem Syn. Ins. #. p. 82, 55. 
= War. Faut, Par. 15. 10,—Larn. Mist 1:10, p. 431 20,— Gi fexm, lis. Suec. 1. 
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æ ?:- 35, 32.—Suckow, Nat. p. 246. 52.—Borr. Man. 1. 521 ? — Srern. Syn. p. 202, 


40.—De Casrezn. Hist, t, 2. p. 97. 37.—Sceumor, Zeitsch, t. 2. 1. p. 163. 68. 


Etat normal des taches des élytres. Celles-ci présentent : 1° trois 
discoidales antérieures, savoir : deux antéro-externes , généralement 
peu allongées , situées au quart de la longueur, l’une sur le quatrième, 
l’autre souvent plus petile sur le troisième intervalle; une anféro- 
interne ordinairement liée à la dernière par leurs angles opposés et 
placée aux deux cinquièmes des élytres sur le &euxième intervalle; 
2° trois discoïdales postérieures, de forme analogue aux précédentes, 
composées également de deux postéro-externes siluées aux trois cin- 
quièmes de la longueur, l’une sur le quatrième , l'autre souvent plus 
petile ou punctiforme , sur le troisième intervalle; et d’une postéro- 
interne, habituellement liée ou presque liée à la dernière par leurs 
augles opposés et placée aux deux tiers sur le deuxième intervalle: 
3° une subhumérale formée d'un trait longitudinal, naissant du calus 
huméral et prolongé jusqu'au quart du septième intervalle et d’un 
trait semblable situé sur le sixième , partant d’un point un peu moins 


rapproché de la base et prolongé presque jusqu'au milieu de la 
longueur. 


Var. A. M. Incoloratus ; Nos. Tuches du chaperon peu transparentes. 


Var. B. M. Miser; Nos. Taches des élytres au dessous du nombre 
normal. 


* a. Discoïdale antérieure du troisième ou du deuxième intervalle, et quel- 


quefois toutes les deux, nulles. 

B. Discoïdale postéro-interne, ou discoïdale-postérieure du deuxième où du 
troisième intervalle, et souvent toutes les deux, nulles. 

y Subhumérale réduite à un seal trait, 


Var. C. M. Indistinctus; Nos. Elytres plus obscures; taches peu distinctes. 


L.0",0056à0",0072 (21/4 à 34/4').—L. 0",002810",0036 (1 1/2à1 5/8. 


Chaperon en demi-hexagone; tronqué ou à peine subéchancré, et 


sans abaissement sensible à sa partie antérieure ; fortement rebordé 
dans sa périphérie; transversalement coupé à la partie postérieure 
des joues. Tête subdéprimée; d’un noir bronzé; parée d’une tache 
d’un roux livide, sur les côtés de l’épistome ; ruguleusement marquée 
près des bords de celui-ci et sur les côtés de son disque, de points 
assez gros ou circulaires, poinlilléc sur le reste de sa surface Yeux 


bruns. Palpes et antennes d'un brun bronzé, ou parfois d'un rouge 


RL. soso 


4 
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brun livide : massue des dernières d’un gris obscur. Prothorax médio- 


crement échancré en devant; paré d’une bordure d'un fauve livide; à 


angles antérieurs avancés en espèce de dent peu émoussée; subarqué 
et cilié sur les côtés; subarrondi aux angles postérieurs; bissinueuse - 
ment en arc renversé à la base; rebordé au côté interne de ses angles 
de devant, plus fortement latéralement et très-étroitement à son bord 
postérieur ; faiblement convexe en dessus ; d’un noir bronzé luisant ; 
paré latéralement d’une tache d’un roux livide, ordinairement pro- 
longée, mais d'une manière plus étroite, aux angles de derrière ; 
assez densement marqué sur les côtés de pelils points circulaires très- 
apparents, plus petils, plus superficiels et moins rapprochés sur le 
disque; offrant parfois de légères traces d’un sillon longitudinal ou 
d’une sorte de ligne imponctuée. Ecusson en triangle curviligne, à 
côtés plus longs que la base; brun, luisant, avec une lransparence rou- 
geâtre; subconcave dans sa première moilié, souvent incliné à sa partie 
postérieure; uni ou seulement parsemé de quelques points près de sa 
naissance. Elytres moins larges aux épaules que le prothorax dans son 
milieu; près d'une fois aussi longues que lui ; subsinueusement subpa- 
rallèles ou faiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; 
arrondies à l’extrémilé ; faiblement convexes en dessus ; hérissées sur 
Loule leur surface de poils courts, livides et mi-couchés; d’un jaunätre 
livide ; parées au dessous des épaules de deux ou trois trails noirs 
joints ensemble et inégalement prolongés; marquées de trois taches 
de longueur inégale, liées entre elles sur la partie antérieure du 
disque , où elles forment au quart de la longueur une sorte de bande 
oblique, sur les quatrième à deuxième intervalles: et de trois autres 
taches analogues composant une bande presque parallèle à la précé- 
dente vers les trois cinquièmes de la longueur; offrant souvent en 
outre une teinte plus foncée du milieu du bord externe à l'angle sutu- 
ral, et parfois presque indistinctement tachées près de celui-ci; à 
stries crénelées par des strioles transversales Intervalles subdéprimés, 
les plus rapprochés de la suture subconyexes; tous assez fortement 
ponctués surtout près des stries. Dessous du corps luisant, brun, avec 
l'anus d’un fauve pâle; parcimonieusement garni de poils livides plus 
apparents sur l’antépectus et vers la région anale. Plaque métaster- 
nale longitudinalement rayée et postérieurement creusée d’une fosselte 
plus ou moins prononcée. Cuisses d’un jaunâtre livide : les antérieures 
plus densement garnies de poils, et parfois d’une teinte faiblement 
rougeàlre ; parcimonieusement pointillées ainsi que les suivantes. 
Jambes de devant quelquefois d’un rougeûtre ferrugineux; les suivantes 
d’un flave rougeàtre ou d’un jaunâtre livide, hérissées de poils peu nom- 
breux.Tarses grèles, poilus, d'une teinte analogue à celle des cuisses: 
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premier arlicle des postérieurs presque aussi long où un peu moins 
long que les deux suivants réunis. 

Celte espèce habite la plupart des provinces de la France. On la 

trouve au printemps etsurtoul en automne. Elle est extrêmement com- 
_ mune pendant cette dernière saison, sur les montagnes du Beaujolais. 

Obs. Les stries sont plus affaiblies vers leur extrémité : la neuvième 
s’unit avec la deuxième ou avec la troisième; la septième qui est géné- 
calement la plus courte, afllue vers la huitième ou se lie à celle-ci qui 
est ordinairement prolongée parallèlement à la neuvième, vers la 
troisième ou la quatrième, en enclosant ainsi les quatrième à seplième 
ou cinquième à seplième. 


| 


Genre Trichonotus > TBICHONOTE ; Noë. 
(026, poil; voros, dos). 


Caractères. Corps oblong ; faiblement convexe. Chaperon en demi- 
hexagone; auriculé. Mâchoires à deux lobes membraneux : le supérieur 
beaucoup plus développé et courbé du côté interne. Palpes maxillaires 
à deuxième arlicle renflé vers l'extrémité, une fois aussi long que le Ÿ 
suivant : le dernier fusiforme, à peine plus grand que le deuxième. 
Palpes labiaux courts, filiformes : le dernier article € 
aux deux précédents réunis. Prothorax garni de po 
élytres. Celles-ci à dix stries. Premier article des tar 
peu près égal aux deux suivants réunis. 


gal en longueur 
ils ainsi que les 
ses postérieurs à | 


1. 2 Scropha: Fan. Oblong ; faiblement convexe, terne el garni de 
poils livides jaunûtres. Chiperon en demi-hexazone. Suture frontale in- 
distincte. Tête et prothorax noirs : la première pointillée ; le second bissi- 
Nueusement en arc renversé et sans rebord à la base ; uniformément el 
subaspèrement garni en dessus de points rapprochés. E 
ralement d'un brun rougeûtre vers leur extrémité 
fondes et moins larges que les intervalles : ceux- 
nuleux ou aspèrement ponclués. Premier artic 
moins long que les deux suivants réunis. 


lytres brunes, g'éné- J 
3 à dix rainurelles pro- 
à subdéprimés , subora- 
le des larses poslérieurs 


A gp né rh 


7. Suture frontale indistincie. Sutures génales apparentes, plus ou 
moins élevées. Epistome peu sensiblement gibbeux sur son disque et 


parfois d’une manière subcaréniforme. Plaque métasternale sub- 
concave. | 


?.Sulure frontale indistincle, Sutures 


; à génales apparentes. Epistome | 
insensiblement gibbeux sur son disque. 


Plaque métasternale plane. 


Scarabœus scropha, Vas. Mant, 1. p. 11. 99, — ju, Ent, Syst. 1, P. 38. 193. — Guen. 


€ 
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Lin, Syst, Nat. 1. 4. P. 1551. 199.—De Vire. (. Lin. Ent, €. #4, p. 210.— Puy. 
Ent. Germ, 11, 44 —Jd, Faun. Germ. 47, 12. 
Scdrabæus minutus, Henesr, Naturg. 1, 2. p. 269. 165. pl. 18. f. 7. c 
Scarabœus tomentosus, Scuxein. Mag. 1. p. 269, 30.—Bnaux; Rhein. Mag. p. 680. 35. 
Scarabæusfuscus, Rossi. Faun. Etr, Mant. 1. p. 8: 10. 
Copris Scropha, Ouiv. Encycl, méth. 1. 5. p. 151, 53. | rs 
Aphodins scropha, Vuac. Kæf, Preus. p. 54. 29,— Crevrz: Eut. Vers. p.60. 18.—Srrnu, 
Verz. p. 55. 49.—7d, Deut. Faun, 1. p. 162: 56.—Fan. Syst. El. 4. p, 80. 54. 
—Larn. Hist, 1. 10, P. 154 28.—Scnoœxn, Syn. Ius, 1. p. 85, 69.— Durrsen. Faun. 
F Aus. 1. 1. p.126 43.—Gycx. Ins. Suec. 41. 59.—Sucxow, Nat. p. 252. 66.—Bour. 


Man. 4.p.32#.—Srern. Syn. p. 207. 55,— De Casreux. Hist.1. 2, p.97. 39.—Scmuor, à 
Zeitsch, t. 2,4. p. 133. 41. | 


æ" 


plus clair vers l'extrémité. 


Srun, Î. c. Var, b.—Sucrow, L. €. Var. 8.—Scmmor, 1. ec. Var. 8. ; 


Var. À. T. Setiger; Non. Elytres d'un rouge brun sale, graduellement | 
Long. 0",0033 (1 1/21).—Larg. 0”,0017 (3/41). | 4 


. 
Chaperon en demi-hexagone; pen sensiblement abaissé, tronquè ou ë 
faiblement échancré à sa partie antérieure; étroitemeni rebordé dans 
sa périphérie; légèrement relevé aux angles de devant; passablemen t * 84 
auriculé. Tète subdéprimée; noire; peu ou point luisante; lisse, fine - We À 
| ment pointillée, garnie de poils d’un livide jaunâtre, souvent usés. Yeux *# 
bruns. Palpes brunâtres. Antennes d’un rouge brun livide, à massue | 
d'un gris obscur: Prothorax faiblement’ échancré en devant; paré à 
d’une bordure ‘obscurément d'un livide rougeâtre ; à angles antérieurs 5e 
peu avancés; curvilinéaire d’abord sur les côlés, puis rectilinéaire | 
jusqu'aux angles postérieurs qui sont légèrement -émoussés el obtu- 
sément ouverts; subobliquement coupé de ceux-ci à la base; bissubsi- 3 
nueusemenL en arc renversé à celle dernière; garni sur les côtés d’un ee 
rebord apparent; sans rebord ou presque indislinctement rebordé à 
sa parlie postérieure; médioérement convexe en dessus; d’un noir 
brunàtre, presque sans luisant ; uniformément marqué de points rap- 
prochés, donnant chacun naissance à ün poil jaunâtre mi-couché ; 
parfois longitndinalement imponctué dans son milieu Ecusson en 
triangle subeurviligne ; à côtés plus longs que la base ; d’un noir bru- 
nâtre; pointillé et garni de poils livides. Elytres , aux épaules, un peu 
moins larges que Île prothorax; près d’une fois ‘aussi longues que lui ; 
subparallèles ou faiblement élargies jusqu’au milieu dé leur longueur, 
subeurvilinéairement rétrécies à partir de ce point etarrondies à l'extré - 
 mité ; faiblement convexes en dessus; brunes ou brunâtres à la base, 
‘et pour l'ordinaire graduellement d’un brun.rouge-vers l'extrémité; à 
dix rainurelles profondes et souvent, surtout les plus rapprochées de 
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la suture, moins élfoites postérieurement. Intervalles déprimés ou 
Subdéprimés; bissérialement ponctués ou chargés de pelils grains, de 
Chacun desquels sort un poil mi-couché, jaunâtre ,-luisant. Dessous 
du corps d’un brun noirâtre ; parcimonieusement garni de poils livides, 
plus longs ou plus apparents sur les flancs de l’antépectus, aux cuisses 
de devant et vers la région anale. Plaque métlasternale pointillée, 
longitudinalement sillonnée. Cuisses el jambes brunâtres ou d’un brun 
rouge : celles-là parsemées de points el garnies de poils peu nombreux. 
Tarses d’un rouge livide : premier article des postérieurs moins long 
que les deux suivants réunis, ou parfois presque aussi long qu'eux. 

Celte espèce habite la plupart des provinces de la France. Elle 
West pas rare au printemps dans les environs de Lyon. 

Obs. Les rainurelles ont environ le quart de la largeur des premiers 
intervalles : les cinquième et sixième slries, el surloul les septième el 
huilième, sont plus courtes et pariales : les autres sublerminales. 


0 


Genre Heptaulacus, Wiprauraque; Nor. 


(énzù, sept ; «bnuË , sillon). 


Caractères. Corps oblong; faiblement convexe. Chaperon en demi- 
hexagone. Mâchoires à deux lobes membraneux : le supérieur beau- 
coup plus développé et courbé du côté interne. Palpes maxillaires à 
deuxième article renflé vers l'extrémité, une fois aussi long que le 
suivant ; le dernier fusiforme, plus long que le deuxième. 
labiaux courts : le dernier subliliforme , égal en longueur au 
précédents réunis. Prothorax sans rebord à la base; 
ainsi que les élytres. Celles-ci à septsillons ou rainurelle 
des espèces de côtes ou d’arrèêtes 


Palpes 
x deux 
garni de poils 
s, séparées par 


1.28. Sun; Henvsr. Allongé; faiblement convexe, ternee l garni de poils 
d’un livide jaunâtre, en dessus. Chaperon en demi-h-xagone. Sulure ne 
tale faiblement apparente. Téle d'un rouge brunûtre livide. Prothorax 
d'un brun rougeâtre, avec les côtés d'un flave rougeûtre; bissubsinueuse- 
ment en arc renversé el sans rebord à la bass ; marque en dessus de points 
circulaires moins nombreux sur le disque. Elytres d’un jaune roux livide ; 
à sept rainurelles aussi larges que les intervalles : {es troisième et Cinquième 
de ceux-ci parés de taches allonsées , brunes. Premier article des tarsés 
postérieurs presque aussi long que L:s trois suivants réunis. 


S. Suture frontale peu sensiblement saillante, sur toute sa lon- 
gueur, ou légèrement plus élevée vers ses extrémités. Epistome très- 
faiblement-et obtusément gibbeux sur son disque. 
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£ : Suture frontale presque indistinctement saillante. Epistome sans 
gibbosité sensible. 


Scaabœus sus, Hesse. Arch. 9. 29. pl. 49 f. 44. a, b.—Id. trad. fr. P- 71.24. pl, 14. 
19.f.a, b.—jd. Natursyst. t. 2. p- 271. 165. pl. 18.f, 9.— Far. Mant. 1. p. 11. 
95.—Id. Ent. Syst. 1. p. 36. 117.—Guez. Lin. Syst. Nat. p. 1552. 202.— De Vie. 


t. 4. p.209 —Paxz. Ent, Germ. p. 11. 41.—J4. Faun. Germ. 28, 11.—Mansu. Ent. 
Brit. p. 29. 50. 


Scarabœus pubescens, Ouiv. Ent. 1. 1.3. p. 91. 101. pl. 24. f. 205. a, b. 

Scarabœus quisquilins, Scurank » Faun. Boic. t. 1. p. 391. 352? 

Copris pubescens, Ouiv, Encycl. méth, 1. 5. p. 149, 26, s 

Gopris sus, Ouw. Encycl, meth, t. 5. p. 150, 30. 

Aphodius sus , Lu1G. Kæf. Preus. p. 27. 17.—Srunu, Verz. p. 40. 51.—Id. Deut. Faun, 
4. p. 151. 48.—Fas. Syst. Ent. 1. P- 78. 44,—Sonoœxn. Syn. Ius. 1. p. 83. 61, 
—Waik. Faun, Par. P: 13. 12.—Larn. Hist. t. 10. p.132. 25.—Durrscu. Faun. Aust, 
1. p. 126. 44.— Grec. Ins. Suec. 1. P. 59. 36.—Sucxow, Nat. p. 249. 58.—Bour. 


Man. 1. p. 323.— Sreru. Syn. p. 208. 57.—De Casreun, Hist, t, 2. p. 97. 36. 
— Scamvr, Zeitsch, 1. 2. 4. p, 463. 67. 


Long-0,"0028 à 0,"0045 (11/4à91). — Larg. 0,"0014 à 0,"0022 (5/8 à1!). 


Chaperon en demi-hexagone; largement tronqué ou à peine subé- 
chancré el sans abaissement sensible à sa partie antérieure; rebordé 
dans sa périphérie ; non relevé aux angles de devant; transversalement 
coupé à la partie postérieure des joues: les côtés de celles-ci prolongés 
dans la direction de ceux de l’épistome. Tête subdéprimée ou très- 
faiblement convexe ; d’un rouge brunâtre livide sur l’épistome ; d’une 
teinte plus foncée ou plus obscure sur le front ; aspèrement parsemée 
sur le premier de points peu rapprochés donnant chacun naissance à 
un poil livide : presque lisse sur le second. Yeux bruns. Palpes 
et antennes d'un jaune rouge livide ; massue de celles-ci un peu 
plus foncée. Prothorax à peine échancré en devant; paré d'une 
bordure obscurément d’un livide rougeàlre ; à angles antérieurs sans 
avancement sensible; cilié sur les côlés; curvilinéaire d'abord sur 
ceux-ci, puis rectilinéaire vers les angles postérieurs qui sont peu ou 
point émoussés el très-oblusément ouverts ; obliquement et sinueuse- 
ment coupé de ceux-ci à la base ; bissubsinueusement en arc renversé 
à cette dernière ; garni latéralement d’un rebord étroit qui s’efface 
après les angles postérieurs ; faiblement convexe en dessus; d’un brun 
rougeàtre, avec les côlés graduellement d’un livide rougeàtre ; garni, 
sur ces derniers plus densement et d’une manière plus marquée que sur 
le disque, de points circulaires de chacun desquels sort un poil mi- 
couché dun livide jaunâtre. Ecusson en triangle curviligne ; ordinai- 
rement légèrement au dessous du niveau des élytres; d’un roux livide; 
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impointillé. Elytres , aux épaules, un peu moins larges que le protho- 
rax; de deux Liers plus longues que lui; subsinueusement el subcur- 
vilinéairement élargies jusqu’au milieu de leur longueur; presque 
également rétrécies à partir de ce point el subarrondies à leur extré- 
mité; entières à l'angle sutural; faiblement convexes en dessus ; d’un 
jaune roux livide ; à sept rainurelles aussi larges que les intervalles: 
ceux-ci bissérialement garnis de poils jaunâtres et convergents, pro- 
 duisant l'effet de guillochis: les troisième el cinquième parés chacun, 
sur leurs deux tiers antérieurs, de quatre ou cinq taches allongées 
brunâtres: le sixième sans taches ou n'en offrant qu’une où deux. 
+ Dessous du corps d’un jaune roux, plus brunâtre dans cerlaines parties; 
parcimonieusement garni de poils livides, plus longs ou plus appa- 
rents sur les flancs de l’antépeclus , aux cuisses de devant et vers la 
 : 8e région anale, Cuisses d’un jaune rougeâlre ou d’un jaune livide; 
superficiellement ponctuées. Jambes d'un rouge brunâtre. Tarses 
généralement un peu plus pâles: premier arlicle des postérieurs pres- 
” que aussi long que les trois suivants réunis. 
Cette espèce est rare en France, el n’habite que nos provinces 
septentrionales. 
Obs. Le septième intervalle el surtout le cinquième, sont plus 
courts: celui-ci est ordinairement enclos par les quatrième et sixième 
parialement réunis. 


2, H, Nivaliss Nos. Suballongé ; faiblement convexe, peu luisant et 
garni de poiis d'un livide jaunâtre, en dessus. Chaperon presque en demi- 
hexagone. Suture frontale presque indistincle, Téle et prothorax noirs 

aspèrement ponctués: le second bissinueusement en ürc renverse jé 
sans rébord à la base. Elytres d’un flave roussâtre livide, en Majeure pa: ti 

couvertes de taches brunes liées entre elles ; à sept rainurelles a x 
mes , plus larges que les intervalles. Premier article des tarses posté if ” 
presque aussi long que les trois suivants réunis. 29 dm 


- Suture frontale peu sensiblement ou presque indistinctement 
saillante sur toute sa longueur, ou légèrement plus élevée vers ses 


extrémilés. Epistome faiblement et obtusément gi 
disque. gibbeux sur son 


9. Sulure frontale presque indistinctement saill h 
sans gibbosité sensible. illante. Epistome 


Aphodius sus, Var. Gyzuexn. Ins. Suec. 1. 3, p. 671? 


L. 0",0028 à 0",0039 (1 à 1 3/4). — L? 0",0016 à 0",0022 / 5/8 à 4°). 
Chaperon en demi-heéxagone, subarrondi aux angles de devant 
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qui ne sont pas relevés; tronqué ou à peine subéchancré et sans 
abaissement bien sensible à sa parlie antérieure; rebordé dans sa 
périphérie; transversalement coupé à la partie postérieure des joues: 
les côtés rectilinéaires de celles-ci formant avec ceux de l’épistome un 
| angle très-ouvert. Tête subdéprimée ou très-faiblement convexe; d'un 
noir peu luisant ; aspèrement garnie sur l’épistome de points rappro- 
chés, donnant chacun naissance à un poil livide ou d’un livide 
jaunâtre ; lisse el pointillée sur le front. Palpes et antennes d’un 
rougeâtre livide: massue des dernières grise. Prothorax à peine 
échancré en devant; paré d’une bordure obscurément d’un rougeâtre + 
livide; à angles antérieurs sans avancement sensible; cilié etsubarqué 4 
sur les côtés, mais d’une manière moins apparente vers les angles posté a 
rieurs qui sont un peu émoussés et très-oblusément ouverts; oblique- î 
ment el sinueuseinent coupé de ceux-ci à la base ; bissinueusement en 
arc renversé à celle dernière; garni latéralement d’un rebord étroit 
qui s'efface après les angles postérieurs ; faiblement convexe en dessus; L 
d’un noir peu luisanl; aspèrement garni de points assez rapprochés sur 
le disque, plus serrés et plus marqués latéralement, de chacun 


desquels sortun poil mi-couché, d’un livide jaunâtre ; offrant parfois sE 
dans la seconde moitié de son milieu les traces d’un sillon dorsal. 4 
Ecusson en triangle curviligne; de niveau avec les élytres; noirâtre ; E, 
lisse, presque impointillée. Elytres moins larges aux épaules que le cn 


prothorax à ses angles postérieurs; près d’une fois aussi longues que 

lui; subcurvilinéairement élargies jusqu'au milieu de leur longueur, 

curvilinéairement et plus sensiblement rétrécies à partir de ce point, 
un peu oblusément subarrondies à leur extrémité; émoussées ou | 

subarrondies à l'angle sutural; médiocrement ou faiblement convexes 1 

en dessus ; d’un flave roussâtre, mais parsemées sur toute leur longueur 

depuis la suture jusqu’à la sixième rainurelle exclusivement , de taches 
brunes unies ensemble , de telle sorte que sur celle partie elles sem- 
blent brunes et parsemées de taches rondes d'un flave roussâtre; à sept 
rainurelles subsulciformes ‘peu profondes, plus larges que les inter- 

valles. Ceux-ci bissérialement garnis de poils d’un livide jaunâtre , 
couchés presque longitudinalement en arrière. Dessous du corps | 
et pieds d'un rouge brun ; garnis de poils livides. Plaque métasternale 
longitudinalement sillonnée. Cuisses aspèrement poiutillées. Preinier 
article des Larses poslérieurs presque aussi long que les trois suivants 
réunis. 

; Cette espèce habile les Hautes-Alpes, d’où je l'ai reçue de M. le 
capitaine Morineau. Elle ÿ a également été prise par M. Rey, pro- 
fesseur à l'école vétérinaire de Lyon. On la trouve dans le mois de 
juin. 
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= 3. H.Testudinarius; Fas. Oblong ; faiblement convexe, terne et 
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Sarni de poils d’un livide jaunâtre, en dessus. Chaperan presque en demi- 
hexagone. Suture frontale faiblement apparente. Téte et prothorax noirs: 
a première, granuleuse : le second bissubsinueusement en arc renversé et 
sans rebord à la base; couvert en dessus de points profonds et confluents. 


Elytres brunes, parsemées de taches arrondies d’un fauve jaunûtre; creusées 


de sept larges sillons, séparés par des intervalles étroits, élevés en forme 
d'arêtes. Premier article des tarses postérieurs aussi grand que les deux 
Suivants réunis. 


S. Suture frontale très-faiblément élevée vers ses extrémités où 
elle se lie aux sutures génales. Epistome obtusément gibbeux sur son 
disque. Prothorax plus convexe. 

9. Suture frontale à peine apparente vers ses extrémités, quelque- 
fois entièrement presque indistincte. Gibbosité de l’épistome peu 
sensible. Prothorax moins convexe. 


Scarabæus testudinarius, Fas. Syst. Ent. p. 19.72.—Jd. Spec. Ins. 4. p. 21. 89.—yd. 
Mant. 4. p. 11. 98.—/d, Ent. Syst. L. 4. p. 58. 122.—Hennsr, Arch. p: 7.21. pl. 19. 
f. 7. a. b.—1d. trad. fr. p. 69. 16. pl. 19. f, 7. a. b.—J4, Natursyst. t. 2. P. 277. 
169. pl. 48. f. 13.—Guer. Linn. Syst. Nat, p. 14551. 200.—De Vus. C. Lin, Ent, 
t. 4. p. 57.63, et t. 4. p. 202. 63.—Prevs, Bæhm, Ins. p. 95, 92,— Ov. Ent. 1. 3. 
p. 93. 105. pl. 20. f. 186. a. b.—Paxz. Ent. Germ. p. 11. 43,—J4. Faun. Germ. 
18. 12.—Mansu. Ent. Brit. p. 28. 49. 

Copris testudinarius, Ou. Encycl, méth. t. 5. p. 151. 32, 

Aphodius testudinarius, Irc. Kæf, Preus. p. 35.—Srtr, Verz. p. 54. 48.—Jd. Deut. 
Faun. 1. 161. 55.—Fas. Syst. El. 1. 79. 50.— Scnoœnn, Syn. Ins. 4, p. 85. 68. 
—Larn. Hist. t, 10. p. 133. 27.—Durrscu. Faun, Aust. t. 1, P: 127. 46.—Gy1L. 1ns. 
Suec. 4. p. 40. 37.—Baun. Lar. Mon. p. 82. 27.—Sucrow, Nat. p. 252, 65.—Borr. 
Man, 1. p.323.—Srevu. Syn. p. 209. 58.—Scnmor, Zeitsch. p. 133. 42. 


L. 0,70028 10",0039 (1 4/4à 1 3/4—L.0,"0014 à 0,"0018 (3/8 à 7/8'). 


Chaperon presque en demi-hexagone; faiblement abaissé et assez 
fortement échancré à sa partie antérieure ; à peine rebordé dans sa 
périphérie ; subarrondi aux angles de devant qui ne sont pas relevés ; 
sans dilatation sensible au côté externe des joues, dont la partie 
postérieure est transversalement coupée au devant des yeux qu’elle 
déborde. Tête subconvexe; d’un noir gris lerne ; couverte de petits 
grains, derrière chacun desquels naît un poil Mi-couché , d’un livide 
jaunâtre. Yeux bruns. Palpes et antennes d’un rouge livide : celles-ci 
à massueJgrise. Prothorax à peu près sans échancrure en devant; paré 
d’une bordure d’un livide rougeâtre, à angles antérieurs sans avance - 
ment bien marqué; arqué sur les côtés, et d’une manière moins 
sensible près des angles postérieurs qui sont faiblemeut émoussés et 


bissubsinueusement en arc renversé et sans rebord à cette dernière ; 
garni antérieurement sur les côtés d’un rebord très-apparent qui 
s'affaiblit ou s’efface vers les angles de derrière qui sont un peu inflé- 


chis; convexe en dessus ; d’un noir mat, paraissant ainsi que la tête 


d'un noir gris; Couvert presque uniformément de points assez gros, 
profonds , réguliers et confluents; peu densement garni de poils 
couchés, d’un livide jaunâtre. Ecusson en triangle subcurviligne ; à 
côtés plus longs que la base ; un peu au dessous du niveau des élytres; 
d’un noir brunâtre; obsolètement pointillé ; longitudinalement caréné. 
Elytres aux épaules un peu moins larges que le prothorax ; une fois au 
moins aussi longues que lui; subsinueusement et faiblement élargies 
jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur; curvilinéairement 
rétrécies à partir de ce point et arrondies à l'extrémité; faiblement 
convexes en dessus; d'un brun noirâtre à la base, pour l'ordinaire 
graduellement d’nn brun rouge vers l'extrémité ; parsemées detaches 
arrondies d’un fauve jaunätre ou d’un fauve livide ; creusées chacune 
de sept larges sillons séparés par des intervalles de moitié plusétroits: 
ceux-ci relevés en forme d’arèêtes et bissérialement garnis de poils 
livides et couchés en forme de guillochis. Dessous du corps d’un noir 
brunâtre, parfois d’un brun rougeâtre ; terne ; presque uniformément 
garni de poils livides plus longs vers la région anale. Flancs des parties 
pectorales subaspèrement ponctués. Plaque métasternale densement 
ponctuée; longitudinalement sillonnée. Cuisses et jambes d’un brun 
rouge ; garnies de poils d’un livide jaunâtre : celles-là couvertes de 
points presque confluents. Tarses d’un rougeâtre livide: premier 
article des postérieurs égal aux deux suivants réunis. 

Cette espèce habite la plupart des parties de la France. Elle n’est 
pas rare dans les environs de Lyon. On la trouve au printemps et dans 
l'automne. 

Obs. Les cinquième et seplième intervalles sont plus courts; les 
autres sont subterminaux ; les quatrième et sixième sont réunis paria- 
lement en enclosant le cinquième. 


DEUXIÈME RAMEAU. 


AMMOECIATES, 


Les Ammæciates tiennent encore aux premiers Aphodiens par leur 
chaperon échancré plutôt qu’entaillé, leur prothorax sans traces de 
sillons, leurs intervalles des élytres non en forme de côtes. Ils s’en 
éloignent par leur tête convexement déclive, leur chaperon plus forte- 
ment échancré, armé de chaqne côté de cette échancrure d'une dent 
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parfois née ; Mais d'autres fois aiguë el relevée. Sous le rappor-æ 
des organes de la mastication , ils se rapprochent des derniers Apho- 
diens; leurs mâchoires, en effet, sont terminées par un lobe court e# 
frangé, et leurs élytres présentent une forme que nous retrouverons 
chez les Psammodiaires : elles sont dilatées sur les côtés et subcon— 
vexement plus élevées sur le dos jusqu'aux deux tiers de leux- 


longueur. 
Ce rameau ne comprend qu’un seul genre. 


Genre Ammæcius , Ammoecies; Nos. 


( äupes, sable ; cixéo, j’habite ). 


Caractères. Corps glabre , court, renflé et gibheux postérieurement. 
Chaperon presque en demi-cercle , fortement échancré à sa parlie 
antérieure, el comme bidenté de chaque côté de cette échancrure. 
Lobe supérieur des mâchoires court , sublriangulaire , frangé. Palpes 
maxillaires à deuxième et troisième articles obeoniques; le Quatrième 
ovalaire, aussi long que les trois précédents réunis. Palpes labiau x 
courts, à articles presque de la même grosseur: le dernier le Plus 
long de tous. Prothorax sans traces de sillon dorsal en dessus. Elytres 
entières à l’angle sutural; à dix stries. 

Ces insectes, comme leur nom l'indique, habitent plus Parliculière- 


ment les lieux sablonneux. 


1. A. Elevatus: Fan. Court, trés-convexe et d'un noir luisant en 
dessus. Chuperon presque en demi-hexagone, largement échancré en devant. 
Epistome chargé d'un relief transversal. Prothorax bissubsinueusement en 
arc renversé et rebordé à la base; parsemé près de celle-ci el sur les côtés &e 
points circulaires. Elytres latéralement dilatées et subconvexement élevées 

» ,» L L . : 
sur le dos jusqu'aux deux tiers de leur longueur: à stries élroites , mur- 
quées de gros points. Inlervalles subconvexes » ‘mponclués. Premier article 
des tarses postérieurs au moins aussi long que les deux suivants réunis. 


d”. Plaque métasternale faiblement subconcave et plus ou moins 
distinctement marquée d’une impression transversale. 
? . Plaque métasternale plane, 


Scarabæus elevatus, rw. Ent. 1. 3. p.89. 97?— Id. trad, allem. 1. p. 54. 97. pl. 30. 
[. 5. 4?— Fan. Eut. Syst. 1. p. 37. 118? Panz. pann. Germ. 87, 1,— 4, Krit. rev 
P. 17.—Pavr. Faun. Suec. 4, p. 28. 54. : 

Aphodius elevatus, Tarn. Hist. t. 10. p.132. 24. 2610 out Faurettl 470: ét. 
—Durrsou. Faun. Aust. 1. p. 129. 49,-—Borr, Man, 4. 325. —Seunuvr, Zeitsch, !. 
2. 1. p. 171, 76. 
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Psammodius elevatus. GyLr. Ins. Suec. 1. p. G. 2. 
Ægialia elevata, Paxz. Index, p. 15. 
Var. À A. Edentulas; Nos. Angles antérieurs du chaperon à dents 


émoussées et peu relevées. 
Var. B. A. Fusciventris; Nos. Dessous du corps et p'eds, ou du mai 
les cuisses , bruns ou d’un brun rougeûtre. . 


Long. 0",0045 à 0067 (2 à 3!).—Larg. 0”,0025 à ("0037 (1 1/8 à 4 5/8'). 


Dessus du corps entièrement d’un noir luisant. Chaperon presque 
en demi-hexagone; sans abaissement sensible, mais largement et 
fortement échancré en demi cercle à sa parlie antérieure; à peine 
rebordé dans cette échancrure , garni dans le reste de sa périphérie 
| d'un rebord dilaté et relevé en espèce de dent aux angles de devant. 
Tête convexement déclive ; chargée sur l’'épistome d’un relief trans- 
versal; rugueusement poncluée ou granuleuse au devant de celui-ci, 
presque lisse et imponctuée sur le disque de sa surface. Suture fron- 
tale indiquée seulement par une raie plus où moins distincte. Yeux 
noirs. Palpes et antennes bruns ou d’un brun rougeâtre. Prothorax 
à peine échancré en devant; garni d’une bordure presque concolore ; 
à angles antérieurs subarrondis et à peine avancés ; subrectilinéaire 
sur les côtés, obliquement et subsinueusement coupé de ceux-ci à la 
base; bissubsinueusement en arc renversé à cette dernière ; presque 
uniformément rebordé à celle-ci et sur les côtés, garni d’un rebord 
plus étroit au côté interne des angles de devant; très-convexe en 
dessus; inégalement parsemé latéralement et postérieurement de 
points circulaires, lisse ou simplement poinulillé à sa Partie anlé- 
rieure. Ecusson triangulaire , à côtés plus longs que la base, lisse en 
dessus. Elytres, aux épaules, à peine aussi larges que le prothorax ; 
notablement dilatées jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur ; 
arrondies à l'extrémité ; très-convexes en dessus, sensiblement et sub- 
convexement élevées de la base jusques au delà du milieu; convexe- 
ment subperpendiculaires sur les côlés, et d'une manière un peu 
moins abrupte à leur partie postérieure ; à stries étroites, crénelées 
par de gros points sublransversaux, et rendues plus profondes par la 
subconvexité des intervalles: ceux-ci lisses, impointillés. Dessous du 
corps et pieds noirs, ou parfois bruns, ou d’un brun rougeàlre; luisants; 

arcimonieusement garnis de poils livides jaunâtres, sur les flancs 
de l’antépectus, aux cuisses de devant et vers la région anale. Plaque 
mélasternale longitudinalement sillonnée. Cuisses impointillées. Pre- 
mier article des larses postérieurs au moins aussi long que les deux 
suivants réunis. 


> 
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Cette espèce exclusivement méridionale aime les terrains sablon- 
+  neux.Elle m'a été envoyée de Marseille par M. Solier ; de Draguignan, 
| L par M. Doublier, et des Landes où elle paraît n'être pas rare dans le 


mois de mai, par M. Perris. Elle a été trouvée dans les environs de 
Lyon, près du château de Montchat, par MM. le colonel de Fontenay 


dras. 
\ s s. Les seplième et huitième stries sonL plus courtes et pariales ; 


les quatrième et cinquième ont la même brièveté et la même dispo- 
silion, ou affluent vers la sixième qui vient obliquement s'unir à l'extré- 

milé de la troisième. 
Olivier, Fabricius, Panzer el Gyllenhal ne font aucune mention 
du relief transversal dont l'épistome est chargé. Chez les trois pre- 
er miers, celle omission n’est peut-être ou même probablement qu'un 
#. siple oubli de leur part. Quant à Gyllenhal, s’il ne parle pas de cette 
saillie transversale, c’est sans doute parce qu’elle n'existait pas chez 


4 les individus qui ont passé ous ses yeux : elle n’aurait pas échappé à 
sd son œil exercé. Je l’ai vue quelquefois très-affaiblie , mais jamais en- 
h tièrement nulle; son oblitération complète ne serait pas d’ailleurs un 

caractère suffisant pour constituer une espèce particulière. Les exem- 


plaires provenant de la Hongrie diffèrent sous quelques rapports 
selon M. Solier, de ceux de notre pays. 5 


TROISIÈME RAMEAU. 


PLEUROPIIORATES. 


Les Aphodiaires de ce troisième rameau se reconnaissent à leur 

F chaperon fortement entaillé en devant ou coupé suivant la direction 
de deux lignes droites convergentes, et surtout aux intervalles des 
stries de leurs élytres , élevés, au moins postérieurement, en forme 
de côtes ou d’arêles, parmi lesquelles les sixième et buitième entre 
5% autres, à compiler de la suture, sont toujours plus courtes on L 
| septième, qui se prolonge jusqu'à l'extrémité. D’autres se neee re 
extérieurs moins constants , ou qui n'apparaissent que d’une manière 
progressive chez les diverses espèces, aident encore à les distinguer. 

En étudiant ces modifications, on peut suivre la série des essais tentés 

par la Nature pour arriver aux Lamellicornes de la branche suivante. 

Car si les premiers insectes de ce rameau ont encore avec les Apbo- 

diates une analogie marquée , les derniers se rapprochent visiblement 

des Psammodiaires. Le PL. arenarius semble destiné à servir de tran- 

sition entre ces deux coupes. Ses élytres ne sont relevées en forme de 

côles que vers leur extrémité; sa lèle est simplement ponctuée, et son 
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prothorax n'offre les traces d'aucun sillon. Plus tard, chez d’autres 
Pleurophorates, nous verrons la tête se couvrir de sortes de grains, 
d'espèces de papilles ou de verrues; le prothorax présenter dans la 
partie postérieure de son milieu un canal plus ou moins marqué, et 
montrer sur sa surface des raies ou des égratignures transversales, qui 
se convertiront chez les Rhyssèmes en sillons très-prononcés, sé 
par des intervalles élevés et convexes, lisses ou chargés de sort 
verrues. Le même segment thoracique est dépourvu ou à peine garni 
de cils flexibles dans son pourtour, c’est-à-dire sur ses bords latéraux 
et postérieurs, chez les insectes placés en tête de ce rameau; chez 
ceux de l'extrémité au contraire, il est muni, comme chez les Psam- 
modies, de soies courtes et grossières. Si nous étudions les parties de 
la bouche de ces petits animaux, elles nous révèleront des modifica- 
tions non moins remarquables. Chez les Plagiogones et les Oxyomes, 
par exemple, le lobe supérieur des mâchoires présente encore le 
développement et la courbure qu’on lui voit chez les Aphodiates; chez 
les Pleurophores et les Rhyssèmes, il fait pressentir par son rappe- 
tissement les changements plus importants qu'éprouveront chez les La- 
mellicornes suivants les pièces auxquelles ils se rattachent. Les palpes 
subissent aussi des lois analogues, et se montrent successivement fusi- 
formes, ovoides ou subconiques. La plupart des Pleurophorates ont 
les tarses grêles, et le premier article des postérieurs ordinairement 
parallèle ou d’une grosseur égale dans sa longueur. Tous ont les 
ongles très-distincts. 

Ces insectes semblent rechercher de préférence les lieux sablonneux. 
Ils se tiennent généralement cachés pendant le jour et volent aux 


approches de Ja nuit. 


LA 


Nous les répartirons dans les genres suivants : \ 
GENRES, 

‘obliquement coupées à l’angle sutural 1 

/ 8 : - Plagiogonus. 

Tête simplement ponctuée. Oxyomus, 


criniformes dans postérieurs triangulai- 

S0D pourtour; sans |  rement élargi. Platytomus. 
siilons  transver- 

saux en dessus, [rs article des tarses 


{ Prothorax sans cils | Premier article des tarses 
| 


* Elytres 


Téte couverte 
de sortes de 
papilles ou 
de verrues. Prothorax garui dans son pourtour d’espéces de 

crins ou de soies courtes et grossiéres ; creusé 

en dessus de sillons transversaux, séparés par 


des intervalles élevés et convexes, Rhyssemus. 


» 39 


postérieurs grêle et pa- 
rallèle. Pleurophorus. 


entières à l'angle satural. 


ef 
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Geure Plagiogonus, Praciocons ; Nos. 
L] (mAdyuos, vblique; y, angle, ) 


Lo 


Caractères. Corps court; médiocrement convexe. Chaperon en demi- 
apr entaillé en devant. Mâchoires à deux lobes membraneux : 
à 


érieur très-développé, courbé du côté interne. Palpes maxillaires 
dernier article fusiforme , aussi long que les trois précédents réunis. 
Palpes labiaux à dernier article renflé, ovalaire ou subconique. Tête 
simplement ponctuée , non chargée de papilles. Prothorax non cilié ; 
sans traces de sillons soit transversaux , soit longitudinaux, en dessus. 
Élytres obliquement coupées à l'angle sutural, armées d’une petite 
épine à l'extrémité de la suture. Intervalles en forme de côtes, seu- 


lement vers leur partie postérieure. 


1. P. Arenarfuss Ouiv. Court; médiocrement convexe et luisant en 
dessus. Chaperon en demi-hexagone, fortement entaillé en devant. Téle et 
prothorax d’un noir châtain : la première uniment pointillée; le second sans 
rebord à la base, et peu densement garni en dessus de points circulaires : 
sans traces de sillon. Elytres d'un brun rougeûtre; sensiblement dilaté. 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur; obliquement coupées et armées d'u LR 
petite dent à l'angle sutural; a stries rendues Poslérieurement plus profon- 
des par l'élévation et la convexité plus marquée des intervalles, de 


Scarabœus arenarius. Ovxv. Ent. 1. 3. p. 96. 110. pl. 24. f, 206. a, b. 

Scarabœus pusillus, Prexssz. Bœbm lus. p. 404. 100, pl. 2. à, b.— 
58. S.—/d. Krit. rev. p, 18: à * De Para Faun. Germ. 

Scarabæus rhododactylus, Marsuam, Ent. Brit, p. 29, 51. 

Copris arenarius, Ourv. Encycl. méth. t. 5. p. 159, 38, 

Aphodius arenarius , IWuuuc. Kæf. Preus. p. 22. 10. (en se bo ; 
dans son Magasin, t. 1. p. 22).—Creurz. Ent, Vers, P. 2 oi tes pps: 
43. pl. 2.1. 5, V.—Jd. Deut. Faun. 1. p.176, 63.—Larn, Hiet t 10 LEA yen 
—Scnoœns. Syn. Ins. 1. p. 88, a. 89.—Durrscu, Faun, Aus. Lo 199 ue né 
Ins, Suec. 1. 42. 42.—Baun. Lar. Monog. p. 77. PE RES: ae À FR 
— Sreps. Syn. p, 207. 54,—Ganrx. Mém. de la Somme, 1, P- 72, 21 4 LE A fe 
1.2.1. p. 410. 20. PET RER 


Var. À. P. Sabulicola; No8 Elytres d'un rouge ‘brun. 
Scumor, 1. c. Var, B. 


L. 0",0022 à 0",0028 (1 à 1 1/#).—L. 0",0008 à 0°,0012 (3/8 à 5/8!). 


LI 


Chaperon en demi-hexagone ; profondément entaillé en devant; à 
angles antérieurs rendus saillants ou transformés chacun par l'effet de 
celle entaille en une forte dent; peu sensiblement auriculé; rebordé 


# | æ 
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dans sa périphérie. Tête subconvexe ; noire ou d’un noir Châtain assez 
luisant, souvent graduellement d’un brun rougeâtre dans son pour- 
tour ; subruguleuse près de celui-ci, lisse et presque uniformément 4 . 


marquée sur le reste de sa surface de petits points médiocrement 
rapprochés. Palpes et antennes d’un rouge brunâtre ou d’un rougé 
livide : massue de celles-ci d’un gris roux. Prothorax à peine éc é 
en devant; paré d'une bordure d’un jaune rouge livide; à es 
antérieurs à peine saillants et émoussés; curvilinéaire d’abord sur les 
côlés, puis subrectilinéaire jusqu'aux angles postérieurs qui sont un 
peu inclinés, entiers et obtusément ouverts; obliquement coupé de 
ceux-ci à la base ; bissubsinueusement en arc renversé à celte dernière: 
rebordé sur les côtés, sans rebord à sa parlie postérieure; médiocre- 
ment convexe en dessus; noir ou d’un noir châtain assez luisant ; 
marqué de points circulaires entremélés d’autres-bea ucoup plus petits; 
les premiers plus nombreux sur les côtés que sur le disque. Ecusson 
en lriangle ; à côtés plus longs que la base; brun ; lisse, luisant ; 
légèrement incliné postérieurement. Elytres un peu moins larges aux 
épaules que Le prothorax aux angles de derrière ; une fois aussi longues 
que lui; subsinueusement et très-sensiblement élargies jusqu'aux trois 
Ccinquièmes de leur longueur; curvilinéairement rétrécies à partir de 
ce point; obliquement tronquées à MR + el armées d’une 
pelile dent à l'extrémité de la suture; médiocrément convexes en 
dessus; très-faiblement subconvexes longitudiualèment, ou plus éle- 
vées deleur base aux deux liers de leur longueur; d’un noir châtain 
assez luisant, passant souvent et insensiblement à une teinte plus 
claire en se rapprochant de l'extrémité ; à rainurelles entières, rayées 
souvent peu dislinctement par des strioles transversales, étroites et 
légères à la partie antérieure, plus larges postérieurement e rendues 
plus profondes par la convexité des intervalles : ceux-ci déprimés près 
de l1 base et dans leur plus grande longueur, élevés en forme de côtes 
vers l’extrémité. Dessous du corps brun, où d'un brun rougeitre 
pres que mal; parcimonieusement garni de poils livides moins indis- 
tincts sur les flancs de l’antépectus. Plaque métasternale luisante, 
—longitudinalement sillonnée, Pieds d’un rouge brun ou brunâtre, 
garnis de poils peu nombreux. Cuisses luisantes, presque impoin- 
tillées. Premier article des tarses postérieurs ‘un peu moins long que 
les trois suivants réunis, - 
Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la 
France. Elle m'a été envoyée d'Amiens, où elle paraîl n'être pas rare, 
par M. Garnier. On ne l’a point trouvée dans les environs‘de Lyon. 
L'espèce lypique d'Olivier existe dans la collection de M. Chevrolat. 
Obs. Les deuxième ettroisième intervalles sont à peu près prolongés 
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jusqu'à l'extrémité ; les quatrième , cinquième et sixième graduelle- 
ment plus courts; les septième et neuyième enclosent lé huitième 
aussi raccourci que le sixième, et après s'être réunis se prolongent 
jusqu’au bord apical externe sous la forme d’une côte plus saillante ; 
le dixième est court et oblitéré. 


n. Oxyomus ; Oxvome, EsCuscnoLTrz ; Inéd. DE Casrerx. 


(2Ébs, pointu; éuèz, semblable.) 


Caractères. Corps subsemi-cylindrique. Chaperon presque en demi- 
hexagone , entaillé en devant. Lobe supérieur des mâchoires mem- 
briétic: très-développé, courbé du côté interne. Palpes maxillaires 
à dernier article subfliforme, aussi long que les précédents réunis. 
Palpes labiaux grêles, petits, de grosseur presque égale ; à dernier 
article le plus long. Menton échancré. Tête faiblement convexe, sim- 
plement ponctuée. Prothorax non garni de cils criniformes; creusé en 
dessus d’un canal longitudinal dans la partie postérieure de son milieu. 

mier article des tarses postérieurs parallèle ; aussi long que les 


trois suivants réunis. 
Li 


1. 0. Porcatuss, Subsemi-cylindrique et d'un noir obscur en dessus. 
Chaperon presque en demi-heæagone, concavement abaissé et subéchancré 
en devant. Téte uniment et uniformément marquée de petits points. Pro- 
thorax densement et plus grossièrement ponctué ; longitudinalement cana- 
liculé dans la partie post‘rieure de son milieu; sans rebord à la base. 
Elytres creusées de dix sillons très concaves, rayés dans le 
strioles transversales, el séparés par des intervalles étroits 
Premier article des tarses postérieurs paral 
les trois suivants réunis. | 


fond par des 
el tranchants. 
lle, au moins aussi long que 


Scarabœus porcatus , Fae. Syst. Ent. p. 20, 75.—7q. Spec. Ins. 1. D: 21. 99.4. Mant 
4: p. 11. 101.—1Id. Eut. Syst, 4, p. 38, 126.—Henesr, Arch. p é … ds 
9.a, b, c.—Hd. trad. fr. p. 70. 19. pl. 49. f.9. a, b 4 SE LOL CE 
pl. 48. f. 12,—Guec. Liun. Syst. Nat, p. 4539, 204,—Da Vin. G.-Linn. Entom. 1. b 
37. 65.—Rossr. Faun. Etr. p. 10. 21,— Preyss, Bæhm. Ins. p. 32. 30 FE à Hs P: 

3. p. 96.109. pl. 49. f. 178. a, b.—Paxz. Ent, Germ. p- 12 fe A mur 
Germ. 28. 13.—Scaraxk, Faun. Boic. 4. p. 390. 330.—Pavr. “a ti | # 
29, 35.—Marsu. Ent, Brit. p. 30. 54, | ENTRE 

Scarabœus sylvestris, Scor. Ent. Carn, p. 5, 14. \ 

Scarahœus fenestralis, Scnraxr, Enum, p, 17,98. 

Scerabœus foveolatus, Moi. Nat. Brief. 4. p. 175.19, 


Copris porcatus, Ouiv. Encyel, Méth.1. 5. p. 159. 37. 


.* pa 


» ©. — Id. Nat. 1. 2. p. 275, 168. 


Aphodius poreatus, Wu. Kæf. Preus, p. 22. 9,—Srunm, Verz. p. 55. 80.—Jd. Deut. 
Faun. 4, p. 164. 57.— Fan. Syst. EL. 4. p. 81. 57.—-Scnorxa. Syn, Ins. 1, p. 87. 76. 
— Lara. Hist. 1. 40. p. 155. 32.—-Durrson. Faun. Aust. 1. p. 127. 47. —Bawo. 
Lar, Mon. p. 77. 20.—Sucrow, Nat. p, 255. 73.—Borr. Man. 1. 323,—Ganx, Mém. 
de la Somme. t, 1. p. 72. 20. ' 

Psammodius porcatus , GxLc. Ins. Suec. 1. p. 8. 4.—Srern. Syn. p. 210. 3. 

Oxyomus porcatus , De Casrezx. Hist. t, 2. p. 98. 1. | | _d 


gr à 


Var. À. O. Foveolatus; Non. Dessus du corps et pieds d'un rouge brun, 
ordinairement plus clair sur les élytres. 


Long. 0,"0028 (1 1/4').—Larg. 0,"0014 (5/8!). 


Chaperon presque en demi-hexagone; sensiblement abaissé et 
subéchancré à sa partie antérieure ; indistinctement rebordé dans sa 
périphérie ; subarrondi aux angles de devant qui ne sont pas relevés ; 
sans dilatation bien sensible au côté externe des joues, dont la partie 
postérieure est obliquement coupée au devant des yeux qu’elle dé- 
borde. Tête subconvexement déclive; d'un noir mat ; presque lisse, 
finement pointillée. Yeux bruns. Palpes et antennes d’un livide rôu- 
geâtre : massue de celles-ci souvent à peine plus obscure. Protl 
à peu près sans échancrure en devant ; paré d’une bordure d’un fauve 
livide ; à angles antérieurs peu ou poinl avancés et très-émoussés ; 
subrectilinéaire sur les côlés jusqu'aux angles postérieurs qui sont 
bien marqués, subrectangulairement ou peu obtusément ouverts ; 
subobliquement coupé de ceux-ci à la base; sublransversalement 
tronqué et sans rebord à cette dernière; visiblement rebordé sur les 
côlés; convexe en dessus; d'un noir mat; couvert de points presque 
confluents, moins profonds vers la partie antérieure ; longiludina- 
lement creusé dans la secon le moitié de son milieu d’un sillon cana- 
liculiforme ; inégal sur les côtés ou offrant les traces d’un sillon obli- 
quement dirigé des angles antérieurs vers le milieu. Ecusson en trian- 
gle, à côlés plus longs que la base; d’un noir mat; ruguleusement 
couvert de pelits points confluents. Elytres, aux épaules, un peu moins 
larges que Île prothorax à ses angles postérieurs: subsinueusement 
subparallèles ou à peine élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur, 
curvilinéairement rélrécies à partir de ce point et arrondies à l’extré- 
milé ; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives sur 
les côlés; creusées de dix sillons trois fois plus larges que les premiers 
intervalles, el rayées dans le fond par des strioles transversales: Inter- 
valles étroits, en forme d'arêtes, Dessous du corps noie ou d’un noir 
brunâlre mal; marqué de points circulaires sur les flancs des parlies 
peclorales Plaque métasternale ovale, ponctuée et longiludinalement 
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sillonnée. Ventre ponctué. Pieds brunâtres ou souvent d'un brun rou- 
geâtre. Cuisses marquées de points assez rapprochés. Premier article 
des tarses postérieurs parallèle, au moins aussi long que les trois 
suivants réunis. É : | 

Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. Au dé- 
clin du jour, dans les belles soirées, non seulement du printemps et 
de l'été, mais encore de l'automne, on est sûr de la voir voler. On la 
trouve abondaminent au sein des débris que les rivières rejettent sur 
leurs bords après les inondations. | 

Obs. Les deuxième , troisième , septième el neuvième côtes ou 
intervalles sont prolongées jusqu'à l'extrémité ; la cinquième un peu 
moins raccourcie que les quatrième et sixième, et les huitième et 
dixième sont encore plus courtes. 


Geure Platytomus, Pixry roue ; Nos. 


Crkarûc; large; row, section. ) 


Caractères. Corps oblong. Chaperon presque en demi-cercle; entaillé 
evanL. Lobe supérieur des mächoires membraneux, passablement 
loppé. Palpes maxillaires à dernier article le plus long de tous: 
faiblement renflé à la base et rétréci vers son extrémité. Dernier 
arlicle des palpes labiaux de forme analogue. Tête convexe et pa- 
pilleuse. Prothorax non cilié dans son pourtour ; obsolètement cana- 
hculé en dessus dans la partie postérieure de son milieu; sans rides 
transversales en dessus. Preunier article des lärses postérieurs trian- 
gulairement élargi vers son extrémité. , 


; 1. RP. Sabulosus; Des, Inéd. Oblong, el d'un brun médiocrement : 

usant en dessus. Chaperon presque en demi-cercle: notablement entaillé 

en devant. Téle papilleuse. Prothorax rebordé à la base: assez densement 

parsemé en dessus de gros points enfonccs; offrant de chaque cô'é une sorte de 
» 4 pi 1 GS 1 PL ’ mn .. : 

léger sillon ; qué; Ége caraliculé longitudinalement duns la partie 
oslerieure de son milieu. Elytres à stri des : ? 

P J"! stries profondes ; marquées de gros 


points qui crénélent les intervalles. Premier article des tarses postérieurs 


obtriangulaire , moins long que les deux suivants réunis 


Long. 0,"0033 (1 1/2')— Larg. 0,"00014 (2/3). 

Chaperon presque en demi-cercle; notablement entaillé à sa partie 
antérieure; sensiblement auriculé; presque uniformément rebordé 
dans sa périphérie. Tête convexe; d’un brun ferrugineux dans son 
pourtour, graduellement plus obscure sur son disque et postérieure- 
ment; aspèrement ponctuée sur lépistome, unie et presque indis- 


+ 


| 
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tinctement pointillée sur le front. Palpes et antennes d’un rouge pâle. 
Prothorax à peine échancré en devant ; paré d’une bordure d’un fauve 
jaune ; sans avancement sensible à ses angles antérieurs ; Subarcuément 
et très-faiblement élargi sur les côlés; sinueusement coupé de ceux-ci 
à la base ; presque en demi-cercle à cette dernière ; garni latéralement 
d’un rebord étroit; paré au devant de sa partie postérieure, d’une 
rangée parallèle de gros points contigus et presque effacés, qui le font 
paraître largement mais légèrement rebordé; convexe en dessus, avec 
les côtés fortement déclives; d’un brun noir, et d’un brun ferrugineux 
près de ses bords; marqué au dessous des angles antérieurs d’une sorte 
de sillon arqué, peu profond et ponctué ; parsemé sur toute sa surface 
de gros points enfoncés; longitudinalement et obsolètement creusé dans 
la seconde moitié de son milieu d’un sillon ponctué. Ecusson noirâtre ; 
pelit; terminé en pointe obtuse; un peu au dessus du niveau des ély- 
tres. Celles-ci à peu près de la largeur du prothorax ; un peu plus 
d’une fois plus longues que lui; subparallèles jusqu'aux deux tiers de 
leur longueur ; curvilinéairement rétrécies à partir de ce point; subar- 
rondies à l'extrémité ; médiocrement convexes en dessus ; d’un brun 
noir ou d'un brun ferrugineux assez faiblement luisant; à dix stries 
assez profondes, moins larges que les intervalles, fortement ponctuées. 
Intervalles subconvexes et lisses en dessus ; crénelés sur les côtés par 
les points des stries qui les font paraître convexes. Dessous du corps 
d'un brun noirâtre luisant. Flancs des parties pectorales aspèrement 
ponctués et garnis de poils plus longs d’un fauve livide. Plaque métas- 
ternale ovale, profondément sillonnée. Pieds d’un rouge ferrugineux. 
Cuisses imponctuées : les antérieures subsinueuses à leur bord anté- 
rieur : les postérieures moins fortes que celles-ci. Eperon des jambes 
de derrière fort. Premier article des tarses postérieurs en triangle ren- 
versé, moins long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce habite le midi de la France où elle est rare. Elle a été 
trouvée par M. Foudras dans les environs de Marseille et envoyée à 
M. le comte Dejean , qui l'a indiquée dans le genre Oxyomus de son 
Catalogue sous le nom que je lui ai conservé. 

Obs. Elle est facile à distinguer du PL cœæsus par son corps moins 
allongé; par son prothorax plus fortement ponctué ; transversalement 
marqué seulement sur les côtés d'un sillon arqué el peu apparent; 
par ses élytres à intervalles très-notablement crénelés; enfin par le 
premier article des tarses postérieurs obtriangulaire. 

Les quatrième et cinquième intervalles sont pariaux; le deuxième 
un peu plus courte libre; le septième prolongé jusqu’à l'extrémité ; 
les huitième et dixième libres et un peu plus courts que le neuvième 
qui est également raccourci. 
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Genre Pleurophorus, PLeunornone ; Nos. 


(rhevpiv, dès côtes; wepw, je porte.) 


Caractères. Corps allongé , parallèle , faiblement convexe. Chaperon 
presque en demi-cercle , entaillé en devant. Mächoires terminées par 
un lobe membraneux , frangé , peu développé. Palpes maxillaires ! 
dernier article arcuément dilaté au côté interne; aussi long que les 
Ce. précédents réunis. Palpes labiaux à dernier article subconique ou 
ovalairement renflé à la base et terminé en pointe. Tête faiblement 
convexe; papilleuse. Prothorax non cilié ; longitudinalement canali- 
culé dans la partie postérieure de son milieu; sans sillons transversaux 
en dessus. Premier article des tarses postérieurs parallèle. 


k 
Een 
ot 
‘% 


1. P. Cœsus; Panz. Allongé, subparallèle ; faiblement convexe et d'un 
noir luisant en dessus. Chaperon notablement entaillé en devant. Téte 
papilleuse. Prothorax parsemé de points enfoncés ; subobsolètement marqué 
sur les côtés de deux raies ou sillons transversaux raccourcis ; rebordé à 

_ labase; longitudinalement canaliculé dans la partie postérieure de son 
milieu. Elytres à stries subcrénelées. Intervallés subconvexes , imponctués. 
Premier article des tarses postérieurs parallèle. 


* à Sacbeis cœsus; Paxz. Faun. Germ. 35, 2, 

4 Aphodius cœsus, Sruns, Verz. p. 57. 52.—Jd. Deut. Faun. 1..p. 167. 59.—Fan. Syst. 

| À« EL. 4. p. 82. 65.—Sonœnu. Syn. Ins. 4. 88, a, 92.—Larr. Hist. t. 10 p. 156. 36. 

—Durrseu. Faun. Aust, 4. p. 135. 52,—Sucxow, Nat. p. 261. 87.—Borr. Man. 1. 
p. 524. 


| 
[ 
Psammodius cæsus, Sreru. Syn. p. 210, 4. 
4 


Oxyomus cœsus, Dé CasTeLn. Hist. t, 2, p, 98, 9, 
Var. À. P. Elongatulus; Nos. Elytres d'un rouge brun. 


Srunx, Deut. Faun. |. c. Var. b. 


Chaperon presque en demi-cercle, assez fortement entaillé à sa 

parlie antérieure; peu sensiblement auriculé; peu obliquement coupé * 

à la partie postérieure des joues au devant des yeux qu'il dépasse ; ê 
L: rebordé dans sa périphérie. Tête subconvexe ; brune ou d’un noir L 
brunâtre , et graduellement d’un brun rouge ou d’un rouge brun dans « 

son pourtour ; papilleuse ou couverte de rides entrecoupées. Palpes 

et antennes d’un rouge brunâtre livide. Prothorax peu sensiblement 
échancré à sa partie antérieure; paré d’une bordure d’un rouge 
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jaune livide ; à angles de devant à peine avancés et légèrement émous- 
sés; sublinéaire ou faiblement arqué sur les côtés; légèrement rétréci 
d'avant en arrière, et graduellement plus incliné ou incourbé vers 
les angles postérieurs qui sont peu émoussés et obtusément ouverts ; 
subobliquement coupé de ceux-ci à la base; en arc renversé à cette 
dernière ; garni d’un rebord dilaté aux angles de devant et plus étroit 
sur le reste des bords latéraux ainsi qu’à la partie postérieure où il 
est néanmoins très-apparent; convexe en dessus; noir ou d’un noir 
brunâtre, luisant; presque imperceptiblement pointillé; parsemé de 
points circulaires assez gros ; marqué de chaque côté de deux espèces 
de sillons ponctués, obliquement transversaux : le premier, naissant 
de l’angle de devant : le second, situé sur le milieu des côtés du disque, 
notablement distant du bord latéral, et n’arrivant pas ainsi que Je 
précédent à la ligne médiane; longitudinalement creusé dans la 
seconde moilié de son milieu, d'un sillon plus profond, ponctué ou 
formé par une rangée irrégulière de points enfoncés. Ecusson en trian- 
gle étroit; d'un noir brunâtre avec une transparence rougeâtre vers 
son extrémité; lisse ; imponctué. Elytres, aux épaules, un peu moins 
larges que le prothorax à ses angles postérieurs; près d’une fois et 
demie aussi longues que lui; subparalièles jusqu'aux trois quarts de 
leur longueur et arrondies à l'extrémité ; subdéprimées longitudina- 
lement sur la majeure partie de leur longueur, subperpendiculaires 
sur les côtés et convexement déclives à leur partie postérieure; brunes 
ou d’un noir brunâtre, luisant; à stries profondes, étroites, subcré.- 
nelées par des strioles transversales. Intervalles subconvexes, lisses . 
imponctués. Dessous du corps d’un brun noirâtre , luisant, où d'un 
brun quelquefois même rougeàtre sur les côtés de l’antépectus. Plaque 
métasternale allongée, longitudinalement sillonnée. Pieds d’un rouge 
brun ou brunâtre. Cuisses antérieures renflées : les suivantes Rs < 
grèles, lisses, imponctuées. Tarses grêles : premier article des posté- 
rieurs parallèle , plus long que les deux suivants réunis. 


Cettte espèce est commune dans presque toutes les parties de la | 


France. Pendant les beaux jours 
coucher du soleil. 

Obs. Les deuxième , troisième, septième et neuvième intervalles 
sont sublerminaux : les troisième et septième sont liés ensemble en 
enclosant les quatrième et cinquième souvent pariaux , et le sixième 


un peu plus court; les huitième et dixième sont libres et à peine plus 
prolongés que le sixième. 


; On la voit souvent voler après le 
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Genre RAyssemus, Rayssèue; Nos. 


(£üconua , peau ridée.) 


Caractères. Corps subsemi-cylindrique. Chaperon presque en demi- 
cercle; entaillé en devant. Lobe supérieur des mâchoires médiocre- 
ment développé, frangé ou subpectiné. Dernier article des palpes 
maxillaires et labiaux le plus long de tous; subconique, ou notable- 
ment renflé à la base et graduellement rétréci jusqu’à l'extrémité. 
Menton échancré. Tête convexement déclive ; papilleuse. Prothorax 
garni sur les côtés et à la base, de cils ou plutôt de soies courtes et 
grossières; Canaliculé en dessus dans la partie postérieure de son 
milieu; creusé de sillons transversaux séparés par des intervalles 
relevés et convexes. Premier article des tarses postérieurs faiblement 
renflé vers son extrémité. 


1. æ. Asper ; Far. Subsemi-cylindrique ; médiocrement convexe et d'un 
noir mat ou peu luisant, en dessus. Chaperon presque en demi-cercle 
notablement entaillé en devant. Téte papilleuse. Prothorax creusé transver. 
salement de quatre sillons finement granuleux , séparés par des interva Îles 
presque lisses : les deux postérieurs intérrompus dans leur milieu par un 
canal longitudinal. Elytres à rainurelles étroiles, peu ou point dentées. 
Intervalles aspèrement et bissubsérialement chargés de petits points élevés. 
Premier article des tarses postérieurs parallèle, au moins aussi lono que 
les deux suivants réunis. 5 


Scarabœus asper, Fas. Syst. Ent. p. 19. 77.—Jd. Spec. Ins, 1. P. 22, 94.—Jd, Mant. 
1. p. 41.103.—1d. Ent. Syst. 1. p. 39. 128.—Henvsr, Arch. p. 8. 25. pl. 1.9, f.10: 
—Id. trad, fr, p.70, n°20 pl. 19.f. 10.—J4. Natursyst. 1, 2, P+ 278. 170. _ 18 
t. 14.—Gner. Lion. Syst. Nat. p. 1552. 206.—Outs. Ent. 1. 3, p 94. 108, pl. 9%. 
f. 204. a, b.—Rossr, Faun. Etr. 1.p. 10, 22.— j7. &d. Helw. p. 10, 22. Scnrank. 
Faun. Boic. 1. 390. 351.—Panz. Ent. Gérm. p. 142, 49,— f7. Faun. Germ, 47.13 

Puinus germanus, Linx. Syst. Nat. 1.2. 566. 6?—De Vu C. Linn. Ent. 4. p- 65 6? 

Copris asper, Ov. Encyel. Méth, t. 3. p. 151. 34. Aa 

Aphodius asper, luc. Kæf, Preus. p.21. 8.—Srunu , Verz. p. 56. $1.=Jd. Deut. Fauni 
p. 165. 58.— Far. Syst. El. 1. p. 82. 61, —Scnoxn, Sy: Ins, 4. p. 87. RE ae 
Hist, t. 10. p. 125. 33.— Durrscu. Faun, Aust, 1, P: 130. 50.—Baun. Lar. Monog. 
p. 76. 19.—Sucrow, Nat. p. 256. 77.—Duménir. , Dict, des Scienc. Nat. t, 2. p. 280. 
48.—Borr. Man. 1. 323. 

Psammodius asper, GyzLenn. Ins, Suec. 1, p. 9. 5,—_S:gpy, Syn. p. 210. 5. 

Oxyomus asper , De Casreux. Hist. t. 2. p. 98. 3, 


Var. A. R. Rufiper; Nos. Elytres d'un rouge brun ou d’un rouge bru- 
nâtre. 


Srurx, Deut. Faun, l. c. Var. b. 


… » SN. SSSR 


Chaperon presque en demi-cercle; assez fortement entaillé à sa 
partie antérieure; peu sensiblement auriculé ; très-obliquement coupé 
au bord postérieur des joues; légèrement rebordé dans sa périphérie. 
Tête convexement déclive; d’un noir brunâtre et sans luisant, gra- 
duellement d’un brun rouge ou d’un rouge brun dans son pourtour ; 
fortement chagrinée sur sa surface ou couverte de sortes de papilles ; 
sinueusement sillonnée sur la suture frontale, ou marquée vers le 
milieu de celle-ci d’une impression plus ou moins distincte en forme 
de V. Palpes et antennes d’un rouge jaune ou d'un rouge livide. Pro- 
thorax à peine échancré en devant: sans rebord, mais paré d’une 
bordure d’un flave livide ; peu avancé à ses angles antérieurs qui sont 
émoussés ; subarqué ou subrectilinéaire sur les côtés jusqu'aux trois 
cinquièmes de la longueur de ceux-ci, obliquement coupé et plus 
infléchi de ce point à la base; faiblement en arc renversé à cette 
dernière; cilié ou garni de soies courtes, grossières et livides ; très- 
étroitement et à peine rebordé latéralement ainsi qu’à sa partie posté- 
rieure; très-convexe en dessus; d’un noir mat; transverselement 
marqué de quatre sillons finement granuleux, non prolongés jusqu’au 
bord extérieur, et séparés chacun par un intervalle élevé et presque 
lisse; longitudinalement creusé dans la seconde moilié de son milieu 
d’un canal ou sillon plus profond, qui coupe et interrompt les deux 
intervalles postérieurs qui, pour l'ordinaire, se réunissent parialement 
sur ses bords. Ecusson pelit, en Lriangle étroit; brun, avec une transpa - 
rence rougeâtre; lisse ou jndistinctement pointillé. Elytres, aux 
épaules, moins larges que le prothorax dans son dia mètre transversai 
le plus grand ; un peu plus larges que ce dernier à la partie postérieure 
de son écointure; près d'une fois aussi longues que lui ; subparallèles 
ou plutôt subcurvilinéairement et faiblement élargies jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; médiorrement con- 
vexes sur le dos, subperpendiculairement déclives sur les côtés, et 
convexement à leur partie postérieure; d’un noir mat; à rainurelles 
très-étroites et peu ou point subdentées. Intervalles convexes ; aspé- 
rement et presque bissérialement chargés de petits grains ou de points 
élevés très-rapprochés. Dessous du Corps d'un noir brunâtre médio- 
crement luisant; parcimonieusement garni sur l'antépectus de poils 
peu apparents. Plaque métasternale presque en losange, plus large 

transversalement que longitudinalement ; ponctuée et sillonnée. Pieds 
d'un rouge brun ou brunâtre. Cuisses antérieures renflées : les sul- 
vantes plus grêles, presque imponctuées. Jambes garnies de, poils 
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ainsi que les cuisses antérieures. Tarses grêles : premier article des 
postérieurs parallèle, au moins aussi long ou un peu plus long que 
les deux suivants réunis. 

Cette espèce habite la majeure partie des provinces de la France. 
Elle n’est pas bien rare dans les environs de Lyon. On la trouve assez 
abondamment au milieu des débris que rejettent la Saône ou le Rhône 
lors de leurs débordements. 

Obs. Les deuxième, troisième, septième et neuvième intervalles 
sont subterminaux : les troisième et septième liés ensemble, enclosent 
les quatrième et cinquième ordinairement pariaux, et le sixième qui 
est plus raccourci; les huitième et dixième sont libres et à peine 


plus prolongés que le sixième. 


2. R. Verrucosus; Nos. Allongé, subparallèle; faiblement convexe 
et d'un noir peu luisant en dessus. Chaperon presque en demi-cercle , 
notablement entaillé en devant. Téte parsemee de sortes de verruës. Pro- 
thorax creusé transversalement de quatre sillons granuleux séparés par 
«les intervalles élevés etverruqueux : les deux postérieurs inlerrompus dans 
L'ur milieu par un canal longitudinal. Elytres à rainurelles étroites et den- 
tées.Intervalles chargés longitudinalement d'une rangée de fortes aspérites. 
Premier article des tarses postérieurs subparallèle, un peu moins long que 
les trois suivants réunis. 


Long. 0,036 (1 2/31). — Larg. 0",0018 (5/6!). 


Chaperon presque en demi-cercle; assez fortement entaillé à sa 
partie antérieure; peu sensiblement auriculé ; très - obliquement 
coupé au bord postérieur des joues; sans rebord apparent dans sa 
périphérie. Tête couvexement déclive; d’un noir mat, et graduelle- 
ment d’un brun rougeâtre à son pourtour; granuleuse et parsemée en 
outre de sortes de verrues. Palpes et antennes d’un rouge brunâtre 
Prothorax à peine échancré en devant; sans rebord, mais paré pren 
bordure d’un flave livide; peu avancé à ses angles antérieurs qui sont 
émoussés; subarqué sur les côtés jusqu’à la moitié de la “des rdv de 
ceux-ci, obliquement coupé et sensiblement plus infléchi de ce point 
à la base ; faiblement en arc renversé à cette dernière ; Cilié ou garni 
de soies courtes, grossières et livides; très-étroitement ou à peine 
rebordé latéralement ainsi qu’à sa partie postérieure ; très-convexe 
en dessus ; d’un noir presque mat; transversalement marqué de quatre 
sillons granuleux, non prolongés jusqu’au bord extérieur et séparés 
chacun par un intervalle relevé et verruqueux; longitudinalement 
creusé dans la seconde moitié de son milieu d’un canal ou sillon 
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plus profond, “ et interrompt les deux MM Asriours & 
qui, pour l'ordinaire, se réunissent parialement sur ses bords. Ecusson 
petit, peu apparent, en triangle étroit ; noirâtre ; lisse ou indistincte- 
ment pointillé. Elytres , aux épaules, moins larges que le prothorax 
dans son diamètre transversal le plus grand, un peu plus larges que 
ce dernier à la partie postérieure de son écointure ; près d’une fois 
aussi longues que lui; subparallèles ou plutôt subsinueusement et 
faiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur, arrondies 
à l'extrémité; subdéprimées longitudinalement sur le dos, convexe- 
ment déclives sur les côtés et à leur partie postérieure; d’un noir 
presque mat; à rainurelles étroites, denlées. Intervalles longitudinale- 
ment chargés d’une rangée de fortes aspérités un peu dirigées en 
arrière. Dessous du corps brun ou d’un brun noirâtre ; parcimonieu- 
sement garni sur l’antépectus de poils peu apparents. Plaque méta- 
sternale oblongue; longitudinalement rayée et creusée en fossette pius 
ou moins profonde. Pieds d’un brun rouge. Cuisses antérieures ren- 
flées, munies d’une arête à leur bord antérieur : les intermédiaires et 
surtout les postérieures plus grêles , sabobsolètement marquées de 
gros points presque confluents. Premier article des tarses postérieurs 
subparallèle, subdenté extérieurement dans le milieu de sa longueur, 
presque aussi long que les trois suivants réunis. | 

Cette jolie espèce m'a été envoyée de Marseille par M Solier. 

Obs. Les cinquième et sixième intervalles, affluents l’un vers l’autre 
ou subparialement réunis, sont plus courts ainsi que les huitième et 
dixième : les autres sont plus longs ou presque également subtermi- 
naux. 
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SECONDE BRANCHE, 


LES PSAMMODIAIRES. 


Caractères. Cuisses de derrière, au moins aussi renflées que celles 
de devant. Tarses des quatre pieds postérieurs épais, diminuant gra- 
duellement de grosseur; à premier article triangulairement élargi 
vers son extrémité. Ongles rudimentaires, indistincts. 

Gyllenhal, comme nous l’avons dit, a le premier réuni sous le nom 
de Psammodius les insectes qui composent cette branche et diverses 
coupes voisines de celle-ci. Latreille, en adoptant plus tard la déno- 
mination générique du savant suédois, en restreignit l'application à 
un très-pelit nombre d'espèces qui font évidemment la transition, de 
Ja famille des Aphodiens à la suivante. La coupe nouvelle que nous 
offrons ici, sans avoir l'étendue de celle du premier naturaliste , est 
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moins SM À que célle du second; elle repose surut sur des carac- 
tères moins équivoques ou plus apparents, et qui se rattachent égale- 
ment aux habitudes de ces petits animaux. 

Sous le rapport des formes extérieures, ces insectes ont beaucoup 
d'analogie avec une partie des Pleurophorates. Leur tête est convexe- 
ment déclive et papilleuse; leur prothorax, canaliculé longitudinale- 
ment dans la partie postérieure de son milieu, et quelquefois aussi 
creusé de sillons transversaux. Les intervalles des stries de leurs élytres 
sont élevés en forme de côtes, parmi lesquelles les sixième et huilième à 
partir de la suture sont plus courtes que la septième qui se prolonge 
jusqu’à l'extrémité, Leur abdomen est généralement renflé, De même 
que chez plusieurs espèces du rameau précédent, le dernier article 
des palpes est le plus épais de tous, presque conique ou subovalaire 
à la base, subacuminé à l'extrémité; mais les mâchoires présentent 
une ou deux dents coriaces, subcornées, ou du moins un faisceau de 
poils, qu'il est facile, vu la petitesse de l'organe, de prendre pour 
une dent. 

Le nom de cette coupe indique les lieux que fréquentent ces insec- 


| tes : ils sont encore habitants des sables. 
| | 7 Nous les répartirons dans les deux genres suivants, Pour suivre, 


comme nous l'avons fait jusqu'ici, le travail progressif de la Nature. 


GENRES, 


peu ou point garni sur les côtés de cils en forme de soies 
courtes et grossiéres; saus sillons transversaux en dessus.  Diastictus. 


» 
[l à . ge 
Prolhorax garni sur les côtés el à sa partie postérieure decils én forme de 


soies courtes et grossières; creusé en dessus de sillons trans- 


versaux séparés par des intervalles élevés et convexes. Psammodius. 


Genre Diastictus, Dissricre ; Non. 


(MrasrEw , distinguer par des points.) 


Caractères. Corps court; gibbeux postérieurement. Chaperon pres- 
que en demi- cercle , entaillé en devans. Lobe supérieur des mâchoires 
peu développé, frangé : l'interne muni d’une dent coriace. Dernier 
article des palpes maxillaires subovalairement renflé à la base. suba- 
cuminé à l’extrémité ; le plus long de tous. Dernier article des palpes 
labiaux fortement renflé, ovalaire. Tête convexement déelive ; pa- 
Pilleuse. Prothorax peu ou point cilié dans son pourtour ; sans sillons 
transversaux en dessus. 
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1. D. Sabulet£: Payx. Court; gibbeux, et d'un noir brunätre peu luisant 


en dessus. Chaperon presque en demi-cercle, notablement entaillé à sa 


partie antérieure. Tête papilleuse, subtransversalement sillonnée sur lu 
suture frontale. Prothorax couvert de gros points circulaires presque con- 
Îluents; subobsolèlement marqué de chaque côté de son disque d’un sillon 
subtransversal; longitudinalement canaliculé dans la partie postérieure de 
son milieu. Elytres suboviformes ou subovales et gibbeuses ; à rainurelles 
subsulciformes et ponctuées. Intervalles lisses et en forme de côtes. Premier 
article des tarses postérieurs subtriangulairement dilaté , aussi long que 
les deux suivants réunis. 


Scarabœus sabuleti, Pavk. Faun, Suec, 1. p. 27. 32.—Far. Supp. p. 24. 125-126. 
—Paxz, Faun. Germ. p. 37. 3. 

Aphodius sabuleti, Wi1c. Kæff, Preus. p. 21. 7.—Far. Syst. El, 1. p. 81. 56.—Srunx , 
Deutsch. Faun. 1. p. 169. 60. pl. 15. f. a, A, B.—Scnoœx. Syn. Ins. 4. p. 86, 75. 
—Larn. Hist, 1, 10. p. 154. 31.—Suckow, Nat. p. 255. 72,—Boir. Man. 1. p- 324. 

Psammodius sabuleti, GxLuenu. Ins. Suec. 1. p.97. 5.—Zerrensr, Faun. Lap. 174, 1. 
—Srzrs. Syn. p. 210. 2. 


Var. À. P. Latitans; Nos. Elytres d’un rouge brun. $ 


Payx, 1. €. Var. B.—Suekow, L. c. Var. B. 
Long. 0",0028 (1 1/4).—Larg. 0",0014 (5/8!). 


Chaperon presque en demi-cercle, assez fortement entaillé à sa partie 
antérieure ; légèrement auriculé ; rétréci ou très-obliquement coupé 
au bord postérieur des joues; à peine rebordé dans sa périphérie. 
Tête convexement déclive ; d’un brun noirâtre , et graduellement d’un 
brun rouge dans son pourtour ; sans éclat; rugueusement ponctuée 
ou plutôt papilleuse sur sa surface ; creusée à la suture frontale d'une 
sorte de sillon en forme d'accent circonflexe très-ouvert. Palpes et 
antennes d’un rouge brunâtre. Prothorax médiocrement échancré à sa 
partie antérieure ; sans rebord , mais paré d’une bordure d’un rouge 
brun ; à angles antérieurs graduellement avancés et émoussés; arqué 
et subanguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés : arrondi aux 
angles postérieurs qui sont très-obiusément ouverts , subobliquement 
coupé de ceux-ci à la base ; en arc renversé à cette dernière ; Étroile- 
ment rebordé latéralement, et peu distinctement à sa partie posté- 


rieure; très-convexe en dessus; d’un noir brunâtre mat ; ruguleusement 


couvert de gros points enfoncés presque confluents ; subtriangulaire- 
ment déprimé près des angles de devant qui sont d’un brun rougeà- 
tre; longitudinalement creusé d’une sorte de canal dans la moitié 
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postérieure de son milieu; marqué transversalement sur les côtés de 
son disque d’un sillon un peu oblique et plus léger, non prolongé 
jusqu’au bord latéral, et graduellement oblitéré vers la ligne médiane 
qu’il n'atteint pas. Ecusson très-apparent, triangulaire ; à côtés plus 
longs que la base; d’un noir brunâtre ; lisse et presque impointillé. 
Elytres, aux épaules, un peu moins larges que le prothorax aux angles 
postérieurs ; une fois au-moins aussi longues que lui; subcurvilinéai- 
rement élargies de la base au milieu de leur longueur, curvilinéaire- 
ment rétrécies à partir de ce point, et arrondies à l'extrémité ; très- 
convexes en dessus, et subconvexement plus élevées longitudinalement 
depuis la base jusqu’au milieu, et curvilinéairement déclives posté- 
rieurement ; d’un noir brunâtre et sans éclat; à rainurelles profondes, 
paraissant subsulciformes par l'effet de la convexité des intervalles, 
ni dentées ni crénelées, marquées dans le fond d’une rangée de points 
circulaires ou subtransversaux confluents ou liés les uns aux autres. 
Intervalles une fois au moins aussi larges que les raïnurelles ; lisses ; 
convexes , relevés en forme de côtes. Dessous du corps d’un noir bru- 
nâtre ou d’un brun luisant; parcimonieusement garnis de poils, sur 
lantépectus. Plaque métasternale en losange, dilatée à ses angles 

Matéraux ; longitudinalement sillonnée et creusée d’une fossette plus 
ou moins profonde. Pieds d’un rouge brun ou brunâtre ; garnis de poils 
principalement aux cuisses de devant et à toutes les jambes. Cuisses 
toutes presque également renflées ; lisses, imponctuées. Articles des 
tarses postérieurs triangulairement élargis vers leur extrémité : le 
premier au moins aussi long que les deux suivants réunis. Ongles ru- 
dimentaires, indistincts. ® 

Cette espèce généralement rare habite les parties froides et tempé- 
rées de la France. Je l'ai trouvée dans les montagnes des environs de 
Lyon. 

Obs. Les deuxième , troisième et septième intervalles sont subter- 
minaux : les troisième et septième sont parialement réunis en enclo- 
sant les quatrième , cinquième et sixième graduellement plus courts : 
les neuvième et dixième sont subpariaux el un peu moins raccourcis 
que le huitième. 


Genre Psammodius , Psimmonte ; GyLLenn. 


(roauuddnç , sablonneux.) 


Caractères. Corps court; gibbeux postérieurement. Chaperon pres- 
que en demi-cercle ; entaillé en devant. Mâchoires épaisses : lobe 


_ supérieur de celles-ci court, frangé : lobe interne muni d’une ou de 


deux petites dents subcornées. Dernier article des palpes maxillaires 
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el labiaux le plus long de tous : celui-là arcuément dilaté au côté interhe 
el subacuminé à l'extrémité ; celui-ci obconique, ou sübovaairema UE 


renflé à la base et terminé en pointe. Tête convexement déclive et pa- 
pilleuse. Prothorax garni dans son pourtour de cils en forme de soies 
courtes et grossières ; creusé. en dessus de sillons transversaux séparés 
par des intervalles élevés et convexes. 


1. P, Sulcicoïlis: ILic. Court ; gbbeux et d'un brun peu luisant en 
dessus. Chaperon presque en demi-cercle, entaillé en devant. Téte convexe 
et papilleuse. Prothorax creusé de quatre sillons transversaux, séparés par 
des intervalles lisses et élevés : les deux postérieurs interrompus dans le 
milieu par un canal longitudinal. Elytres élargies et gibbeuses jusqu'au 
delà de leur moitié; à rainurelles sulciformes, obsolètement ponctuées. 
Intervalles en forme de côtes. Premier article des tarses postérieurs trian- 
gulairement dilaté, aussi grand que les deux suivants réunis. 


Aphodius sulcicollis , Tuuic. Mag: t. 1. 20. 7-8. Paz. Faun. Germ. 99. 4. Srurs F 
Deut: Faun, 4. 473. 63. pl. 15. f. c. C. —Scnosnu. Syn. Ins. 1. p. 88. 83.—Durrsen. 
Faun. Aus. 1, 1. p, 431. 51.—Suorow, Nat. p, 257. 78, 

Scarabæus asper, Paxk. Faun. Suec, 1. p. 29.56. Fe ” 

Psammodius sulcicollis , Gwuuenn. lus, Suec. 1. p.9. 6.— De Casreux. Hist. 1.2, p. 98. Po 


Var. A. P. Canaliculatus; Nos. Dessus du corps d'un rouge brun me, - fi 
brunâtre. : 
Long. 0",003% (1 1/2) —Larg. 0",0017 (3/41). 


Chaperon presque en demi-cerele, assez fortement enlaillé à sa 
partie antérieure, comme bidenté par l'effet de cette entlaille ; re- 
bordé d'une manière graduellement plus sensible depuis les joues 
- jusqu'à l'extrémité de ces dents, sans rebord dans sa partie entaillée ; 
peu ou point auriculé. Tête convexement déclive ; brune ou d’un brun 
rouge , graduellement plus clair à son Pourtour ; garnie de sortes de 
papilles sur l'épistome; chargée vers le milieu du front d’une espèce 
de relief en forme de V. P alpes et antennes d’un rouge brunâtre. Pro- 
thorax faiblement échancré en devant; sans rebord, mais paré d’une 
bordure d'un rouge brunâtre livide; à angles antérieurs subarrondis ; 
arqué sur les côtés qui sont raccourcis; un peu plus sensiblement inflé- 
chi aux angles postérieurs qui sont émoussés et obtusément ouverts ; 
subobliquement coupé de ceux-ci à la base; en arc renversé à cette 
dernière ; cilié ou garni de soies Courtes, grossières et livides, et mun; 
latéralement d’un rebord moins am à sa partie postérieure ; très. 
convexe en dessus ; brun ou d’un brun rougeâtre; creusé lransversa- 
lement de quatre sillons non prolongés jusqu'aux bords latéraux , et 
séparés chacun par un intervalle élevé et convexe ; longitudinalement 
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| ren dans la Re de som milieu d'un silion plus profond 
l 


qui coupe et interrompt le transversal postérieur, et les deux derniers 
intervalles qui se réunissent parialement sur les bords. Ecustünen 
triangle émoussé à son extrémité ;.à côtés plus longs que la base; d'un 
brun rougeätre; un peu au dessous du niveau des élytres; subrugu- 
leusement couvert de très-pelits points confluents. Elytres moins larges 
aux épaules que le prothorax aux angles postérieurs ; près d'une fois 
et demie plus longues que lui; subgraduellement élargies jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur, arrondies à l'extrémité; très-convexes en 
dessus; sabconvexement plus élevées longitudinalement de la base 
aux deux tiers postérieurs, et convexement déclives à partir de ce 
point; à rainurelles profondes, sulciformes, peu distinctement ponc- 
tuées. Intervalles plus larges que les rainurelles, lisses, élevés en 
forme de côtes. Dessous du corps d’un brun rouge; parcimonieusement 
garni de poils d'un livide jaunâtre sur l’antépectus et aux cuisses, 
surtout celles de devant. Pieds d’un rouge brun. Cuisses renflées , 
les postérieures plus sensiblement que celles de devant et surtout 
que les intermédiaires : les unes et les autres parsemées de points 
assez petits. Eperon des jambes postérieures spatuliforme. Article : 
des tarses des qualre pieds de « és ernk élargis en triangle 
vers leur extrémité, et graduellement moins larges les uns que les 
autres : le premier des postérieurs aussi long que les deux suivants 
réunis. Ongles rudimentaires et peu apparents. 

Cette espèce habite presque toutes les parties de la France, mais 
particulièrement nos provinces tempérées et septentrionales. Elle est 
rare dans le midi. 

Obs. Les deuxième et troisième intervalles sont subterminaux ; les 
seplième et neuvième libres ou parialement réunis sont de même lon- 
guement prolongés etse lient ordinairement avec le troisième ou avec 
le quatrième, en enclosant ainsi les quatre à sixième ou cinquième 
et sixième : ce dernier est généralement plus-court que les deux pré- 
cédents, surtout que le cinquième qui se prolonge souvent plus que 
le quatrième; les huitième et neuvième sont raccourcis. 


2. P. Porcicoilis; [LuG. Court; convexeet d'un brun peu luisant en 
dessus. Chaperon presque en demi-cercle , entaillé en devant. Téte convexe 
et papilleuse. Prothorax creusé transversalement de quatre sillons ponctués, 
séparés par des intervalles lisses et élevés : les deux postérieurs inter- 


rompus dans leur milieu par un we. longitudinal. Elytres ovales et gib- 
beuses ; à rainurelles sulciformes, crénelées. Intervalles en forme de côtes. 
Prémier article des tarses postérieurs subtriangulairement dilaté, au moins 
aussi grand que les deux suivants réunis. 


4 


‘ 
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Aphodins porcicollis, ILu16. Mag. 1, 2. p.495. CEE Nat. p, 258. 80. 
Psanunodius porcicollis, De Casta. Hi t. 1, 2. 99. 2. 3 


Var. À. Ps. Rugosulus; Nos. Dessus du corps d'un rouge brun ou bru- 
nâtre. | 


Long. 0",0039 (1 3/4).—Larg. 9",0019 (7/8). 


Chaperon presque en demi-cercle, assez fortement entaillé à sa 
partie antérieure , comme bidenté par l'effet de cette entaille; très- | 
légèrement rebordé; peu ou point auriculé. Tête convexement dé- 
clive; brune ou d’un brun rougeâtre, et d’une teinte plus claire dans 
son pourtour; chargée sur sa surface de sortes de papilles. Palpes et 
antennes d’un rouge livide, parfois légèrement brunâtre. Prothorax 
faibiement échancré en devant ; sans rebord, mais paré d’une bordure 
d’un rouge brun livide ; à angles antérieurs subarrondis ; subarqué sur 
les côtés qui sont raccourcis; plus sensiblement iufléchi aux angles 
postérieurs qui sont émoussés el obtusément ouverts ; subobliquement 
coupé de ceux-ci à la base ; en arc renversé à cette dernière; cilié ou 
garni de soies grossières, courtes et livides, et muni latéralement, 
ainsi qu'à sa partie postérieure , d’un rebord très-étroit ; brun ou d’un 
brun rougeûtre; énconiie en dessus; creusé de quatre sillons 4 


transversaux non prolongés jusqu'aux bords latéraux, parsemés de L 
#ros points assez rapprochés, el séparés chacun par un intervalle élevé, 
convexe el un peu flexueux; longitudinalement creusé dans la seconde 
inoilié de son milieu, d'un sillon plus profoud qui caupe et interrompt 
les deux intervalles postérieurs qui se réunissent parialement sur ses 
bords. Ecusson très-pelil, peu apparent; en triangle étroit ; lisse ; d'un 
brun rougeàtre. Elytres un peu moins larges aux épaules que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; une fois au moins plus longues que 
lui; suboviformes ou curvilinéairement élargies jusqu’à la moitié de à 
leur longueur, pareïllement retrécies à partir de ce point et subarron- 
dies à l'extrémité; très-convexes en dessus ; subconvexement plus éle- 
vées longiludinalement , de la base à leur milieu ; brunâtres ou d’un 


bruu rouge; à rainurelles profondes , sulciformes, crénelées par des À 
points transversaux. Intervalles à peine plus larges que les rainurelles, | 
lisses, élevés en forme de côtes. Dessous du corps d’un brun rouge ; À 


parcimonieusement garni de poils sur l’antépectus et aux cuisses de 
devant Plaque mélasternale subtriangulaire, longitudinalement rayée. 
Pieds bruns. Cuisses toutes presque également renflées; marquées de 
gros points. Tarses intermédini M et postérieurs subtriangulairemen 
élargis vers leur extrémité : le premier de ceux-ci aussi long que le 
deux suivants réunis. Ongles rudimentaires , presque indistincts. 
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Celte espèce habite nos provinces, méridionales. Elle m'a été en- 
ET de Marseille , où elle est peu commune, par M. Solier. Elle est 
rare dans les environs de Lyon. On la trouve dans le sable. 


TROISIÈME FAMILLE. 


LES TROGIDIENS. 


Caractères. Pieds intermédiaires aussi rapprochés que les autres à 
leur naissance. Ecusson toujours visible. Elytres embrassant l'abdomen 
dans son pourtour et cachant le pygidium. Epistome laissant à décou- 
vert une partie des mandibules qui sont cornées. Yeux peu ou point 
coupés par les joues. Antennes de neuf à onze articles; insérées au 
devant des yeux sous le bord plus ou moins étroit de la tête ; à seape 
le’ plus souvent obconique , en général moins long que la tige : à 
deuxième article globuleux : les suivantscupiformes : les trois derniers 
composant une massue lamellée dont le feuillet intermédiaire cesse 
chez un petit nombre, d’être visible dans la contraction. Lobe infé_ 
riear des mâchoires coriace ou corné; tantôt en forme de dent simple 

 o bifide , tantôt armé de crochets. Doris article des palpes maxil- 
laires le plus long de tous. Epistome en forme d'angle ou de demi- 
cercle à sa partie antérieure. Ventre moins long que les deux derniers 
segments pectoraux. Cuisses antérieures ou postérieures souvent plus 
reuflées que les autres. Jambes de devant ordinairement bi ou triden- 
tées au côté externe ; quelquefois munies d’un plus grand nombre de 
dents, mais alors isolées, au moins en partie. Ongles rarement presque 
indistincts. Corps plus ou moins convexe. 

La Nature, chez les Trogidiens, nous offre une modification impor- 
tante davs certaines parlies de la bouche des Lamellicornes. Les man- 
dibules que nous avons vues jusqu'ici plus ou moins rudimentaires et 
cachées sous le chaperon , commencent à saillir au delà de cette pièce 
et devenues plus solides ou cornées , vont jouer un rôle actif dans l'acte 
de la mastication. Les mâchoires qui, déjà chez les Psammodies, avaient 
acquis plus de consistance et plus d'épaisseur, nous montreront leur 
lobe inférieur, au moins, armé d’une dent ou de plusieurs crochets. 
De ces changements dans l’organisation buccale, découlent nécessai- 
rement des différences dans la manière de vivre de ces petits animaux. 
Les Trogidiens ; en effet, semblent rechercher de préférence les débris 
des matières organiques et surtout des matières animales. Ils habitent 
particulièrement les terreins sablonneux où légers, et s’enfoncent 
moins profondément dans le sol que lés insectes de la famille suivante : 


té de 
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aussi la Nature a-t-elle jugé po de prolonger les joues sur le côté 
externe des yeux, pour en former, comme chez les Géotrupins, une 
tranche ou une sorte de cordon protecteur destiné à préserver ces or- 
ganes de toute lésion. Diverses espèces de cette coupe simulent l’état 
de mort quand elles sont menacées de quelque danger. La vie de ces 
insectes est en général obscure ou cachée, et leur activité principa- 
lement nocturne ; plusieurs sont condamnés par l’état incomplet de 
leurs ailes à rester attachés à la terre , avec laquelle leur corps pou- 
dreux permet facilement de les confondre ; ceux auxquels il est donné 
de pouvoir voler, attendent principalement les approches de la nuit 
pour se livrer à leurs courses aériennes. 

M. Waterhouse , le premier, a fait connaître la larve de l’une des 
espèces de cette famille, celle du Trox arenarius, Fas. Nous allons 
| répéter la description qu’il en a donnée dans la première partie des 
Transactions de la Société entomologique de Londres (1. 1. p. 33.) 

Tête ronde , déprimée, à peine plus large que les segments qui la 
suivent, grossièrement ponctuée à sa parlie antérieure. Labre petit, 
transversal, garni en devant de très-petils tubercules. Mandibules 
courtes, unidentées au côté interne. Mâchoires à deux lobes, armées. 
d'épines. Palpes maxillaires de trois articles. Antennes formées égale- 
ment de trois pièces : celle de l'extrémité, petite. Corps composé de E : 
douze segments d'égale grosseur : les trois premiers portant chacun, 
en dessous, une paire de pieds ; tous ridés en dessus, moins le pro- 
thoracique et le terminal. 

Cette famille comprend les genres suivants, qui, vu la variété des 
formes et des caractères des insectes qu'ils renferment, pourraient 
servir de base à l'établissement de plusieurs branches. M 
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GENRES. 
| [ de neuf articles. Elytres lisses, Cuisses postérieures plus renflées. Ougles r- 
| | presque rudimentaires. Æyialia. 
Premier article des larses postérieurs moins loug que les deux 
| suivants’ réunis. Elytres tuberculeuses ou chargées de côtes, 
g | (Cuisses de devant plus reuflées et dilatées. Trox. 
» | nr : Cr 
RÉ T re Article intermédiaire de la massne ca- 
en : Premier article des A ché daus la contraction, Ecusson trés- 
E |= postérieurs plus long apparent. Hybosorus. 
# & que les deux suivants 
| réunis. Elytres sans | Article intermédiaire de la massue visi- 
côtes ni tubercules. ble par sa trancle, dans la contrac- 
\ | tion. Ecusson très-pelit, peu distinct.  Geobius. 
de onze articles. Jambes de devant fortement bidentées au côté externe, Li 2 
armées d’une épine au dessous de l'éperon. Ochodeus: : a 
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Genre Ægialia, Æctauie; Larr. 


(aiyrarebs, qui habite les bords de la iner.) 7 

Caractères. Antennes de neuf articles ; insérées sous le rebord de la 
tête : scape allongé, parallèle : deuxième article globuleux, égal en 
grosseur au précédent : les quatre suivants serrés : les trois derniers 
formant une massue dont le feuillet intermédiaire est visible par sa 
tranche dans la contraction. Labre peu apparent, subcoriace , sub— 
échancré, cilié. Mandibules cornées, courtes; l’une des deux termi- 
née par une dent : l’autre bifide à son extrémité. Mâchoires à deux 
lobes : le supérieur terminé par des cils spiniformes : l'inférieur corné 
et bidenté. Palpes maxillaires assez épais : premier article peu appa- 
rent : deuxième, graduellement plus renflé vers le sommel, moitié 
plus long que Île troisième : dernier, progressivement rétréci , le plus 
long de tous. Palpes labiaux courts, épais; à dernier article subco- 
nique, renflé à la base. Menton échancré. Joues et prothorax garnis 
de cils flexibles. Elytres lisses, gibbeuses. Cuisses postérieures plus 


* renflées que celles de devant. Jambes antérieures dilatées et triden- 


tées au côté externe : celles de derrière terminées Par des éperons 
presque spatuliformes. Premier article des tarses postérieurs élargi 
vers son exlrémilé. Tarses presque rudimentaires. F 

Les Ægialies ont le port êt presque tous les caractères des Psammo- 
dies; mais le chaperon ne cache pas entièrement toutes les parties de 
la bouche ; leurs mandibules et le lobe inférieur des mâchoires sont 
cornés. Ni leur prothorax ni leurs élytres n’offrent des traces de sillons. 


1. A. Arenaria; Fa. Corps court et gibbeux postérieurement ; d'un 
brun noirâtre, lisse et luisant en dessus. Chaperon presque en demi-coli 


cle; subéchancré en devant. Téle convexement déclive ; papilleuse. Joues, 


prothorax et élytres garnis de cils d'un livide jaunâtre : les derni 
dix stries légères. Intervalles larges, déprimés et ini aues ou be 
corps d’un rouge brunâtre. : 


Scarabœus arenarius, Far. Mant. 1. p, 41, 105.—J4, Ent. Syst. 1, 39. 130.—Gme. 
Linn, Syst. Nat, p. 1553. 213.—Hennsr, Nat. t, 2. P. 291. 186.— Rossi, Mant, À 
P. 79. 2.—Pave. Faun. Suec. 1. p. 27. 33, d A # 
Scarabæus globosus, Kucez. Schneid. Mag, 4. p. 514. 31.— Pins. Fann. Germ. 37. 2. 
Id. Krit. rev. p. 20. : 
Aphodius globosus, ILu1G. Kæf. Preus. p. 20. 6.—1{d. Mag. 1. 1. p.20. 6.— Srunu, Deut. 
Faun. 1. p. 171. 62. 


Aphodius arenarius, Far. Syst. El. 1. 1, p, 82, 63,—Sonœnu. Syn, Ins. 4. p. 88. 88- 
—Sucrow, Nat, p. 259, 83. 
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Psammodius arenarius , Gyizenu, Ins. Suec. 4, p. 6.1. 

Ægialia globosa , Larr. Gen, t. 2. p. 97. 1.—1Id. Nouv. diet. d’hist. Nat, t. 4, p. 475. 
— Id. Règne anim. 2° édit, t. 3. p. 540.—Panz. Index. Ent, p.15, 1,— Borr. Mau. 1. 
| p- 326.— Srepnens, Syn. p. 212. 1.— Garnier, Mém. de la Somme, t, 4. p. 75. 1. 
—Ds Casresx, Hist. t. 2, p. 99.1. 


Î Var. A. A. Globosa; Nos. Dessus du corps d'un brun rougeâtre ou d'un 
rouge brun; plus clair pris des bords. 


Icuic. Kæf. Preus, 1. c. Var. 6.—Srunu, L. c. Var, b. 


L. 0”,0045 à 0”,0056 (2 à 2 1/2).—L. 0",0022 à 0",0028 (1 à 1 1/4). 


| Dessus du corps entièrement d’un noir brunâtre ou même d’un brun 

| noirâtre luisant. Chaperon en demi-cercle; subéchancré à sa partie 

antérieure : étroitement rebordé dans sa périphérie ; cilié et sans dila- 

tation sensible au côté externe des joues. Tête convexement déclive ; 

papilleuse sur sa surface. Antennes et palpes rougeâtres ou d'un rouge 

livide. Prothorax faiblement échancré en devant; paré d’une bor- 

F dure obscurément rougeätre ; à angles antérieurs peu avancés et assez 
| # aigus; subrectilinéairement et faiblement élargi d'avant en arrière sur 

les côtés jusqu'aux deux tiers de la longueur de ceux-ci; arrondi aux 

angles postérieurs; bissinueusement en arc renversé à la base, suban- 

guleux dans le milieu de celle-ci; subcrénelé, garni de cils jaunâtres, 

et sans rebord latéralement ainsi qu’à sa partie postérieure; convexe, 

lisse et imponctué en dessous. Ecusson petit, en triangle curviligue 

et subéquilatéral ; lisse, luisant. Elytres subhémisphériques ; un peu 

moins larges à la base que le prothorax à ses angles de derrière; sub- 

| curvilinéairement et fortement élargies jusqu'aux trois cinquièmes de 

leur longueur ; arrondies à l'extrémité; convexes en dessus et forte- 

ment déclives sur les côtés; plus faiblement convexes longitudinale- 

ment, mais trés-sensiblement plus élevées dans le milieu qu’à la base : 

à dix stries marquées de points rapprochés peu profonds, souvent 

oblitérés ou peu apparents : les deux ou trois stries juxtasuturales 
moins légères que les externes. Intervalles subdéprimés, lisses, im- 

ponctués. Dessous du corps noir ou d’un noir brunâtre; garni de poils 

jaunâtres moins Clairsemés sur les flancs des parties pectlorales et vers 

la région ‘anale. Plaque métasternale marquée d’une fossette puncti- 

forme. Ventre ruguleusement ponctué. Pieds d’un brun noirâtre ou 

d’un rouge brun; parsemés de poils d’un jaunâtre livide. Tarses d'une 

teinte un peu plus claire; les postérieurs à articles courts, triangulai- 

rement élargis : le premier à peine aussi long que les deux suivants 

réunis. Ongles très-petits. | 
Cette espèce habite les lieux sablonneux et généralement les rives 
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de la mer. Elle a été trouvée par M. Foudras sur les bords du Rhône, 
dans le lieu des environs de Lyon appelé la Vitriolerie. 


Genre Trox , Trox; Farn. 


(re2E, nom employé, selon Fabricius , par les anciens auteurs grecs et dont il faut sans 


doute chercher l’étymolugie dans le verbe +56yw, je ronge). 
L 


Caractères. Antennes à peine de la longueur de la tête ; de dix arti- 
cles : le basilaire épais, presque aussi long que tous ceux de la tige 
réunis, hérissé à sa partie aulérieure de poils criniformes réunis en 
faisceau : le deuxième, pelit, orbiculaire : les cinq suivants cupifor- 
mes, serrés : les trois derniers formant une massue ovalaire, lamellée, 
dont le feuillet intérmédiaire , dans la contraction, est visible par sa 
tranche. Epistome avancé en forme d'angle. Labre coriace ou subeorné. 
Mandibules fortes , cornées, courtes, arquées et garnies de poils cri- 
niformes au côté externe, parfois dentées au côté interne. MAächoires 
hérissées également à leur côté externe de poils raides ; à denx lobes : 

e supérieur lacinié : l'inférieur armé de deux pointes cornées, en 
partie cachées souvent sous des cils spiniformes. Premier article pes 
palpes maxillaires petit : les deuxième et troisième presque égaux 
obconiques : le dernier subeylindrique ou fusiforme , aussi lone d 
les trois autres pris ensemble. Languetle cachée par le menton. “Al s 
labiaux courts, à dernier article ovalaire, plus renflé que le ES 
Menton échancré, très-velu Prothorax garni sur les côtés et à la base 
de cils en forme de soïes courtes et grossières, Elytres dures, 


épaisses 
tuberculeuses ou chargées de côtes. Corps convexe, élargi p ; 


à ostérieu- 
rement Ventre plat. Cuisses de devant renflées et dilatées en demi- 


cercle à leur bord antérieur. Jambes des mêmes pieds peu élargies ; 
extérieurement munies de dents en partie isolées : celle de l'extrémité 
bidentée. 


Ces insectes habitent en général les terreins sablonneux et ont le 
_ corps presque toujours couvert de terre ou de poussière. On les trouve 

quelquefois aux pieds des arbres , vivant de débris de matières végé- 
tales, mais ils se nourrissent plus particulièrement des parties ani- 
males desséchées, fréquentent les charognes , se cachent sous les mor- 
ceaux de feutre ou d’étoffes de laine. Ils font entendre une petite 
stridulation produite par le frottement. Quand on les approche, ils 
inclinent la tête , replient leurs pieds de devant et font les morts jus- 
qu’à ce que le danger soit passé. Chez quelques espèces, les ailes sont 


incomplètement développées; chez les autres, ces organes le sont 
assez pour leur permettre de voler. 
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1 'T. Perlatus; SouiBa. Dessus du corps noir, ordinairement terreux 
ou grisâtre sur les parties non en relief. Téte trituberculeuse sur le front. 
Prothorax rebordé postérieurement ; sillonné dans son! milieu ; bosselé ou 
chargé de six côtes longitudinales : les deux latérales plus irrégulières et lices 
ensemble ; parsemé sur ces côles de gros points ombiliqués. Elytres à dix 
rainurelles légères , rebordées ; alternativement chargées sur les intervalles 


d'une rangée de sros lubercules arrondis et luisants et d’une rangée de 
beaucoup plus petits. 


Le Scarabée perle, Gxorr. Histt, 1. p. 78. 11. 
Scarabæus sublerraneus , Founcr. Eut. Par. 4, p. 8. 11, 
Trox perlatus, Scrtwa. Ent. Beytr, 1.3. p. 42, 8. pl. 5.f. {. a.—Jd. Journ. 1.p. 58. 44. 


—Srurx, Deutsch. Faun. t. 2. p. 444. 2,—Ganxien, Mém. de la Somme, t. 4. p. 79.4. 
— De Casreix. Hist. 1, 2 p, 107. 40. 


Troæ sabulosus , Ouw. Ent. 4. 4. p. 8. 6. pl.1.f.4.a,b , Cu—Tiexy, Hist. 1. 5. p. 259. 
pl. page 251. f. d,—Lare. Hist. t. 10. P- 152. Bird. Gen. t, 2. P. 98. 1.—Baur. 


Lar, Mon. p. 17. 1.—Lamarcx, Anim. s, vert. t. 4. p. 579. 4.—Boir. Mau. 1 
p. 327. 


L. 0°,0078 à 0",0090 (3 1/2 à 41).— L. 0",0049 à 0",0048 (1 7/8 à 2 1/82 


Dessus du corps entièrement noir, mais souvent lerreux ou grisàtre, 
avec les parties en relief d'un noir luisant. Chaperon subogival ou en 
triangle curviligne; sans rebord. Têle faiblement convexe ; couverte 
de points cireulaires assez profonds el presque confluents, donnant 
naissance à des poils presque toujours enlevés; inégale ; transversa- 
lement marquée d'un sillon un peu oblitéré, dans la direction de la 
suture frontale ; chargée sur le front de trois tubercules plus ou moins 
prononcés el triangulairement disposés. Palpes et antennes noirs: 
massue de celles-ci brune ou d'un gris obscur. Prothorax échancré en 
devant; paré d’une bordure fauve , suivie d’une rangée de gros points 
circulaires; à angles de devant avancés en dent forte et aiguë : arqué 
sur les côtés el légèrement sinueux près des angles postérieurs qui 
forment en arrière une dent très-prononcée ; bissinueux à la base et 
prolongé en angle émoussé dans le milieu de celle-ci; garni de cils” 
courts el criniformes sur ses côtés et à sa partie postérieure; à peine 
relevé sur ceux-là et muni à cette dernière d’un rébord interrompu 
dans le milieu; médiocrement convexe en dessus; bosselé ; comme 
creusé de sept sillons. dont celui du milieu est moins irrégulier, ou 
chargé, de six espèces de côtes longitudinales, dont les deux intermé- 
diaires buordent flexueusement le sillon du milieu, el se prolongent 
davantage en devant que les latérales, qui sont plus irrégulières et 
liées postérieurement entre elles; parsemé, et d’une manière plus 
apparente sur les parlies en relief, de points circulaires un peu plus 
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gros que ceux de la tèle, ombiliqués, en donnant chacun naissance à 
un poil le plus souvent enlevé. Ecusson en triangle subéquilatéral ; 
lisse, souvent caréné. Elytres , aux épaules, un peu plus larges pe" 
le prothorax à ses angles postérieurs ; près d’une fois et demie aussi 
longues que lui; subcurvilinéairement élargies jusqu'aux deux tiers 
de leur longueur, arrondies à l'extrémité; offrant leur bord externe 
replié en dessous ; denticulées dans leur pourtour; convexes en 
dessus et graduellement plus élevées longitudinalement depuis leur 
naissance jusques au delà de leur milieu; à dix rainurelles légères, 
peu apparentes par leur peu de profondeur, garnies de chaque côLé 
d’un léger rebord en forme de ligne élevée, très-élroite et subsinueuse. 
Intervalles chargés de lubercules semi-globuleux, lisses, luisants et 
postérieurement garnis d’un fascicule de crins courts, le plus souvent 
usés et laissant voir alors les points enfoncés du sein desquels ils sont 
sortis; alternalivement plus larges et chargés d’une rangée de gros 
tubercules et d’une autre de beaucoup plus petits, de telle sorte qu’en 
complant l'intervalle juxta-sulural où ces élévations sont un peu moins 
saillantes, on remarque sur lesélytrescinq rangées beaucoup plus appa- 
rentes que les autres. Aîles peu développées. Dessous du corps et pieds 
d'un noir mat; aspèrement ponclués. Cuisses de devant semi-circulai- 
rement renflées au bord antérieur; les suivantes grêles. Jambes de 
devant extérieurement armées de dents isolées : la dernière bidentée; 
jambes intermédiaires el postérieures denticulées; ciliées au côté in- 
terne. Quatre premiers articles des tarses postérieurs presque égaux. 

Cette espèce habile une grande partie des provinces de la France. 
On la trouve çà et là dans les environs de Lyon. Elle est moins rare 
en Auvergne, suivant M. Baudet Lafarge. 

Obs. Les deuxième et troisième rangées de gros tubercules ou celles 
des troisième et cinquième intervalles sont raccourcies et pariales : Ja 
quatrième ou celle du septième intervalle est à peine aussi longue ; 


la cinquième ou celle du neuvième intervalle se courbe postérieure- 
ment vers'la suture. 


2. T,ispidus; Laicuanr. Dessus du corps noir, ordinairement 
lerreux ou grisâtre. Tête obsolètement sillonnée sur le front. Prothorax 
sans rebord à la base; sillonné dans son milieu ; 


densement et subruguleu- 
sement ponclué ; bosselé ou chargé de six côtes irrégulières : les deux luté- 
ra'es parialement liées posté 


rieurement. Élytres à dix rainurelles: celles-ci 
M. ’ A ; 

larges, tr és légèr Ca PAMSIRRS « rebordées, obsolètement marquées de gros 
points ; allernativement chargées sur les in/ervalles, d'une rangée de forts 


lubercules arrondis el hérissés à leur partie postérieure d’un fascicule de 
crins jaunûtres, et d'une rang. e de points élevés. 


D 
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Trox hispidus, Larcuarr. Tyrol. Ius. 4. p. 50, 2.—Henusr. Nat. t. 3, p. 28, 10, —luuc. 
Kaæf. Preus. (Trox sabulosus, Obs.) p. 99.—Fas. Syst. El. 4, p. 110, 4.— Warcx. 
Faun. Par. 1: p. 26. 2.— Larr. Hist. 1, 10. p. 153. 2 (3).—1d. Gen. L 2. p. 99. ©. 
—Sruru, Deut. Faun. t. 2. p. 148. 4,—Durrson, Faun, Aust. 1. p, 37. 2.—Bour: 
Man. 4. p.327.—Duwen. Dict. des Scienc. Nat: t, 55. p. 519. 1. pl. cab. 4. — Ganniee, 
Mém. de la Somme, t. 4. p. 79. 2.—De Casrern. Hist. 1, 2, p. 107. 12? 

Troz luridus , Rossi, Faun. Etr. 1, p. 17. 39. 

Trox niger, Rosst, Mant. 1. p. 9. 42, pl. 2. f. M,ett. 2. App. 198. 

Trox arenarius , Payk. Faun. Suec, 1. p. 80. 2. 

Irox arenosus, GYLLENU, Ins. Suec. 1. p. 11. 2.—Sreruens, Syn. p. 215. 2, 


L. 0",0078 à 0®,0090 (3 4/2 à 4!).—L, 0",0045 à 0",0050 (2 à 2 174!). 


Dessus du corps noir; mais souvent terreux et grisètre. Chaperon 
subogival ou en triangle curviligne , sans rebord ou presque indis- 
linctement rebordé. Tête subdéprimée , couverte de pointscirculaires 
confluents, donnant chacun naissance à un poil caduc, le plus souvent 
enlevé ; transversalement marquée d’un sillon un peu obliléré, dans la 
direction de la suture frontale; non moins obsolèlement sillonnée 
longitudinalement sur le milieu du front ; chargée de chaque côté de 
celle sorte de fosselle d’un tubercule très-peu marqué. Palpes et 
antennes d’un rouge brunâtre. Prothorax échancré en devant; paré 
d’une bordure d'un roux livide suivie d’une rangée de points circu- 
laires; à angles antérieurs avancés en forme de dent forte et aiguë ; 
subarqué sur les côtés; non sinueux près des angles postérieurs qui 
forment une dent peu prononcée ; bissinueux à la base et prolongé en 
augle émoussé dans le milieu de celle-ci ; garni latéralement et à sa 
partie postérieure de cils criniformes fauves ou jaunâtres ; sans rebord 
sur les côtés et à la base, mais relevé vers la partie anguleuse du 
milieu de celle-ci; médiocrement convexe en dessus; creusé de 
ciuq ouseptsillons dont celui du milieu est le plus régulier; ou chargé 
de six espèces de côles longitudinales dont les deux intermédiaires 
plus larges bordent le sillon médiaire, et se prolongent davantage 


surloul en avant que les latérales qui sont plus irrégulières et partale-_ 
2 


ment liées postérieurement; couvert, mais d’une manière plus appa- 
rente sur les parties saillantes, de points presque circulaires, de chacun 
desquels sort un poil sétiforme , jaunâtre, luisant, caduc el souvent 
enlevé. Ecusson en triangle curviligne, imponctué en dessus. Elytres , 
à leur base , un peu moins longues que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs; une fois el demie aussi longues que lui ; élargies curvilinéaire 
mentaux épaules, et subcurvilinéairement ensuite jusqu'aux deux tiers 


de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ; offrant leur bord extérieur 


replié en dessous sur les flancs du ventre et subcanaliculé ; ciliées et 
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peu dislinctement subdenticulées dans leur pourtour; convexes en 
dessus, et subconvexement plus élevées longitudinalement depuis 
leur naissance jusques au delà de leur milieu ; à rainurelles n’égalant 
guères plus de la moilié de la largeur des intervalles les plus étroits, 
légères, peu distinctes par leur peu de profondeur, munies de chaque 
côté d’un rebord plus apparent ou d’une ligne élevée très-étroite , peu 
ou pointflexueuse ; non marquées de fosseltes. Intervalles alternative- 
ment plus larges et élevés en forme de côtes; celles-ci chargées de 
tubercules postérieurement garnis d'un fascicule de poils criniformes 
jaunâtres, généralement moins courts el moins caducs que dans 
l'espèce précédente ; de telle sorte qu’en comptant l'intervalle juxta- 
sutural, les élytres présentent cinq côles longitudinales. Intervalles 
intermédiaires planes, chargés d'une rangée de gros points élevés , 
glabres et beaucoup moins apparents. Ailes développées. Dessous du 
corps el pieds, d’un noir mat et terreux ; aspèrement ponctués el 
garnis de poils sétiformes courts el jaunâtres. Cuisses de devant semi- 
circulairement renflées au bord antérieur; les autres, surtout les 
intermédiaires, grèles. Jambes de devant extérieurement armées de 
dents isolées: celle de l'extrémité bidentée. Jambes intermédiaires et 
postérieures denticulées; ciliées au côté interne. T 


subcylindriques ; à premier article à peine plus long que res 


trois suivants. 

Cette espèce habite la plus grande partie des Provinces de France 
Elle est commune dans le midi et n’est Pas rare dans les environs de 
Lyon. 

Obs. Les première et dixième , deuxième et n 
huitième stries sont pariales et enclosent ainsi 
quième, sixième el septième plus courtes et pa 
deuxième el cinquième côtes sont parialement 
quatrième et la troisième qui sont graduellem 
dernière se termine sur un tubercule assez pr 


euvième, troisième et 
les quatrième et cin- 
rialement réunies. Les 
réunies en enclosant la 
ent plus courtes. Cette 
ononcé. 

3. T, Sabulosus; Lin. Dessus du corp 
ou grisätre. Téle sans élévations tuberculeus 
ou gr FE PET on à es Sur le front. Prothorax sans 


; s u ; densement co j 
circulaires ; bosselé ou chargé de six côles longitudinales Le 2e Se 
entre elles. Elytres à dix rainurelles : celles-ci larges, légères F9 eh 


rebordées, varioleuses ou creusées de fossettes 

: punchformes , pl D 
plus élevés, el formant ainsi cinq côles [y compris la suturale) chargées 
de fascicules de crins fauves et courts. "D 


S noir, généralement lerreux 


Searabæus sabulosus, Tixx. Faun. Suéc. p. 136. 30.2. Syst. Nat. p 


551, #48. 
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__Scnrawk , Enum. p. 16. 26.—Pracx. Spec. p. 3. 10.—Guez. (Trox.) Linn, Syst. 
Nat. p. 4585. 48.—De Vis. C. Linn. Ent. 1. p. 25. 38.—Rôuer, las. p. 39, pl. 34. 
3.—Poumer, Voy. 4. p. 297?— Manryx, Ent. pl. 3. f. 26? 

S'carabœus femoratus , De Grer, Mém. 1. 4. p. 269 pl, 40. f, 12.—RETz. Spec. p. 122. 
725. 

Trox sabulosus, Fas. Syst. Ent. p. 31. 1.—Id. Spec. 1. p. 34. 1.——Id. Mant. 1. p. 18.1, 
—Jd, Ent. Syst. 1. p. 86. 2.—/d. Syst. EL 1, p. 110. 3.— Laicnanr, Tyr. Ins. 4. p, 
98, 1.—Henssr, Nat. t. 3. p. 12. 1. pl. 21. f. 1—Scnrma, Beytr. 4. p. 44. 9. pL'S. 
f. 2.—1d. Journ, 1. p. 57, 1.—Scnxein. Mag. 1. 3. 279. 1.—Panz. Ent. Germ, p. 
35. 4.—/d. Faun. Germ. 7. 1.—Cevens. Faun. Iugr. Prodr. p. 10. 51 .—Payx. Faur, 
Suec. 1. p. 79.—ILuic. Kæf. Preus. p. 98. 1.—Mansu. Ent. Brit p. 24. 39?— WaLck. 
Faun. Par. 4. p. 26. 1.—Scunawr, Faua. Boic. 1. p. 401.—Larn. Hist. t 10. p. 
152. 2. Var.—Sonoenn, Syn. 4. p. 1147. 4.—Srunm, Deut. Faun. 1. 2. p. 146.3. pl. 
38 et détails.—Durrscu. Fann. Aust. 4. p. 86. 1.—Gvccenn. Ins. Suec. 4. p. 40.1. 
—Zurrensr, Faun. Lap. p. 174.—1d. Ins. Lap. p. 111.—Duuer. Dict. des Scienc. 
Nat.t. 55. p. 619. 2,—Srern. Syn. p. 214. 1.—Ganxien, Mém. de la Somme, t. 4. 
p. 79. 3.—De CasreLn. Hist. 1.2. p. 107. 9. LLC 

Trox hispidus , Ouv. Ent. 1. 4. p. 9. 8. pl. 2. f. 9. a, b.—Bauv. Lar. Mon. 17.2. 
—Lamanck, Anim, s. vertt. 4, p. 579. 2. 


L. 0",0078 à 0",0095 (3 1/2 à 44/4').—L. 0",0039 à0",0048 (1 3/4à 2 1/8°). 


Dessus du corps noir ou d’un noir brunâtre, mais souvent rerreu gi 


et grisâtre. Chaperon subogival ou en triangle curviligne ; sans rebord. 
Tête faiblement convexe ; couverte de poinis circulaires presque 
confluents, donnant chacun naïssance à un poil caduc, souvent 
enlevé ; transversalement marquée d’un sillon un peu oblitéré , dans 
la direction de la suture frontale ; plus obsolètement ou presque indis- 
tinctement sillonnée transversalement derrière le front ; très-légère- 
ment inégale sur ce dernier. Palpes et antennes d'un rouge brun ou 
d’un brun rouge, avec la massue de celles-ci un peu plus obscure. 
Prothorax échancré en devant, paré d’une bordure d’un fauve livide ; 
à angles antérieurs avancés en dent forte et aiguë ; arqué sur les côtés; 
légèrement sinueux près des angles postérieurs qui forment en arrière 
une dent très-prononcée ; bissinueux à la base et prolongé en angle 
émoussé dans le milieu de celle-ci; garni latéralement ainsi qu’à la 
partie postérieure de cils criniformes ou d'espèces de soies courtes 


et grossières; sans rebord sur les côtés ainsi qu’à la base, mais 


relevé dans la partie anguleuse du milieu de celle-ci; médiocre- 
ment convexe en dessus ; bosselé ; longitudinalement sillonné dans 
son milieu et latéralement creusé de plusieurs fossettes anormales ; 
ou chargé de six espèces de côtes dont les deux inlermédiaires bordant 
le sillon dorsal sont moins irrégulières et prolongées davantage en. 
devant, que les latérales avec l’une desquelles elles sont liées et qui 
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s'unissent également entre elles à leur partie antérieure ; couvert , 
el d'une manière plus apparente sur les parties en relief, de points 
circulaires à peine plus gros que ceux de la Lête, presque confluents, 
et de chacun desquels naît un poil raide 6u séliforme, court, d’un 
livide jaunâtre, faiblement caduc et assez souvent enlevé. Ecusson 
presque en demi-cercle ou en triangle très-curviligne ; lisse ; longitu- 
dinalement concave ; quelquefois chargé d’une petite carène posté: 
rieurement. Elytres au moins aussi larges à leur base que le prothorax 
à ses angles postérieurs; une fois et demie aussi longues que lui ; 
élargies d’une manière curvilinéaire aux épaules, puis subrectilinéai- 
rement jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; arrondies à l'extrémité; 
offrant leur bord extérieur replié en dessous et subcanaliculé ; ciliées 
et presque indistinctement subdenticulées dans leur pourtour ; COn- 
vexes en dessus; et subconvexement plus élevées longitudinalement 
depuis leur naissance, jusques au delà de leur milieu ; à dix rainu- 
relles presque aussi larges que les intervalles les Plus étroits, légères, 
peu distinctes par leur peu de profondeur, munies de chaque côté 
d'un rebord apparent ou d’une ligne élevée très-étroite etlongiludina- 
lement flexueuse, varioleuses ou creusées de fossettes presque 


le côtes et formant ainsi, y compris la juxla-s 
ongiludinales couronnées de distance en dis 
poils criniformes d’un jaunâtre luisant , 
parfois nuls et laissant apparaître alors une 
du sein desquels ils sorlaient. Dessous du 
mat; aspèrement ponclués el garuis de p 
jaunâtres Cuisses de devanL seimi- 
antérieur; les suivantes grêles, Ja 
armées de dents isolées: celle de le 
médiaires et postérieures denticulé 
postérieurs cylindriques , ayant les 
égaux. 

Cette espèce habite les parties tem 
France. On la trouve mais rarement d 
de Lyon. 

Obs. Les première et dixième, deuxième el neuvième troisième et 
huitième stries sont pariales, et enclosent ainsi les quatrième à 
septième qui sont plus courtes, La troisième côte ou celle du cinquième 
intervalle est raccourcie el se lie à la deuxième, vers les cinq sixièmes 
de leur longueur, sut une sorte de tubercule peu apparent. Les qua- 
trième et cinquième graduellement plus longues se courbent du côté 
interne. 


ulurale, cinq côles 
lance de fascicules de 
Mais faiblement caducs, 
roselle de points enfoncés 
Corps el pieds d’un noir 
oils séliformes, courts et 
circulairement renflées au bord 
mbes de devant extérieurement 
xtrémité bidentée : jambes inter- 
es ; ciliées au côté interne. Tarses 
quatre premiers articles presque 


, confluentes. Intervalles allernalivement plus larges et élevés en forme 


pérées el Seplentrionales de la 
ans les Montagnes des environs 
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Les élytres, vu la faiblesse des stries,semblent chargées de cinq côtes, 
entre lesquelles existent une double rangée de fossettes dont plusieurs 
sont souvent unies transversalement. 


4. 7. Scaber: Lans. Dessus du corps noir, ordinairement térreux ou 

grisâtre. Téle chargée d'une ligne transversule souvent peu saillante. 
Prothorax longiludinalement creusé dans son milieu d'un sillon dorsal 
dont les bords sont élevés en forme de côte; bosselé, creusé de deux fos- 

seltes latéralement. Elylres à dix stries peu profondes, assez étroites et L.. 
légèrement rebordées. Intervalles alternativement plus élevés : les cinq sub- 
costaux , chargés de faibles tubercules couronnés de crins fauves : les autres 

parés de fascicules de poils non disposées sur des tubercules. 


Silpha scabra , Lixx. Sysl. Nat. p. 573. 25.—Gmec. Linu. Syst. Nat. 1. p. 1624, 95. 
—De Vire, C. Linn, Ent. 1. p. 82. 20. ; 

Scarabœus (Trox) arenosus, Guec. Linn. Syst, Nat. 1, p. 1586, 398. 3 

Trox arenarius, Fan, Mant 1. p.18. 2,—/d, Ent. Syst, 4, p. 87, 3.—Id. Syst, El. 1. 
p.114. 5.—Ourv, Ent. 1.4. p.10, 9. pl, 4.f.7.a, b —Scuxerv, Mag, t. 1. p. 279. 2. 
—Paxz, Ent. Germ. p. 35. 2 — Id. Faun, Germ. 97. 1.—Warcr. Faun. Par. 4. P- 
26. 3.—Larre. Hist, t. 10, p. 154. 3 (4).—/d. Gen. t. 2. p. 99. 3.—Srunx, Deutsch. 
Faun, t. 2. p.149, 5.—Scnoexu. Syu. Ins. 1, p. 218. 6,—Gvrcexa. [us. Suec. 1, p.® 
14: 3.—Bavo. Lar. Mon. p. 18. 5.— Borr. Man. 1. p. 327.—bDumémr, Dict. des Scien. 4 NE 
Nat, 1.55. p. 519.5.—Warennouse, Trans. of Ent, Soc. 1. 1. pl. 5. f, 4. larve, nymphe 
et détails. — Wesrwoon, Intr. f, 19, 3. larve.— De Casreux. Hist, t, 2, p. 408. 14. l 

Troæ barbosus , LaicuarT. 'Tyr. Ins. 1. p. 31. 3. 

Trox hispidus , Payk. Faun. Suec. 1. p. 81. 3. 

Trox scaber, Iuurc. Keæf. Preus. p. 99. 2,— Drrrscn. Faun. Aust. 1, 1. p. 87. 3.—Srern. à 
Syn. p. 215.3.— Héen, Faun, Helv, 4.3. p. 535. 5. : 


s 
L. 0",0056 à 0067 (2 1/2 à 3°).—L. 0”,0028 à 0",0034 (1 1/4 à 4 1/2!). | 


Dessus du corps noir, mais ordinairement terreux ou grisâtre. Cha- 
peron subogival ou en triangle curviligne, sans rebord ou presque | 
indistinctement rebordé. Tête subdéprimée; couverte de points cir- 3 
culaires presque confluents, donnant chacun naissance à un poil caduc | 
et souvent enlevé; transversalement marqué d’un sillon un peu obli- 
téré, dans la direction de la suture frontale; un peu inégale ou longitu- 
dinalement sillonnée sur le front et parfois transversalement subsil- 
lonnée dans le milieu de celui-ci. Palpes et antennes d’un rouge fauve. 
Prothorax échancré en devant; paré d’une bordure fauve ou d’un fauve 
livide ; à angles antérieurs avancés en forme de dent forte et aiguë ; 
subarqué sur les côtés; peu ou point sinueux près des angles postérieurs 
qui sont ordinairement très-prononcés et rectangulairement ouverts; 
bissinueux à la base et prolongé en angle émoussé dans le milieu de 


< 


ni 
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ce’le-ci; garni latéralement, ainsi qu'à la partie postérieure de cils cri- 
niformes courts, fauves ou jaunâtres ; sans rebord ou à peine rebordé 
à celle dernière; médiocrement convexes en dessus; une fois aussi 
large que long; longitudinalement sillonné dans son milieu et subcos- 
talemenPrelevé de chaque côté de ce large sillon; bosselé sur les 
parties latérales ou chargé sur chacune d’un bosselage en demi-cerele 
lié aux côtes qui bordent le canal du milieu; couvert de points cir- 
culaires presque aussi rapprochès el à peine moins petits que ceux 
de la tête, et de chacun desquels naît un poil jaunâtre, luisant, 
caduc et souvent enlevé. Ecusson presque en triangle curviligne , 
très-émoussé ou subarrondi à l’extrémilé; imponclué en dessus. Ely- 
tres, à la base , faiblement plus larges que le prothorax à ses angles 
postérieurs; une fois aussi longues que lui; subcurvilinéairement 
élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur; arrondies à 
l'extrémité; offrant leur bord extérieur replié en dessous et subca- 
naliculé; ciliées dans leur pourtour; convexes en dessus ; à peine sub- 
convexes longitudinalement et coupées d’une manière convexement 
subperpendiculaire à leur partie postérieure; à rainurelles égalant 
à peine le tiers des intervalles les plus étroils, légères, garnies d'un 


faible rebord ou d’une ligne élevée très-étroite. Intervalles alternati- 


vement un peu plus larges, et relevés en forme de côtes subtüber- 
culeusement chargées de fascicules de poils fauves et criniformes, de 
telle sorle qu'en comptant l'intervalle juxta-sulural, les élytres pré- 
sentent cinq côles longiludinales. Intervalles intermédiaires planes 
garnis de fascicules plus pelits et moins distinctement portés sur des 
tuberéules. Ailes développées. Dessous du corps et pieds d’un brun 
noirâtre , garnis de poils séliformes, courts et d’un jaunâtre luisant 
Cuisses de devant semicirculairement renflées : les aulres, surtout tés 
intermédiaires, grêles. Jambes de devant extérieurement armées de 
dents isolées : celle de l'extrémité bidentée. Jambes intermédiaires 
cl postérieures denticulées, ciliées au côté interne. Tarses postérieurs 
subeylindriques, offrant les quatre premiers articles pres eu égaux 
Cette espèce habite la plupart des parties de la Prades. Lt olte 
est moins con.mune dans le midi. On Ja trouve assez fré uemment | 
dans les environs de Lyon. On la voit souvent voler le de dans les 
beaux jours du printemps. | 
Obs. Les première et dixième » deuxième et neuvième ; troisième et 
huitième stries sont pariales et enclosent ainsi les septième et sixième 
el quatrième el troisième qui sont libres ou pariales et graduellement 
plus courtes. | 
Olivier s'est assuré à Londres où, comme l'on sait exisle la collec- 
tion de Linné, que la Silpha scabra de cet auteur est la même espèce 
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d'insectes que leTrox arenarius de Fabricius A l'exemple d'Illiger et 


de quelques autres j'ai conservé le nom spécifique donné par l'immortel 
auteur du Systema Naturæ. 


Genre Hybosorus, Hynosone; Mac-Lray. , 
(0605, voûté ; Bopè:, cercueil. ) 


Caractères. Antennes de dix articles : le premier épais, obconique 
ou subylobuleusement renflé vers l'extrémité , hérissé en dessus de 
poils épars : le deuxième , beaucoup plus petit, subsphérique : les 
cinq suivants obconiques et graduellement plus courts , plus larges et 
plus cupiformes : les trois derniers formant une massue ovale dont le 
feuilleL intermédiaire est emboîté par les deux autres dans la contrac- 
lion. Chaperon en demi-cercle. Mandibules arquées ou falciformes , 
terminées en pointe-à leur extrémité ; inermes ou sans dents au côté 
interne. Mâchoires à deux lobes ; le supérieur membraneux , allongé, 
droit et arrondi au sommet: l’inférieur subcorné , en forme de petite 
dent. Palpes maxillaires assez développés : premier article petit, 
subglobuleux : deuxième obconique, plus d'une fois aussi long que 


Je suivant: le dernier fusiforme , terminé en pointe , aussi long que 


les trois autres réunis. Palpes labiaux éourts , subcylindriques ; à der- 
nier arlicle aussi long que les deux précédents réunis. Menton presque 
en carré long, arqué latéralement, faiblement échancré au sommet ; 
hérissé de poils peu nombreux. Languette peu distincte. Ecusson très- 


âpparent. Jambes antérieures, extérieurement armées de deux ou 
_ Lrois dents. Corps oblong et convexe. | 


1. M, Arator:; Fan. Oblong; convexe, longitudinalement arqueé , et 
d'un noir brunâtre luisant en dessus. Chaperon en demi-cercle. Prothorax 
subtrapézoïide; bissinueusement en arc renversé et rehordé à la base; 
pointil'é sur son disque. Elytres à près de vingt stries formées par des 
points. Intervalles impoinlillés : le juxta-sutural et le troisième moins 
étroits que les autres. 


Scaabœus arator, Fas. Syst. Ent. p. 18. 66.—fd. Spec. Ins. 1. p. 20. 80.—fd. Mant. 
Ans. 1. p. 10. 90.— Id. Ent. Syst. 1. p. 33. 66.—Gure. Binn. Syst. Nat. p. 1550. 
196.—Henvsr, Nat. ©. 2. p. 289. 184.— Turc, Mag, t 2. p. 210. 7.—Scnœxu? Syn- 
4. p. 29. 19.—Suckow, Nat. p. 1##. 19. 

Geotrupes arator, Fas. Syst. El. 1. p, 94, 75. 

Hybosorus arator, Mac: Leay. Huræ, Ent. 4.41, p; 420,—4d. ed; Lequien. p. 33.—Larn. 
Règo: aniux, 2° éd: L.. 4.p.546.—Guémx, Icon, du Régn. animepl. 22. f, 10. avec 

.… détails. — De Casrecx. Hist.1,2 p, 108.1. 
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Long. 0,"0078 (3 1/21). — Larg. 0,"0039 (1 3/4!). 


Dessus du corps longitudinalement arqué , entièrement lisse et d’un 
noir brunâtre luisant. Chaperon en demi-cercle ; sans dilatation bien 
sensible au côté externe des joues; garni dans sa périphérie d'un 
rebordirès-léger elrougeâtre. Tète subdéprimée; aspèrement poncluée 
sur l’épisiome, lisse sur le front. Suture frontale indistincle. Yeux 
globuleux, situés sur les côtés de la tête, entiers ou non coupés par le 
prolongement des joues. Palpes etantennes d’uu rouge pâle: massue 
des dernières flave ou d’un jaune rougeâtre. Prolthorax médiocrement 
échancré en devant; paré d’une bordure d'un fauve livide ; près d'une 
fois aussi large que long; subtrapézoïdal ou subcurvilinéairement 
élargi sur les côtés d'avant en arrière, et d'une manière plus rectili- 
uéaire vers les angles postérieurs qui sont peu ou point émoussés et 
rectangulairement ouverts ; bissinueusement en arc renversé à la 
base; cilié et garni laléralement d’un large rebord qui se rélrécil 
graduellement après les angles de derrière jusqu’au milieu de sa partie 
postérieure où il devient presque indistinct; convexe en dessus ; 
parsemé de points circulaires peu serrés, graduellement plus petits et 
plus superficiels sur son disque. Ecusson trés-visible, en triangle 
subcurviligne , à côtés un peu plus longs que la base; pointillé près 
de celle-ci, parfois subsillonné, lisse et infléchi postérieurement. 
Elytres, aux épaules, presque aussi larges que le prothorax à ses 
angles postérieurs ; une fois et demie aussi longues que lui; subcurvili- 
‘néairement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; arrondies 
à l'extrémité ; convexes en dessus; subarcuément plus élevées longitu- 
dinalement dans le milieu qu’à leur naissance ; strialement ponctuées 
c'est-à-dire à dix-huil ou vingt stries peu régulières formées par des 
points, et postérieurement en parlie oblitérées. Intervalles déprimés 
lisses, impointillés: le juxta-sntural et le troisième iehsiblement 
moins étroits que les autres. Dessous du corps parcimonieusement 
garni de poils fauves ; d'un brun rouge sur les flancs de l'antépectus et 
Ne le ventre Ares plus obscure sur les deux derniers segments 
thoraciques. Pieds bruns ou d’un brun rouge ï a î 
fauyes. Cuisses intermédiaires, et surlout les ue Le 
que cellesde devant. Jambesantérieures terminées au côté externe par 
deux fortes dents, et quelquefois munies au dessous de l'avant-dernière 
d'une dent rudimentaire. Jambes intermédiaires et postérieures se 
dentées par l'effet d'une échancrure située vers l'extrémité. Premier 
article des tarses postérieurs un peu plus long que le deuxième. 

Cette espèce est plus particulière à l'Espagne elau nord de l'Afrique. 
Elle a été trouvée quelquefois, mais rarement, dans nos provinces les 

lus méridionales. 
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Genre Geobius, Géonie; Bauig. 


(mm, terre; Bic, vie,) 


Caractères. Antennes de dix articles : le premier épais , garni de 
| poils peu nombreux , une fois aussi long que le second: celui-ci 
subglobuleux : les cinq suivants obconiques , graduellement moins 
grêles: les trois derniers composant une massue lamellée , dont les Ÿ 
feuillets graduellement moins longs en dehors, sont tous visibles par 
la tranche, dans la contraction. Chaperon en demi-cercle. Labre 
subcordiforme , peu avancé, frangé. Mandibules cornées, courtes, + 
brièvement et forlement arquées, inégalement tridentées au côté 
interne. Mächoires armées de lrois crochets cornéset bifides. Deuxième 
article des palpes maxillaires graduellement renflé vers le sominet ; 


le troisième court: le dernier ovalaire, au moins aussi loug que $ ! 
le deuxième. Palpes labiaux courts: le deuxième article subsécu- E 
riforme : le dernier ovalaire un peu plus long el à peine aussi gros : 
que le précédent. Menton subtrapézoïde, faiblement échancré. Ecusson 4 


petit, peu distinct. Pieds peu allongés. Cuisses antérieures plus fortes. 
Jambes de devant tridentées au côté externe; sans autre dent que 


l'éperon au côté interne. Tarses grêles. Corps oblong et convexe. 


# 
1. &. Dorcas ; Far. Oblong ; d'un noir brunâtre et médiocrement con- 


vexe en dessus. Chaperon subsinueusement en demi-cercle. Tête rugueuse. 

Prothorax tronqué en devant et à la buse ; arqué, cilié et garni d'un 

double rebord sur les côtés ; lisse ou superficie'lement pointillé en dessus. 

Elytres lisses ; légèrement striées vers la suture, indistinclement ou très- 
«+  obsolèlement du côté externe. 


+ Epistome armé à sa partie antérieure d’une corne élevée. 
9. Epistome sans trace de corne. 


Copris dorcas , Fas. Suppl. p. 31. 172-173.—/d, Syst. El. 1. p, 44. 65. 

l Geobius cornifrons, Brucué, Exped. Scient. de Morée, t. 3. p. 173. 291.—Dx Casrur x. 
Hist. 1, 2. p. 108.1. 

Ægialia cornifrons , Dés. Catal. 1°° éd. p. 55.—Güérmx , Iconogr. du Règn. anim, pl, 29, 
f. 1. 1 et détails, 

Hybalus cornifrons, Des. Catal. 2e éd, p. 49. 

Hybalus dorcas, Geeuar. Faun. Ins. Sue. fase. 20. pl. 3.a,b,c, d. 7, © et détaile. 


JS. Elat normal. Corne graduellement rétrécie de la base au som- 
met ; subperpendiculairement élevée, et courbée en arrière à son 
extmémilé ; presque égale à la tête en longueur. Prothorax creusé en 
devant d’une fosselte , el subtuberculeux aux côtés de celle-ei. 
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7. Var. À. G. Capreolus; Nos. Corne plus courle. Fossette et tubercules 
du prothoraz indistincts. | 


S9. Var. B. G. Gazella; Nos. Dessus du corps d'un rouge brun plus 
ou moins clair. 


L. 0,00  à0",0078(. à 31/23. — L, 0",00 à 0",0045( 21). 


Dessus du corps entièrement châtain où d’un châtain noirâtre. 
Chaperon subsinueusement en demi-cercle; fendu aux limites de 
l'épisiome et des joues; paré de cils jaunâtres el à peine rebordé 
dans sa périphérie. Tête subdéprimée ou faiblement convexe ; 
rugueuse; chargée près des angles antérieurs de l'épistome , d’une 
sorte de verrue ou d’empätement subtuberculeux et peu saillant, 
presque attenant à la suture frontale indiquée par un sillon ordinai- 
rement en partie oblitéré et subarqué du côté du front. Yeux 
non coupés par les joues. Palpes et antennes d’un rouge brunâtre : 
massue des dernières plus pâle ou d’un flave rougeâtre. Prothorax 
mêédiocrement échancré en devant; paré d’une bordure dan flave 
livide; à angles antérieurs avancés en forme de dent Saillante et 
aiguë ; presque une fois aussi large que long; arqué sur les côlés ; 
faiblement plus large aux angles postérieurs qui sont émoussés ou 
subarrondis et très-oblusément ouverts; tronqué presque en ligne 

d droite à la base ; rebordé assezlargementen devant, très-étroitement à 
sa parlie postérieure et sur les côtés; garni subparallèlement au rebord 
de ceux-ci d'une ligne élevée aussi légère, prolongée des angles de 
devant à ceux de derrière où elle s’efface ; hérissé de cils jaunâtres 
naissant entre celle ligne et le rebord externe ; convexe en dessus ; 
lisse ou parcimonieusement et superfciellemeut pointillé. Ecusson  * 
très-pelit, à peine apparent; semi-circulaire. Elytres, 
aussi larges que le prothorax à ses angles postérieurs; 
longues que lui ; faiblement et subeurvilinéairement € 
üers de leur longueur, pareillement rétrécies ensuite jusqu'aux deux 
liers et oblusément arrondies à l'extrémité ; légèrement convexes sur 
le dos , convexement et forlement déclives sur les côtés, avec le bord 
externe invisible en dessus par l'effet de cette convexilé; mar 
la suture au milieu de la largeur, de quatre ou cin 
presque effacées , les suivantes indislinetes. Intervalles lisses el impoin- 
tillés : le deuxième le plus large. Dessous du corps couleur de poix 
ou d’un rouge brun; presque glabre; aspèrement ponctué sur les flancs 
des parties pectorales surtout sur ceux de l'antépectus. Pieds d’une 
teinte unÿpeu:plus claire. Cuisses lisses , imponctuées : les anléricures 
plus fortes. Jambes de devant exlérienrement tridentées vers l’extré- 


aux épaules, 
de moitié plus 
largies jusqu'au 


quées, de 
4 stries légères 
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mité: les suivantes subbidentées et garnies de poils spiniformes. 
Eperon externe des jambes postérieures au moins aussi long que la 
moitié des tarses: ceux-ci grêles; à premier article à peu près égal 
aux trois suivants réunis. 

Cette espèce, plus particulière aux contrées les plus chaudes de 
l'Europe ou au nord de l'Afrique, se trouve aussi mais rarement dans 


nos provinces méridionales. 


Genre Ochodœus , Ocuonée; Mec. Inéd. Larr. 


(èzéw, je porte; édeès, dent ) 


Caractères. Antennes de onze articles: le premier épais ; garni en 
dessus de poils soyeux , longs et nombreux : le deuxième globuleux : 
les suivants moins gros, obconiques ou cupiformes el graduellement 
moins grêles : les trois derniers composant une massue lamellée , dont 
les feuillets presque égaux sont tous visibles par leur tranche, dans la 
contraction. Labre apparent, fortement échancré, subcordiforme. 
Mandibules cornées, saillantes , arquées et garnies de poils au côté 
externe ; l’une dentée, l’autre échancrée au dessous de l'extrémité 
interne. Mâchoires à deux lobes: le supérieur spinigère : l'inférieur 
armé d’un crochet unguiforme et cilié. Palpes maxillaires dépassant 
l'extrémité des mâchoires; à dernier article subecylindrique, aussi 
long que les deux précédents réunis. Palpes labiaux à premier article 
orbiculaire : le deuxième obconique , plus renflé et plus long que le 
dernier qui est ovalaire. Menton obarcuément rétréci, échancré en 
devant. Jambes antérieures extérieurement armées de deux fortes 
dents, vers leur extrémité; munies d'une pelile épine au côté interne. 
Corps ovale, faiblement convexe. 

MM. Lepelletier de St Fargeau et Audinel Serville ont donné dans le 
t. 40 de l'Encyclopédie Méthodique, el Latreille dans le Règne Animal 
de Cuvier, les caractères de ce genre indiqué par M. Megerle et 
signalé dans le catalogue de M. le comte Dejean. 


1.0. Chrysomelinus; Fas. Ovale ; m'diocrement convexe ; fauve et 
hérissé de poils mi-couchés, en dessus. Chaperon bissinueusement arqué; 
fendu en devant. Téte et prothorax aspèrement granuleux; ciliés ainsi que les 
élytres. Celles-ci à huit ou neuf stries ponctuées. Intervalles aspèrement ponc- 
tués. Cuisses postérieures armées d'une dent vers leur extrémité inférieure, 


Melolontha chrysomelina, Fas. Ent. Syst. t. 2. p. 175: 82.—1d. Syst. EL. 1. 2. p. 179. 
7 408.—Panzer, Faun. Germ. 34. 11.—H/, Krit. rev. P- 102, — Iuuic. Mag. & 4. p. 


82. 108. 
& L 


BR, 2, dé an mnt ji.) 
- 
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Scarabœus chrysomeloides, De Vus. C. Liun. Eut, t #. p. 204. 82. — Srunm, Verz, p. 
56. 62. . ; À f 

Ochodæñs chrysomelinus, De Casreun. Hist. 1. 2. p. 104. 


Var. A. O. Scymnoides; Nos. Corps enlièrement d'un fauve jaune ou 
d'un jaune fauve. 


L 0",0050 à 0",0056 (2174 à2 1/2)—L.0",0033 à 0",0039 (1 1/2 à 1 3/4!). 


Dessus du corps entièrement fauve el brièvement garni de poils 
concolores, raides ou subspinosules. Chaperon arqué et sinueusement 
rélréci de chaque côté, au devant des yeux; légèrement fendu en 
devant: à peine rebordé. Labre peu apparent, cilié. Mandibules fauves, 
très-découvertes ; garnies de poils. Têle faiblement convexe ; unifor- 
mément rugueuse ouaspèrement granuleuse. Suture frontale indiquée 
par un sillon transversal. Yeux subglobuleux , non partagés par les 
joues , échancrés dans le milieu de leur partie postérieure. Palpes el 
antennes d’un fauve rouge; massue des dernières un peu plus pâle. 
Prothorax subbisinueusement et faiblement arqué en devant , avancé 
en espèce de dent assez aiguë à ses angles antérieurs; cilié et arqué 
sur les côtés; notablement moins large aux angles de devant qu'à 
ceux de derrière qui sont peu ou point émoussés et oblusément 
ouverts ; en arc renversé à la base ; presque uniformément rebordé 
dans tout son pourtour ou moins sensiblement à son bord antérieur ; 
convexe en dessus et curvilinéairement déclive en devant ; rugueuse- 
ment ponctué ou aspèrement chargé de grains entre lesquels naissent 
des poils presque couchés. Ecusson très -a pparent, en lriangle; granu- 
leux.Elytres, aux épaules, au moins aussi larges que le prothorax à ses 
angles postérieurs; une fois au moins aussi longues que lui ; 
vilinéaires et à peine rétrécies jusqu'aux deux tiers de leur lon ueur 
et oblusément arrondies à l'extrémité; médiocrement ia sur 
le dos; convexement déclives sur les côtés, et moins fortement à leur 
partie postérieure ; à huit ou neufstries ponctluées et presque Er 
nées seulement par des points circulaires. Inlervailes subdéprimés ou 
déprimés ; irrégulièrement et aspèrement ponctués ou chargés de 
grains plus petits que ceux du prothorax , et comme ceux-ci donnant 
chacun naïssance à un poil court mi-hérissé. Dessous du corps d’un 
rouge brun, garni de poils d’un livide jaunâtre. Pieds d’un rouge brunä- 
tre. Cuisses antérieures un peu plus fortes que les postérieures, ponc- 
tuées el garnies ainsi que lessuivantes de longs poils jauvâtres plus 
visiblement disposés sur ces dernières sur deux rangées longitudi- 
nales, Les gps armées en dessous d’une dent vers l'extrémité. 


subcur- 
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Jambes de devant fortement bidentées vers le sommet du côté externe, 
el munies d’une pelite dent souvent peu dislincie vers leur milieu ; 
pourvues au dessous de l’éperon , d'une épine au côté interne. Jambes 
intermédiaires et postérieures comprimées, graduellement élargies 
vers l'extrémité, hérissées de poilselarmées d'épines au côté externe. 
Tarses subcylindriques ; à premier article presque égal aux trois sui- 
vants réunis. : 
Cette espèce est très-rare en France. MM. Fondras et Reissier l'ont 
prise dans le mois de mai, volant en plein jour dans les saulées 
d'Oullins, près Lyon; M. Perret el quelques autres Entomologistes 
l'ont trouvée près du Grand-Camp, sous les débris de ramilles que le 
Rhône laisse sur ses bords après les inondations. J'en ai reçu de 
M. Solier un exemplaire envoyé d'Autriche ; celui-ci est d'une taille 
plus grande , d’une teinte plus foncée; il a les poils plus pâles que la 
couleur foncière, les élytres plus granuleuses, el les stries plus 
profondes. 


L 


QUATRIÈME FAMILLE. 


LES GEOTRUPINS. 


Caractères. Pieds intermédiaires aussi rapprochés que les autres à 
leur naissance. Ecusson toujours visible. Elytres embrassant l'abdomen 
dans son pourtour et cachant au moins la majeure partie du Pygidium. 
Epistome en forme d'angle ou de demni-cercle à sa partie antérieure ; 
laissant à découvert le labre, et débordé par les mandibules qui sont 
cornées. Yeux extérieurement coupés par les joues sur la plus grande 
parlie de leur zône médiaire. Antennes de onze articles, insérées au 
devant des yeux , sous le rebord étroit de la tèle aux limites des joues 
et de l’épistome; à scape obconique, moins long que la tête: à 
deuxième article globuleux : les suivants cupiformes ; les trois derniers 
composant une massue lamellée dont le feuillet intermédiaire est au 
moins en parlie visible par sa tranche. Cuisses presque également 
renflées. Jambes de devantaplaties, graduellement dilatées, extérieu- 
rement armées de six à sept dents uniesentre elles à leur base, Jambes 
intermédiaires el postérieures trigones, dentées ou chargées d’arêtes 
transversales au côté externe. Tarses grêles, cylindriques : premier 
article des postérieurs presque égal aux deux suivants réunis: le der- 
nier donnant naissance à une plantule rudimentaire, séligère. Ongles 
très-apparents. Corps convexe. | 

Les Géotrupins se distinguent au premier coup d'œil des insectes 


| 
: 
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de la famille précédente par leurs yeux en grande partie coupés par 
les joues, el des Pétalocérides qui suivent, par leurs élytres recouvrant 
à peu près complètement le pygidium. Ils n’ont point, comme les 
Oryctésiens, le prosternum perpendiculairement relevé à sa partie 
postérieure. | 

Si nous consultons leurs habitudes, si nous interrogeons leurs organes 
maslicateurs chargés de nous révéler leur manière de vivre, nous 
lrouverons suffisamment justifiée la place que nous leur avons assignée; 
les premières espèces de celle coupe se lient en effet aux Trogidiens 
par la forme du lobe inférieur de leurs mâchoires, armé de sortes de 
dents ou de crochets cornés; les dernières, au contraire, ont comme 
les Oryctès celte mème pièce inerme el velue. D'après ces indications, 
les Boibocères munis d'instruments propres à déchifér semblent moins 
spécialement créés pour détruire les substances stercorales fraîche- 
ment déposées, que pour se nourrir de malières d’une consistance 
plus solide. Les observations peu suivies failes sur ces insectes, dont 
la vie cachée pendant le jour augmente la rareté, confirment plei- 
nement cette opinion. Quant aux Géotrupaires dont les mœurs nous 
sont mieux connues, en raison de leur existence en général moins sou- 
terraine ou moins exclusivement nocturne et de la facilité de les obser- 
ver que leur nombre nous fournit, ils ont visiblement reçu la mission 
providentielle de délivrer la surface de la terre des ordures les plus 
dégoûtantes ou de les entraîner dans le sol. Ils hantent les déjections 


excrémentielles de l’hommie, des solipèdes et des ruminants ; creusent + 


sous ces malières sordides des trous obliques ou perpendiculaires dont 
ils ‘s’éloignent peu durant le jour, ou à l'ouverture desquels ils se 
trouvent éramponés pour satisfaire leur appétit glouton. En cas de 
danger, ils trouvent dans le fond de ces retraites qu’ils ont eu la 
prévoyance de se ménager, un refuge plus ou moins assuré. Aux ap- 
proches de la nuit, ils quillent ces lieux obscurs Pour se mettre en 
quête d’une nourriture plus fraîche et chercher un nouveau séjour 
pour le lendemain. Avant de prendre leur vol, ils donnent à leur 
abdomen un mouvement de va et vient, l’abaissent pour permettre à 
l'air de s’introduire sous les élÿtres, entr'ouvrent et referment celles-ci 
brusquement el à plusieurs reprises pour faire entrer dans leur Corps 
une provision plus abondante du fluide aérien, puis se dressent sur 
leurs pieds de derrière el essaient de se confier à l'élément léger qui 
doit les transporter. Souvent au moment de prendre l'essor, leur pre- 
mier coup d’aile frappe l'air avec trop de force et les rejette en arrière 
sur le dos. Ils tombent quelquefois de la sorte à plusieurs reprises, 
avant d’arriver à des essais plus heureux. Leur vol est sonore, lourd 
el peu sinuenx ; et conime il a pour objet la recherche des matières 
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slercorales, il est généralement bas et parfois à fleur de terre. Ces 
insectes semblent peul-être, plus Particulièrement encore que les 
autres Lamellicornes, sensibles aux influences almosphériques ; dans 
les belles soirées ils se montrent en grand nombre. Cette circonstance 
n'avait pas échappé aux habilauts des Campagnes, el comme souvent 
un beau jour succède à un soir calime et serein , ils en avaient conclu 
que l'apparition de ces slercoraires étail pour le lendemain le présage 
d'une journée agréable. 

Quand on s'approche de ces petits animaux ou qu'on cherche à les 
saisir, souvent ils se renversent immobiles en étendant leurs pattes 
avec une raideur remarquable. Ils simulent ainsi l’état de mort pour 
sauver leur vie ou leur liberté menacées ; ces soins ou celle ruse ne 
les arrachent pas toujours à un sort cruel el souvent l'Ecorcheur 
(Lanius collurio, Guer..) les emporte et les embroche aux épines du pru- 
nelier, pour les retrouver au besoin quand l'appétit se fera sentir. 

Les Géotrupaires sont communément tourmentés par une mite 
(Gamasus colcoptratorum) qui s'attache à eux souvent en grand nombre. 

Dans celte famille, comme dans celle des Copriens, les mâles, 
contrairement à ce qu'on remarque en général chez les insectes, ont 
souvent une taille plus forte que les femelles. 

Un des plus ancieus auteurs allemands, Frisch (1), est le seul qui soit 
entré dans des détails un peu circonstanciés sur les soins que prend 
l'espèce la plus commune (G. slercorarius) pour assurer le bien être 
de sa postérité. Nous allons reproduire ses observations en leur donnant 
‘un complément nécessaire. Quand la femelle se prépare à sa ponte 
(ce qui, pour le plus grand nombre, a lieu en automne), elle creuse 
un trou quelquefois de quinze pouces et même plus, de profondeur. 
On dirait qu’en descendant aussi bas dans le sol elle prévoil que les 
jours de la larve dont la naissance aura lieu, Pourraient êlre menacés 
par la bèche du jardinier ou par la charrue du laboureur, si elle rap- 
prochait davantage de la surface de la terre la demeure qu’elle lui 
prépare. Ses mandibules cornées, qui font à peu près l'office d'un groin 
de porc, ses pattes, les antérieures surlout, fortes, tranchantes et 
dentelées sont les instruments que lui a donnés la Nature pour parvenir 
à son but, Avec leur aide, l'espèce de puits qu'elle entreprend est 
bientôt achevé. Il est probable qu'elle y monte et descend plusieurs 
fois pour presser la paroi de cette galerie verticale, et lui donner une 
dureté analogue à celle du pisé. Ces préparalifs terminés, elle cons- 
truit dans le fond, et le plus souvent avec de la terre, une sorte de 
nid ou une coque ovoïde ouverte d’un côlé. Dans ce berceau artiste- 


(1) Friscu, Beschreib. part, {V. P. 13. pl, G. 4, larve; 9, nymphe; 3-5, insecte parfait, 
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ment uni sur sa paroi interne, elle colle un œuf blanchätre de la 
grosseur d’un grain de froment; puis elle entraîne et enlasse au dessus 
de la niche qui a recu son dépôt , les matières stercorales placées à sa . 
pomtée, de manière à en former une espèce de saucisson de trois ou 
quatre pouces de longueur. On en trouve quelquefois deux, rare- 
ment trois, sous une même bouse. Le nombre des pontes semble 
assez limité. L’œuf déposé reste à peine huit jours dans cet état. 
Il en sort bientôt une larve analogue pour la forme à celle du Hanne- 
ton, d’une couleur ardoisée et revêlue d'une peau dont la délicatesse 
craindrait les moindres injures. Heureusement elle n’en à point à 
redouter. Elle s'engraisse en s'élevant progressivement dans l'espèce 
+ M tuyau rempli d'aliments à sa convenance, et comme celle de divers 
Copriens, par une exceplion qui n'avait pas encore été signalée dans 
l'Ordre nombreux des Coléoptères, ne change de peau que pour 
passer à l'état de nymphe. Quelque temps après, a lieu sa dernière 
métamorphose. Quand la ponte se fait dans le milieu ou vers la fin 
de l'automne, la transformalion en insecte parfail s'opère au commen- 
cement du printemps, ou même quelquefois vers la fin de l'hiver si le 
temps est doux. 

Les larves des Géotrupins sont les dernières, parmi les Pétalocérides, 
qui nous présenteront des mâchoires à deux divisions. Ces larves 
n'ayant pas été décrites, nous allons faire connaître celle de l'espèce 
dont nous avons esquissé les mœurs. Corps semi-Cylindrique ; courbé 
en dedans; d’un blanc sale sur une faible partie des premiers anneaux, 
d’un gris bleuâtre ou ardoisé sur le reste de son corps. Tête convexe: 
Labre membraneux, lrilobé. Mandibules fortes, cornées, arquées, 
tridentées à l'extrémité, armées au milieu du côté interne d’une dent 
trifide et d’une autre à la base. Mâchoires formées de deux divisions 
subcylindriques : la supérieure un peu plus longue, armée au sommet 
d'un crochet corné : l'inférieure ciliée longitudinalement au côté in- 
terne, munie à l'extrémité de deux pointes cornées. Palpes maxillaires 
de quatre articles ; palpes labiaux de deux. Antennes de quatre arti- 
cles : le troisième renflé, obliquement coupé au sommet : le dernier 
plus grêle. Pieds membraneux, hérissés de poils raides et peu nom- 
breux; bilobés à l'extrémité et pourvus d'ongles très-petits. 


Nous diviserons celte famille en deux branches. 
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l 
PREMIÈRE BRANCHE, | 


LES BOLBOCÉRAIRES. 


Caractères. Second article des antennes plus grand que le troisième, 
Menton échancré. ” 


Elle est restreinte au genre suivant. 


: Genre Bolboceras, Boinocène ; Kinay. 


(Ba6èc, bulbe; xÉPAs, COrne. } ee 


C'araetère. Corps subhémisphérique. Mandibules terminées l’une 
en pointe, l’autre par deux dents. Mâchoires à deux lobes: le 
supérieur lacinié ou garni de cils plus ou moins raides et ordinaire- 
ment muni d’une dent: l’inférieur formé de deux crochets cornés, 
simples ou bidentés. Ecusson plus long sur les côtés qu’à la base. 

Les mâles ont la têle armée d’une corne et leur prothorax de dents. 

Ce genre a été fondé par Kirby dans le 12 vol. (p. 18) des Transac- 
tions de la Société Linéenne de Londres. Il a pour type un insecte de 
l’Australasie. MM. Lepellelier et A. Serville en ont reproduit les 
caractères dans let. 10 (p 360)de l'Encyclopédie méthodique. 

En 1781. Acharius, professeur à Wadsna avait publié sous le nom de 
Bulbocerus, dans le 2° volume des Nouveaux Mémoires de la Société 
Royale de Suède (Konungslig vetenskaps Academiens nya Handlingar), 
une coupe générique différente , restée ignorée dans la collection peu L 
répandue que nous venons de citer, el reproduite en 1787 par Fabri- 
cius, sous le nom de Lethrus qui dès lors a été adopté. 


1. B. Mobilicornis; Far. Subhémisphérique: d'un noir luisant er | 
dessus. Prothorax fortement ponctué sur toute sa surface. Ecusson à peine + 
parsemé de quelques points dans le milieu de sa base. Elytres à quinze ou 
seize stries marquées de gros points, et rendues graduellement plus pro- 
fondes vers la suture, par les intervalles plus convexes. Dessous du corps 
fauve. 


S. Tête armée d’une corne mobile. Prothorax denté en devant. 


®. Tête chargée sur le front d’un relief transversal, tuberculeux à 
ses extrémités. Prothorax inerme. 


Scarabœus mobilicornis , Fav. Syst. Eut. p. 11. 32 -/.—Jd. Spec. Ins. 1. p. 12. 38. #. 
— 14. Mant, 4. p. 40. 6. 7. — Id. Ent. Syst. 1, p. 18.45. 4/19. — Id. Syst. EL 1, 
p. 24.7. 7% .—Janconsk. Nat. 1. p. 298. 41, pl. 6. f. 6. a. —Guer. Linn. Syst. Nat. . 
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P. 1552,116.,/19 .—De Vice. C. Linn. Ent. 1. p. 12. 71. et 1. 4. p. 199. 9 .—Oziv. 
Ent. 3. 1.p. 63. 71. pl. 10. f. 88. a,b, e, d. 15 pl. 25. f. 88. e, 9 .— Scaneun. 
Mag. 4. p. 340.— Brauv, Rhein. Mag. p. 662. 9. 47®.—Panz. Symb. Ent. p. 75. 
pl.7.f.1à4.,/;5à7. ®.—Id. Ent. Germ. p. 2. 4.—Jd. Faun. Germ. 12. 2.—1d. 
Index. p. 2.—Horre. Tasch. 4. p. 169 et p. 216.—Payk. Faun. Suec. 4. p. 5. 19. 
—Srunu, Verz. p. 61. 55.— 74. Deut. Faun. 4, p. 20. 3. 19. pl. 6.8. S1;t. Q. 
u, v, détails.—Ticny, Hist. t. 5. p. 236. 7 9 .—Sonoenu. Syn. Ins. 4. p. 24. 7. 
—Durrsen, Faun. Aust. 1. p. 81.3. 7 ® .—Gviuenu. Ins. Suec. 1. p. 3.2.—Suckow, 
de Nat. p. 136. 7. 
P $. Scaabæus bicolor, Fay. Syst. Ent. p. 15. 52.—1d. Spec. Ins. #.p. 17.65.—17. Mant. 
4. p. 9. 71.— Guec. Linn. Syst. Nat. p. 1548. 487.—Henssr, Nat. 1. 2, p. 167. 104. 
Scarabœus armiger, Laicuanr. Tyr. lus. 4. p. 18.11. pl. 1. f. 44, 7. 
| M Gooirupes mobilicornis, Lara. Hist.t. 10 p. 145. 3. 719. pl. 43, (p. 141.)f. 2. 4 
— Id. Nouv. dict. d'hist. Nat. t. 15. p. Y3.—Borr. Mau. 1. p. 326, 
| Odontœus mobilicornis, Méc. Dés. Catal, 1 édit, p. 56. 
k Bolboceras mobilicornis , Lartr. Crust. Arach. Ius, t. 1. p. 545.—Srepu, Syn. p. 178. 1. 
r —Gann. Mém. de la Somme, t. 1. p. 77. 1.—De CasreLx. ist, t, 2. p. 105, 12. 
| — Hèen, Fauu. Helv. 1. 3, p. 500. 2. 
Ceratophyus mobilicornis, Fiscuer , Ent. 1. p. 150,3. ?. 


S. Etat normal. Tète munie sur le milieu de la suture frontale d’une 
corne mobile, subcomprimée, parallèle dans sa plus grande lon- 
gueur, dépassant en hauteur le dos du prothorax, sensiblement dilatée 
et courbée en arrière à son extrémité. Prothorax longitudinalement 
subhorizontal et sillonné dans son milieu ; fortement cavé sur les côtés 
de son disque ; obliquement tronqué en devant; armé de deux pelites 
dents relevées, à l'extrémité du sillon dorsal; muni au dessus de 
chacun des angles de devant d'un appendice ou espèce de corne 
cgprrimée , large et courbée en arrière. 


r.A.B. Recticornis; Nos. Corne de la léte plus courte el presque droite, 
horax convexement déclive en devant, faiblement sillonné, et souvent 
sans cavilés de chaque côté du disque ; dents du même segment prolhoraci- 
que plus faibles; cornes réduites parfois à un appendice en demi-cercle 

comprimé. | ? 


2. Etat normal. Tête dépourvue de corne ; longitudinalement munie 
sur l’épistome d’une ligne élevée; transversalement sillonnée dans la 
direction de la suture frontale et sur les limites postérieures du front: 
chargée sur le milieu de celui-ci d’un relief transversal non prolongé 
jusqu’à ses bords latéraux et tuberculeusement élevé à chacune de ses 
extrémités. Prothorax convexement déclive en devant; légèrement 
sillonné ; sans cavités sur les côtés du disque; muni à la partie anté- 
rieure du sillon dorsal d’un relief subsinueux. Muni de chaque côté de 
celui-ci d'un tubercule comprimé. 
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©, Var. B. B. Obliteratus; Nos. Ligne élevée de!l'épistome , tubercules 
latéraux de la partie antérieure du prothorax et, quelquefois méme, relief 
de celui-ci, plus ou moins oblitéres. 


A9: Var. C. B. Fulvus; Nos. Corps fauve en dessus, et d'un fauve livide 
ou d'un jaune fauve en dessous. | 


Scarabœus mobilicornis, Srunm, 1, e. Var, b.— Durrsen. lc. Var. Y. 
Ceratophyus mobilicornis , Fisonen , L. c. Var. pl. 18. £. 5. ÿ7. 

SZ. Ver. D.B.Testaceus ; Fan. Corps d'un jaune fauve en dessus et en 
dessous. De 


© . Scarabæus testaceus, Fas. Syst. Ent. p. 15: 50:—1d, Spec. 1. p. 16.6.—Zd. Mant, 1. 


p. 9. 69.—Jd. Ent, Syst. p. 27. 83,—1d. Syst. EL. 1. p. 26. 17.—Scuxrren, Icon. 
pl 451. Ê 4.—Hannen, Besch. n° 29.—Ow;: Ent. 1.3. p.69. 717.—Vaxz. Symb. 
Ent. pl. 8. f. 1.-7.—id, Allgem, Lit. Zeit. 1797.) n° 445. p. 324.—Jd. Ent, Germ. 
p. 5. 17.— Id, Schæff. Icon. Enum, no 4. p. 145.—1Id. Knit, rev. p.2.—Mansu. Ent. 
Brit. p. 16. 23.—Ticny, Hist t. 5. p. 259. 

J'® Scarabœus mobilicornis , Menusr, Nat. t: 2. p. 135. 88. pl. 12 1.5. © ; pl.6. f. 
7. Pu—Scrma, Journ. 4. p. 249-250.—Paxz. Faun. Germ. 98. f. 5. a, b, c. ÿ'; 
d. ®.—Durrscu. L. ec. Var. d.— Héer , L. c. Var. b. 


L. 0",0056 à 1 0,"0090 (2 1/2 à 4)—L. 0,"033 à 0"0056 (1/2 à 2 1/2). 


Dessus du corps d’un noir luisant. Chaperon composant une figure 
à trois lobes triangulairement disposés: les deux latéraux formés par 
les joues, qui se prolongent en quart de cercle sur le côté externe des 
yeux. Epistome semi-circulaire ; ruguleusement ponctué; rougeâtre 
en devant; garni d’un rebord qui se bifurque aux limites des joues et 
se prolonge d’une part sur le côté externe de celles-ci, et de l’autre sur 
les bords latéraux du front. Palpes el antennes d’un rouge livid 
d’un rouge jaune : massue de celles-ci ovale, à premier article mn. À 
forme, noirâtre Prothorax bissinueusement échancré en devant; à 
angles antérieurs avancés en forme de dent aiguë , curvilinéairement 
d'abord , puis rectilinéairement élargi sur les côtés jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont très-prononcés , souvent légèrement relevés et 
rectangulsirement ouverts; en arc renversé à la base ; rebordé dans 
out son pourtour; convexe en dessus ; presque uniformément marqué 
de gros points assez rapprochés. Ecusson,en triangle curviligne plus 
long que large ; très-oblus à l'extrémité; parsemé de quelques 
points dans le milieu de la base, lisse et imponctué postérieurement. 
Elytres un peu moins larges à l'angle huméral qui est arrondi, que le 
prothorax à ses angles postérieurs; subcurvilinéairement élargies sur 


| côtés jusqu’au tiers de leur longueur , pareillement rétrécies 
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jusqu'aux deux tiers et arrondies à l'extrémité}; NES pe 
déssus ; abruptement déclives à leur partie postérieure quinz “ 
seize stries, marquées de points assez rapprochés et plus gros on 
ceux du prothorax: les stries externes très-légères , les autres gr À 
duellement plus profondes par l'effet des intervalles qui se LS 
plus convexes en se rapprochant de la suture. Intervalles lisses : 
imponctués. Dessous du corps et pieds fauves et garnis de longs poils 
concolores. Cuisses assez finement ponctuées. Jambes de devant gra- 
duellement dilatées, extérieurement armées de six à sept denis 
progressivement plus fortes. Jambes intermédiaires et postérieures 


“munies au côté externe d’une dent séparée de l'extrémité par une 


échancrure. Premier article des tarses postérieurs plus long que les 
deux suivants réunis. 

Cette espèce assez rare paraît se trouver çà et là, dans toutes les 
provinces de la France. Je l'ai prise sous des bouses desséchées; elle a 
été trouvée par Kingelmann dans les excréments humain et par 
M. Foudras dans des crottins de brebis ; mais elle doit vivre aussi, et 
peut-être d’une manière plus particulière, d’autres matières organi- 
ques végétales ou animales en voie de décom position. Elle vole le soir; 
et quelquefois, suivant M. Chevrolat ; EN quantité assez Considérable. 
Dans leurs coursesnocturnes, ces insectes deviennent la proie de 
autres animaux lucifuges comme eux. L’un des fils du célèbre Voyageur 
Vaillant a remarqué que les crapauds entre autres étaient au nombre 
de leurs ennemis; et ces Batraciens étant dépourvus de dents + On peut 
souvent trouver les Bolbocères entiers dans leur estomac. M. Perret 
de Lyon a confirmé la vérité de ces observations. e 


Obs. Fabricius, dans ses Premiers ouvrages, avait fait de la femelle 
une espèce particulière sous le nom de Scara 
Entomologia Systematica, il réunit les deux s 
tion de Mobilicornis , en persistant à séparer s 
dont il avait fait son Sc. testaceus. 


divers 


bœus bicolor ; dans son 
exes sous la dénomina- 
Pécifiquement la var. 9 


4. Tête armée d’une corne Conique et non mobile. Prothorax qua- 
dridenté à sa partie antérieuré. 


?. Tête chargéefsur le front d’un relief en forme d'angle. Prothorax 
mulique el muni à sa partie antérieure d’un relief transversal. 


| 
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S'. Etat normal.; Massue des antennes allongée et courbée, Tête 
Presque entièrement couverte par la base d’une corne conique, non 
mobile; offrant sur sa face antérieure, sous la forme d’une ligne 
Saillante , les traces de la suture frontale, aussi élevée que le dos 
du prothorax, perpendiculaire dans sa plus grande longueur, trans- 
versalement comprimée, presque lisse et légèrement courbée vers 
son extrémité. Epistome en demi-cercle. Prothorax subperpendicu- 
lairement tronqué à sa partie antérieure; armé de deux dents à la 
Partie médiaire du sommet de celte troncature, et, de chaque côté, 
d'une autre subcorniforme, plus rapprochée de l'angle antérieur. 


'. Var. A. B.Provincialis; Nop Corne de la tête moins élevée que le dos 


du prothorax et plus ou moins raccourcie. Saillies du prothorax un peu 
Moins saillantes que dans l'état normal. 


$. Elat normal. Massue des antennes ovalaire. Tête subdéprimée, 
inerme. Suture frontale très-apparente sous la forme d’une ligne 
transversale, élevée. Front chargé d’un relief non prolongé jusqu'aux 
bords latéraux et formant dans son milieu un angle obus dont le 
sommet est dirigé en avant. Epistome moins curvilinéaire à son bord 
antérieur, souvent presque calé Prothorax convexement déclive en 
devant; peu sensiblement tronqué au dessus de la partie médiaire du 
bord antérieur; transversalement chargé au somme de cette courte 
troncature d'une ligne ou d’un relief peu saillant, séparé par une 
dépression sensible d'une gibbosité , qui le suit d’une manière Dhs 
au bord antérieur. 


@. Var. B. B. Conjunctus; Nos Rehef transversal de la partlieantérieure 
du prothoraz affaibli et lié à la gibbosilé qui le suit de manière à former 
un relief arqué parallèle au bord antérieur. 


Long. 0",0112 à 0,135 (5 à 6!) — Larg. 0",0090 (4. 


Dessus du corps enlièrement noir ou d’un brun noirâtre , luisant. 
Chaperon en demi-cercle jusqu'à la partie postérieure de l'épistome , 
subtransversalement dilaté et fortement auriculé au côté externe des 
Yeux; garni dans sa partie circulaire d’un rebord prolongé directe- 
ment sur les bords latéraux du front, Tête rugueusement ponctuée. 
Palpes et antennes d’un fauve jaune. Prothorax bissubsinueusement 
échancré en devant; fortement avancé en dent aiguë à ses angles anté- 
rieurs; curvilinéairement élargi d'avant en arrière sur les côtés, et 
d’une manière plus reclilinéaire près des angles antérieurs qui sont 
arrondis; bissinueusement en arc renversé à la base; rebordé dans 


Le sa périphérie; ruguleusement et profondément ponctué sur les 
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côlés, parsemé de points moins nombreux sur la partie antérieure de 
son disque , lisse et imponctué postérieurement. Ecusson égalant au 
moins le cinquième de la longueur des élytres; en triangle subeurvi- 
ligne et subéquilatéral ou plus long qu’il n’est large à la base ; parfois 
un peu inégal sur sa surface ou'marqué d’une dépression plus ou moins 
apparente ;subruguleusement garni de points profonds et rapprochés; 
presque lisse près de ses bords. Elytres d'un sixième moins larges que 
le prothorax à sa partie postérieure, sensiblement moins larges que ce 
dernier, examinées dans, leur diamètre lransversal le plus grand; de 
moitié plus longues que lui; subsemi-globuleuses, ou subcurvilinéai- 
rement élargies des épaules au quart de leur longueur, pareillement 
rétrécies ensuile jusqu'aux deux liers, el arrondies à l'extrémité; 
convexes en dessus; très-convexement déclives sur les côtés, el d’une 
manière plus abruple à leur partie postérieure ; chargées d'un calus 
huméral; à quinze ou seize siries poncluées ou plutôt formées par des 
points : les plus rapprochées de la suture plus marquées eL plus pro- 
fondes dans la majeure partie de leur longueur. Intervalles lisses et 
impointillés : les juxta-suturaux subconvexes, surtout près de la 
base, les externes déprimés. Dessous du corps fauve on ne. fauve 
jaunâtre et garni de longs poils coy&olores. Pieds d'un brun “spé 
parfois d'un rouge brun ou même quelquefois fauves. Jambes Sr 
rieures extérieurement armées de six dents graduellement plus (ordi 
les intermédiaires tridentées; les postérieures quadridentées : échos 
crées entre la dernière dent et l'extrémité. Premier article dés lar 
postérieurs à peu près égal aux deux suivants réunis Me: 
Cette belle et rare espèce est exclusivement méridionale, J'en dois 
les deux sexes à l’obligeance de M. Doublier. Ils avaient été 1 7 
par lui, soit dans les montagnes peu éloignées de Draguigna féer 
les hauteurs voisines de Saint-Tropez. Le mâle a élé drscre genes” 
de pins des environs de Marseille par M. Solier. Il le élé A dr 
ce naluralislte comme devant être le Bolbo-cras Da ass nue a 
gue de M. le comte Déjean, non que j'aurais volontiers ES Rs 
M. Rambur ayant émis des doutes sur l'identité de l’espe )pté; mais 
vu forcé , de crainte de commettre une erreur, de RL EL dé va 
j'ai décrit, une autre dénomination spécifique. CRUG que 
Le B. gallicus, selon M. Solier, produit un cri 
l'aliention ; c’est à celle particularilé qu’il dut le Plaisir de le prendre. 
Obs. Le B. gallicus a beaucoup d’analogie avec une autre esp 
européenne, le B. quadridens (Scarabœus quadridens de Duftschmidt 
M 3 rie ces mais ce dernier est d'une couleur rouge et n’a 


assez fort Pour attirer 
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SECONDE BRANCHE. 
LES GÉOTRUPAIRES. 


| Caractères. Second article des antennes notablement plus court que 
le troisième. Menton échancré. 


Ils forment trois genres. 


\ (xépaç-re;, corne ; güw, prodaire. ) 


1. À GENRES, 
| Article intermédiaire de la massue uniformément et 
| entièrement visible par sa the dans la contrac- 
tion. Epistome formant avec le front un losange lon- 
| libres ,cou- |  gitudinal, Ceratophyus. 
vrant des ( 
L ailes. Article intermédiaire de la massue en partie caché dans 
A la contraction. Epistome formant avec le front une 
3 figure irrégulière À peine aussi longue ou mains 
longue que large. Geotrupes. 
| soudées. Ailes nulles ou trés-rudimentaires, Article intermédiaire 
de la massue des antennes uniformément et entiérement visible 
par sa trauche dans la contraction. Thorectes. 
Genre Ceratophyus, Cénarornye; Fiscnen. 


Caractères. Mandibules terminées l’une et l'autre de la même 
manière. Mâchoires à deux lobes velus, inermes : l'inférieur bifide. 
| Menton fortement écha acré. Deuxième article des palpes labiaux semi- 
circulairement renflé au côté interne Epistome formant avec le front 
un Josange longitudinal. Article intermédiaire de la massue unifor - 
mément et entièrement visible par sa tranche dans la contraction. 
Ecusson moins long que large. Corps médiocrement convexe; armé 
de dents ou de cornes à la partie antérieure du prothorax. 


1, ©. Typhœuss Livx. Oblong ; médiocrement convexe et d'un noir 
luisant en dessus. Prothorax bissubsinueusement tronqué et garni d'un 
rebord non interrompu à la base. Ecusson cilié. Elytres une fois plus 
longues que le prothorax; à quinze stries dont les six ou sept plus rappro- 
chées de lu suture sont graduellement plus profondes à lu base. Intervalles 

_ disses, subconvexes en devant, d'primés postérieurement. Eperon des 
= jambes de devant incourbe. 


= Prothorax armé de trois cornes en devant : celle du milieu plus 
3 éd 45 


à 
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courte et réduite parfois aux faibles proportions d’une dent. Carène 
de l’épistome très-saillante. 


i diaire de son bord anté- 

. Prothorax offrant au dessus du tiers mé 
he une troncature peu élevée, limitée de chaque côté par une 
fossette suivie d’une dent plus ou moins saillante. Carène de l’épistome 


4 
à peine indiquée. 4 


Scarabæus typhœus , Lixx. Mus. Lud. Ubr. p. 8- se hd à P- Re 9.—Sconærr. | 
pl. 26. 4. /.—Hanner, Besch. 4.—Muiser, Linn. Nat. p. 55. 9.— De Gen, 
ee pl 1,40. f. 5. Ÿ1.—Rerz. Spec. p. 121. 717.— Fan, Syst. Ent. 
RE 0 SE les, PE 8. Eh Syst. 4. p. 12. 
pe 10, 96, ES —Gozze, Ent. Beytr. 1. p. 8. 9.—Founcr. Ent, p 1 
34.—Id. Syst. El. 1. p. 23. 3. , het ar. 1. 
6. 4.—Menesr, Arch. p. 3. 1.—Jd. trad. fr. p. 66. 1.—I4. lat. 1. P. 278. 33. pl. 
# : 1.2.—Gwec. Linn. Syst. Nat. p. 1531. 9.—De Vizcens, C. Linn. Ent, 4. P. 10. 4. 
"M Ent. 1.3. p. 59. 65. pl. 7. f. 52. a, b.—Scriwa, Journ. 4. p. 44. 8, F9. 
—Rossi, Faun. Etr. 1. p. 4. 7.—1Id, éd. Helw. t. 1. 7.—Panz, Ent. Germ. p. 4.41: J 
—Id. Faun. Germ. 2. 23.—Horree, Enum. p. 24,—Id. Tasch. 1. p. 104. Hire. 
Kæf. Preuss. p. 9. 1.—Payx. Faun, Suec, 1. p.8. 1. —Cuvrer, Tab. El. P. 516. 3. 
—Manry, Eut. pl. 1.6, 3. 1.1.4. Q®.—Srunu, Verz. 1. P. 59. 53.—Jd. Deut. Faun. 
1. p.18. 1.—Ticxy, Hist. t. 5. p. 235.—Mansn. Ent. Brit, 1. p. 7, 4.—Warcr. 
Par. 1. p. 3. 1.—Scuraxx. Faun, Boic, 1. p. 380. 327.—Scnoexn. Syn, Ins. 
23. 3.—Durrscu. Faun. Aust. 4. p, 79. 1.—GvyLLexn. Ins. Suec. 
Lar. Mon. p. 84. 1.—Sucrow. Nat. p. 134. 3. | 
Le Phalangiste, Georr. Hist. t. 1. p. 72.4. pl, 1.1.3. 7. 
Geotrupes typhœus, Larr. Hist. t. 40. p. 144. 2.— Jd. Nouv, Dict. d'Hist. Nat. L'aS: P- 143. 
—Lamancx, An. s. vert. t. 4. p.578. 4.—Dumènr » Dict. des Scien. Nat. 1,48. P- 447. 
pl. cah, 4. /1.—Guëmx, Dict. Class. d'Hist, Nat, t. 3. 409.—Ouiv. Encycl. Méth. pl. 
444, f. 9. ,/19.—Boir. Man. 1: p. 325.—Mus. Lettr, 1. P: 282. 4.— Garnier : 
Mém. de la Somme. t. 4. p. 77. 5.—Guérix , Lict. pitt. t. 3. p. 409,—HDy Casreux, 
Hist. t, 2, p. 100. 2. 
Typhœus vulgaris, Leacu. Edimb. Encyel. t. 9. art. Entomology —Srerness, 
180. 1. 
Cerntophyus typhœus, Fischer, Entom. t, 2, P. 143. —Merr, 
Armideus typhœus, Vuua , Coleopt. Eur. p. 16. 


Lis 


Faun. 


1. p. | 
1. p. 3. 1.— Burn. 


Syn. p. 
Faun. Hely, 1. 3. P. 500. 4. 


#. Etat normal. Prolhorax tronqué Presque en ligne droite en . 
devant; arrondi à ses angles antérieurs; convexement déclive et im- 
ponctué sur son disque; muni un peu au dessus du milieu de son 
bord antérieur d’une corne conique mi-perpendiculaire ; armé au 
dessus de chacun des angles de devant d’une corne horizontale 
fois plus grande que celle du milieu, aussi lon 
la tête. convexe seulement au côté externe, 
crée en dessus vers son extrémité, 


, une 
guement prolongée que 
très-obliquement échan- 


Var. À. C. Pumilus; Marsu. Prothorax muni d'une dent à ses angles de 
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devant; armé en dessus de chacun de ceux-ci d'une corne de moitié moins 
longue que la tête, conique ou non échancrée vers son extrémité ; | mar 
au dessus du milieu du bord antérieur d'une dent subcorniforme ; parsemé 
sur son disque de points enfonces. 


Scarabœus pumilus, Marsu. Ent. Brit, p. 8. 2, 


g. Etat normal, Prothorax échancré en devant; à angles antérieurs 
avancés en forme de dent extérieurement courbée ; ruguleusement 
ponctué sur la majeure partie de sa surface, parsemé sur son disque 
de points peu nombreux ; longitudinalement sillonné dans le milieu 
de celui-ci; subconvexement et faiblement déclive en devant ; per- 
pendiculairement coupé au dessus de la partie médiaire de son bord 
antérieur ; rebordé au sommet de celte troncature; creusé aux extré- 
milés latérales de celle-ci d’une petite excavation suivie d’une dent 
relevée, située sur les limiles du bord antérieur et intermédiaire 
entre la troncalure et l'angle de devant. 


£. Var. B. C. Pusillus; Noë. Dent des angles antérieurs moins forte. 
Troncature peu élevée. Dents latérales nulles ou à peine indiquées. 


9. Var. C. C. Brunneus; Nor Elytres brunes en totalité ou en partie. 


Jurc. Kæf. Preuss. L. c. Var. £. 
Long. 0",0135 à0,0210(6 à 91/2"). —Larg. 0",0072à0",0110 (3 1/4à 5'). 


Dessus du corps d’un noir luisant. Chaperon subtriangulaire ; 
auriculé au côté externe des yeux. Epistome rhomboïdal, émoussé à 
son angle antérieur ; aigu à ses angles latéraux ; formant avec le front 
un losange sensiblement relevé en rebord; rugueusement ponctué ; 
chargé d’une carène saillante sur son disque. Palpes et antennes 
noirs: massue de celles-ci brune. Prothorax arqué et cilié sur les 
côtés; subarrondi aux angles de derrière; bissubsinueusement tronqué 
à la base ; rebordé latéralement et à sa partie postérieure. Ecusson en 
triangle subeurviligne ; à côtés moins longs que la base; cilié et très- 
légèrement rebordé dans sa périphérie ; lisse et imponctué en dessus. 
Elytres à peu près de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; 
une fois plus longues que lui ; faiblement élargies jusqu’au Liers de la 
longueur, subcurvilinéairement et légèrement rétrécies jusqu'aux 
deux tiers, et arrondies à l'extrémité ; faiblement convexes sur le dos, 
convexement déclivessur les côtés ; à quinze ou seize stries graduelle - 
Ne vai né vel en se rapprochant du bord extérieur , sans 


p apparents vers la base, oblitérées ou seulement coutinuées par 


« L 
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des points à leur partie postérieure. Dessous du corps et pieds d’un 
noir luisant , hérissés de longs poils noirs. Jambes antérieures dilatées; 
armées au côté externe de six ou sept dents graduellement plus fortes 
vers l'extrémité. Eperon incourbé. Jambes intermédiaires et posté- 
rieures arquées; trigones; à quatre ou cinq arêtes transversales au - 
à côté extérieur. Premier article des tarses postérieurs aussi long que 
| les deux suivants réunis. 

+ - +. Cette espèce habite presque toutes les provinces de la France. Dans 
les environs de Lyon , on la trouve plus facilement dans les montagnes 
que dans la plaine. | ; 

Elle offre, suivant le développement que l'insecte a pris dans son 
jeune âge , des modifications analogues à celles que nous avons signa- 
lées chez divers Copriens. À mesure que dans les mâles s’affaiblissent 
les signes les plus distinctifs de leur puissance , ils s’effemélisent s'il était 
permis d'employer cette expression, c'est-à-dire, ils se rapprochent 
des conditions extérieures sous lesquelles se présentent les femelles. 
Ainsi le C. pumilus montre comme dans l’autre sexe des angles anté- 
rieurs aigus et la surface du prothorax ponctuée, caractères qu'on ne 
trouve pas dans le fyphœus 7 à l'état normal. 


h. fee hi 


Genre Geotrupes, GeorTaure ; Lara. 


# (y, terre; round, percer.) 


& Curactères. Mandibules terminées l’une et l’autre de la même 
manière. Mâchoires à deux lobes velus, inermes: l'inférieur sans 
division. Menton fortement échancré. Deuxième article des palpes 
labiaux ovalaire. Article intermédiaire des antennes en partie caché 
daus la contraction. Epistome formant avec le front une figure irré- 
gulière moins longue ou à peine aussi longue que large. Ecusson à 


côtés moins longs que la base. Corps convexe. Tête et prothorax 
toujours inermes dans les deux sexes. 


1.&. Stercorarius; Lin, Oblong; convexe et d'un noir luisant en 
dessus. Massue des antennes d'un rouge fauve. Prothorax bissubsinueuse. 
ment tronqué et garni d'un rebord lis$é{ non interrompu à la base; offrant 
dans le milieu de sa partie supérieure les traces d'un sillon: Diet 
lisse et imponctué sur le reste de son disque. Elytres une fois plus longues 
que le prothorax ; sans gouttière sur les côtés; à seize ou dix-huit stries 


profondes et ponctuées. Intervalles subconvexes. 
ticu] ‘au 
une forte dent 


. L: 


CR 
: Se 


d'. Arête inférieure des jambes de devant den 


Cé ée jus 
milieu de la longueur; armée aux deux tiers, 


forte 
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isolée. Cuisses de la dernière paire postérieurement munies d’une 
dent, près de l'extrémité du trochanter également prolongée en forme 
de dent. : 


| ®. Arête inférieure des jambes de devant seulement denticulée 
jusqu’au milieu de la longueur. Cuisses postérieures sans autre dent 
| que celle de l'extrémité du trochanter, qui souvent est peu distincte. 


Scarabœus stercorarius, Linx. Faun. Suec. p. 135. 388,—/d. Syst. Nat, p. 550. 42. 

| —Pova , Mus. Gr. p. 18.—Scoroc. Ent. Carn. p. 11. 26.—Muzc. Faun, Frid. 1, 5. 

—Id. Zool. Dan. Prod. p. 54. 458.—De Grer , Mém, t. 4. p. 259. 4. pl. 9, f. 40. 

| 11.—Rarz, Spec. p. 120. 715.—Fas. Syst. Ent, p.17. 60.—1d. Spec. 1. p. 18. 74. 

—1d. Mant. 1. p. 10. 81.—Jd. Ent. Syst. 4.p. 30. 97.—Id. Syst. EL. 4, p. 24, 10. 
—Scuærr. Icon. 4. pl. 23. f. 9.—Hanner, Besch. 1. 10.— Scunaxx, Enum. p. 15. 
23. Q.id. 2° Var. ÿ/.—Id. Faun. Boic, 4. p. 387. 345.—Laicuarr. Tyr. Ins. 1, pe 
92, 2.—Henssr, Arch. p. 7.—Id. trad. fr. p. 69. 15.—1d, Nat, t. 2. p. 252. 175. 
pl. A. f. 1. 20.—Mos, Nat. Br, 1. p. 169. 14.—Founcr. Ent. Par. 1. p. 7. 9. 
— Peracna, Spec. p. 2. 5.—Gmec. Linn. Syst. Nat 1549. 42.—Dx Vic. GC. Lion. Ent. 
4. p. 23. 34.—Ouiv. Ent. 1.3. p. 64:72. pl. 5.f. 39. a, b, c, d.—Preysz. Bæœhm. Ins. 
1. p. 26. 34.—Scnisa, Journ. 1. p. 44. 9.—Razoum. Hist. t. 4. p. 135. 5.—Rossr, 
Faun. Etr. 1. p. 8. 17.—19. éd, Helw. 1. p. 8. 47.—Bnaum, Rhein. Mag. p. 684. 
—Panzer. Ent. Germ. p. 8. 30.— Id. Faun. Germ. 49. 1.—Cevenu. Faun. Ingr. Prod. 
p. 3: 9.—Iuuic. Kæff. Preuss, p. 9.2.—Pavx. Faun. Suec. 1. 4. —Cuvier, Tabl. EI. 
p. 516.—Srunu, Verz. p. 63. 57. pl. 2.—14. Deut. Faun. 1. p. 22.—Manrw, Ent. 
Angl. pl. 3. f. 25.—Mansn. Ent. Brit. p. 20. 32, ® .—Waik. Faun. Par, 4. p. 3. 2. 
—Scuoexs. Syn. Ins. 1. p. 26. 11.—Tieny, Hist. t. 5. p. 257.—Durrscu. Faun. Aust, 
1. p. 82. 4.—Gvicenu. Ins. Suec, 1. p. 4. 3.—Bauv. Lar. Mon. p. 85. 2.—Suckow, , 
Nat. p. 137. 11. € 

Le grand pillulaire ; Georrn. Hist. tir4c p- 76. 9. 

#. Scarabœus spiniger, Marsa. Ent. Brit. p. 21. 33. 

Geotrupes stercorarius , Larr. Hist. t. 10, p. 146, 4.—fd. Gen. t. 2, p. 92, 1,—1d. Nouv. 
Diet. d'Hist. Nat. t. 13. p. 97.—1d4. Cuv. Règn. anim. 1re éd, 1. 3, p. 280.—Hd. Règne 
anim. 2e éd. t. 4. p. 544.—Lamarck, An.s. vert. t. 4, p. 577. 2.—Duuémur, Dict 
des Scien. Nat. t. 18. p. 447:—Guémx, Diet, class, d'hist, Nat. 1. 3, p. 409.—1d . 

| Diet. Pittor. t. 3. p. 409.—Borr, Man. 4. p. 325.—Zrrrensr. lus. Suec. p. 175. 1. 

| Id. ns. Lap. p.111. 1.—Mus. Lettr. 1. p. 289, 2. -Sreru. Syn. p. 188. 10- 

! _ Gars. Mém. de la Somme; t. 4. p. 75, 4,— De Casrezn: Hust. t. 2. p.1 014.4. 

_Hsen, Faun. Helv. 4. 3. p. 498. 1. | 


— Prothorax ponctué sur les côtés de la ligne du milieu. 
| Var. À. G. Puncticollis; STEPH. Prothorax parsemé sur son disque de points 
assez nombreux. Elytres, — 2. noires ou d'une nuance qui se rattache à 
cette couleur. — B: Violâtres. — >. Bleuûtres. —3, Verdâtres. 
Georrupes puneticollis , Sreru. Syn, p. 184. 7. 
_— — Prothorax imponctué sur les côtés de la ligne dû milieu. 
ns ! + thorax creusé d'un sillon longitudinal. 


ml tn es sc ÉRER … À 
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é Obs. Le prothorax est d’une couleur analo 
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Var. B. G: Exaratus; Nos. Prothorax creusé sur toùte la longueur de 
son milieu d'un sillon inégalement profond. 


+ + Prothorax longitudinalement marqué sur une partie de son milieu , 
d’un sillon ou d’une ligre de points, 


Var. C. G. Foveatus; Mansn. Prothorax creusé de chaque côté de deux 
lossettes subpunctiformes. 


+ _ Scarabœus foveatus | Mans. Ent. Brit. p. 21. 34. 


Geotrupes foveatus , Srern. Syn. p. 183. 5. 


Var. D. G. Punctato-Striatus; KirBy. Inéd. Srsrn, Elytres profonde- 
ment creusées de stries formées par des points. 


Geotrupes puncetato-striatus, Stern. Syn. p. 183, 6. 


Var. E. G. Mutator; Mansu. Elytres profondément Creusées de stries 
séparées par des intervalles inégaux , ou presque géminées. 


Searabæus mutator, Marsa. Ent. Brit. p. 22, 35. 
Geotrupes mutator , Sreru. Syn. p. 184. 7. 


Var, F.G. Subrugulosus; Nos. /ntervalles des élytres rides. 


Var. G. G.Subviolaceus; Nos. Elytres, — x, d'un violé 


, tre obscur, — 
8, violâtres ,— +, d'un violâtre cuivreux ,— 5, d’un violet Cuivreux. 


Mou, L. c. Var. fB.—Scuraxk, Fauu. Boic, 1. &, 2e Var.—Srunu, 


Deut. Faun. 1, c, Var. d. 
—Durrsen. 1. ce. Var. Ÿ, 


sue ou plus souvent d’une teinte 
uu noir violâtre, irisé de vert ou même de 
vert cuivreux. Les deux derniers segments pectoraux sont violets ou d’un 
violet bleuâtre; les flancs de l’antépectus et le ventre , d’un vert irisé de . 


bleuâtre, d’un vert bleuâtre, d’un bleu violet ou d’un violet bleuâtre ; 
les pieds violets ou d’un bleu violet. 


Var. H. G. Chalybæus ; Nos. Elytres ,— «, 
bleu violâtre, — +, d'un bleu d'acier, — 5, d' 


Scorour. 1, c. 1"e Var.—Scunawx, En. 1, €. 
—Mou, L. c. Var, +.—Srunu, L. c. Var, b 


plus foncée; quelquefois il est d’ 


d'un bleu noirâtre, — f, d'un 
un bleu verdätre. 


S Var. —74, Faun. Boic, 1. ç. 2e Var, 


Obs. Le prothorax est ordinairement d’une te 
Les deux dernier segments Pectoraux 50 
L'antépectus, le ventre et les pieds d’ 
bleuâtre. 


inte analogue ou plus obscure. 
at violets ou d’un bleu violet. 
un bleu verdâtre ou d’un vert 


Var. I. G. Virescens; Nos. Elytres — «, d'un vert bleuâtre , — 6, d'un 
vert obscur, — +, d'un vert bronzé, —5, d'un vert mélallique semi-doré. 


ScoroL, ‘1 c. 3° Var.—Fas. Syst. EL. L c. Var.—Scunanx, Faun. $ Le. 3° Var. 
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—Mour., 1, ce. Var. d.—Srunm, Deut. Faun. 1. c. Var. a et e.—Durrsen. Le. Var. 8. 
et y: 
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‘Obs. Le prothorax est généralement de la même teinte ou plus obscur. Les 
deux derniers segments pectoraux sent d’un bleu violet violet; les flancs 
de l’antépectus et le ventre d’un vert bleuâtre, les pieds violätres ou d’ 
vert bleuâtre. Souvent tout le dessous du corps est vert doré. 


Var. J. G. Juvencus; Noë. D'un rouge brunâtre ou violâtre en dessus. 
Durrseu. l. c. Var. &. 


un 


L. 0",0155 à 0",0245(7 à 11 1/2).—L. 0",0084 à0",0140(3 3/4 à 6 1/41). 


Chaperon subtriangulaire; auriculé au côté externe des yeux. 
Epistome rhomboïdal ; émoussé à son angle antérieur; noir ; rugu- 
leusement ponctué et chargé d’une carène terminée postérieurement 
par un tubercule subcorniforne. Antennes d’un rouge brunâtre; à 
scape parfois brunâtre ou bleu ; à massue d’un rouge cendré. Pro- 
thorax subtrapézoïdal; tronqué en devant ; à angles antérieurs peu ou 
point avancés en espèce de dent ; subcurvilinéairement et fortement 
élargi sur les côtés jusqu'aux deux tiers de la longueur de ceux-ci, 


curvilinéaire de ce point aux angles postérieurs qui sont peu marqués 
ou très-émoussés, et très-obtusé qué en ligne pres- 


ment ouverts; tron 

que droite ou légèrement bissubsinueuse à sa base; garni dans toute 
sa périphérie d’un rebord lisse ou non crénelé: celui de la partie 
postérieure un peu affaibli mais non interrompu aux deux subsinuo- 
sités;, convexe en dessus; convexement déclive en devant; d’un noir 
luisant; assez densement et ruguleusement ponctué et souvent bleuâtre 
près de ses bords latéraux; marqué au dessus du milieu de ceux-ci 
d’une fossette punctiforme ; offrant longitudinalement sur sa partie 
médiaire les traces d’un sillon ponctué; lisse et généralement im- 
ponctué sur le reste de son disque. Ecusson en irian 
à côtés sinueux vers leur extrémité, moins longs que la base ; noir ; 
presque lisse sur les côtés, longitudinalement sillonné et marqué de 
gros points. Elytres un peu moins larges que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; sensiblement plus étroites que ce dernier examinées ainsi 
que lui dans leur diamètre transversal le plus grand; une fois plus 
longues que lui; légèrement dilatées des épaules au sixième de la 
longueur, où subcurvilinéairement subparallèles jusqu 


: ‘aux deux tiers 
de leur longueur, et arrondies à l'extrémité ; rebordées dans leur 


périphérie ; déclives ou non relevées en gouttière sur les côtés; con- 
vexes en dessus; chargées d’un calus hu 


les bords violâtres ou bleuâtres 
métallique et d 


gle curviligne ; 


méral ; d’un noir luisant avec 
» Plus ordinairement parées d’un éclat 
une teinte se rapportant au violet , au bleu ou au vert; 


L 
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généralement à seize ou dix-huit stries , toujours très-apparentes, le : 


plus souvent assez profondes, parfois même légèrement subsulcifor- 
mes, ponctuées ou formées par des points eonligus: quelques-unes, 
entre autres deux au moins situées au dessous du calus huméral, 
simplement indiquées par des points moins rapprochés. Intervalles 
subconvexes, habituellement lisses, quelquefois ruguleux. Dessous 
du corps et pieds d’une couleur métallique et garnis de longs poils 


noirâtres. Jambes antérieures extérieurement armées de six à sept : 


dents graduellement plus développées de la base à l'extrémité 
jusqu’à l'avant dernière qui est généralement la plus forte. Premier 
article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce est commune dans toute la France. Elle est vulgaire- 
ment connue sous le nom de fouille-merde , qu'on applique souvent à 
toutes les espèces de ce genre. 


2. @ Hypocrita; Sounein. Inéd. Lerez. S.-FarG. et Aup. Sen. 
Subovale, convexe et d’un noir peu luisant en dessus. Massue des antennes 
d'un rouge brunâtre. Prothorax bissubsinueusement tronqué et garni d'un 
rebord lisse et non interrompu à la base; offrant ordinairement dans le 
milieu de sa partie supérieure les traces d'un sillon ponctué; lisse et im- 
ponctué sur le reste de son disque. Elytres près d'une fois nine longues 
que le prothoraz ; à quinze stries légères et obsolètement ponctuées, Inter. 
valles unis et déprimés. Dessous du corps d'un vert doré brillant. 


J+ ÀArète inférieure des jambes de devant armée de dents gra- 
duellement plus prononcées depuis la base jusqu’au milieu, où il s’en 
élève une à peu près aussi forte que l’anté-péuultième externe ; munie 
plus antérieurement d'une dent solitaire. Cuisses postérieures offrant. 
à leur bord postérieur, une petite dent non comprise celle 2 
forme l'extrémité du trochanter. 


© .Arèête inférieure des jambes de devant denticulée jusqu’au milieu 
où la dernière dentelure est peu saillante et non suivie plus añtérieu 
rement d’une dent solitaire. Cuisses postérieures inermes ou n'offrant 
d'autre dent que celle que forme l'extrémité du trochanter. 


Scarabæus hypocrita, Wuc. Mag. t. 2. p. 209. 4. Obs. 
Scarabæus stercorarius, Razou. Hist. 1. p. 435, Var.—Rossi, Faun. Etr. 4, 8. Var. 8. 
Geotrupes lypocrita, Leruc. de S. FarG., et Auv. Senv. Encyc, Méth. t. 10.362, 1.91 


(2)et ? (ÿ').—Gannier, Mém. de la Somme , t, 1. P- 76. 3.—Herr, Faun. Helvet, 
1.3. p. 499, 2, à 
Geotrupes sublevigatus , Srern. Syn. p. 185, 9. 


Var. À G. Lœvicollis; Nos. Prothorax sans traces de sillon dorsal. 


L 
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Var. B. G: Substriatus; Nos. Elytres plus distinctément parées de stries 
poñcluées. * 


| Var. C. G. Subvirescens; Non. Dessus du corps avec un reflet verdâtre - 
Plus distinct et plus brillant près de son pourtour. 


L. 0",0135 à 0,0202 (6 à 9°). — L. 0,"0078 à 0",00112 (3 1/2à 5!). 


Dessus du corps entièremént d’ün hoir fäiblemént lüisant, souvent 
Presque inat; avec les bords du prothorax et des élytres d’un bleu 
violàtre ou verdâtre. Chaperon subtriangulaire; auriculé au côté 
externe des yeux. Epistome rhomboïdal; émoussé à son angle fanté- 
rieur; ruguleusement ponclué et chargé d’une carène tuberculeuse- 
nent élevée vers son extrémité. Antennés d'un rouge brünâtre, à 
massue: d’un roùge cendré. Prothôrax subtrapézoïdal; tronqué én 
dévant; avancé en espèce de petite dént assez pointue à ses angles 
antérieurs; subcurvilinéairement et fortement élargi sur lès côtés 
jusqu'aux deux tiers de la longueur de ceux-ci, arrondi dé ce pont 
jusqu'aux anglés postérieurs qui sont peu marqués ; tronqué en ligne 
légèrement bissubsinueuse à sa base; garni dans toute sa périphérie 
d'un rebord lisse où non crénelé: celui dé la partie postérieure ni 
incliné, ni interrompu aux subsinuosilés; convexe en dessus; convexe- 


nent déclive en devanl; assez densement ponctué et souvent bleuâtre L 
près de ses bords latéraux ; marqué d'une petite fossette au dessus du p 
milieu de ceux-ci; offrant ‘généralement dans la parlie médiaire de & | 
son disque un léger sillon longitudinal ponctué ôù formé par des V0 


points ; imponclué sur le reste de s4 surface. Ecusson en triangle 
curviligne ; à côtés moins longs que la base et subsinueux postérieure- 
went; irrégulièrement parsemé de points assez gros dans son milieu. 
Elytres presque aussi larges que le prothorax, examinées ainsi que 
celui-ci dans letr diamètre transversal le plus grand ; près d’uné fois 

| aussi longues que lui ; dilatées dés épaules au quart dé leur longueur; 

| subcurvilinéairement et faiblement rétrécies ensuite jusqu'aux deux | 

liers et arrondies ou subarrondies à l'extrémité ; étroitement rebordées 
dans leur périphérie; déclives ou non relevées en gouitière sur les 
côtés; médiocrement convexes én dessus; chargées d'un calus 
huméral; marquées d’uné quinzaine de stries environ, légères, for- ’ 
nées par des points ou obsolèlement ponctuées. Ifitérvallés déprimés, 
lisses ou sans traces de rides, Dessous du corps garni ainsi que les 
pieds de longs poils noirâtres; d’un vert brillant sur les flancs de 

| l'antépectus, sur le ventre et sur les cuisses : d’un bleu violâtre 
sur les deux derniers ségments pectoräux, à la partie antérieure 
des cuisses de devant, aux jambes et aux tarses. Jambes antérieures 

L2 6 
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extérieurement armées de sept dents graduellement plus déve- 
loppées de la base à l’extrémité, jusqu’à la dernière qui est géné- 
ralement la plus forte : l’avant-dernière séparée ordinairement de 
l’antépénultième par un intervalle plus grand et peu sinueux. Premier 
article des tarses postérieurs au moins aussi long que les deux suivanls 
réunis. " 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. Elle 
est commune dans les environs de Marseille, selon M. Solier; elle n’est 
pas bien rare pendant l'automne dans les montagnes du Beaujolais. 


On la trouve aussi, mais moins fréquemment, près de Paris et dans nos ” 


provinces septentrionales. ‘ 


3. G.Sylvaticus: Panz. Ovale; convexe et d'un noir bleuâtre en 
dessus. Massue des antennes d'un rouge brunâtre. Prothorax bissinueuse- 
ment tronqué et garni d'un rebord crénelé et non interrompu , à la base; 
offrant dans le milieu de sa partie supérieure les traces d'un sillon ponctué; 
parsemé de points assez nombreux sur le. reste de son disque. Elytres 
environ une fois aussi longues que le prothorax ; à quinze stries légères 
subruguleusement et faiblement ponctuées. Intervalles déprimés NE 
versalement rides. Dessous du corps d’un bleu violet. 


. Arète inférieure des jambes de devant garnie depuis la base 
jusques un peu au delà du milieu de quatre à cinq-petites dents assez 
prononcées; inerme plus antérieurement. 


@. Arûte inférieure des jambes de devant à peine denticulée depuis 
la base jusques au delà du milieu. | 


Scarabœus sylvaticus, Paxz. Ent. Germ. p. 8. 31.—74, Faun. Germ. 49, 5.—Y 
Tasch. t, 2. p. 174. 7.—Payr. Faun. Suec. t, 4. 5, 5,—Jiuic. Kæf. nes pes 
—Srunu, Verz. p.65. 58.—Id. Deut. Faun*14, p. 24, B.—Fan. Syst. El, 1 . sr F : 
—Mansa. Ent, Brit. p, 23. 38.—WaALckx. Faun. Par. 4. 3. PRE es Se À \ 
1: p. 85. 5.—Suerow, Nat. p.138. 12.—Huuuez, Suppl. Faun. Ingr eee ust. 

Scarabœus stercorosus | Hanrmans , inéd, Scrima , Journ. t. 4. pat . p.137. 1. 

Geotrupes sylvaticus , Late. Hist. t. 10. p. 146. 5.—Conris, Brit. Ent 266. 3 B 
Man. 1. p. 325.— Garnier, Mém. de la Somme, t, 1, p.76. 4 . + 3. — Borr. 


2. p. 101. 6.—Heer, Faun. Helv. 1. 3. p. 499, 3. .—De Casreix. Hist. t. 


Var. A. G. Nigrinus; Nos. Prothorax parsemé d : 
e L 
corps entièrement noir. points. Dessus du 


Var. B. G. Monticola; H£er. Prothorax densement 
; : onctué. 
stries légères, et fortement ridées sur les intervalles. ponctué. Elytres à 


Var.C G. Amothysticus; NOë. Dessus du corps violet. 


Durrecu, L. c. Var, f. 


è 
| 
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Var. D. G: Juvenilis; Nos. Elytres tachéés de brun. 


Iiuic. Kæf. Preus. 1. c. Var. f. 
L. 0,"0193 à 0,"0190 (5 1/2 à 8 1/2!).—L. 0,"0078 à 0,"0400 (3 1/2 à 41/25, 


Chaperon subtriangulaire; auriculé au côté externe des yeux. 
Epistome subrhomboïdal, subarrondi ou en ogive très-émoussée à 
son angle antérieur; d'un noir violâtre ou bleuâtre et rugueusement 
ponctué en dessus; chargé d’une carène noire tuberculeusement 
élevée vers son extrémité. Antennes d’un rouge brunâtre, à massue 
d’un rouge cendré. Prothorax subtrapézoïdal ; tronqué en devant; à 
peine avancé à ses angles antérieurs en espèce de dent peu pointue ; 
subrectilinéairement et fortement élargi sur les côtés jusqu'aux deux 
tiers de la longueur de ceux-ci, curvilinéairement rétréci à partir de 
ce point jusqu'aux angles postérieurs qui sont à peine émoussés et 
subrectangulairement ou peu obtusément ouverts ; bissinueusement 
tronqué à la base ; garni dans toute sa périphérie d’un rebord presque 
égal : celui de la partie postérieure subcrénelé et ordinairement d’une 
manière plus marquée au dessus de l’écusson ; convexe en dessus ; 
convexement déclive en devant; d’un noir bleuâtre, avec ses bords 
d’un bleu violet; parsemé de points peu rapprochés sur son disque, 
beaucoup plus nombreux latéralement ; offrant longitudinalement 
dans sa parlie médiaire les traces plus ou moins apparentes d’une 
raie légère ou d'une sorte de sillon ponctué ou formé par des points; 
marqué au dessus du milieu de ses bords latéraux d'une petite fosselte 
punctiforme. Ecusson en triangle curviligne ; à côtés subsinueux vers 
l'extrémité et moins longs que la base; d’un bleu noirâtre en dessus, 
avec une transparence d’un rouge jaune sur ses bords; lisse, marqué 
longitudinalement dans son milieu d’un sillon peu profond et d’une 
double rangée de points enfoncés. Elytres à peu près aussi larges à 
leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs , un peu 
moins larges que ce dernier, examinées ainsi que lui dans leur 
diamètre transversal le plus grand; près d’une fois aussi longues que 
lui ; faiblement dilatées des épaules au quart de leur longueur, sub- 
curvilinéairement rétrécies ensuile jusqu'aux deux tiers el arrondies à 
leur extrémité ; élroitement rebordées dans leur périphérie ; déclives 
ou non canaliculées à la partie dilatée latéralement au dessous des 
épaules ; convexes en dessus ; chargées d’un calus huméral; d’un noir 
bleuâtre , avec les bords et les stries ordinairement d’un bleu violâtre : 
celles-ci au nombre de quinze environ , légères, formées par des points 
subruguleusement liés les uns aux autres. Intervailes déprimés, garnis 
derides transversales moins marquées que les stries. Dessous du corps 
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et pieds d'un violet brillant; garnis de longs poils noirâtres. Tarses 
bruns : premier article des postérieurs au moins aussi long que les 
deux suivants réunis. 

Cette espèce appartient plus particulièrement aux pa rties tempérées 
et septentrionales de la France. On la trouve dans les bois, quelquefois 
sous les bouses, mais plus ordinairement au pied de diverses substan- 
ces cryplogamiques, 

Obs. Dufischmidt indique une autre variété , d’un vert doré que je 
ne sais pas avoir été trouvée en France. 


4, @. Vernalisz; Lin. Court; convexe et d'un noir violâtre luisant, 
en dessus. Epistome subarrondi en devant, Antennes noires. Prothorax 
bissinueusement tronqué, et garni d'un rebord lisse, interrompu aux 
sinuosités, à la base; densement couvert en dessus de points inésaux. 
Elytres demoitié plus longues que le prothorax; à peu près aussi larges 

ue lui; latéralement canaliculées par l'effet de leur rebord recourbé ; 
arrondies à l'extrémité ; strialement el souvent peu distinctement non clué A 
Dessous du corps violet. Nid: 


J. Arête inférieure des jambes de devant armées de six à sept 
dents, parmi lesquelles lavant-dernière est la plus développée. Cuisses 
de la dernière paire de pieds erénelées par sept ou huit dentelures , à 


leur bord postérieur. 


9. Arète inférieure des jambes de devant faiblement denticulées. 
Cuisses de la dernière paire de pieds inermes ou n'offrant qu’une petite 
dent formée par l'extrémité du trochanter, 


Scarabœus vernalis, Linx. Faun. Suec. p. 136. 589.—[4. Syst. Nat. p. 351, 43.—Muirer 
Lin. Nat. p. 72. 43.—Pova, Mus. Gr. p: 49.—Muicer, Faun. Frid. 4. 6.—14. Zool. D r. 
Prodr. p. 54. 459.— De Geer, Mém. t. 4, p. 202. 5. pl. 10. £. 4.—Rewz. Us dr 
716.—Far. Syst, Ent. p. 47. 61.—/d, Spec. Ins. 1. p. 19, 75.—Jd, Mant qu per 
89.—/d. Ent. Syst. 4. pe 31. 98.—1d, Syst. El. 4. p. 25. 12.—Suyz, Gesch p. _ 
pl. 1. f, 6.—Sonærr. Icon. pl. 222, 23 ?—Hanner, Besch. Re “er ie. + 
p- 28. 43.—Bans. Gen. pl. 1. f, 6.—Scunaxk, Enum. p. 13.24 —Jd. DA y ; 
387. 546.—Laicuanr. Verz. 1. p. 9. 5.—Mozc. Nat. Brief, 1. p. 170.— A da 
Paris. 4, p. 7, 10.—PETAGN, Spec. Ins. Cal. p. 2. 6.— Guez. Linn. Syst. Nat 1549, 
43.— De Vice. C. Lion. Ent. 4. p. 23. 55.—Rormer, Gen. 1, f. Ré ss ‘ 
Etr. 1. p.9 18.—Id. éd. Helw, p. 8. 48.—Pnevssz. Bæhm. Ins. ares moe un, 
Mag. 1. p. 259. 4. —BRANM ; Rhein. Mag. p. 685. 37.— Pan. Schæff. Een CE 
2929,— Id, Ent. Germ. p. 9. 32.—/d. Faun, Germ, 42, 2.— Cepgnn. Faun é 4 
P- 4, 40.—ILLic. Kæf. Preus. p. 10, 4.—[rd. Mag, LS # P. PET M Pts EL 
p- 516,— Paye. Faun, Suec. 1. p. 6.—Srusx, Verz. p. 67, 60.—Jd. LS > < < 
p. 25. G.—Tiony, Hist. 1. 5. p. 253.—Mansu, Ent. Brit, P- 25. Ft hr - . 
P: 327, 8.—7d. trad. fr, p. 598. 8.—Warcr, Faun. Par, aire sie 
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Faun. Aust, 1. p. 84, 6.—Souoœxn, Syn, Ius. 4. p. 27, 13.—Gvocexn, Ins. Suee, 1- 
P-5. 5.—Bauv. Lar. Mon, p. 86. 4.—Sucrow, Nat. p. 159, 1 Lro-tisnaee “& 
Lap. 176. 3.—Id. Ins. Lap. p. 113. 3. : 

Le petit pillulaire, Georr. Hist. 1. p. 77.10, 

Geotrupes vernatis, Larr. Hist. t, 10 P: 146.—1d. Nouv. Dict, d’hist, Nat, +. 13. p. 98 
—1d, Règn. an. (1re éd.) t. 5. p. 280.— 74. 2e éd. t 4. P+ 584.— Lamarck, An. =: 
vert, t, 4. p. 577. 3.—Bovr, Man, 1. p, 525.—Gannres, Mém. de la "( . 
75. 2,—De Casrecn. Hist, t, 2, p, 101, $,—Heun, Faun. Helv. 1. 5. p. 499. 4. 

Geotrupes lœvis , Haw, inéd. Cuaris, Brit. Ent, 266. 4.—Srepn. Sya.p, 181, 2, 


Faun. 


4. p. 


+ Prothorax densement et ruguleusement couvert de petits points d'inégale grosseur. 


Var. A. G. Obscurus; Noë. Dessus du corps entièrement — «, noir, — 
B, d'un noir verdâtre avec les rebords bleuûtres > — > d'un noir bronzé, 
avec les rebords verdätres. 


Gyivenn. 1. c. Var. b.—Zerrersr, |. c. Var. b. 
Obs. Quelquefois les intervalles présentent des rides plus ou moins légères. 


Var, B. G. Violaceus; Nos, Dessus du corps = :; d'un bleu violet, — 
6, violet, 


Obs. Le prothorax est quelquefois d’un violet noirâtre ou même d’an noir violâtre. 
Les élytres sont assez souvent strialement ponctuées d’une manière moins indistincte, 
Les intervalles présentent aussi parfois de légéres rideæ . 


+ Prothorax parsemé de points moins rapprochés ou à peine subruguleux . 


Var. C. G. Varians; No», Dessus du corps d'une couleur changeante, — 
a, d'un violet verdätre, — 5, d'un bleu métallique plus ou moins obscur 
paraissant vert à certain jour, — *, d'un bleu verdâtre; avec le pourtour 
souvent verdâtre. Elytres à strtes très-légères, formées de points. Intervalles 
très-faiblement ridés. 


Geotrupes vernalis, Heen, Faun. Helv. 4.3. p. 499, Var. b.(G. splendens | Zrxor..) 
Obs. Je l'ai vu dans certaines collections sous le nom de G. gufumnalis, 


LS ne poess x Por é EME AE TI d'un vert bleuâtre, —- 
8, d'un vert doré. Téte et prothoraæ parfois irisés:- 4 ville: où mére 
viotâtres sur la majeure partie de sa surfuce. Elytres à stries très-légères 
formées par des points. Intervalles très-faiblement ridés. 


Scorabœus vernalis, Scor, Ent. Carn. 11. 27,—Sucrz. Gesch. 47. Var.—Grenuar, Reis. 
Naf, Dalm. p.178: 5.—Hrce, Faun, Hely, 14,3. P- 500. Var. Ÿ.(G, autumnalis, Zascr.). 


+++ Prothorax lisse, imponctué où tout au plus superficiellement et très-par. 
cimonieusemient pointillé sur son disque. 
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Var. E. G. Politus; Nos. Dessus du corps — à, noir, — 6, d'un noi 

violet, — +, violet. Elytres lisses presque sans traces de stries. 

Geotrupes vernalis, Cunnis, Brit. Ent. 266. 5.—Sreru. Syn. p. 181. 1. 


Obs. Quelquefois avec le pourtour d'un violet changeant ou verdätre, .: 


Var. F. G. Pyrœænneus; CrarP. Dessus du corps — ,, violet, — 8,d'un 
violet changeant. — 7; d'un vert mélallique obscur, parfois irisé de violâtre, 
— }, d'un noir verdâtre,— +, d'un noir métallique; avec le pourtour d'un 
vert doré dans toutes ces variétés. Elytres à stries légères formées par des 
points et ordinairement géminées. Intervalles assez sensiblement rides. 


“Les " 


G. prrænneus, Cuanrenr. Hor. Ent. P. 208. 
L. 0",0123 à 0",0170 C5 1/2 à 7 1/2).—L. 0°,0078 à 0",01 12 (3 1/2 à 5!). 


Chaperon subtriangulaire , auriculé au côté externe des yeux. Epi- 
stome subrhomboïdal, presque arrondi à son angle antérieur; d’un 
bleu noirâtre et ruguleux en dessus; chargé d’une carène subtuber- 
culeusement élevée vers son extrémilé. Antennes enlièrement noires. 
Prothorax subtrapézoïdal; tronqué en devant, ‘légèrement en arc 

d renversé; peu ou point avancé en espèce de dent à ses angles anté- 
rieurs ; subarcuément gt fortement élargi sur les côtés jusqu'aux 
+ deux tiers de la longueur de ceux-ci; arrondi de ce point aux angles 
postérieurs qui sont émoussés ; bissubsinueusement tronqué à la 
base ; garni dans toute sa périphérie d’un rebord plus incliné et inter- 
rompu aux deux sinuosités de la partie postérieure ; convexe en dessus 
et convexement déclive en devant ; noir ou d’un noir violâtre, quel- 
quefois d’un noir bleuâtre ou d’un bleu noirâtre ; avec les bords d’un 
bleu violet ; assez densement parsemé de petits points presque circu- 
laires, entremêlés d’autres beaucoup plus petits; offrant quelquefois 
les traces presque indistinctes d’un sillon dorsal ; marqué au dessus du 
milieu des bords latéraux d’une fossette subpunctiforme. Ecusson 
subanguleusement en triangle curviligne; à côtés moins longs que la | 
base; d’un noir violâtre, parfois d'un violet ou d’un bleu noirâtre ; 
lisse , ponctué le long de sa base. Elytres aussi larges à leur naissance 
que le prothorax à ses angles postérieurs ; sensiblement moins larges 
que ce dernier, examinées ainsi que lui dans leur diamètre transversal 
le plus grand; de moitié plus longues que lui ; faiblement dilatées des 
épaules au quart de leur longueur, subcurvilinéairement rétrécies 
ensuile jusqu'aux deux tiers et arrondies à l'extrémité ; rebordées 
dans leur périphérie; canaliculées, surtout au dessous des épaules, 
par l'effet de leur rebord recourbé; convexes en dessus ; plus abrupte- 


° 
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J ment convexes à leur partie postérieure que sur les côtés ; chargées 
d'un calus huméral; d’un noir violâtre ou brunâtre, quelquefois d’un 
bleu ou d’un violet noirâtre , avec les bords d’un bleu violet ; lisses ou 
parsemées de rides excessivement légères; à stries formées par de 
très-peits points, souvent presque indistinctes, d'autres fois un peu plus 
â apparentes. Dessous du corps et pieds d’un bleu violet brillani ; 
garnis de longs poils noirâtres. Tarses bruns : premier article des 
postérieurs plus long que les deux suivants réunis. 
Cette espèce habile presque toutes les parties de la France, Presque 
Partout elle est commune ; on la trouve principalement au printemps 
et dans l'automne. Elle répand une odeur particulière que quelques 


auteurs ont comparée au musc et à laquelle Illiger trouve quelque 
analogie avec la lavande. 


LR 


Le G. varians habite nos montagnes lyonnaises les plus froides. Le 
pyrænneus m'a été envoyé des Cévennes par M. Alexis Jordan et des 


Pyrénées par MM. Joüard , Myard et Bompart. Le splendens est propre 
aux Alpes: on le trouve à la Chartreuse. 


Genre Thorectes, Tuonscre; Non. 


(Popnxrñs, cuirassé.) 


Caractéres. Elytres soudées. Ailes nulles ou très-rudimentaires. 
Article intermédiaire des antennes uniformément et entièrement 
visible par sa tranche dans la contraction.( Les autres caractères sont 
analogues à ceux du genre précédent.) 


1. 7. Lævigatus; Fab. Subhémisphérique et d'un noir peu luisant en 
dessus. Epistome arrondi en devant. Antennes noires. Proihorax tronqué 
presque en ligne droite et garni d'un rebord deux fois interrompu à 

la base; assez densement garni de pelils points, en dessus. Elytres d'un 
tiers plus longues que le prothoraz ; moins larges que lui ; latéralement 

| déclives ou non canaliculées ; subarrondies ou en ogive et plus infléchies à 
leur extrémité ; à stries formées par des points, très-légères ou peu dis- 
tinctes. Intervalles presque unis. Dessous du corps d'un bleu obscur. 


f'. Arèête inférieure des jambes de devant très-sensiblement dentelée 


jusqu’au milieu, et munie plus antérieurement d'une dent isolée rap- 
prochée du bord interne. : 


®. Jambes de devant légèrement denticulées sur leur arêle infé- 
rieure jusqu'au milieu de leur longueur. : 


£ " *. 
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Scarabœus lavigaths, Fat. Suppl. p. 23,98 99.214. Sÿst. El: 7. P. 25. 13:— It. 

Mag. t. 2. p: 210. 6. —Suerow, Nat: p: 140, 14. 
Geotrupes lœvigatus, De CasreLn. Hist, t, 2, ps 104. 


Var. A. T. Linieicollis; Nos. Prothorax marqué longiludinalement dans 
son milieu d'une ligne apparente. 


Var. B. T. Desjardinii; Gony. Inéd, Elytres souvent parées d'un fréflet 
bleuûtre : strialement ponctuées ou ornées ou de stries légères formées 
par des points graduellement affaiblis près du bord externe. 


Yar. C. T. Subgeminalis; Not. Elylres à stries légères formées par des 
points el souvent géminées. 


Var. D. T.Subrugulosus; Nos. Etytres à stries légères formées par des 
points souvent subruguleusement liés ensemble. Intervalles sensiblement 
garnis de rides. | 


Var. É. T. Simplicidens ; Nos. Jambes de devant terminées à l'extrémité 
par une dent non bifide. 


L. 0",0112 à 0",0202 (5 à 9—L. 0",0070 à 0",0117 (3 1/4 à 5 4/A'). 


Dessus du corps entièrement d'un noir peu luisant ou quelquefois 
d’un noir bleuätre surtout sur les élytres. Chaperon presque à trois 
lobes : l'intermédiaire ou l’épistome en demi-cercle, besucoup plus 
grand : les latéraux ou les joues arrondis en quart dé cercle au 
côté externe des yeux. Epistome rüguleux; chargé d’un tübércüle 
vers sa partie postérieure. Verlex paré d’un émpätément lisse, ordi- 
nairement divisé en deux parties. Antennes eéntièrément noires: Pro- 
thorax sublrapézoïdal; tronqué en devant; à angles antérieurs en 
forme de dent courte el assez aiguë; subäreuément et fortement 
élargi jusqu'aux deux tiers de là longueur de ceux-ci; arrondi de ce 
point à la base; tronqüé presque en droite lignée à celle-ci; légè- 
rémerit rébordé sur les côtés ét garni d'un rébôrd deux fois intér- 
rompu à la partie postérieure; lrès-convexe en déssus, avec les 
côtés assez largement moins inclinés ; uniformément et parfois subru- 
guleusément couvert de poïüts assez rapprochés ; marqué au dessus du 
milieu des bords latéraux d’une fossetté subpunetiforme. Ecusson én 
triangle curviligne; à côtés subarrondis à leur partie antérieure et 
moins longs que la base; parfois peu distinciement rebordé; imponetué 
en dessus, rarement subcaréné vers son extrémité. Elytres soudées ; 
sensiblement moins larges à leur naissance que le prothorax à sa 
partie postérieure el surtout que ce dernier dans son diamètre trans- 
versal le plus grand; d'un tiers plus Jongues que lui; curvilinéai- 
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rement dilatées jusqu’au quart de leur longueur, curvilinéairement 
rétrécies et abaissées à leur extrémité, où elles forment une ogive 
renversée ; déclives ou non canaliculées et plus légèrement rebordées 
au dessous des épaules; convexes en dessus; subconvexement plus 
élevées de la base au milieu de leur longueur ; convexement et abrup- 
tement déclives à leur partie postérieure ; peu distinctement chargées 
d’un calus huméral; légèrement et ponclueusement striées ou parées 
de stries légères, soit peu distinctement ponctiuées, soit analogues à 
des rides, souvent en partie effacées ou d’autres fois géminées. Inter- 
valles ordinairement parsemés de quelques rides. Ailes nulles ou très- 
rudimentaires. Dessous du corps et pieds d’un bleu ou violet foncé ou 
noirâtre; garnis de poils noirs. Jambes de devant munies au côlé externe 
de six à sept dents graduellement plus développées de la base à l'extré- 
milé : la dernière généralement bidentée. Tarses bruns : premier ar- 
ticle des postérieurs au moins aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce habile nos provinces du midi où 
Elle a été trouvée quelquefois près de Lyon dans 
longe jusqu’à Izeron. 

Obs. Dans tous les exemplaires qui m'ont passé sous les yeux du 
T. hœmisphericus , espèce voisine qui habite le nord de l'Afrique , le 
prothorax n’a point le rebord interrompu à la base. 

Les descriptions de Rossi sont si incomplètes qu'il serait difficile de 
reconnaître si son Scar. hæmisphericus se rapporte à l'espèce qui 
porte ce nom dans Olivier, ou à notre 7. lœviratus. 


elle n’est pas rare. 
la vallée qui se pro- 


CINQUIÈME FAMILLE. 


LES ORYCTÉSIENS. 


Caractères. Pieds intermédiaires aussi rapprochés que les autres à 
leur naissance. Ecusson toujours visible. Elytres ne couvrant pas le 
pygidium. Prosternum relevé postérieurement en forme d’appendice 
couronné de poils à son extrémité. Labre coriace, peu ou point appa- 
rent. Mandibules cornées, débordant latéralement l'épistome, exté- 
rieurement garnies de poils. Mâchoires de consistance solide. Dernier 
article des palpes le plus épais de tous. Languelte recouverte par le 
menton; celui-ci hérissé de poils. Yeux en partie coupés par les joues. 
Antennes de dix articles, insérées Presque à nu, au devant des yeux , 
sous le faible rebord que forme la tête au point de jonction de l'épi- 
stome et des juues : à scape obconique, moins long que la tige, extérieu- 
rement arqué et renflé vers le sommet, hérissé de poils flexibles ; à 
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deuxième article globuleux : les suivants cupiformes : les trois derniers 
composant une massue lamellée, dont le feuillet intermédiaire est en 
partie caché dans la contraction. Ventre moins long que les deux 
derniers segments pecloraux. Cuisses postérieures plus renflées que 
les autres. Jambes de devant aplaties, dilatées, extérieureinent 
armées de trois fortes dents, quelquefois séparées par des dents plus 
peliles. Premier article des larses postérieurs triangulairement élargi 
vers l'extrémité, dilaté en forme de dent au côté externe. Ongles 
forts, rarement inégaux. Corps épais, convexe. 

Chez les Oryctésiens, comme chez Lous les Pétalocérides qui vont 
suivre, les élytres ne se prolongent plus assez pour embrasser V'ab- 
domen dans son pourtour, el le pygidium reste à peu près entièrement 
à découvert. Outre cette particularité qui aide à les séparer des Géo- 
trupins, ces insectes présentent dans les caractères que nous avons 


indiqués une organisalion assez distincte, pour justifier la formaiion de 


la petite famille qu’ils constituent. L'épistome esl rétréci en espèce 
de bec ou montre la figure d'un triangle , de manière à laisser tout le 
jeu nécessaire aux mandibules qui le débordent Jatéralement : les 
mächoires, chez les premières espèces, sont entièrement inermes ; 
comme dans les Oryctès, ou à peine denticulées comme dans les 
Phyllognathes; mais dans le genre suivant, elles se présentent plus 
visiblement cornées et armées de crochets simples et bidentés. Le 
dernier article des tarses intermédiaires et postérieurs est muni d'une 
plantule quelquefois rudimentaire el simplement alors sétigère, mais 
souvent très-développée et garnie d’un faisceau de poils. 

Ces insectes sont Lous d’une taille remarquable. Dans leur nombre 
figurent les plus grands Pétalocérides de nos contrées et même de 
l'Europe. La tète de la plupart est armée, chez les mâles au moins, 
d'une corne plus ou moins élevée, et le prothorax de plusieurs est 
concavemeut déclive ou excavé. | 

Divers auteurs (1) ont donné des détails plus où moins longs sur la 
vie, les métamorphoses et les mœurs de l'Oryctes nasicornis, lune des 
espèces de celte famille. La femelle, quelque temps après Li appari- 
tion, c’est-à-dire dans le mois de juin ou dans celui de juillet, dépose 
isolément dans le Lerreau, dans le [an ou aux pieds de ses arbres, 
des œufs blanchâtres , généralement de la grosseur au moins d'une 


(4) Frascn , Besch. Von. Allerl. Ins. 1730, part, 3 G 
| . . + 9. p. 6, tabl. 3.f.1, : 8. 11 
15, détails.— 14. Part. 3. t. 1. 1. larve? ; ASP ARRATES 
Swamenpau, Bibl, Nat, t. 1. p. 500-346, pl 
. 0 . . LU . P . 27. 4 v” = À 5 * 
pl. 28. f, 4. coque; 6. nymphe. AR RCEE aho  Ftrt 
Roësez , Insect. Belust. t. 2, n° 5, pl. 6. F. 1-4, 
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graine de chanvre ;, mais d’un volume proportionnellement variable 
comme celui de l’insecte parfait. Un mois et demi environ après la 
ponte, paraissent les jeunes larves. Celles-ci commencent à ronger les 
feuilles pourries ou le détritus des végétaux; plus tard elles attaquent 
successivement les jeunes racines et les parlies plus ligneuses des 
arbres. Leur forme est analogue à celle des autres larves de Lamel- 
licornes. Elles ont la tèle convexe, d'un rouge brun, assez densement 
marquée à sa-parlie antérieure de points enfoncés qui s’effacent 
postérieurement. Les antennes, moins longuement prolongées que les 
mâchoires, ont cinq articles : le premier, court, en partie contractile : 
le deuxième moins long que le suivant, el comme lui subglobuleuse- 
ment renflé vers son extrémité : le dernier, subconique. Les mandi- 
bules sont cornées, noires, arquées, lerminées en pointe ; armées au 
côté interne d'une dent siluée au dessous du sommet, et à la base, 
d’une molaire plus forte et diversement conformée que sa pareille, 
Les mâchoires n’ont qu'un seul lobe , armé à la partie antérieure de 
son bord interne d'un crochet coriace, noiïrâtre, et longitudinalement 
au dessous de celui-ci, de trois épines. Les palpes maxillaires ont 
quatre articles : le premier, court, subcupiforme : le deuxième , 
subcylindrique , le plus long : le troisième, court, obconique : le der- 
nier, plus grand que celui-ci, terminé en pointe obtuse. Les palpes 
labiaux présentent deux articles : le dernier conique. Le corps est près 
de moilié plus large que la téle, composé de treize anneaux : le pro- 
thoracique paré de chaque côté d’une plaque cartilagineuse, d’un 
jaune rouge, située entre le sligmate antérieur et la tête. Les six ou 
sept premiers segments abdominaux sont hiérissés de poils et garnis de 
rides transversales qui disparaissent dans les suivants. La partie posté- 
rieure estobtuse, et l'anus transversal. Les pieds sont jaunâtres, garnis 
de poils concolores; lerminés par des ongles graduellement plus 
courts à chaque paire, d'avant en arrière. La durée de leur vie vermi- 
forme est ordinairement de trois ou quatre ans, pendant lesquels 
elles changent plusieurs fois de peau. Durant cet espace de temps elles 
nuisent à des arbres quelquefois précieux, comme l'olivier. Quelques 
pelils mammifères, tels que les Musaraignes, leur font la guerre ; 
divers insectes les attaquent; quelques Hyménoptères fouisseurs vivent 
à leurs dépens. Enfin quand elles ont atteint la grosseur que leur 
corps doit acquérir, elles s'enfoncent plus profondément dans le sol ; 
choisissent, s’il est possible, une Lerre plus compacte, se construisent 
avec la tête, les pieds et ia partie postérieure de leur corps, une sorte 
de coque dans laquelle, après un mois de préparation, elles passent 
à l’état de nymphe. Celle métamorphose s'opère dans le mois d'avril, 
et huit semaines plus tard a lieu la dernière transformation. 
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Les premiers insectes de cette famille se tiennent généralement 
cachés pendant le jour, et prennent leur vol aux approches de la nuit. 


Nous diviserons les Oryctésiens en deux petites branches. 


BRANCHES. 
uon festonnées_au côté externe. Dernier article des tarses 
intermédiaires et postérieurs muni d’une plantule aussi 
longue que la moitié des ongles et terminée par un 
faisceau de poils. Oryctésaires. 


Mandibules 


festonnées au côté externe, Dernier article des tarses inter- 
médiaires et postérieurs muni d’une plantule rudimen- 
taire , sétigère ou pourvue de deux soies divergentes,  Pentodonuires. 


PREMIÈRE BRANCHE. 


LES ORYCTÉSAIRES. 


Caractères. Mandibules fortes ; non festonnées latéralement ; peu ou 
point dentées à leur tranche interne. Lobe supérieur des mâchoires 
coriace, inerme ou peu dislinctement denté, hérissé de poils. Lobe 
inférieur nul ou rudimentaire. Palpes maxillaires à premier article 
petit, subglobuleux : le deuxième subarcuément renflé au côté interne 
une fois aussi long que le suivant : le dernier subcomprimé , le plus 
long de tous, graduellement renflé dans son milieu. Palpes labiaux à 
troisième article elliptique, renflé, plus long que les deux précédents 
réunis. Menton en triangle tronqué ou subéchancré au sommet. 
Suture frontale peu apparente. Jambes antérieures extérieurement 
tridentées. Dernier article des larses intermédiaires et postérieurs 
muni d'une plantule égale à la moitié de la longueur des ongles et 
terminée par un faisceau de poils. Tête, des mâles au moins. armée 
d’une corne. j 

Cette branche répond au genre Oryctes fondé 
Verzeichniss der Kæfer Preussens, p. 11. 


Elle forme deux genres. 


Par Illigyer dans son 


GENRES. 

rétréci en forme de bec tronqué ou échancré en devant | 
Joues formant sur les yeux un canthus graduellement 

moins saillant à son extrémité, Plantule ter 


: minée 
pinceau touffu. par un 


Epistome Oryctes. 
en forme de triangle recourbé, Joues formant sur les ve 

un canthus brusquement coupé à sa partie Lost x ux 

il offre une espèce de dent, Plantule terminée par datés 


à cinq poils ordinairement divergents. Phyllognathus 
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Genre Oryctes, Onycrës ; ELLIGER. 


(épÜxrns, qui creuse la terre.) 


Caractères. Epistome rétréci en espèce de bec tronqué ou échancré 
en devant. Mandibules émoussées à leur extrémité. Mächoires à deux 
lobes : le supérieur inerme ; extérieurement arqué et hérissé de longs 
poils : l’inférieur rudimentaire, à peine indiqué par un pelit faisceau 


_ de poils. Joues formant sur la zône médiaire des yeux un canthus 


graduellementaffaibli postérieurement jusqu’au niveau de ces organes. 
Prothorax dans les deux sexes concavement déclive sur une partie de 
sa surface. Plantule terminée par un pinceau touffu et serré. Ongles 
loujours égaux. 


1. 6. Grypus; ILic. Dessus du corps convexe, luisant et d’une cout-ur 
marron, plus obscure sur la téle el sur le prothorax. Chaperon rétréci et 
avancé à sa partie antérieure en forme de bec courbé du côté externe vers 
son extrémité, entaillé ou échancré en devant. Prothorax concavement ou 
subconcavement déclive sur la moitié au moins de sa longueur. Elytres 
unistrialement ponctuées près de la suture, lisses et imperceptiblement 
pointillées sur le reste de leur surface. 


F. Déclivité du prothorax abruptement et subconcavement relevée 
à sa partie postérieure en une espèce d’arête tridentée. 


9. Déclivité du prothorax subabruptement relevée à sa parlie 
postérieure en une espèce d’arèle simplement arquée. 


Geotrupes grypus ; TILUG. Mag. 1.2, p. 212.—Genuan (Aunexs) Faun, Europ. 1. 1.71, 
_Jd. Reis. n. Dalm. p. 177.—Sucxow, Nat. p. 116, 7. 


Oryctes gry pus» DE CasTELN, Hist, E. 2, p. 115. 8.— Herr, Faun, Helv. 1. 3, p. 534. 


. Etatnormal. Fèle couverte par une corne subtétragone et subru- 
guleusement pointillée à la base , graduellement rétrécie, plus lisse et 
subarrondie vers l’extrémilé ; subperpendiculaire dans son premier 
tiers, courbée en arrière dans les deux autres; plus élevée que le dos 
du prothorax. Celui-ci concavement déclive en devant sur les deux 
tiers de sa longueur et aulant de sa largeur ; abruptement et subcon- 
cavement relevé à la partie postérieure de cette déclivité sur le tiers 
médiaire de sa largeur ; oblusément denté ou tuberculeux aux deux 
extrémités du sommet de celle élévation, et muni dansle milieu d’une 
dent un peu plus antérieure et plus faible ; convexement déclive sur 
la surface postérieure de celle élévation, qui forme au dessus des 
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élytres une saillie parfois égale au tiers de l'épaisseur du corps; marqué 
sur les parties latérales de la déclivité d'une impression sinueusement 
rétrécie postérieurement et rugueuse dans le fond : subcanaliculé près 


des angles de devant. 


J!. Var. À. O.Simus; Nos. Corne de la tête moins élevée que le dos du 
prothorazx, parfois réduite aux faibles dimensions d'un tubercule corniforme. 
Déclivité du prothoraz plus restreinte dans sa longueur et dans sa largeur; 
partie dorsale qui le suit, à peine; plus élevée que le milieu des élytres. 


Impressions latérales presque oblitérées. 


Ici. Mag. 1. 2. p. 212. Var.—Sucxow, |. ©. Var. 


o. Etat normal. Tête couverte par la base d’une corne rugueuse 
subperpendiculaire , déprimée en devant , graduellement rétrécie et 
terminée en pointe obtuse; moins élevée que le dos du prothorax. 
Celui-ci lisse et subconcavement déclive sur la moitié de sa longueur 
et de sa largeur, abruptement relevé à la partie postérieure de cette 
déclivité en une faible arêle arquée; horizontalement subconvexe 
postérieurement à celle-ci, et à peine plus élevé que le milieu des 
élytres; rugueux et marqué d’une fossette de chaque côté de la 
déclivité. 

o. Var. B. O. Nasutus; Nos. Corne rudimentaire. Déclivité subconcave 
plus restreinte. Fossetle oblitérée. 


L. 0,029 à 0,045 (13 à 20). — L. 0,014 à 0,022 {6 1/2 à 101). 


Epistome avancé dans le milieu de sa parlie antérieure en forme 
d’une sorte de bec, faiblement dilalé où extérieurement courbé vers 
son extrémité, sensiblement relevé, entaillé ou subéchancré en 
devant ; sinueusement élargi d'avant en arrière jusqu'aux limites des 
joues, où il forme une dent assez marquée. Joues prolongées sur le 
côté externe des yeux, où elles forment un canthus gradsellement 
affaibli postérieurement. Parties dé la bouche densement hérissées de 
poils d’un rouge fauve. Prothorax trisinueusement échancré en 
devant; garni derrière celle échancrure d’un rebord lisse plus 
large et plus aplati dans le milieu ; à angles antérieurs sols en 
forme de dent ; subrectilinéairement£ et assez fortement élarvi sur les 
côtés jusqu'à la moitié de la longueur de ceux-ci, subcurvilinéaire: 
ment rétréci de ce point aux angles postérieurs qui sont obtusément 
ouverts, et forment eù arrière une sorte de dent très-émoussée ; 
bissinueusement tronqué à la base ; garni latéralement d’un rebord 
ponctué el graduellement rétréci des angles de devant à la moitié 
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de la lofigueur, après laquelle ce rebord devient Presque unifor- 
mément étroit et imponclué ; muni à la base d’un rebord ponctué 

+ en arrière; convexe en dessus; rugueux sur les côtés el surtout 
à la partie antérieure de ceux-ci. Ecusson en triangle curviligne, à 
Côlés moins longs que la base; parsemé en dessus de points subcir- 
Culaires ordinairement plus nombreux chez les femelles. Elyires 
un peu plus larges que le prothorax à ses angles postérieurs; 
de deux Liers plus longues que lui; subsinueusement subparallèles 
jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur; curvilinéairement rétré- 
cies à partir de ce point et arrondies à l'extrémité; médiocrement 
Convexes sur le dos; convexement déclives sur les côtés; chargées 
d'un calus huméral, et d’un autre moins prononcé extérieurement 
un peu au dessus de l'angle sulural; unistrialement ponctuées le long 
de la suture, imponctuées, mais presque impercepliblement poin- 
lillées sur le reste de leur surface. Dessus du corps et pieds d’un 
rouge fauve. Cuisses lisses, imponctuées; les postérieures un peu 
plus renflées. Jambes de devant extérieurement tridentées : les 
suivantes fortement échancrées vers le sommet, Premier article 
des tarses postérieurs triangulairement élargi vers l'extrémité, for- 
mant une dent au côté externe : dernier article muni d’une plantule 
pénicillée. | 


| Cette espèce habile nos provinces méridionales où elle est assez 
commune. Elle est rare Gans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le 
tan des serres, les couches des jardins; elle attaque divers arbres, 
principalement le chêne, Folivier et l’amandier; on l’accuse mème de 
nuire aux champs de luzernes, en coupant les racines de celle plante 
(ne FONSCOLOMBE, Mém. de l'Académie d'Aix, t. 4). 


Il faut sans doute appliquer à l'O. grypus, ce que M. Costa dit des 
dommages causés par l'O. nasicornis (Correspond. Zoolog., première 
année, page. 95). 


. 2. ©. Nasicornis : Lin. Dessus du corps convexe ; luisant et d'une 

couleur marron plus obscure sur la léle el sur le prothorax. Chaperon 

rétréci el avancé à sa purlie antérieure en forme de bec subparalléle ou 

légèrement plus étroit vers son extrémilé, entier en devant. Prothorax 

concavement ou subconcavement déclive sur la moitié au moins de sa !on- 

gueur. Elytres unistrialement ponclu-es près de la suture , parsemées sur 
| le reste de leur surface de pelils points en partie circulaires et parfois 
| substrialement disposés. 


P-Déclivité du prothorax abruplementet subconcavement relevée 
à sa parlie postérieure en une espèce d'arêle tridentée. 
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@. Déclivité du prothorax subabruptement relevée aa partie 
postérieure en une espèce d’arête simplement arquée. «a 


Scarabœus nasicornis , Lixx. Faun. Suec. 138. 378.—Jd. Syst. Nat. 1. 2. p. 544. 45. 
— Pons, Mus. Græc. p. 17.—Scoroc. Ent. Carn, p. 6. 14.—Muzcer, (Oth.) Faun. 
Frid, 4. 1.— Zd, Zool. Dan. Prod. p. 52. 547. — Murrer, (P. L. S.) Linn. Nat, p. 
58. 43.— De Geer , Mém. t. 4. p. 255. 1. — Rerz. Spec. p. 120, 712. — Far. Syst. 
Ent. p. 11.29.—1d. Spec. 1. p. 11. 33.—1d. Mant. 1. p. 6. 36.—1d. Ent. Syst. 4, p- 
14. 38.— Gorze, Naturf. t. 9. p. 63.—1d. Ent. Beytr. 1. p. 13. 13.—Lrske, Nat. p. 
466. 5.—Id. Mus. p. 1. 9.—Scunanr, Enum. p. 2. 2.—/d, Faun. Boic. 4. p. 580. 
328.—Laictanr. Verz, 1. p. 7. 1.—Hennsr, Arch. p. 3, 3,— 174, trad. fr. p. 66.3. 
—Jascoxsk. Nat. 1. p.285. 86. pl. 6. 1.4, 5.—Morr, Nat. Br. 1. p. 154. — Founcr. 
Ent. Par. 1, p. 5. 1.-— Guec. Lio. Syst. Nat. p. 1537. 15.— De Vire. G. Linn. Ent. 4. 
p.12. 5.— Ouv. Eut. 1.5. p. 37. #1. pl. 3.f. 19. a-d,— Rossr, Faun. Elr. 4. p. 3: 
B.—1d. éd. Helw. 5.—Braux, Rheio. Mag. p. 661. 7.—Pnrevyss, Bæhm. Ins, 4. p. 31. 
29.—Horee. Enum. p. 25.-—1d. Tosch. 4. p. 106.—Panz. Ent. Germ, 1. 2.—Cener®. 
Faun. Ingr. Prod. p. 1. 1.—Cuv. Tabl, Elem. p. 518.—Pavr, Faun. Suec. 1. p. 2. 
—Srunm, Verz. p. 14. 2.—Ticnv, Hist, t, 5. p. 252.— Bruwexsacu, Hand, p. 350.4. 
—Hd. trad. fr. p. 597.—Snaw, Gen. Zool. t. 6. pl. 4. 71. œufs, larve et nymphe 
(copie de Rorsez).—Duuen. Dict. des Scien. Nat, 1. 48. p. 34. pl. cab. 4. 

Le moine, Georrr. Hist. 4, 68. 1. 

Oryctes nasicornis, Wuic, Kæf. Preuss, p. 14, 1.Tarn, Hist, t. 10. p. 163. 1,—1Hd. 
Gen. t. 2. p. 102.—/Z4. Nouv. Dict.t. 24, p. 185.—Jd. Règn. Anim. 2e édit. t. 4. 
p. 548.— Guénix, Dict. Class. d’'Hist. Nat. t 42, p.443.— 74. Diet. Pitt. L. 6. p. 464. 
pl. 454.—Borr. Man. 1. p. 327.—Sreru. Syn, p.217. 1.— Murs. Lell. 1, p. 288. 2. 
— De Casreix. Hist. t, 2. p. 115. 7.—Hker, Faun, Helv, 4, 3, p, 534. 2.—De Haaw, 
Nouv. Ann. du Mus. t. 4. p. 136. pl. 10. f. 1. larve pl. 13. (, 4. a-d, détails; pl. 15. 
f. 4. a-d, détails; pl. 13. f. 1. a-d, nymphe. 

Georrupes nasicornis, Fawn. Suppl. p. 16. 36.—1/d. Syst. El. 4. p. 13. 41.—WaLcr. 
Faun, Par, 1. p. 2.—Panz. Faun, Germ. 28, 2. dl.—Srunx, Deut, Faun. 1. p. 8. pl 
4.a, f';b. Q et détails. pl. 5.0. œufs; p,4,r, larve; s, uymphe et coque (les fig. 
de la pl. 5. sont tirées de Rorse ).— Durrsen. Faun, Aust, 1. p. 76. 1.—Sonoënu, Syn- 
Ins. 1. p.13. 53.—Bauv. Lar. Mon. p. 14. 1.—Sucxow, Nat. p.116. 56. 


<. Etat normal. Tète couverte par une corne subtétragone et subru- 
guleusemnent pointillée à la base, gradüellement rétrécie, plus lisse el 
subarrondie vers l'extrémilé; subperpendiculaire dans son premier 
tiers, courbée en arrière dans les deux autres; plus élevée que le dos du 
Prothorax. Celui-ci concavement déclive en devant sur les deux tiers 
de sa longueur el autant de sa largeur ; abruptement et subconcave- 
ment relevé à la partie postérieure de cette déclivité sur le tiers 
médiaire de sa largeur ; oblusément denté ou tuberculeux aux deux 
extrémités du sommet de celte élévation, etmuni dans le milieu d'été 
dent un peu plus antérieure et plus faible, convexement déclive sur 


la surface postérieure de cette élévation qui forme au dessus des 
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élytres ne saillie parfois égale au tiers de l'épaisseur du corps; 
marqué sur les parties latérales de la déclivité d’une impression 


sinueusement rétrécie postérieurement et rugueuse dans le fond ; 
subcanaliculé près des angles de devant. 


Var. A. O. Aries; JagLOwskr. Corne de la tête moins élevée que le dos du 
prothorax , parfois réduite aux faibles dimensions d'un tubercule corni- 
forme. Déclivité du prothorax plus restreinte dans sa longueur et dans sa 


largeur; partie dorsale qui la suit & peine plus élevée que le milieu des 
élytres. Impressions latérales presque oblitérées. 


Scarabœus aries , Jasuoxsk. Natursyst. t. 2, p, 04. 72, pl. 40, f, 3. 

Geotrupes nasicornis, Durrscu. |. e. Var. £. 

Oryctes corniculatus, Vua. Col. p. 34. 49. ; 
Oryctes nasicornis , Hzer , L. c. Var. 6. 


9. Etat normal. Têle couverte par la base d’une corne rugueuse , 
subperpendiculaire, déprimée en devant , graduellement rétrécie et 
terminée en pointe obluse, moins élevée que le dos du prothorax. Es 
Celui-ci lisse et subconcavement déclive sur la moitié de sa lon- 
gueur et de sa largeur; abruptement relevé à la partie supérieure 
de cette déclivilé en une faible arête arquée; horizontalement 
subconvexe postérieurement à celle-ci, et à peine plus élevé que 
le milieu des élytres; rugueux et marqué d'une fossette et souvent en 
outre d’une légère dépression de chaque côté de la déclivité. 


Var. B. O. Tubereulatus; NOB. Corne rudimentaire. Déclivilé subconcave 
plus restreinte. Fossette oblitérée. 


L. 0",0270 à 00360 (12 à 16!).—L, 0"0135 à 0",0185 (6 à 81). 


L 

Epistome avancé dans le milieu de sa partie antérieure en forme | 
d’une espèce de bec subparallèle ou légèrement plus étroit vers sou 
extrémité; enlier ou presque indislinctement subéchancré en devant ÿ 
sinueusement élargi d'avant en arrière jusqu'aux limites des joues , 
où il présente une dent assez marquée. Joues prolongées sur le côté 
externe des yeux où elles forment un canthus graduellement affaibli 
postérieurement. Parties de la bouche densement hérissées de poils 
roux. Prothorax trisinueusement échancré en devant ; garni derrière 
celte échancrure d'un rebord lisse plus large et plus aplati dans le 
milieu ; à angles antérieurs avancés en forme de dent; subrectilinéai- 
rement et assez fortement élargi sur les côtés jusqu’à la moilié de la 
longueur de ceux-ci; subcurvilinéairement rétréci de ce point aux 
angles postérieurs qui sont oblusément ouverts el forment en arrière 
une sorte de dent très-émoussée; bissinueusement Lronqué à la base ; 
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garni latéralement d'un rebord ponciué el graduelleméfit rélréci 
des angles de devant à la moilié de la longueur, après laquelle ce 
rebord devient presque uniformément étroit et imponclué ; muni à 
la base d’un rebord ponctué en arrière ; convexe en dessus; rugueux 
sur les côtés et surtout à la partie antérieure de ceux-ci. Ecusson en 
triangle curviligne, à côtés moins longs que la base ; parsemé en 
dessus de points subcirculaires ordinairement plus nombreux chez les 
femelles. Elytres un peu plus larges que le prothorax à ses angles 
postérieurs; de deux tiers plus longues que lui; subsinueusement 
subparallèles jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur; curvilinéai- 
rement rétrécies à partir de ce point et arrondies à l'extrémité ; 
médiocrement convexes sur le dos; convexement déclives sur les 
côtés; chargées d’un calus huméral et d’un autre moins prononcé 
extérieurement un peu au dessus de l’angle sutural; unistrialement 
ponctuées le long de la suture ; couvertes sur le reste de leur surface 
de petits points circulaires un peu plus rapprochés sur les côtés el 
surtout postérieurement. Dessous du corps et pieds d’un rouge fauve. 
Cuisses lisses, imponctuées : les postérieures un peu plus renflées. 
Jambes de devant extérieurement tridentées : les suivantes fortement 
échancrées vers le sommel. Premier ariicle des tarses intermédiaires 
et postérieurs triangulairement élargi vers l’extrémité , formant une 
dent au côté externe; dernier article muni d’une plantule pénicillée. 

Cette espèce habile nos provinces Lempérées, ou plus particulière- 
ment les septentrionales où elle semble remplacer l'espèce précédente 
dont généralement elle n’alteint pas la taille. Elle est commune à 
Paris dans les jardins en juin eten juillet. Elle est connue vulgaire- 
ment sous le nom de Licorne ou de Rhinocéros. 


Genre Phyllognathus , PayLLocNatne; EscuscHoLrz. 
(gbxu , feuille, yvéiôcs, mâchoire. ) 


Caractères. Epistome en lriangle recourbé en devant. Mandibules 
en pointe à l'extrémité. Mâchoires Lerminées par un lobe subfiliforme 
hérissé de longs poils, peu dislinctement muni d’une ou de deux très- 
petites dents. Lobe inférieur nul, Joues formant sur les yeux un 
canthus brusquement coupé à sa partie postérieure où il offre une 
sorte de dent à son angle postéro-externe. Prothorax cavé sur son 
disque dans le mâle, convexement déclive chez la femelle. Plantule 
terminée par quatre ou six poils seulement, et ordinairement diver- 
gents. Ongles des pieds antérieurs des mâles, inégaux. 

Ce genre a élé établi par Eschscholtz dans le Bulletin de la Société 

Impériale des Naturalistes de Moscou, deuxième année (1830) p. 65 

2 . 
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1. P. Stlenus; Fa. Dessus du corps convexe, luisant et d'une couleur 
marron un peu plus obscure sur la téte et sur le prothorax. Epistome ‘en 
forme de triangle recourbé en devant. Joues prolongées sur les yeux et 
comme dentées à leur angle postérieur. Téle et prothorax subaspèrement 
ponctués. Elytres subcanaliculées latéralement jusqu'au milieu de leur 
longueur ; unistrialement ponctuces le long de la suture; marquées de 
points assez gros et presque superficiels , irrégulièrement ou parfois subsé- 
rialement disposés ; postérieurement chargées d'un calus. 


S. Tête armée d’une corne. Prothorax excavé. Dernier article des 
larses antérieurs très-renflé. Ongle interne des mêmes pieds beaucoup 
plus épais et plus crochu que l’autre. 


£. Tête gibbeuse mais inerme. Prothorax sans excavation. Dernier 
arlicle des tarses antérieurs moins renflé, Ongle des mêmes piedségaux. 


Scœ abœus excavatus , Fonsrer , Cent. 4. p.1. no 1? 

Scarabæus silenus , Fas. Spec. us. 4. p. 13. 44.—Id, Mant. 1. p. 7. 46.—Jd. Ent. Syst. 
1. p.18. 51.—Jd, Syst, Ent. 13. 58.— Scorou, Del flor, et Faun. Ins, pl. 21. f, C. 
—Guez, Linn. Syst. Nat. p. 1558. 134.—De Vic. C. Linn. Ent. 4. p. 19. 19 et L. 4 
P. 199.—Orv. Ent. 4. 3. p. #1. 45. pl. 8.f. 62.a,b. J';c. 9 .—Id. trad. allem. 
1. p. 33.45. p. 24. f. 4. 2. 4.—Rossi, Faun.Etr. 1. p. 5.8.—14. éd. Helw. p. 4.8. 

Geotrupes silenus, Far. Suppl. p. 18. 46.—1d, Syst. El. 1. p. 16.—Scuoenu. Syn. Ins. 1. 
17.75.—Aurens, Faun. Eur. 2.1.4.—Suexow, Nat, p. 1422, 74. 

Oryctes silenus, Latn. Wist. t. 40. p. 164.—Id. Règn. anim, 2e éd. t. 3. p. 549.—Borr. 
Man. 1. p. 328.— De Casreun. Hist. t. 2. p.115. 


S. Etat normal. Tête couverte par la base d'une corne presque 
trigone , déprimée sur sa face antérieure, graduellement rétrécie, 
subperpendiculaire et ridée au dessus de sa naïssance, mais bientôt 
courbée en arrière jusqu’à son extrémité qui est presque lisse, aussi 
élevée que les trois quarts de l'épaisseur du prothorax. Celui-ci 
sans rebord , sinueux et cavé sur le cinquième de la longueur des 
côtés, après les angles de devant, rebordé postérieurement à cette 
cavité ; creusé en dessus dans son milieu , sur la moitié de sa largeur, 
d’une cavité profonde presque prolongée en se rétrécissant jusqu’à la 
base, au devant de laquelle elle présente une échancrure en demi- 
cercle ; obliquement déclive en devant à l'extrémité de ce demi-cerele 
où le bord de la cavité forme une sorte de dent. Ecusson en général, 
ruguleux ou ruguleusement couvert de points rapprochés et peu 
profonds, avec sa partie postérieure lisse. 


Var. A. P. Curvicornis; NO5. Corne courte, quelquefois moins longue 
que lefront, courbée en arrière depuis sa naissance. Prothorax sans sinuo- 
F = cavilé sur lesggôtés et rebordé sur toute la longueur de ceux-ci ; 
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cavité de la purlie supérieure peu profonde, plus restreinte, parfois 
réduite à une sorte de fossette prolongée au plus depuis le bord antérieur 
jusqu'au milieu de la longueur. Ecusson ordinairement parcimonieusement 
ponctué, quelquefois méme presque lisse. 


Q. Etat normal. Tête gibbeuse; offrant par la disposition des rides” 
les traces d’une suture frontale en forme d’accent circonflexe dont 
l'angle serait dirigé en arrière, ou celles d'une corne rudimentaire et 
sans saillie. Prothorax convexement déclive en devant; sans cavité. 
Ecusson , en général, ruguleux ou ruguleusement couvert de points 
rapprochés et peu profonds , avec sa partie postérieure lisse. 


o. Var.B. P.Gibbifrons; Nos. Téle gibbeuse, sans traces apparentes de 
suture frontale. Ecusson ordinairement parcimonieusement ponctué, quel- 
quefois presque lisse. 


J. Var. C.P. Bacchus; Nos. Dessus du’cor;;s d'un rouge marron. 


L. 0",00180 à 0",0270 (8 à 421). —L, 0",0095 à 0",0140 (4 1/4 à 6 1721). 


Dessus du corps entièrement d’une couleur marron, plus obscure sur 
la tête et sur le prethorax. Epistome avancé en forme d'angle; sans 
rebord dans sa périphérie, mais sensiblement recourbé à sa partie 
antérieure. Joues curvilinéairement prolongées sur une partie des 
yeux ; transversalement coupées à la partie postérieure et formant une 
sorte de dent à leur angle de derrière. Menton hérissé de poils roux. 
Antennes et palpes d'un rouge brun ou brunâtre. Prothorax tronqué 
à peu près en ligne droile et très-légèrement rebordé à sa partie 
antérieure ; très-fortement élargi sur les côlés jusqu’au milieu de la 
longueur de ceux-ci, subrectilinéairement et plus faiblement rétréci 
jusqu'aux angles postérieurs qui sont obtusément ouverts et forment 
en arrière une sorte de dent subarrondie ; bissubsinueusement tronqué 
à la base; un peu plus largement rebordé à cette dernière que sur 
les côtés; marqué en dessus de points assez gros el peu profonds, 
ruguleusement unis ou transformés en rides sur les parties antérieure 
et latérales. Ecusson en lriangle subcurviligne et subéquilatéral. 
Elytres un peu plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; environ une fois aussi longues que lui; subarcuément 
subparallèles jusqu'aux lrois quarts de leur longueur ; rebordées sur 
les côtés etmunies d’une gouttière qui s’'élargit légèrement des épaules 
au milieu de la longueur, après laquelle elle s’efface; arrondies aux 
angles postéro-externes ; obtusément tronquées et sans rebord à 
l'extrémité; convexes en dessus; chargées d’un calus huméral , etd’un 
autre non moins apparent en dessus de leur partie postérieure qui 


est abruptement déclive ; unistrialement ponclyées die 


: 
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la suture; quelquefois subcanaliculées le long de celle-ci; en général 
irrégulièrement marquées de points peu profonds et souvent subrugu- 
leux, parfois obliquement et subsérialement disposés; offrant chez 
quelques individus trois nervures obliques : les deux extrêmes paria- 
lement réunies aux cinq sixièmesde la longueur en enclosant la calosité 
postérieure. Pygidium ponctué et hérissé de longs poils roux. Dessous 
du corps et pieds d’une couleur marron un peu plus claire; garnis 
de longs poils roux sur les parties pectorales et aux cuisses. Les posté- 
rieures de celles-ci arquées à leur bord antérieur, plus dilatées et moins 
ponctuées que les précédentes. Cuisses antérieures tridentées au côté 
externe ; les suivantes munies de deux rangées obliquement trans- 
versales de poils spiniformes; échancrées vers leur sommet. Premier 
article des tarses postérieurs triangulairement dilaté vers extrémité , 
formant une dent à son angle postéro-externe : les suivants obconiques: 
le dernier muni en dessous d’une plantule égalant en longueur le tiers 
de celle des ongles et terminée par un faisceau de poils. 

Cette espèce est exclusivement méridionale ; on ne la trouve pas, 
je crois, avant d’avoir atteint Tournon ou Valence ; elle est commune 
dans la Provence et dans le Languedoc , d’où elle m'a été envoyée 
copieusement par M. Hénon. Elle paraît dans les mois de juin et de 
juillet. 

Obs. Chez les mâles de grande taille, la corne a les proportions que 
nous avons indiquées dans l’état normal; le prothorax offre sur les 
côtés au dessous des angles de devant une cavilé qui interrompt le 
bord latéral; il est creusé en dessus presque au niveau de son 
bord antérieur; mais à mesure que les individus se montrent d’une 
taille plus dégénérée par l'effet des privalions qu’ils ont endurées à 
l'état de larve, la corne se rappelisse, la cavilé lalérale s’efface, la 
supérieure diminue de profondeur et d'étendue et se réduit aux 
faibles proportions d’une espèce de fosselle. Ces individus dégradés 
qui offrent avec les femelles une dissemblance moins prononcée, ont 
comme celles-ci les élytres plus ruguleusement poncluées et montrent 
souvent assez distinctement les nervures dont nous avons parlé; chez 
les mâles très-développés, ces nervures sont au contraire générale- 


mentindistincles , et les points plus pelits, plus circulaires et peu ou 
point ruguleux. 


DEUXIÈME BRANCHE. 


PENTODONAIRES. 


Caractères. Mandibules festonnées au côté externe. Mächoires 
<<: ,unidentées. Suture frontale saillante, dentée ou tuberculeuse 
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dans son milieu. Premier article des tarses poslérieurs muni d'une 
plantule rudimentaire , terminée par deux soies divergentes. 


Celle branche est bornée au genre suivant. 


Genre Pentodon, Penrobon ; Kinay , Inéd. Hope. 


(nèvre, cinq; édcôç, dent.) 


Caractères, Epistome en forme de triangle tronqué et bidenté en 
devant, Mandibules fortes; à trois feslons au çôté externe ; munies 
dans la moitié inférieure de leur tranche interne d’une lame membra- 
neuse transversalement coupée et formant une dent à sa partie 1 
supérieure. Mâchoires cornées; peu distincltement divisées en deux l 
lobes : le supérieur armé d'un crochet bidenté : l’inférieur tridenté. d 
Palpes maxillaires à premier article petit, subglobuleux : le deuxième | 
obconique, une fois aussi long que le suivant : le dernier subovalaire | 
ou elliptique, renflé, presque aussi long que tous les précédents 


réunis, Palpes labiaux à dernier article renflé, plus long que tous les ; 
autres pris ensemble. Menton allongé , graduellement et médiocrement | 
rétréci vers le sommet où il est tronqué. Jambes antérieures munies 4 


de dents, souvent informes, ordinairement entre-mêlées de dents à 
plus petites. Ongles égaux. Tète dépourvue de cornes. 
Ce genre inédit de Kirby a été publié par M. F. W. Hope dans son 


Coleopterist’s Manual, p. 92. ! 
1. P. Monoäon; Fas. Oblong; convexe et d'un noir luisant en dessus. L 
Epislome en forme de triangle émoussé et bidenté. Joues prolongées sur les | 
yeux; dentées à leur angle postérieur, Suture frontale saillante et unitu- 1 
| 


berculeuse dans son milieu. Prothorax couvert de points plus ruguleux en 
devant. Elytres subparallèles ou plus larges dans leur milieu ; ruguleuse- 
ment marquées de points subsérialement mais obliquement disposés ; 
parées de trois faibles nervures enclosant à leur extrémité un calus souvent 
peu prononcé. 


Scarabœus monodon , Fan. Ent. Syst. 4. 20. 57.—Scnnein. Mag. 4. p. 341.—LATR. Hist, 
1.10. p. 170.—De Casrezx. Hist. 1, 2, p. 119, 90. 

Scarabœus idiota, Henust, Nat. 1. 2. p.164. 1014, pl, 17. 4. 

Scarabœus punstatus, Latr. Gener. t. 2. p. 104. 71: (7 9). 

Geotrupes monodon, Fa. Suppl. p. 19. 50,—Jd. Syst. El. 4. p. 17. 55.—Sruns, Verz. 
1. p.16. 4. pl. 1.f. B. P.—Iuuic. Mag. p, 511,55 —Durrscn. Faun. Aust. 1. p. 77. | 
2. 7. (9) L 

\ 


Var. A. P. Brunneus; NO5. Elylres brunes ou d’un brun sbgelire: où 
méme d'un brun rouge. 
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L 0,"019020",0236 (8 1/2à 10 1/2)).—L.0,"0100 à0",0130 (41/2 à 53/21). 


Dessus du corps entièrement d’un noir assez luisant. Epistome pres- 
que en triangle, émoussé et muni à sa partie antérieure de deux 
petites pointes relevées; garni d’un léger rebord interrompu près de 
celles-ci et souvent peu' distinct. Joues prolongées sur une partie des 
yeux ; offrant une espèce de dent à leur angle postérieur. Tête rugu- 
leusement ponctuée. Suture frontale indiquée par une ligne faiblement 
en relief unituberculeusement élevée dans son milieu. Antennes et 
palpes roux. Prothorax bissubsinueusement tronqué en devant; à 
angles antérieurs aigus et légèrement avancés; curvilinéairement et 
fortement élargi sur les côtés jusqu'aux trois quarts de la longueur 
de ceux-ci; arrondi aux angles postérieurs; bissubsinueusement 
en arc renversé à la base; garni en devant d'un rebord plus 
élargi et plus écrasé dans son milieu; latéralement rebordé jusqu'aux 
angles de derrière ; sans rebord à sa partie postérieure; convexe en 
dessus; couvert de points assez gros plus rapprochés et subruguleux 
près de la tête ; offrant quelquefois longitudinalement dans son milieu 
une trace lisse et imponctuée. Ecusson en triangle subcurviligne ; à 
côLés généralement presque aussi longs que la base ; lisse et imponctué, 
soit quelquefois subsillonné, soit marqué d’un seul point ou d’un 
très-petit nombre dans sa partie médiane. Elytres faiblement plus 
larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; une fois 
aussi longues que lui; subsinueusement et sensiblement élargies 
jusqu’à la moilié de la longueur, curvilinéairement rétrécies à partir 
de ce point; arrondies aux angles postéro-externes et obtusément 
tronquées à leur extrémité ; convexes en dessus ; plus abruptement 
déclives à leur partie postérieure que sur les côtés ; marquées près de 
la suture d’une strie ponctuée prolongée jusqu’à l'extrémité ; presque 
lisses sur le calus huméral ; ruguleusement couvertes sur le reste de 
leur surface de points presque disposés en forme de stries obliques; 
offrant plus ou moins dislinctementtrois nervures obliquementdirigées 
de dehors en dedans: l’externe naissant du dessous du calus huméral 
parialement réunie à la plus interne aux cinq sixièmes de la longueur, 
où elles enclosent un calus parfois peu prononcé. Pygidium peu 
profondément ponctué. Dessous du corps et pieds d’un noir luisant : 
garnis de poils roux plus apparents ou plus nombreux aux quatre 
cuisses de devant et aux flancs des parties pectorales: ceux-ci aspère- 
ment ponctués. Cuisses postérieures plus larges et plus déprimées ; 
imponctuées dans le milieu de leur longueur : les intermédiaires 
ponctuées. Jambes de devant dilatées et armées au côté externe de 
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dents quelquefois informes: les antérieures généralement les plus 
fortes et souvent entremêlées d’autres plus petites. Jambes intermé- 
diaires ciliées au côté interne, extérieurement garnies de poils 
spinosules et échancrées vers leur extrémité. Eperon des jambes de 
derrière fortement rétréci dans la seconde moilié et terminé en 
à pointe. Premier article des tarses postérieurs, subtriangulairement 


dilaté au côté externe; à peine plus long que le suivant: le dernier 
article muni d’une plantule rudimentaire terminée par deux soies. 
Cette espèce exclusivement méridionale est rare. On latrouve, selon 
: M. Solier, dans les environs de Marseille et de Marignane. Elle m'a été 
envoyée par ce savant naturaliste comme étant le Scarabæus puncti- 
collis du catalogue de M. le comte Dejean; je n’ai point trouvé de 
caractères suflisants pour le séparer du G. monodon de Fabricius. 
Duftschmidt, dans sa Faune d'Autriche, et Latreille dans son Genera, 
s'étaient demandé si les P.monodon et punctatus ne constituaient pas une 
seule espèce dont le premier serait le mâle et le second la femelle. P 
Je me suis assuré par des recherches spéciales que ces doutes n'étaient 
pas fondés. | 


en dessus. Epislome en forme de triangle émoussé et bidenté. Joues 
prolongées sur les yeux; dentées à leur angle postérieur. Suture 
frontale saillante et bituberculeuse dans son milieu. Prothorax couvert de 
points plus ruguleux en devant. Elytres graduellement plus larges à leur 
partie postérieure ; ruguleusement marquées d'assez gros points subséria- 
rialement mais obliquement disposés ; parées de trois faibles nervures en- 
closant à leur extrémité un calus souvent peu prononce. 


2, P. Puncetatus; De Virers. Oblong; convexe et d'un noir luisant | 
] 


Scarabæus punctatus, DE VILLERS, C. Lin, Ent. 1. -. 40. 88. pl. 4. f. 3.—Ouv. Ent. 1. 3, 
p. 52. 60. pl. 8. f. 70.—Id. trad. allem, 4. p. 39. 60. pl. 25. f, G.—Fan. Ent. Syst. 
4. p. 21. 64.—Larr. Hist. t. 10, p. 170.—J4. Gen. t. 2. p. 104.1. (9).—1Id. Nouv. Ë 
Dict. d'Hist. Nat. t. 50. p. 299.—74. Règn. anim, 2e édit. t, 3. p. 530.—LaMARcr ; \ 

* Anim.s. vertéb. t. 4. p. 545.—Sucxow, Nat. p. 124. 80.—Borr. Man. 1. p. 325- 
Guémx, Diet. pittor, t. 8. p. 616.—D£ Casrex. Hist. t. 2. p. 112. 19. 

Scarabœus algerinus, Heursr, Nat. 1.2, p, 250. 455, pl. 47. f. G.—Furssiy, Mag. 1. 

| . 40. 

PAU punctulatus Rosst, Mant, 1. p. 5. 

Geotrupes punctatus , Fa. Suppl. p.21. 57.—17. Syst. El, 4, p.18. 63.—Scnœxn. Syn. 
Ins. 1. p. 18.81.—Sucrow, Nat, p, 124, SO, 

Ceotrupes monodon, Durrsen. Faun. Aust, 4, p. 77. 2. 9 T9). 


Var. A. P. Castaneus; NO5. Elylres brunes, d'un brun rougeätre ou 
même d'un brun rouge. æ 
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L. 0",01 90 à 0”,0236 (8 1/2 à 10 1/2!).—L. 0",0100 à 0",1 30 (4 1/2 à 5 3/2'). 


Dessus du corps entièrement d’un noir assez luisant. Epistome 
presque en triangle; émoussé et muni à sa partie antérieure de deux 
pelites dents ou pointes relevées ; garni d’un léger rebord interrompu 
près de celles-ci, et souvent peu distinct. Joues prolongées sur une 
partie des yeux et offrant une espèce de dent à leur angle postérieur. 
Tête ruguleusement ponctuée. Suture frontale saillante, bitubercu- 
leusement relevée dans son milieu. Antennes et palpes d’un rouge 
brun ou brunâtre. Prothorax bissubsinueusement tronqué en devant; 
à angles antérieurs aigus et légèrement avancés; curvilinéairement 
et fortement élargi sur les côtés jusqu'aux trois quarts de la longueur 
de ceux-ci; arrondi aux angles postérieurs; bissinueusement en arc 
renversé à la base; garni en devant d’un rebord plus élargi et plus 
écrasé dans son milieu; latéralement rebordé jusqu'aux angles de 
derrière; sans rebord à sa parlie postérieure; convexe en dessus ; 
couverl de points assez gros, plus rapprochés et subruguleux près de 
la tête; offrant quelquefois longitudinalement dans son milieu une 
trace linéaire lisse et imponctuée. Ecusson en triangle curviligne, 
subsinueux et pointu à son extrémité; à côtés presque aussi longs que 
la base; lisse et imponctué, soit quelquefois subsillonné, soit marqué 
d’un seul point ou d’un très-petit nombre, dans sa partie médiane. 
Elytres faiblement plus larges aux épaules que le prothorax à ses 
angles postérieurs; une fois aussi longues que lui; subcurvilinéaire- 
ment et sensiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur, 
arrondies aux angles postéro-externe , et obtusément tronquées à leur 
extrémité; convexes en dessus; plus abruptement déclives à leur 
partie postérieure que sur les côtés; marquées près de la suture d’une 
strie ponctuée prolongée jusqu’à l'extrémité; presque lisses sur le calus 
huméral; ruguleusement couvertes sur le reste de leur surface de 
points presque disposés en forme de stries obliques; offrant plus ou 
moins distinctement trois nervures obliquement dirigées de dehors 
en dedans : l'externe naissant du dessous du calus huméral, pariale - 
ment réunie à la plus interne aux cinq sixièmes de la longueur, où 
elles enclosent un calus parfois peu prononcé. Pygidium peu pro- 
fondément ponctué. Dessous du corps et pieds d’un noir luisant; garnis 
de poils roux, plus apparents ou plus nombreux aux quatre cuisses de 
devant et aux flancs des parties pectorales : ceux-ci aspèrement ponc- 
tués. Cuisses postérieures plus larges et plus déprimées, imponctuées 
dans le milieu de leur longueur ; les intermédiaires ponctuées. Jambes 
de devant dilatées etlarmées au côté externe de dents quelquefois 
informes : les antérieures ordinairement plus fortes et souvent entres 
a 49 
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mêlées d’autres plus petites. Jambes intermédiaires ciliées au côté 
interne, garuies en dehors de poils spinosules, et échancrées vers leur 
extrémité Eperons des jambes de derrière fortement rétrécis dans | 
leur seconde moitié et terminés en pointe. Premier article des tarses | 
postérieurs subtriangulairement dilalé du côté externe; à peine plus + 
long que le suivant : dernier article muni d'une plantule rudimen- : 
taire terminée par deux soies. 

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve dans les 
chemins. Elle est assez commune. Je l'ai prise dès le mois d’avril dans 
le Languedoc. 

Obs. Elle se distingue de la précédente par ses élytres moins étroites, 
et plus élargies vers l'extrémité, ce qui leur donne un air moins allon- , 
gé; marquées en dessus de points plus gros qui écrasent davantage la | 
ponctuation du prothorax. Enfin elle se reconnaît principalement à 
sa suture frontale qui se relève dans son milieu en deux petites dents # 
ou espèces de tubercules comprimés. N- 


SIXIÈME FAMILLE. | 


LES CALICNÉMIENS. 


Caractères. Pieds intermédiaires aussi rapprochés que les autres à 
leur naissance. Ecusson toujours visible. Elytres n’enveloppant pas 
entièrement le pourtour de l'abdomen, et laissant le pygidium au moins ] 
à découvert. Prosternum non relevé à sa partie postérieure en forme | 
d’appendice couronné de poils. Antennes de huit articles : le premier 
épais, obconique : les trois ou cinq derniers formant une massue 
lamellée. Mandibules cornées, non saillantes au côté externe. Epistome 
incliné ou prolongé en un lobe incliné. Mächoires petites. Palpes 
maxillaires terminés par un article plus gros, Presque aussi long que 
les trois précédents réunis. Palpes labiaux à dernier article le plus 
long. Yeux en partie coupés par les joues, Jambes antérieures extérieu- 
rement bidentées. Cuisses postérieures très-fortement renflées. Tarses 
cylindriques. Ongles égaux, simples, inermes. Corps oblong. 

Les Calicnémiens forment une famille peu nombreuse, composée 
d'insectes assez singuliers, bien distincts des précédents et de ceux qui 
vontsuivre, par leurs antennes composées seulement de huit articles. 
Ils doivent leur nom au renflement remarquable de leurs cuisses 
postérieures. Les premiers se lient aux Oryctésiens par leurs mandi- 
bules saillantes au delà de l'épistome, par le premier article de leurs | 
larses postérieurs subtriangulairement renflé. Les derniers montrent, 
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comme plusieurs Mélolonthins, des antennes terminées par une massue 
composée de plus de trois feuillets. 

Ces insectes habitent les parties les plus méridionales de la France. 
Leurs larves sont encore inconnues. 

Cette famille comprend deux genres assez distincts pour être les 
types de deux branches. 


GENRES. 
Fed de trois articles : les deux sexes pourvus d'élytres. Calicnemis. 
des 
antennes. = 3! 
utent de cinq articles : femelles aptères. Pachypus. 


Genre Calienemis ; Caucnémss; De CasrELx. 


(za , belle; yriur, jambe.) 


Caractères. Antennes de huit articles : le premier épais, obconique: 
le deuxième globuleux : les trois derniers formant une massue 
lamellée. Tèle semi-cylindrique. Epistome obliquement incliné. 
Mandibules peu saillantes, cornées, arquées, terminées en pointe, 
inermes au côté interne. Palpes maxillaires à dernier article 
fortement renflé, rétréci vers l'extrémité , presque aussi long que les 
trois précédents réunis. Yeux peu coupés par les joues. Prothorax 
transversal, non excavé. Pygidium recourbé en dessous. Jambes 
antérieures bidentées extérieuremenl: les postérieures monstrueuse - 
ment renflées. Tarses cylindriques. Ongles égaux : les postérieurs peu 
développés. Corps oblong, convexe. Elytres el ailes existantes dans les 
deux sexes. 


1. €. Latreïillæf ; De Casren. Oblong ; convexe , très-lisse et luisant 
en dessus. Tête petite, semi-cylindrique, obliquement tronquée en devant; 
d'un rouge brun ainsi que le prothorax. Celui-ci très-arqué sur les côtés ; 
cilié ; bissinueusement en arc renversé à la base. Elytres d’un jaune fa 
avec la suture d'un rouge brun ; aspèrement sranuleuses et creusées le long 
de cette dernière d'une strie profonde; lisses et comme vernissées sur le. 
reste de leur surface. Cuisses et jambes postérieures difformément dilatées. 
Calicnemis latreillæi, De Casreux, daus le Magas. Zool. de M. Guémx, cl. IX (1822) 

pl. 7: — Güérin, Dict, pitt. t. 6. p. 587. pl. 444, f. 4, — De Casreix. Hist, 1, 2. 

p. 129. (calocnemis , sans doute par erreur typographique.) pl. 14. f. 1. 

L. 0,"0155 (7').— L. 0,"0085 (3 3/4!). 

Tèle semi-cylindrique; d'un rouge brun ; lisse, luisante , imponc- 
tuée; obliquement inclinée sur l'épistome , qui forme en devant un 
ovale transversal ; finement ponctuée, légèrement rebordée, el dense- 
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ment ciliée en devant. Yeux noirs, assez saillants sur le mo la pre 
Prothorax tronqué et très-légèrement rebordé en a: 
antérieurs à peine prononcés; arqué presque en FERA ERPR mA o : 

sur les côtés; d’une largeur double au moins de sa pesnbd trois 2 
aussi large dans son milieu , que la tête; émoussé JUL AUS pur 
rieurs qui sont très-obliquement ouverts; cilié de eh S pa 
nueusement en arc renversé à la base ; à peine rebordé latéra es: 
et moins distinctement à sa partie postérieure ; convexe en or 
marqué de chaque côté d’une fossette punctiforme ; lisse , luisant ; d'un 
rouge brun ou d’une couleur marron. Ecusson assez grand, en triangle 
curviligne et presque équilatéral; d’une conteur re "ARE ph 
obscure que le prothorax; longitudinalement sillonné dans le milieu; 
curvilinéairement incliné à sa parlie postérieure. Elytres à peine 
plus larges à leur naissance que le prothorax à ses angles de derrière; 
subsinueusement subparallèles ou légèrement dlargics jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur ; curvilinéaires de ce point à l'angle sutural qui 
est subarrondi ; subdéprimées longitudinalement sur le dos, convexe- 
ment déclives sur les côtés; lisses et comme vernissées ; très-parcimo- 
nieusement hérissées vers leur extrémité de poils peu apparents ; d’un 
jaune fauve, passant au jaune marron ou au rouge marron vers la 
suture , qui est elle-même d’un rouge brun ou d’un brun rouge ; 
creusées le long de celle-ci d’une strie assez profonde ; garnies d’une 
rangée de petits grains entre la suture et cette strie, et aspèrement 
granuleuses ou hérissées de Petites aspérilés semblables , au côté 
externe de celle-ci. Avant-dernier segment dorsal et Pygidium décou- 
verts: celui-ci recourbé en dessous. Partie inférieure du corps et 
pieds d’un rouge brunâtre ; hérissés de longs poils d’un jaunâtre ou 
d’un jaune fauve. Cuisses postérieures ovales, beaucoup plus dilatées 
que les intermédiaires et Surlout que lesantérieures. Ja mbes de devant 
extérieurement armées vers l'extrémité de deux fortes dents noirâtres: 
les intermédiaires graduellement élargies et obliquement lronquées 
à leur extrémité : les postérieures très-fortement et difformément 
dilatées; aspèrement ponctuées. Premier article des larses intermé- 
diaires et postérieurs sublriangulairement élargi vers l'extrémité ; 
aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce, qui habite plus particnlièrement la Barbarie, se trouve 
mais rarement dans les parties chaudes de la France méridionale. 
On l’a prise à Fréjus. Je l'ai reçue de M. Solier. 

Obs. Cet insecte a été désigné primilivement par M. le comte Dejean 
sous le nom de Pachypus truncalifrons, et décrit par M. de Laporte 
sous celui que nous avons dû adopter. 
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Genre Pachypus, Pacuyre; Désean, Inéd. S. Farc. Lan. 


(raybs, épais; mods, pieds. ) 


Caractères. Antennes de huit articles: le premier épais, obconique, 
plus long que les deux suivants réunis, hérissé en dessus de poils sub- 
criniformes ; les deuxième et troisième obconiques : les cinq derniers 
formant une massue lamellée. Tèle déprimée. Epistome en demi- 
cercle , terminé en devant par un lobe triangulaire, perpendiculaire- 
ment incliné. Mandibules cachées, petites, cornées, inermes au côté 
interne. Mächoires coriaces, terminées en pointe obtuse. Palpes 
maxillaires à dernier article légèrement renflé, plus gros que les 
précédents et plus long que tous ceux-ci réunis. Palpes labiaux à dernier 
article subovalaire, renflé, près d’une fois aussi long que les deux 
autres pris ensemble. Menton hérissé de poils. Yeux peu coupés par 
les joues. Pygidium non recourbé en dessous. Jambes antérieures 
bidentées; les postérieures obconiques. Tarses grêles. Ongles égaux. 
Corps oblong. Femelles aptères. 

Les femelles des insecles de ce genre , par une exceplion unique 
chezles Lamellicornes, ne présentent, ainsi que nous venons de le dire, 
ni ailes, ni élytres apparentes. Il faut, comme l'a fait M. Audouin, 
désarticuler le prothorax pour trouver de faibles rudiments des étuis. 


1. P. Candidæ;: Peracx. Epistome en demi-cercle. Suture frontale 
saillante. Prothoraæ relevé en pointe plus ou moins prononcée à son bord 
antérieur. Dessous du corps hérissé de longs poils. 


7. Massue des antennes plus longue que la tige. Prothorax d'un 
noir luisant; excavé en dessus. Ailes el élytres existantes. Tarses 
postérieurs notablement plus longs que les jambes. 


‘ 

9. Massue des antennes plus courte que la tige. Prothorax roux , 
convexement déclive et sans excavation. Ailes et élytres nulles. Tarses 
postérieurs à peine aussi longs que la jambe. 


Scarabœus Candide; Peraca , Spec. p. 3. 9. pl. 4. f. 6. a, b. 1. Cyril, Eut. 
Neap, 1. pl. 1. f. 12. J'.—Guas. Lino. Syst. Nat. p. 4533. 409. — De Vus. C. Linn. 
Ent. t. 4. p. 206. 

Pachypus éxcavalus ; Dés. Catal. {re éd. p. 37.—S. Fanc. et À. Seuvice, Encycl. Méth, 
1.10. p. 366. /.—Larr. Règn. anim.t. 4. p. 555. 7.—GuémiN, Icon. Régn. anim, 
pl. 24. f. 6. .—1Id. Diet. pitt. 1. 6. p. 586. pl. 444. Ê. 5. 53.4. Q.—Faistamez, 
Ann. soc, Entom. t. 5. p. exvir et t. 6. p, 257, pl. 8.6, 44. 75 15. ® .—De Castres. 
Hist. t. 2. p. 129. 
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Cælodera excavata, Dés. Catal. 2, éd. p. 159.—Genè, Mem. della Acad, di Tor. t. 39. 
P. 190. pl, 1. f. 21. a. 3h. @.{(dontil y a eu des tirés à part, sous le titre : De 
quib, Sard, Ins. p. 30. 30. et pl. 1. f. 21. a. orb,:9.). 


Var. A. P. Excavatus ; Fag. Elytres et pieds bruns ou noirs. 


Sccrabœus excavatus, Fas. Ent. Syst. 1. p: 31.400. de 

| Geotrupes excavatus , Fas. Suppl. p. 22. 61. 7.—Id. Syst. El. 1. p. 19. 67.,/1.—Suckow, 
j Nat. p.128. 92. 7. 

Pachypus siculus, De CasreLn, Hist, 1. 2. p. 129.2, 


; Var. B. P. Cornutus; OLiv. Elytres antérieurement d'un rouge fauve. 


Melolontha cornua, Ouv. Ent. 4. 5. p. 20. 16. pl. 7. f. 74, a, b. dl.— Id. trad. al!em. 
1.2. p.12. 15. pl. 58. f. 5. 6.—Jd, Encycl. Méth. t, 7. p. 17. 19. 1 


L. 0,"0095 à 0,"0135 (4 1/4 à 6!).—L. 0,"0056 à "0071 (2 1/2 à 3 3/7.) . 0 


7. Epistome en demi-cercle; relevé en rebord dans sa périphérie ou 
4 creusé en dessus en forme de corbeille; bordé postérieurement par la 
F suture frontale qui est saillante en forme de lame ; noir ou d’un noir. 
brunâtre, quelquefois d’un brun rouge à sa partie antérieure : celle-ci 
Perpendiculairement prolongée inférieurement en un lobe triangu- 
laire. Tête noire; ponctuée ; transversalement Chargée sur le front de | 
| deux reliefs parallèles à la suture frontale: hérissée entre ceux-ci de | 
longs poils fauves. Antennes et palpes d’un rouge pâle ; massue des 
premières aussi longue que la tige. Prothorax avancé dans le milieu | 
de son bord antérieur en forme d'angle ou de Pointe mi-relevée ; 
Sinueux près des angles de devant qui sont aigus ; obliquement élargi 
sur les côtés jusqu'aux deux cinquièmes de Ja longueur de € 
trois fois aussi large dans ce point que la tête 
sinueusement rétréci ensuite jusqu'aux angles 
> Curvilinéairement inclinés mais très-prononcés e 
D en arc renversé à la base ; très-étroitement rebordé sur les côtés et à 
Ù Sa partie postérieure; plus longuement cilié su 
x creusé en dessus d’une excavation Postérieurem 
* occupe les deux tiers antérieurs de sa longueur 
au devant de la base ; marqué de chaque côté 
forme ; noir, d'un brun rouge ou même d'un rou 
Ou superficiellement pointillé. Ecusson en demi-cercle; d’un noir lui- 
Sant; ponctué à sa partie antérieure, lisse et Cürvilinéairement incliné 
Postérieurement. Elytres près d’un quart Plus larges aux épaules que 
le prothorax à ses angles postérieurs; de près de moitié plus longues | 
que lui; subrectilinéairement et fortement rétrécies jusqu’à l'angle 


Postéro-exierne ; arrondies chacune à l'extrémité ; moitié environ 


aissance ; subdéprimées longitu- F 


ge brun, brillant, lisse 
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dinalement sur le dos; voñtées ou convexement déclives vers le bord 
apical; chargées d’un calus huméral; fortement déclives sur les côtés 
extérieurement à ce calus ; substrialement et obsolètement ou souvent 
peu distinctement ponctuées; quelquefois chargées, entre Les rangées 
de points, de nervures à peine prononcées; d’un rouge brunâtre ; 
parées chacune d'une grande tache noire qui du milieu du bord 
externe se dirige obliquement vers la suture, aux trois quarts de la 
longueur de celle-ci, et couvre ainsi toute l'extrémité. Pygidium trian- 
gulaire, d'un noir bronzé luisant; hérissé de poils fauves dans son 
pourtour, et parcimonieusement sur sa surface. Dessous du corps brun 
ou d’un fauve brun assez luisant sur -les segments thoraciques ; aspè- 
rement couvert de points rapprochés sur les flancs des parties pecto- 
rales, plus parcimonieusement ponctué sur la plaque métasternale ; 
assez densement hérissé de longs poils fauves ou d’un livide jaunâtre. 
Ventre fauve ou d’un fauve jaune avec les anneaux parés d’une bor- 
dure flave. Cuisses brunes ou d’un brun fauve hérissées de longs poils: 
les postérieures plus renflées que les précédentes et surtout que les 
antérieures. Jambes de devant extérieurement munies de deux dents 
parfois oblitérées ou déformées : les suivantes triangulairement élar- 
gies ; obliquement tronquées à leur extrémité. Tarses grêles, près 
d’une fois aussi longs que les jambes; composés d'articles presque 
égaux. le dernier, pourvu d'une plantule rudimentaire et brièvement 
sétigère. Ongles forts. 


£. Dessus du corps entièrement roux. Rebord de l’épistome et 
suture frontale moins saillants. Massue des antennes plus courte que 
la tige. Prothorax faiblement relevé dans le milieu de son bord anté- 
rieur ; convexement déclive en dessus, d’arrière en avant. Elytres et 
ailes nulles. Abdomen subcordiforme , ou arqué latéralement jusqu’au 
tiers, rétréci ensuite, et terminé en pointe; convexe en dessus ; hérissé 
de poils peu allongés, d’un roux jaunâtre. Dessous du corps plane ; 
garni de poils roussâtres. Tarses postérieurs à peine aussi longs que 
les jambes. 


Cette espèce singulière et remarquable a été pour la première fois 
découverte dans la Calabre par Jules Candida , décrite et figurée 
en 1787 par Vinc. Pelagna , sous le nom de Se. candidæ. Peu de temps 
après, en 1789, Olivier qui avait sous les yeux l'ouvrage du naturaliste 
napolitain, la plaça parmi ses Melolontha et substilua sans raison à la 
dénomination spécifique qui lui avait été donnée , celle de cornuta. 
Enfin , en 1792, Fabricius qui possédait les travaux des deux Entomo- 
logistes précités, l'appela sans motif plus plausible Sc. excavatus, 
dénomination qu'il ne n'a pas paru juste d'adopter. 
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La femelle est restée inconnue pendant longtemps. Découverte en 
Corse, en 1829, par M. Vieux > SOn existence a été révélée à l'Académie 
de Turin, le 13 décembre 1555, par M. Géné ; à la Société Entomolo- 
gique de France; Par M. le baron Feislamel, le 7 octobre 1836 (Ann. 
Soc. Ent. t. 6. p- 257.) ou plutôt, suivant les procès-verbaux des séan- 
ces, le 7 décembre 1836 (Ann. 1. 5. P-Lxvir ). La description de cet 
insecte a paru en 1836 dans les Mémoires de la première de ces com- 
pagnies, et en 1837, dans les Annales de la secoude. 

Le Pachypus candidæ paraît assez Commun en Corse, sur les coteaux 
qui avoisinent Banifneios d'où, ikmis êlé ENVOYÉ par M. Alexis Jordan ; 
maisilest très-rare dans la France continentale. J] y a été, selon lesren- 
seignements que m'a fournis M. Duponche], trouvé pour la première 
fois en 1810, à Biarrits, près Bayonne, Par M. Bardol, médecin militaire. 

Obs. Quelques auteurs, QUI ignoraient sans doute l'origine de la 
dénomination spécifique de cet insecte, l'ont inscrit sous le nom de 
Sc. candidus dans leur ns de Petagna. 
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maxillaires et labiaux le plus long et le plus épais. Ventre plus grand 
que les deux derniers segments pecloraux. Cuisses postérieures plus 
renflées que les précédentes. Jambes de devant armées d’une à trois 
dents. Dernier article des larses postérieurs habituellement le plus 
long, ordinairement muni en dessous d’une plautule rudimentaire ou 
tout au plus médiocrement développée et sétigère.Ongles, d’une paire 
de pieds au moins, tanlôt pourvus en dessous d’une dent, d’un crochet 
ou d’une branche plus courte que la supérieure, tantôt inégaux ou 
bifides , tantôt enfin uniques. 

Chez les Trogidiens et les Lamellicornes suivants, dont le genre 
de vie réclamait des mandibules cornées, nous avons vu celles-ci 
former au devant ou sur les côtés de l'épistome une saillie plus ou 
moins prononcée ; les Pétalocérides dont il va être ici question, 
par une modification à laquelle nous ont déjà préparé les Pachypes, 
vont nous offrir ces pièces cachées dans le repos entre le labre 
et les mâchoires , el visibles seulement par leur tranche externe. 
Avec une composition buccale élablie sur des proportions si diffé- 
rentes, la nourriture des Mélolonthins ne devait plus être la même; 
ils sont en effet phyllophages ou mangeurs de feuilles, et toute leur 
organisation répond au but d’une semblable destination. Les mandi- 
bules sont pourvues à la base d’une très-grosse molaire , dont les 
sillons ou les cavités de l’une répondent aux côtes ou aux tubercules 
de la dent opposée. Entre celle molaire et la dent ou les dentelures 
de l'extrémité , existe un bord membraneux ou un vide voilé par 
une touffe de poils. Les mâchoires sont armées de pointes cornées qui 
s'entrecroisent, véritables lanières chargées de déchirer, de diviser 
les expansions membraneuses des arbres ou des arbrisseaux. Chez les 
Mélolonthins les plus voraces, elles sont habituellement disposées en 
fer à cheval ou sur deux rangées liées entre elles par la dent de l’extré- 
milé, qui semble, en partie au moins, jouer le rôle d’incisive; chez 
les autres, ces deux rangées se rapprochent et se confondent en une 
seule à la base; enfin chez les Hopliaires qui nous conduiront à la 
famille suivante, ces dents commencent à s'oblitérer ou à se cacher 
sous une frange soyeuse, à l’aide de laquelle l’insecte peut butiner au 
sein des fleurs. L'épistome est ordinairement transversal ; quelque- 
fois, comme dans les Anisoplies, il a la forme d’une sorte de groin ; 
dans tous les cas, il en remplit les fonctions, c’est-à-dire, il aide ces 
pelits animaux à fouir, ou contribue par son rebord relevé à leur 
frayer un chemin dans le sol. 

Dans aucune autre famille de celte tribu , les antennes ne s'écartent 
autant de l'unité de conformation, Chez les uns, elles présentent neuf 
articles dont les trois derniers composent la massue ; chez les autres, 
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Outre une organisation si bien appropriée à leur genre de vie, les 
Mélolonthins nous offrent encore, selon les sexes, des harmonies cu- 
rieuses à étudier. Ainsi, quelquefois les femelles ont une robe diffé- 
rente par la teinte ou par la couleur de celle des mâles; leurs élytres 
sont revêlues d’écaillettes moins rapprochées et moins brillantes chez 
quelques-unes des espèces peu nombreuses qui en sont parées. Mais 
obligées par leur condition , de rentrer plus souvent dans la terre, ou 
$ au moins d'y cacher vers la fin de leur vie le dépôt dont elles sont 
chargées, elles ont les pieds plus courts et plus forts, les cuisses de 
derrière plus renflées, les jambes de devant plus dilatées, et souvent 
e armées de dents plus nombreuses ou plus aiguës. Les mâles se distin- 
guent par d’autres caractères appropriés à leurs besoins ou aux fonc- 
tions qu'ils ont à remplir: leurs antennes, qui semblent douées de pro- 
priétés olfactives (1) ou jouir d'un sens qui nous est inconnu, ont une 


(1)M. Duponchel nous semble avoir émis une opinion très-judicieuse dans ses Réflexions 
: sur l'usage des antennes , insérées dans la Revue Zoologique publiée par la société 
Cuvicrienve , mars 4840. 
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massue généralement beaucoup plus développée el quelquefois com- 
Posée d’un article de plus; leur ventre offre chez plusieurs un sillon 
longitudinal dans son milieu, et des poils spinosules sur le travers de 
ses anneaux; leurs tarses, surtout les postérieurs sont, souvent plus 
allongés, et le dernier article de ceux de devant ou de dernière offre 
chez plusieurs un renflement ou une courbure remarquable. 

Les Mélolonthins sont des insectes nuisibles dans toutes les phases de 
leur vieactive, mais principalement à l’état de larves. Celles-ci, comme 
nous l'avons dit (pag. 18 et 19), ont la tête aussi large que le segment 
Prothoracique ; les mâchoires à un seul lobe ; le deuxième article des 
antennes moins long que tous les suivants réunis ; le dos couvert de 
rides transversales; le dernier article des pieds, muni d’un ongle 
généralement plus développé aux pieds de devant; l'anus situé à l’ex- 
trémité de l'abdomen, transversal et bilobé. Elles ont, comme l'a 
remarqué M. de Haan, les pieds moins allongés que celles des Orycté- 
siens et des Céloniens. 

Gædart (1) le premier a fait connaître la larve d’une espèce de cette 
famille, celle du Melolonthu vulgaris ; nous allons la décrire, en atta- 
Chant plus d'importance à la forme des organes. Corps de cinquante 
millimètres environ de longueur; d’un blanc sale ou légèrement 
jaunâtre, avec les derniers segments abdominaux ardoisés; semi-cylin- 
drique ; courbé en dedans ; composé de treize anneaux non compris 
la tête: celle-ci semi-globuleuse, d’un jaune fauve. Labre d’un 
jaune rouge ; semi-circulaire; rugueux en dessous. Mandibules 
allongées ; d’un jaune fauve à la base, noires vers l'extrémité ; presque 
unidentées à leur bord incisif. Mâchoires à un seul lobe, oblong, 
garni de poils spiniformes, et muni au côté interne de deux rangées de 
petites épines. Palpes maxillaires de quatre articles: les premier et 
troisième petits ; les second et quatrième plus longs, presque égaux. 
Antennes de cinq articles : le premier semi-globuleux ; le deuxième 
moins grand que le troisième ; le quatrième prolongé en forme de 
dent à son extrémité externe : le dernier court, subcurvilinéairement 
dilaté au côté externe. Anneaux prothoraciques hérissés de longs poils; 
segments abdominaux garnis de poils plus courts; pieds hérissés de 
longs poils; jambes ettarses renflés, à ongles graduellement pluscourts 
à chaque paire. 

Cette larve, suivant les recherches de M. le baron Walcknaer (2), 
serait le Spondyle ou Sphondyle d’Aristote et des autres anciens 
naturalistes. 


(1) Gœvanr, édit, de Lister, p. 265. 444, f. 411. 
(2) Voy. Auu. de la Soc. Entomol. de France , t, 5. p. 228. 
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Mouffet, Latreille et quelques autres auteurs modernes l'ont consi- 
dérée comme étant le Cossus, regardé comme un mets délicat par les 
Romains et les Phrygiens; nous avons combattu celte opinion dans une 
dissertation publiée depuis peu (1). F 

Depuis Gædart, beaucoup d'auteurs, principalement Rœsel, MM. … 
Vibert, Feburier, Plieninger et Ratzebourg (2), sans compter ceux, 
que nous citerons dans notre Synonymie, se sont occupés du Melolontha 
vulgaris. Nous allons, en y ajoutant nos propres observations, repro= 
duire les détails les plus intéressants de l'histoire de cet insecte ; ils 


(1) Ann. des Scie. Phys. el Nat. publiées par la Soc. d’Agr. de Lyon, t. 4. p. 28. 
(2) Rorsez, Insect. Belustig. t. 2. 1°° classe n° 1. pl. 4. f. 4, œufs; 2-5, larve; 6. nym= 
phes 7,40, 14,@79:142 9. 
Viwenr, Du ver blanc, etc. Paris, 1827, in-8°. 
L Loos Mém. de la soc. d'agr. de Seine-et-Oise, t, 28, p. 127 et suiv. 
Puenixcer, der Maikæfer, als Larve und als Kæfer. Sruttgard, 1834, in-8e. 
Rarzeurc , die Forst-Insecten , Berlin, 1837, in-8o, 
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% Rozier, Cours complet sn trs ri art. Hanneton, 

F De Govrrien, Mémoires d’agriculture, ‘économie rurale et domestiqu _ 

F société royale d'agriculture de Paris, 1787, p. 41 et suiv. que, publiés par la 

4 Lerésure, mêmes Mémoires , année 1794. 

, Hennenr, Ueber den Raupenfrass und Windbruch in d. Kænigl. preuss. Forstein . Éttars 
1798, in-40. “Stade 

4 Onsenvar. sur la phys. l’hist. nat. et les arts, t. 4. p. 59, 

Avam. Ueber die Vertilgung der Maykæfer und iher Larven (Voigts Magaz. t.4, p. 71-75 ) 
| KRuExtTrz, OEconomisch-technologische Bibliothek, L. 86. art. Maikæfer. 
u Becusreuw, Forstinsectologie, Gotha 1 818, in-8o, 

Ê Sucrkow, Verhand. der grosherr. Badischen Landwirthschaft, Verein. zu Ettling. 

Pre, Ueber Insecktenschaden in Wældern, Berlin, 1827.—Kritische Halte : 80 
| Scnmwsercer, Beitræge zur Obstbaumzucht und zur Naturgeschichte d r Ov 
l bæumen schædlichen Insecten. Linz. 1827 et suiv, °F on One 

ConresroxvenzsLart der Kænigl. Wurtemb. Landwirthschaft. Verein. 
‘0 HecrscuweiLer, Denkschrift, der allgem, Schweiz, Gesellsch. 
ee Zurich. 1833 , in-4o. 
Boucné, Naturgeschichte der schædlichen und nutzlichen Garteninsecten ; 
in-8o. , 
Descrexs, Rapport fait à la société d'agriculture de Seine-et-Oise, 1834 
Mémoires de la Société d'Agriculture de Seine-et-Oise, année 1835. 3 
Feisrmanrez, Die Forstwissenschaft, nach ihrem ganzen Umfange. Wien. 1855 
Journal de la Société d'Agriculture et des comices agricoles des Deux-Sèvres 
avril 1859. p. 50 et suiv. 2 
Cosra, Corrispondenza zoologica , elc. Napoli, 1839. p. 98. et sui. 
De Foxscocowse , Mémoires de l'Académie d'Aix, t, 4, p, 1-256. 
Poucuer, Zoologie Classique, Rouen, 1841, (1. 2), etc. , ete, 
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serviront à donner une idée générale des habitudes des espèces de 
cette famille. | 

Quand le printemps revient, suivi de vents plus doux, les Hanne- 
tons dégourdis par la chaleur renaissante se rapprochent peu à peu 
de la surface du sol, et s’apprèlent ainsi à abandonner les lieux où ils 
ont passé leur premier âge. Ordinairement ils commencent à paraître 
en France, vers la mi-avril ou un peu plus tard, selon l’état de la tem- 
pérature; et quatre à six semaines après, toute la génération est sortie 
de terre. Arrivés à la lumière , ils volent sur les arbres et s’y tiennent 
en repos durant le jour. Le soir, à la clarté douteuse du crépuscule, 
ils quittent les feuilles ou les rameaux auxquels ils étaient accrochés, 
et parcourent les airs en bourdonnant. Leur vol est lourd comme celui 
de tous les Coléoptères un peu pesants ; ils en dirigent les mouvements 
avec peine et tombent au moindre choc. De cette difficulté à éviter 
les obstacles qui ressemble à de l’imprévoyance , est venu le proverbe 
français : élourdi comme un hanneton. 

A la nuit close, ces insectes viennent de nouveau chercher un asile 
sur les arbres dont ils dévorent alors la verdure. Dans les années où 
leur nombre est peu considérable, leurs outrages sont à peine sensibles; 
mais dans celles où ils paraissent en grande multitude dans certaines 
localités, ils dépouillent quelquefois celles-ci de toutes les feuilles 
dont le printemps avait paré les arbres. Ceux qu'ils ont ainsi dénudés 
ne périssent pas pour l'ordinaire, mais ils éprouvent un dommage 
plus ou moins considérable. Ceux de nos vergers, obligés d'employer 
à la production de nouvelles feuilles la surabondance de sève qui 
devait servir à la nourriture des fruits, restent un an ou deux sans 
produire de ces derniers. Les forêts mêmes, selon les observations de 
M. de Pronville , se ressentent visiblement des dégradatious qu’elles 
ont éprouvées ; les couches ligneuses se forment plus difficilement; il 
en résulte une grande perte, particulièrement sensible sur les taillis 
et sur les baliveaux des arbres réservés. 

Le vol des Hannelons a généralement peu d’étendue; mais quelque- 
fois après avoir tout détruit dans certains lieux, ils se rassemblent en 
hordes nombreuses, comme les Criquets de l'Orient, et émigrent à des 
distances plus ou moins considérables, Pendant le mois de mai 1841, 
des nuées de ces insectes traversèrent la Saône, dans la direction du 
nord-est au sud-ouest, et s’aballirent sur les vignes des environs de 
Màcon. Les rues de cette ville étaient jonchées de ces Coléoptères; et 
à certaines heures, en passant sur le pont , il fallait faire le moulinet 
aulour de soi, pour n’en être pas couvert. Le 148 mai 1832, à neuf 
heures du soir, ils assaillirent au sortir du village de Talmontiers, la 
diligence sur la route de Gournay à Gisors (Eure ), avec une telle 
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violence , que les chevaux effrayés obligèrent le conducteur à FA 
grader jusqu’au village, pour y attendre que cette grêle d’une RE 
espèce eût cessé. En 1688 , dans le comté de Galway en Irlande, 11S 
formèrent un nuage si considérable , que l'air en élait obscurci l pe 
d’une lieue, et que les habitants de la campagne avaient de la peine 
se frayer un chemin. 

Les ravages que nous causent, sous leur dernière forme, ces êtres 
malfaisants, seraient bien plus grands et plus répandus, si la Nature 
leur avait accordé une vie moins passagère ; mais heureusement elle 
a limité à un temps très-court la durée de leur existence. Les mâles, 
dans les printemps favorables, ne vont guere au delà de huit à douze 
jours, après lesquels ils tombent épuisés sur la terre, où ils deviennent 
la proie d'une foule d’ennemis, quand ils n’usent pas le peu de forces 
qui leur reste pour creuser eux-mêmes leur tombeau. Souvent alors 
au bout de quatre semaines, la généralion entière a disparu; maissi 
le mois de mai est altristé par des pluies froides ou des gelées noc- 

‘turnes, les Hannetons se cachent pendant ces intempéries, pour re- 
paraître après qu'elles sont passées. L’apparilion de l'espèce dure alors 
un mois et demi, et quelquefois un peu plus. 

Les femelles, avant de mourir, ont un devoir important à remplir : 
celui d'assurer le sort de leur postérité. L'instinct qui les guide les 
porte à choisir, pour y cacher leur ponte, une terre douce, légère , 
bien meuble, de préférence à un sol dur, argileux , humide ou om- 
bragé. Quelquefois cependant la nécessité ou des circonstances parti- 
culières les obligent à s'écarter de ces règles générales. Dans l'heure 
qui suit le coucher du soleil, elles se répandent dans les champs à 
leur convenance , s’enfoncent de dix à vingt centimètres, suivant la 
compacité du terrain, et y déposent rassemblés en un tas, douze à 
trente œufs, quelquefois davantage, Le chiffre de ceux dont chaque 
femelle est chargée varie de cinquante à quatre-vingts; mais un nombre 
plus ou moins grand reste loujours infécond, si la température froide 
ou pluvieuse n’a pas permis à l’insecte de prendre une nourriture 
convenable ou assez copieuse. Tous ces œufs n'arrivent pas en même 
temps à leur complet développement; les uns sont encore très-pelits 
que d'autres ont acquis loue leur grosseur. Quand ceux-ci ont été 
confiés à la terre, la mère, après un repos convenable , se fraie un 
chemin pour aller un’peu plus loin fonder une autre colonie. La 
distance qu’elle met entre les pontes, quand elle en fait plusieurs, est 
loujours proportionnée avec une sagesse admirable à la quantité d’ali- 
ments dont auront besoin les êtres vermiformes qui:lui devront le jour. 
Sa tâche une fois accomplie elle termine bientôt une vie désormais 
inutile. 
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Quatre à six semaines après le dépôt des œufs, suivant que l’en- 
droit est plus ou moins favorisé par la chaleur , a lieu la naissance de 
la larve. Celle-ci porte en France plusieurs noms vulgaires. On la 
nomme suivant les lieux, ver blanc, ver des jardins, ver de blé, ver 
matis , ver turc , ton, man, meunier. 

De prime abord, les larves se contentent pour nourriture de par- 
celles de fumier, du détrilus des végétaux ou de filaments à moitié 
décomposés des plantes. Elles croissent rapidement et atteignent dans 
la même année huit à neuf lignes de longueur, mais leur grosseur 
n’est point en harmonie avec cet allongement. En revanche , ce sera 
principalement en épaisseur que leur corps se développera dans les 
années suivantes. Pendant les quatre à cinq mois qui suivent leur 
naissance, par un inslinct particulier aux êtres faibles ou timides, elles 
vivent réunies en famille comme diverses chenilles jusqu’à leur pre- 
mière mue; mais après l'hiver, pendant lequel elles ont eu le soin de 
s’enterrer pour éviter les atteintes des gelées, le besoin d’une nourri- 
ture plus abondante les force à se disperser. Elles pratiquent dans 
toutes les directions des galeries souterraines, mais loutefois sans 
s'éloigner beaucoup des lieux qui les ont vues naître. Dès’ce moment, 
elles commencent à altaquer d'une manière plus particulière les 
racines vivantes el à commellre des dégâts qui vont croissant avec 
leur grosseur et avec la force de leurs mandibules. 

Les plantes annuelles ou vivaces atteintes de leurs blessures, sont 
faciles à reconnaître à un air maladif, à une couleur plus pâle; lors- 
qu'on les examine de près et avec attention, on les voit quelquefois 
vaciller : il suffit de passer le doigt à leur pied pour en extraire le ver 
destructeur; mais souvent alors il est trop lard Pour remédier au 
mal. Toutefois lorsqu'on néglige de leur rendre visite ou qu'on se 
trouve dans l'impossibilité de le faire, elles sont bientôt rongées jus- 
qu’au collet et annoncent par leur flétrissure et leur dessiccation le 
passage de l'ennemi. 

Les ravages occasionnés par les vers blancs dans les années où ils 
existent en nombre considérable sont quelquefois effrayants. Les jardins 
maraîchers sont dévaslés; des luzernes bien garnies sont en peu de 
temps détruiles en parlie ou en totalité; des prairies d’une grande 
étendue jaunissent et restent sans produit (1); des pièces d'avoine 


(1) On en a vu des exemples en 1834 dans le département de Seine-et-Oise, en 1835 
dans différentes parties de l'Allemagne, et plus récemment encure dans les environs de 
Tournus. Lorsqu'on visitait ces champs désolés, le gazon miné à deux ou trois pouces 
s'affaissait sous le pied qui le foulait, et si l'on soulevait ces plantes flétries , on pouvait 
trouver jusqu'à douze ou quinze vers blancs sur le faible espace de trois centimètres 
Carrés, 
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aturité. Le quart, le tiers 


blanchissent et périssent sur pied avant la m 
sous la main du moisson- 


etjusqu’à la moitié des épis de blé s'arrache, 


neur, au lieu de se couper. 
Ces larves voraces ne bornent pas leurs dégâts à la destruction des 


plantes herbacées : à mesure qu’elles croissent en âge eten forces, dans 
leur dernière année surtout, elles outragent aussi les végétaux ligneux. 
Leur corps semble avoir été courbé en arc pour embrasser plus faci- 
lement les racines. Dès que les latérales d’un jeune arbre ont été 
on voit, selon l'observation de M. Bouché, pendre desséchées 
les pousses nouvelles qui leur correspondent; bientôt les mans attaquent 
aussi la racine principale et forcent le sujet à périr. Les annales de 
ulture offrent sur ce chapitre des pages affligeantes. On a vu, 
le rapport de M. Deschiens ; six hectares de glandées trois fois 
ans avec une réussite parfaite, être autant 
tel pépiniérisle éprouver des pertes 


rongées, 


l'agric 
suivant 
semés dans l’espace de cinq 
de fois détruits entièrement ; 


supérieures 
commune ; tel autre conserver à peine la centième partie des plants 


qu'il possédait: D'après M. Ratzebourg, un semis considérable de bois 
aëté détruit en 1835, dans les dépendances de l'institut forestier du 
royaume de Prusse ; et suivant le témoignage de M. Meyerinck Fr 
de mille mesures de pins sauvages de six à sept ans ont été dévaslés 
dans la forêt de Kolbitz. 

Les Hannetons dans leur état vermiforme s’attachent parfois aux pieds 
des vieux arbres de nos jardins et de nos vergers, en nombre assez 
grand pour occasionner leur mort. On en a trouvé jusqu’à près dd 
décalitre rassemblés autour d'une même souche. Au premier Pr 
d'œil, jeté sur ces parties rongées ; 01 croirait les blessures faites par 
des rats, mais on ne larde pas à reconnaître la trace des vers blancs aux 
filaments irrégulièrement déchirés et pendants çà et là. 

Ces vers résistent à des fléaux qui sembleraient devoir les anéantir 
Ainsi, les inondations terribles qui ont dévasté les bords de la si 
pendant ces années dernières, n’ont eu sur ces fouisseurs aucune 
funeste influence ; et comme M. Meyerinck l'avait déjà remarqué en 
Allemagne, des terres ou des prairies qui élaient restées quatre 
semaines sous l’eau, n’ont pas été délivrées de ces larves vivaces. 

Malgré les ravages causés par les mans, ravages quelquefois tels 
qu'ils font naître de véritables cris d'alarme, on ne peut s'empêcher 
d'admirer avec quelle sollicitude la Nature semble avoir pris soin de 
les atténuer , en suspendant plusieurs fois dans l’année la voracité de 
ces êtres nuisibles, et à des époques où les végétaux auraient le plus 
à redouter de leurs atteintes. Les larves dont nous traçons la vie s’en- 
terrent, avons-nous dit, aux approches de l'hiver; pendant la belle 


au montant de toute une année de contributions de sa 


Can 
PTT Di 


" Pr 


e 


LAMELLICORNES AO1 


saison , ordinairement vers la fin de juin, c'est-à-dire dans je moment 
où la sève est moins abondante , où les arbres se préparent à produire 
leurs secondes feuilles, elles s’enfoncent aussi pour changer de peau 

el à une profondeur suffisante pour ne pas craindre d’être troublées 
dans cette opération laborieuse. Enfin, dans les temps de sécheresse, 
elles éprouvent le besoin de chercher la fraîcheur, et elles restent 
cachées dans le sein de la terre jusqu’à ce qu’une pluie bienfaisante 
vienne ranimer les végétaux languissants, et les inviter elles-mêmes 
à se rapprocher de la surface du sol. Si l'état de la température les 
force à prolonger trop longtemps leur séjour dans les lieux où les 
confinent la sécheresse et la chaleur, elles éprouvent un amaigrisse- 
ment plus ou moins considérable et prolongent quelquefois d’un an 
leur existence vermiforme. 

Ordinairement vers le mois de juillet de leur troisième été, elles 
s’'enfoncent plus profondément qu'elles ne l'ont fait encore, pour y 
subir leur transformation en nymphe. Ce changement s'opère dans 
une cavité ovale, construite avec régularité et d'une paroi serrée , 
mais non tapissée de soie en dedans, comme l'ont prétendu Latreille 
et d’autres naturalistes. La nymphe repose dans cette espèce de sé 
‘pulcre, tantôt couchée sur le dos, lantôt en sens opposé , offrant sa 
dépouille séchée, le plus souvent fixée à l'extrémité de son corps.Celle 
transformation a lieu généralement vers la mi-aoûl; mais celle époque 
est variable selon la longueur du jeûne subi par les larves. Quelque. 
fois, comme l’a remarqué M. Ludecke, on voit des vers blancs man- 
ger encore pendant tout le mois de seplembre, et ne passer qu’en 


octobre à leur second état. 


Quatre à six semaines après le changement en nymphe, a lieu la 
dernière métamorphose. L'insecte parfait, en rejelant les espèces de 
langes qui l'enveloppaient, a d’abord le Corps mou el blanchâtre, mais 
peu à peu il perd celle teinte si claire, et ses léguments acquièrent 
plus de consistance. Parfois, si les beaux jours de l'automne se pro- 
longent, on voit sortir de terre des Hannetons dont la transformation 
en nymphe a été prématurée. D'autres fois, ceux qui ont revêtu leur 
dernière forme dans le temps ordinaire » APparaïssent au sein même 
de l'hiver (1) si la température est assez douce pour leur faire croire 
à l'arrivée du printemps; mais ordinairement ils restent dans leur 
retraile jusque vers le milieu de février, époque à laquelle ils com- 
mencent à se frayer le chemin qui doit les conduire au jour, en avril 


(1) Daus le mois de janvier 1834 qui fut d’une douceur extraordinaire, où vit dans 
plusieurs endroits du Wurlemberg et de la Suisse voler des Hañnetons qui avaient subi 
leur transformation dans l’ariière-saison de 1833. Puienine Maik. p. 27, 
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ou en mai. Ils doivent à leur apparition générale dans ce dernie, 
mois, le nom de Scarabés de mai qu'ils portent en Allemagne. 

La vie des Hannetons est donc communément de trois ans; mais 
nous avons indiqué certaines circonstances qui les obligent à pro- 
longer de toute la durée d’une révolution solaire leur existence sou- 
terraine. On peut forcer quelquefois les larves qu’on élève à retarder 
ainsi leur dernière transformation, en les arrachant de temps à autre 
du poudrier dans lequel elles se tiennent cachées; parfois, cependant, 
malgré les violences qui leur sont faites el l'amaigrissement qui en 
est la suite, elles se mélamorphosent aux époques ordinaires ; mais 
en produisant des sujels d’une taille plus ou moins exiguë. 

Les Hannetons ont des ennemis nombreux. Dans leur jeune âge, les 
taupes, les musaraignes, les courtillières leur font une guerre achar- 
ule de Coléoptères carnassiers concourent à leur perte; les 
pies, les corneilles et autres oiseaux les atteignent avec leur bec dans 
leur retraite souterraine ; les porcs, en fouillant le sol, les broiïent sous 
leurs dents avides. Dans leur dernier élat, divers mammifères tels que 
les renards, les fouines, les belettes, les blaireaux, les hérissons, en 
font un affreux carnage; les chauves-souris les poursuivent dans leur 
vol crépusculaire ; les engoulevents et quelques autres oiseaux noc- 


turnes s’en repaissent; les choucas (1) fondent sur eux la nourriture 


de leur jeunefamille; les pies grièches, les moineaux el une partie des 
passereaux les déchirent sans pitié; enfin la plupart de nos oiseaux de 
basse-cour en font leurs délices. : 
Malgré les êtres divers chargés de maintenir la multiplication des 
Hannetons dans de justes bornes, souvent ils se reproduisent en 
nombre alarmant. Quelquefois alors la Nature, par des moyens dont 
elle seule peut disposer, rétablit l'équilibre en faisant périr des my- 
riades de ces êtres malfaisants. Ainsi, tantôt elle frappe la terre d’une 
sécheresse printannière et donue au sol une compacité extraordinaire 
contre laquelle s'épuisent les efforts de ces insectes que les FOR 
jours devaient voir naître ; tantôt dans les derniers mois de l’année 
elle séduit les vers blancs par des chaleurs anormales (2) et les tre 
ainsi près de la superficie du sol, où ils sont atteints par un brusque 
retour des froids ; tantôt enfin, quelques maladies sont chargées de 
les décimer, la muscardine entre autres, selon lesobservations récentes 


de M. le docteur Jourdan de Lyon. 


(1) Ou peut voir quelquefois, comine l'a remarqné M. Feburier, une couche de quel- 
ques centimètres de têteset d'élytres de Hannetons au pied des vieilles tours où ces oiseaux 


ont leurs nids. 
(2) On en fit surtout la remarque en décembre 1832 dans le royaume de Wurtemberg 


(Correspondentzblatf des Kænigl, Wurtemb. Landswwth. Verein. p. 79). 


LAMELLICORNES. 03 


Quelquefois, soit en raison de diverses circonslances particulières, 
soit principalement par l'effet de notre persistance irréfléchie à dé- 
truire les ennemis de ces Lamellicornes nuisibles, les Hannetons se 
multiplient au point de nous causer des dégâts effrayants. L'homme 
est alors forcé de leur faire lui-même la guerre. 

Il n'entre pas dans notre plan de rappeler ici Lous les moyens pro- 
posés (1) pour arrèêler ou alténuer leurs ravages : deux seulement, dans 
le nombre, peuvent être employés avec succès sur une grande échelle :. 
la chasse aux larves, el surtout les batlues pour la destruction de 
l’insecte parfait. La première s'opère en pratiquant, le lendemain d’une 
pluie, au printemps et dans l'été, des labours, pendant lesquels 
on fait suivre la charrue, soit par des enfants chargés de ramasser 
les vers blancs (2), soit par une troupe de coqs d'Inde dont l’avidité 
stimule le zèle à détruire les mans. Dans les heures les plus chaudes 
des mois d'été, on peut même se contenter de laisser les larveg sur la 
terre quand celle-ci est peu humide; elles ne tardent pas à périr (3). 
Les battues employées à la destruction de ces Lamellicornes, sont plus 
faciles, ou du moins sont le gage d'un succès plus assuré. Les Hanne- 
tons ne se fixent jamais sur les herbes, même les plus hautes, à moins 
qu'il n'existe point dans les environs de végétaux plus élevés. Pendant 
le jour, ils sommeillent sur les arbres, principalement ceux des 
avenues, des lisières des bois, et ceux qui sont isolés. À l’aide de chasses 
générales on pourrait parvenir à les détruire en grande partie, dans 
certaines localités pour lesquelles ils sont un fléau. Dans divers cantons 
de la Suisse ,comme le rapportent J..B. Say, MM. Godet et Pouchet, 
on oblige les propriétaires à détruire ces Lamellicornes, soit à l’état 
de larve , soit sous celui d'insecte parfait. En France, des conseils gé - 
néraux ont voté des fonds,-des préfets ont accordé des primes pour 
le même objet; des mémoires réclamant des mesures générales ont 
été adressés aux Chambres; les éléments d’un projet de loi ont depuis 
quelque temps été soumis au Gouvernement (4). 

Anciennement le Melolontha vulgaris était employé dans des cas de 
rhumatisme et même dans ceux d'hydrophobie, par des médecins qui 


(1) Nous ne proposerons pas l’exemple de ces habitants d’un district de l’Irlande qui 
avaient eu l’idée de mettre le feu à une forét de plusieurs lieues d’étendue pour se délivrer 
des hannetons. 

(2) M. Bailly de Villeneuve, fermier à Sartory (Seine-et-Oise), en huit jours de 


travail, dans les mois de juillet et d'août 4834, a fait recueillir 637,600 vers blancs, 
Cette opération lui a coûté 333fr, 50 c. 


(3) Ea 1836, selon M. Plieninger, on fil périr les vers blancs, dans le royaume de 


Wurtemberg, en les exposant, à midi, aux rayons du soleil, 
(4) Voyez Mémoires de la Société d'agriculture de Seine-et-Oise, 


sé k 
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le confondaient probablement avec le Heloe proscarabæus (le maivurm, 
le ver de mai des Allemands). Depuis assez longtemps on a cessé de 
croire à son action spécifique. 

Hennert, Bechstein et d'autres auteurs ont avancé que cet insecle,. 
| et quelques autres de la même famille, dévoraient les chenilles; mal-, 
. heureusement cette asserlion repose Sur un faux préjugé. 

Cette espèce ne nous offre donc à peu près aucun dédommagement 

| pour les dégâts qu’elle nous cause. Les vers blancs servent de nourri- 
ture aux porcs et à la plupart de nos volailles. On a tenté de Lirer des: 
insectes parfaits une substance huileuse propre à graisser les essieux 
des voitures; des essais faits à Magdebourg en 1836 ont mal réussi., 
Il paraît d'après M. Farkas, qu’en Hongrie on a été plus heureux (1). 
Enfin, récemment on à recueilli le liquide noirâtre qu’on trouve dans 
le gosier de ces Coléoptères; il a élé trouvé propre à fournir aux 
péintreg une belle couleur brune. 

Nous n’ajouterons pas, avec M. Ratzebourg, que les Hannelons in- 
fusés dans l'huile, détruisent les punaises; car évidemment c’est le 
liquide oléagineux qui seul agit en semblable circonstance. 

2 Telle est l'histoire du Hanneton vulgaire; mais il est à croire qu’une 
partie des dégâts dont on accuse son jeune âge, est causée par d’autres 
espèces, dont les larves ont avec la sienne une grande analogie, Ces 
ravages, dont nous avons esquissé le tableau , seraient bien plus consi- 
dérables, si la Nature, par une sage prévoyance, n'avait eu le soin; 
chez divers Mélolonthins, chez les Anoxies par exemple, de res- 
treindre le nombre des femelles. 

Les individus de cette famille les plus capables de nous nuire en 
raison de leur taille, ont en général une robe triste, des teintes peu 
remarquables ; ils sont crépusculaires ou nocturnes, et se cachent 

| pendant le jour sur les arbres et dans la terre ; tous sont plus ou moins 

di phyllophages. Parmi ceux d'une grosseur médiocre ou ceux que leur 

& petitesse rend moins malfaisants, plusieurs montrent des élytres 
ornées de dessins variés, avec le prothorax d’un éclat métallique ; 
quelques-uns ont le corps lout entier paré de couleurs plus ou moisi 
brillantes; chez d’autres, la beauté est rehaussée par de peliles 
écailles d’un éclat souvent ravissant; la plupart de ces espèces sont 
diurnes: elles fréquentent les arbrisseaux ou vivent sur les herbes 
principalement les graminées ; plusieurs sont anthobies ou se noue 
rissent aux dépens des fleurs. 


(4) On obtieut cette substance at moyen d'une forte ébullition . 
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Nous les répartirons dans les quatre branches suivantes : 


BRANCHES, 
‘ . vers la base, soit d’une ou de deux petites 
| dents, soit d’un crochet celui-ci à peine 
pe moilié aussi long que l'ongle où crochet 
= supérieur et principal dont il est très- 
3 armés détaché. Mélolonthaires. 
— chacun en 
= de deux( dessous }d'un crochet plus épais, obtus à l'extrémité, 
-2 | ongles prsque aussi long que l’ongle ou crochet 
2 supérieur et principal , avec lequel il est 
H uni dans la plus grande partie de son 
£ étendue. Séricaires. 
- simples et ordinairement sensiblement inégaux. Anomalaires, 
d'un seul ongle Hopliaires. 
L 


PREMIÈRE BRANCHE. 


LES MÉLOLONTHAIRES. 


Caractères. Tarses postérieurs pourvus de deux ongles, armés 
chacun en dessous vers la base, soit d’une ou de deux petites dents, 
soit d’un crochet : celui-ci moins épais et à peine moitié aussi long 
que l’ongle ou crochet supérieur et principal dont il est très-détaché, 
Suture frontale transversale ou courbée en arrière. Jambes posté- 
rieures munies de deux éperons. 


Ils forment quatre genres. 


GENRES, 
/ | à de six ($) ou de sept (77) feuillets Melolontha, 
de dix {'"ASUE le quatre (9 ) ou de cinq (#7) feuillets Anoxia. 
articles; 
Antennes à massue de trois feuillets Rhizotrogus. 
| de neuf articles ; à massue de trois feuillets Amphimallus. 


Genre Melolontha , Haxxgron ; Fanu. 


(umosvén ; nom employé par Aristote et par d'autres auteurs grecs , pour distinguer 
une espèce de Coléoptères. ) 


Caractères. Antennes de dix articles : à massue composée de six 
feuillets chez les femelles, et de sept chez les mâles : à scape obco- 
nique , densement cilié au côté externe, plus long que le troisième 
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arlicle. Epistome transversal. Labre épais, bilobé. Mandibules cor- 
nées, bidentées à l'extrémité. Mâchoires armées de cinq dents cornées, 
en parlie disposées sur deux rangées. Palpes maxillaires à dernier 
arlicle généralement subcylindrique, le plus long, mais moins grand 
que les trois précédents réunis. Palpes labiaux à troisième article plus 
long que le précédent, terminé en pointe obtuse. Menton échancré. 
Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long que le 
deuxième : le dernier le plus grand de tous, muni d’une plantule séli- 
gère et peu développée. Ongles de tous les pieds, égaux et munis 
chacun en dessous d’un fort crochet à la base. 

Le nom de pmocn, pro, pnévôn, où praévên a été employé par 
les Grecs pour désigner un Coléoptlère qui servait aux enfants de jouet, 
comme on le voit par le vers suivant d’Aristophane dans la comédie 


des Vuées (v. 761): 


« Donnez l'essor à votre esprit; laissez-le voler où il voudra, comme le Mélolonthe 
attaché par la patte à un fil. » 


et par celte sentence attribuée à Pythagore : 


“ Législateurs, laissez au peuple la liberté du Mélolonthe retenu par un fil. » 


Selon quelques annotateurs du comique grec, le Mélolonthe est une 
espèce de Scarabée de couleur blonde. Eustathius et J. Pollux le pei- 
gnent comme un animal plus grand qu’une guëêpe, et dont l'apparition 
correspond à l'époque de la floraison des pommiers. Enfin, d’après 
Bochart, il tirerait son nom de ce qu’il est la ruine de ces arbres; ces 
caractères divers s’appliqueraient assez bien à notre Hanneton. Mais si 
l’on en croit un ancienscholiaste d’Aristophane, le Mélolonthe serait uu 
petit animal de couleur d’or, semblable à un Scarabée; aussi d'après 
Hesychius, était-il nommé par plusieurs Chrysocantharus ou Éarabdé 
doré, dénomination qui répond à peu près à celle de Scarabæus viridis 
que lui donne Gaza. Il faudrait alors voir dans le Mélolonthe des 
anciens une de nos riches Cétoines, la fastuosa ou l’affinis, par exem- 
ple; dans ce cas, on trouverait très-raisonnable le commentaire donné 
par Suidas : insecte qui se pose sur les fleurs 

Mac-Leay rapporte le Mélolonthe des anciens à notre Trichius fas- 
ciatus ou à une espèce d'Amphicome; nous ne voyons pas sur quell 
autorité il appuie son opinion. POr 

Notre mot Hanneton pare originaire de la basse lalinité, et pro- 
venir du mot alisonans , alitonans , alitonus i fai F 
aile, qui bourdonne en volant), Sage al ee 
a ALT TE des insecles de ce genre ne sont pas moins communes 


2. 
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1. M. Fullo; Lin. Oblong ; convexe en dessus et d'un noir luisant 
parsemé de petiles écailles blanches et étroites ; paré de trois lignes longi- 
ludinales sur le prothorax, de deux plaques sur l'écusson, et de marbrures 
sur les élytres, formées par l'agglomération d'écaillettes semblables. 


s". Epistome une fois aussi large que long, creusé en corbeille ou 
fortement relevé en rebord. Massue des antennes très-développée, 
quatre fois au moins aussi longue que tous les articles précédents 
réunis: arquée du côté externe; de sept feuillets. Jambes de devant 
exlérieurement bidentées vers leur extrémité, et offrant quelquefois 
les traces d’une dent dans le milieu. 


£. Epistome plus d’une fois aussi large que long, moins fortement 
relevé en rebord. Massue des antennes petite, près de moitié moins 
longue que les articles précédents réunis; presque ovale; de six 
feuillets. Jambes de devant extérieurement armées de trois dents 
aiguës. 


Scarabœus fullo, Lixx. Faun. Suec. P-+ 137. 594.— 74. Syst. Nat. p. 553. 57,—Scorozs, 
Ent. Carn. p. 6. 12,—Muiser, Lin. Nat, p. 77. 57. pl. 5. f. 67.—De Gesn, Mém. 
1. #4. p. 272, 19. pl. 40. f, 13. (antennes).—Rerztvs , Spec. p. 124. 745.—Founcr. 
Eat. Par, 1. p. 5. 2.—Scuranx, Enum. D. 6. 9 —De Vis. C, Lin. Ent. 1. p. 25. 40. 
—Poiner, Voy. p. 298.— Mansu. Ent. Brit, 1, 36. 64. 

Le Foulon, Gxor. Hist. t. 4. p. 69. 

Melolontha fullo, Henusr, Nat. 1. 3. p. 36.1. pl. 29, f. 2. P:—Ourv. Ent. 1.5. p. 9. 1. 
pl. 3. f. 28. a, b. ic. P.—[I. trad. allem, t. 2, p. 27. 1.—Jd. Encyel. Méth, 
1.77. p. 12. 1. —Mexen, in Scrts4. Journ. L 1. p, 261. —Scuxeo. Mag. 1. 3. p. 280, 1. 
—FroëLicn, Naturf, t, 26. 82, 10,—Paaum, Rhein. Mag. p. 699. 57. —Pav. Faun. 
Suec. t. 2. p. 206. 1.—Gorze, Eur. Faun. 8, p. 118. 11. —Cuvres, Tabl, p. 519. 45. 
— Payk. Faun. Suec. t. 2. p. 206. 1.—Scunaxk , Faun, Boic. 1. p. 402. 369.—Ticxy, 
Hist. t. 5. p. 267.—Scnoexu. Syn. Ins. t. 3. p. 163, 4,—Larr. Hist.t. 10, p. 189. 4. 
—1d. Nouv. Dict. t, 44. p. 190. pl, F, 14, 1.—Durrscu. Faun, Aust. 1. p- 183. 1. 
—Gvi. Ins. Suec. 1. p. 20. 4.— Pau. Lar. Mon. P. 20. 1.—Cunris, Brit. Ent, 406. 
2,—BorT. Man. 1. p. 350.—Muzs. Lett. 1. p. 281, 13.—Srern. Syn. p. 222.92, 
—De Haax, Nouv. Ann. du Mus, t. 4, P. 142. pl. 9.f, 6. a, b; pl. 14. f.4. a, b, c, 
d; pl. 15. f.4.a, b, e, d. larve et détails. —Guémix, Dict. pitt. 1. 3. 537.— De Casreux, 
Hist. L. 2. p. 151. 5.— Héer , Faun, Helv, 4, 3. p. 539, 1. 


Var. A. M. Luctuosa; Nos. Elytres presque entièrement noires. 
Var. B. M. Marmorata; NO. Elytres rougeûtres, marbrées de blanc. 


Scarabœus fullo, Gue, Lin. Syst, Nat. p. 1558, 57. —Manryx, Ent, pl. 4.7; 2, ©. 
—Snaw, Gen, Zool, t. 6. p.85. 19. 


Melolontha fullo, Fas. Syst. Ent. p. 31, 1.—1Jd. Spec. 4. p. 35. 1,—Jd. Mant, 1. p. 


19.1.—1d. Ent. Syst. 2. p. 154. 1.—Jd. Syst, EI, 2. p. 160.5.—Scuxrr, Icon. pl. 25. 
2 P.—Peracxa, Spec. p. 3. 11. pl. 4. f, 1. Henusr, L, c. pl. 22. 1.4. 2. Rossi, 
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Faun. Etr, 1. p.17. 40.—1Id. éd. Helw. p. 18. 40.—Paxz. Ent. Germ. p. 221. {° 
—Jd, Faun, Germ. 401. 8. ÿ.—-Id. Schæff. Icon. p. 37 —Durrscu. 1. c. Var. B: 
—Lamanck, Anim. s. Vert, t. 4, p. 589. 3.—Duméric, Dict. des Scienc. Nat. t, 20: 
p. 266. pl. 4° cah. (col. pétal.)f.,6.—Fiscuën, Entom. 1. 2. P- 242. pl. 28. f. 4. 44 
2, D .—Rarzen. Fort-insect. pl. 77.3. pl. 4.1.4. 7.—DE Casrezn. I. c. Var.— Herr, 


Faun. Helv, 1. 3. p. 539. 1. 
L. 0",0337 à 0,0360 (15 à 16')—L 0",0135 à 0",0146 (6 à 6 1/2). 


Epistome transversal ; relevé dans son pourtour. Suture frontale 
indiquée par une raie subarquée. Têle noire, densement et finement 
ponctuée ; parée d’écaillettes elliptiques blanches, qui forment une 
bordure autour de lépistome el une ligne longitudinale de chaque 
côté du front. Palpes et antennes noirs ou noirâtres. Prothorax bis- 
subsinueusement et faiblement en arc renversé à sa parlie antérieure; 
avancé à ses angles de devant en espèce de dent; très-arqué sur les 
côtés ; relevé en rebord graduellement plus étroit, vers les angles du 
nilieu de ceux-ci; à angles postérieurs presque reclangulairement 
ouverts et très-prononcés; bissinueusement coupé à la base el sans 
rebord dans le milieu de cette dernière: convexe en dessus; ruguleuse- 
ment ponctué; longitudinalementcanaliculé dans son milieu; noir, par- 
semé de petites écailles blanches qui formenttrois ligneslongitudinales: 
l’une sur le sillon dorsal , et une de chaque côté, non loin du bord 
latéral. Ecusson en triangle curviligne , subarrondi à son extrémité; 
noir, lisse, couvert de deux plaques d'écaillettes blanches. Elytres un 
peu plus larges aux épaules qui sont presque arrondies, que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui ; faible- 
ment rétrécies jusqu’à l'angle postéro-externe qui est arrondi; 
tronquées et plus raccourcies vers l'angle sutural ; convexes ou pres- 
que tectiformes en dessus; légèrement réluses vers leur extrémité au 
dessous d'un calus apparent ; ruguleusement ponctuées; noires, parées 
d’une marbrure blanche formée par de pelites écailles ou poils squam- 
miformes. Pygidium triangulaire ; revêtu d’écaillettes d’un blanc 
grisâtre, Dessous du corps laïneux ou très-densement couvert sur les 
parties pectorales de longs ‘poils flexibles roussâtres, et revêtu sur le 
ventre d’écailleltes ou de poils squammosules d’un blanc grisàtre. 
Pieds d’un noir luisant; parsemés de petites écailles blanches. Cuisses 
postérieures plus renflées. Eperon des jambes de devant peu apparent, 
très-grêle. Jambes intermédiaires et postérieures biépineuses. Ongles 
armés d’une forte dent à la base. | | 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France; mais, 
comme l'ont remarqué MM. Bechstein et de Haan, on ne la trouve 
que dans les endroits sablonneux. Elle est commune dans le lieu des 
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environs de Lyon appelé la Mouche : sa larve y vit des racines des 
arbrisseaux qui y croissent ; elle est analogue à celle du H. vuloaris 
pour les caractères. Elle a la tête orangée; le corps d’un blanc livide L 
avec les derniers segments ardoisés ; les anneaux prothoraciques garnis 
de poils flexibles; les six premiers segments abdominaux transversa- 
lement ridés, granuleux, munis de poils courts, raides, mi-couchés, 
destinés à faciliter la progression de l'animal. Elle ne tapisse point de 
soie la cavité dans laquelle elle doitse métamorphoser ennymphe. 
L'insecte parfait paraît en juillet; il sort de terre au crépuscule du 
soir, vole sur les arbres, et principalement surles pins quand il en 
existe près des lieux où il a vu le jour. 

En 1751, selon Frisch, les foulons parurent en grande multitude 
dans la Marche de Brandebourg, rongèrent les feuilles, principalement 
celles des chênes, et dépouillèrent aussi beaucoup d'arbres fruitiers. 
Le gazon même élait dévoré par eux quand ils se posaient à terre. 
Vers la fin du siècle dernier, d'après Hennert, ils rongèrent la verte 
chevelure des pins des environs de Peilz. 

Le /1. foulon produit une strideur ou un bruit aigu, par le frottement 
de son abdomen contre les élytres. ILest vulgairement appelé Hanneton 
peint, Hannéton du Poitou, etc. 

Suivant M. de Walckenaer, il faut rapporter à la Cefonia aurata e 
non à l’insecte dont il est ici question, le Scarabæus fullo dont parle 
Pline (lib. XXX. p. 30.) 


2. M. Albida; Des, Inéd. De Casrern. Oblong ; médiocrement convex.- 
en dessus. Épislome rougeâtre ; front noir : celui-ci et le prothorax dense- 
ment couverts de poils d'un blanc cendré. Elytres testacées : élargies, et 
canaliculées le long du bord externe jusqu'aux deux cinquièmes de leur 
longueur; chargées en dessus de cinq nervures ; couvertes de poils d'un 
blanc de lait et presque en forme de petites écaillettes. Pysidium en lriang'e 
équilatéral; prolongé en pointe assez large, médiocrement développée , 
déprimée, graduellement rétrécie et tronquee ou échancrée à son extré- 
milé. 


7. Epislome sans échancrure sensible dans le milieu de sa partie 
antérieure; plus fortement relevé en rebord. Massue des antennes 
près d’une fois aussi longue que Lous les articles précédents pris ensem- 
ble. Jambes de devant bidentées au côté externe. Pygidium prolongé 
en une pointe près du tiers aussi longue que lui. 


@ . Epistome sinueux ou échancré dans le milieu de sa partie anté- 
rieure; moins creusé en dessus. Massue des antennes moins longue 
que les articles précédents réunis. Jambes de devant tridentées au 
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côté externe. Pygidium terminé par une pointe courte et parfois pres- 
que nulle. 


Melolontha albida, Dés, Catal. 4e éd, p. 57? 


Var. À. M. Pulverea; Nos. Prothorax couvert de poils d'un blanc sale ou 
cendré, densement rassemblés sur les côtés du disque où ils forment une 
bande touffue longitudinalement arquée, moins épais sur le reste de la 
surface où ils laissent entrevoir la couleur du fond. Elytres comme poudrées 
de poils blancs ou blanchâtres. 


Melolontha albida , De Casreun. Mist. t. 2. p. 131. 3. (7: 
L. 0",0270 à 0",0292 (12,à 13!).—L. 0",0100 à 0,0110 (4 1/2 à 5'). 


Epistome en parallélogramme transversal; rebordé dans sa périphé- 
rie. Joues couvertes de poilsblancs; prolongés sur les yeux. Tête d'un 
rouge brunâtre sur l’épistome, noire où d'un brun nvirâtre sur le front; 
couverte poils blancs offrant des directions diverses, plus densement 
réunis et couchés du côté interne sur les bords latéraux du front. 
Palpesel antennes d’un fauve jaune ou d’un rouge brunâtre. Prothorax 
tronqué en arc renversé en devant ; sans rebord, mais densement cilié; 
à anglesantérieurs avancés en espèce de dent assez aiguë; plus d'une 
fois moins long que larye; fortement et subrectilinéairement d’abord, 
puis curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'aux deux cinquièmes 
de la longueur de ceux-ci; sinueusement et moins fortement rétréci 
ensuite jusqu'aux angles de derrière qui forment une dent et sont 
subrectangulairement ouverts; bissinueusement en arc renversé à la 
base ; garni latéralement et à sa partie postérieure d’un rebord étroit, 
effacé dans le milieu de celle-ci ; densement cilié au dessous de cette 
dernière ; d’un brun rougeâtre ou d'un'rouge brunâtre , mais densement 
couvert de poils blanes où d'un blanc légèrement jaunâtre, longs, cou- 
chés el formant une mèche plus épaisse vers les sinuosités de la bases 
longitudinalement sillonné dans son milieu ; faiblement convexe sur le 
disque ; convexement déclive sur les côtés de celui-ci et d’une manière 
plane et moins forte, de ces derniers aux bords latéraux. Ecusson pres- 
que en demi-cercle; d'un noir luisant; peu densement marqué de 
chaque côté de la ligne médiane, el seulement dans leur moitié anté- 
rieure, de points enfoncés de chacun desquels sort un poil blanc 
presque squammiforme. Elytres, aux épaules, de la largeur du pro- 
thorax aux angles postérieurs; subcurvilinéairement et assez fortement 
élargies jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur, pareillement 
rétrécies jusqu'à l'angle postéro-externe qui est arrondi ; subsinueu- 
sement tronquées à leur extrémité; subdentées à l'angle sutural; 
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creusées à partir de l’angle huméral d'un canal brièvement prolongé 
le long du bord externe; médiocrement convexes en dessus; oblique. 
ment déprimées au dessous du calus huméral; Lestacées ou d'un rouge 
brunâtre , mais farineuses ou assez densement couvertes de poils blancs, 
couchés et subsquammiformes; parcimonieusement hérissées à ja base 
de longs poils livides peu apparents; chargées de cinq nervures, dont 
la première est sulurale : le; deux suivantes plus fortes, paralièlement 
prolongées de la naissance presque jusqu’à l’extrémité, où elles se réu- 
nissent sur un Calus très-prononcé : la quatrième; la plus légère, 
antérieurement raccourcie ou peu distincte : la cinquième bordant le 
canal latéral el prolongée presque parallèlement au bord externe. 
Pygidium en triangle équilaléral, brièvement terminé par une pointe 
assez large, subparallèle et tronquée ou échancrée à l'extrémité ; 
densement revêtu en dessus de poils blanes et couchés; offrant longi- 
tudinalement dans son milieu les traces d’une raie généralement dé- 
nudée vers son extrémité. Dessous du corps noir; densement couvert 
de longs poils d’un blanc jaunâtre sur les parties pectorales; comme 
poudré sur le ventre de poils blancs; paré sur les côtés de celui-ci de 
poils subsquammiformes formant une tache triangulaire ou en dent de 
scie sur chaque segment. Pieds testacés. Cuisses garnies de poils blancs. 
Tarses cylindriques : le dernier article le plus long de tous. Ongles 
armés en dessous d’un crochet à la base. 

Cetle espèce est méridionale. Je l'ai vue dans quelques collections 
sous le nom d’albida que je lui ai conservé. : 

Obs. Dans les individus provenant des parties les plus méridionales 
et dans un état parfait de conservalion, le prothorax est densement 
revêtu, les poils dont il est couvert sont plus blancs et les élytres sont 
comme farineuses. Chez d'autres individus, les poils du prothorax sont 
plus cendrés, moins serrés sur le disque; et les élytres semblent sim- 


plement poudrées ou garnies de poils plus fins, moins blancs, el. 


offrant peu l’image d'espèces de petites écailles. 


5. M. Vuigariss; Fas. Oblong ;:médiocrement convexe en dessus. Tête 
el prothorax d'un noir légèrement bronzé ou verdâtre : peu densement 
hérissé de poils cendrés assez courts. Elytres testacées; élargies, et cana- 
liculées le long du bord externe jusqu'aux deux cinquièmes de leur 
longueur; chargées en dessus de Cinq nervures; comme poudrées de poils 
courts et cendrés. Pygidium en triangle équilatéral , prolongé en une 


pointe assez large, déprimée, graduellement rétrécie et tronquée ou 
échancrée à l'extrémité. 


S. Epistome sans échancrure sensible dans le milieu de sa partie. 


antérieure ; plus fortement relevé en rebord. Massue des antennes près 
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d'une fois aussi longue que tous les articles précédents réunis. Jambes 
de devant bidentées au côté externe. Pygidium prolongé en une pointe 
moilié aussi longue que lui. 

9. Epistome sinueux ou échancré dans le milieu de sa parlie exlé- 
rieure ; moins fortement creusé sur son disque. Massue des antennes 
moins longue que les articles précédents réunis. Jambes de devant. 
tridentées au côté externe. Pygidium prolongé en une pointe moins 
de moitié aussi longue que lui. 4 


Sea abœus melolontha, Lixx. Faun. Suec. p. 136. 392. — Id. Syst. Nat. p. 554 60. 
—Senærr. Elem. pl. 8.f. 3et4.@;et pl 109. F4 7. PI. pl. 93. f. 1. y: 2. ?.. 
—Hanner, Besch. n, 23.— Pova, Mus. Gr p. 19.—Scor. Ent. Carn. p.7.16.—MurLeu,, 
(Oth.) Faun. Frid. 2. 9.—1d. Zool. D. Prod. p. 54. 464.—Muicer, Linn. Nat. p. 80. 
60.—De Green, Mém. 1. 4. p. 273. 20. pl. 10. [. 14.-—Rerz. Spec. p. 124. 746: 

—Fiscner, (.L.) Nat. p. 130. 246.—Fussse. Mag. 1, p.374. 14.—Sounank, Enum: 

| p. 8. 11.—Goeze , Naturf. 1. 9. p. 61.—#4. Eur. Faun. 8. p. 1427. 16.—Founcr. Ent 

; Par. 4. p. 5. 3.—Guez. Linn. Syst. Nat. p. 1562. G0.—De Vice. C. Linn. Ent. 14. 
p: 28. 43.—Razoum. Hist. L 4. p. 136. T.-—Guv. Tabl, 519. 14.— Biuusre, Haudb. 
p. 319. 40.—1d. trad. fr. p. 399. 10.—Mansu. Ent. Brit, p. 36. 65.—Suaw, Gen. 
Zool. t. 6. p. 21. pl.3. 479 ; œufs, larve et nymphe. (copie retournée de Ræsel). 

Scarabœus majalis, Morz. Nat. Brief. 1. p. 179. 25. 

Melolontha vulgaris, Fas. Syst. Ent. p. 32. 2.—1d. Spec. {. p. 35. 3.—Zd. Mant. 1.p. , 
19. 3.—1d. Ent. Syst. 2. p. 155. 5 — Id. Syst. EL. 1, 2, p. 161. 6.—Larcuanr. Tÿr 

æ Ins. 1. p. 34. 1.—Paracn. Spec. p. 4. 12.—Oiiv. Ent. 4,5, p. 12. 5. pl. 1. f.4. 

5 a-d.—Jd. Eucycl. Méth. © 7. p. 13. 7.—SchinA, Journ. 4. 39, 47.—Mevrr, Scrib. 

Journ. 4, p. 261. 2.—Rosst, Faun. Etr. 1. p.18. 41.—7d. éd. Helw. p. 18. 41. 

4 Pres, Bœhm. Ins. 4. p. 50. d1.— Sounern. Mag. (. 3. p. 280, 2.—Manrvx, Ent. 

ee pl. 2. f. 42.—Froëc. Naturf. L. 26. 82.—Braux, Rhein, Mag. p. 700. 58.—Panz. 

Ent, Germ. p. 221. 2,— Id. Faun. Gerim. 95, 6.—Horre, Tasch. t. 2. p. 176. 9. 

A — Cevenn. Faun, Ingr. 255.—Paxk. Faun, Suec. t. 2, p. 207, 2,—Ticnx, Hist. 1. 5. 

: p. 253.—Wazcrenær, Faun. Par. 1 p- 183. 1.—Scnranr, Faun. Boic. 1. p. 402: 

R 310.—Larn. Hist. 1. 40. p. 183. 3.—{4. Gen. L. 9. p. 107. 1.—7d. Nouv. Diet. d'Hist. 

À Nat. t. 14. p. 191.—Id. Règu. auim. 2 éd. 1. 4. p. 559.—Drurrsca, Faun. Aust. 1. p- 

3 184. 2.—Gvevenu. lus. Suec. 4. p. 556. 2.—Bauo. Larr, Mon. p. 24, 2.—Rnawonon, 

+ Abhandl. p. 121. pl. 8.—Scnoœnu. Syu. ns. 1. 3. p. 165. 3.—Lawancx, Anim. s, Vert. 

L 

> 

è 


dd sin dtn, Li Ham'iiliss ‘à si 
n \ 


L.4.p. 588. 1.—Corus, Brit. Ent. 406. 1.—Srraus-Duencr. Cons. pl,4.—Borr. Man. 1. 
p. 351.—Mucs. Lettr. 1. 1. 281. 12.—Sreru. Syn. p. 223. 2.— De Haan. Nouv. Ann. 
du Mus. t. 4. p. 145. pl. 12. 15 pl 14. 0.5. a, b, ce, d, larve et détails. — Guérin, 
$ Kégn. Anim, pl, 24. bis. f. 6. antennes (7); f. 6. a. antennes Q. — Id. Dict. pitt. 
Re 1.3 pl. 200. 72 larve, nÿmphe.—Rarzæe. Fort.-Ins. p. 63 et suiv. pl. 3. f. 4. 5; 
| 2, Q.—Wesrwooo, Introd. p. 216 F. 22. 1-9,—De Casreux. Hist. t, 2, p. 130. 1. 
L 


Var. À, M. Lugubris; Nos. Elytres d'ur brun noirâtre ou brunes. Pieds 
bruns ou d’un brun rougeûtre. 


Scarabœus melolontha, Ponza. Col. Salut. p. 36, 928. Var. 
Melolontha vulgaris, Movve , Tasch. 1796. p. 174, 21. Vor,— Durrsen. L. €. Var. À. 
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Var. B. M. Discicollisÿ Nov. Prothorax d'un rouge brunätre sur son 
disque. 


Durrseu, Le. Var. f. 


Var. C. M. Ruficollis; Nob, Epislome et prothorax d'un rouge brun ou 
brunûtre, généralement plus clair sur le disque de celui-ci. 


L. 0,"0190 à 0,"0270 (9 1/2 à 12!).—L. 0,"0090 à 0,"0110 (4 à 51). 


Epistome transversal; relevé en rebord dans sa périphérie. Joues 
prolongées sur les yeux. Tête d’un noir bronzé, avec le pourtour de 
l'épistome rougeâtre; subaspèrement ponctuée; garnie de poils d’un 
blanc cendré, plus hérissés sur le front. Suture frontale indiquée par 
une trace distincte. Palpes et antennes d'un fauve jaunâtre ou d’un 
rouge teslacé. Prothorax tronqué en devant, faiblement en arc ren- 
versé; sans rebord, mais densement cilié; à angles antérieurs avan- 
cés en espèce de dent assez aiguë; une fois moins long que large; 
fortement et subrectilinéairement d’abord, puis curvilinéairement 
élargi sur les côtés jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur de ceux- 
ci; subsinueusement el moins fortement rétréci de ce point jusqu'aux 
angles de derrière qui forment une dent prononcée et sont subrectan- 
gulairement ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; 
garni latéralement el à sa partie postérieure d’un rebord étroit presque 
effacé dans le milieu de celte dernière; densement cilié au dessous de 
celle-ci; d’un noir bronzé ou verdâtre ; faiblement convexe sur le 
disque ; convexement déclive sur les côtés de celui-ci, moins fortement 
el moins convexement de ces derniers aux bords latéraux; couvert 
près de ceux-ci de points circulaires ombiliqués, confluents et gra- 
duellement plus petits sur les côtés du disque ; plus superficiellement 
et un peu moins densement ponclué sur celui-ci; longitudinalement 
marqué dans son milieu d’une raie plus ou moins légère et générale- 
ment d’une ou de deux faibles dépressions ; creusé latéralement d’une 
fosselte subpunctiforme ; peu densement hérissé de poils cendrés 
souvenL usés, au moins sur le disque. Ecusson presque en demi-cercle; 
d'un noir bronzé luisant; ponctué et garni près de la base de poils 
fins et blanchâtres. Elytres un peu plus larges aux épaules que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs; subcurvilinéairement et assez for- 
tement élargies jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur, pareille- 
ment rétrécies jusqu'à l'angle postéro-externe qui est arrondi; subsi- 
nueusement tronquées à leur extrémité; creusées à partir de l’angle 
huméral d’un canal brièvement prolongé le long du bord externe ; 
médiocrement convexes en dessus, obliquement déprimées au dessous 
du calus huméral ; Lestacées, d’un fauve rouge, ou parfois d’un fauve 


‘avant son extrémité. 28 
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jaunâtre ; chargées de cinq nervures, dont la première est sulurale : 
les deux suivantes plus fortes, parialement prolongées de la bases 


presque jusqu’à l'extrémité où elles se réunissent sur un calusut ds 
prononcé : la quatrième antérieurement raccourcie : la cinquième 
presque parallèle au bord externe; subruguleusement et légère 
ment ponctuées; parcimonieusement hérissées à la base de longs 
poils livides; comme poudrées parcimonieusement de poils cend É 
très-courts. Pygidium en triangle oblong, ou équilatéral, prolongé en 
une pointe assez large , subparallèle ou graduellement rétrécie, pars. 
fois subarrondie, le plus souvent tronquée, échancrée ou inégalemenb 
bidentée à son extrémité; couvert en dessus de poils courts et cendrés; 
subsillonné longitudinalement dans son milieu. Dessous du corps noirg. 
densement hérissé sur les parties thoraciques de longs poils d’un ble 1. 
cendré; parcimonieusement garni sur le ventre de poils courts et peu 
apparents; paré sur les côtés de celui-ci de petites écailles d’un bl TR 
de lait formant sur chaque segment une tache triangulaire ou en dent 3 
de scie. Pieds grèles; testacés. Cuisses hérissées de poils : les posté= … 
rieures en parlie noirâtres. Tarses cylindriques : dernier article le . 
plus long de tous. Ongles armés en dessous d’un crochet à la base. 

Cette espèce est commune dans toute la France. Elle porte dans n08 
environs le nom vulgaire de Bardoire. «3 

4. M. Hippocastani; Fas. Oblong ; médiocrement convexe en dessus: “ 
Partie antérieure de la tête et prothorax testacés ; hérissés de longs poils 
laineux et d'un blanc jaünâtre, plus densement rassemblés sur les côtés « 
du disque du second, où ils forment une bande longitudinale oblique où 
subarquée. Elytres testacées ; élargies, et canaliculées jusqu'à la moilié de 
leur longueur ; chargées en dessus de cinq nervures ; comme poudrées de à 
poils d'un blanc cendré. Pygidium en triangle, à côtés subsinueux et moins « 
longs que la base; prolongé en une pointe gréle, subconvexe et rétrécie « 


JS. Epistome sans échancrure sensible dans le milieu de sa par ie. 
antérieure. Massue des antennes près d’une fois aussi longue que tous 
les articles précédents réunis. Pygidium à côtés presque aussi lon É, 
que la base ; prolongé par une pointe de moitié moins longue quel À 


_ 8: Epistome sinueux ou échancré dans le milieu de sa partie anté- | 
rieure. Massue des antennes plus courte que les articles précédents 
réunis. Pygidium.à côtés sensiblement moins longs que la base; pro= "# 
iongé en une pointe courte. ; 4 


Melolontha hipposcastani, Fas. Syst. EL. €. 2, p, 162, 7.—Panz. Faun. Germ 97. 8. D. 
— Fauten, Obs. Ent. 3. p. 41.—Larr. Mist, L 10. p. 184, 4.—-H/. Nouv. Dict. d'Hist. 
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Nat. 1, 14, p. 191,—ïIuuc. Mag. 1. 4. p. 76. 7.—Durrscs. Faun. Aust, 1, P- 185, 5. 
—Gyzenu. Ins. Suec, 1. p. 558, 3.—Bauv. Lar. Monog. P+ 21. 5.—Botr. Man. 1. 
p. 331.—Guémx, Dict. Pitt. t. 3. p. 557.—Rarzes, Forst, Ins. p. 76, 2, pl, 3.f,3. © 
—De Casrecs. Hist. t. 2. p. 131. 2. F 

Melolontha vulgaris, Ueresr. Nat. 1, 3. p. 46. 5. pl. 22. l. 6. 7.=Ouiv. Ent. 1. 5. p.15. 
5. Var. pl. 1.1.3. a, b,c.—/d. trad. allem. t. 2. p. 32. Var.—I4, Encycl. Méth. 
t. 7. p. 44, 7. Var. ; 


Var. A. Me Nigripes; Porno , inéd. Comour. Entièrement noir, exeepté 


les antennes et les élytres qui sont testacées : ces dernières moins leur 
rebord qui est noir. 


Melolontha nigripes, Comout, De Coelcopt. Nov. p. 24. 49. 
Melolontha hippocastani, Divrsen, L €. Var. à .—GYLLENu, |. ec. Var. b. 


T .. . u |  . ‘ ’ , j . 
Var. B. M. Tibialis; Nos. Semblable à la variété précédente, mais 
jambes et tarses d'un rouge brunâtre. 


Var. C. M. Nigricollis; Nos. Antennes, élytres et pieds, ou du moins les 
jambes et les tarses lestacés ou d’un rouge brun ou brunâtre; tout le reste 
du corps noir. 


Var. D. M. Coronata; Nos. Anlennes, disque du prothoraz, élytres et 
pieds testacés ; tête, côtés du prothorax, dessous du corps et parfois pygi- 
dium noirs ou d’un noir brunûtre. 


Long. U",0200 à 0",0238 (9 à 11)—Larg. 0",084 à 0",0110 (3 3/4 à 5'). 


Epistome transversal; relevé en rebord dans sa périphérie. Joues 
prolongées sur les yeux; densement hérissées de poils laineux d’un 
blanc jaunâtre. Tête testacée, ou d’un rouge brunâtre sur l'épistome 
et passant graduellement au noir bronzé sur la partie postérieure du 
front ; plus brièvement et plus parcimonieusement garnie sur le pre- 
mier que sur le second de poils laineux d’un blanc jaunâtre, Suture 
frontale peu distincte. Palpes et antennes d’un rouge brun. Prothorax 
tronqué en devant en arc renversé ; cilié et sans rebord ; à angles anté- 
rieurs avancés el très-prononcés ; une fois moins long que large ; for- 
tement et subrectilinéairement d’abord, puis curvilinéairement élargi 
sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci ; subsinueuse- 
ment et moins fortement rélréci de ce point aux angles postérieurs 
qui forment une dent prononcée, elsont subrectangulairement ouverts; 
Lbissinueusement en arc renversé à la base ; garni latéralement et à sa 
partie postérieure d’un rebord étroit qui s’efface dans le milieu de cette 
dernière ; densement cilié au dessous de celle-ci; testacé ou d’un rouge 
brunâtre; convexe sur le disque, convexement déclive sur les côtés 
de celui-ci, et moins fortement et moins convexement de ces derniers 
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aux bords latéraux ; densement et ruguleusement ponctué sur les côtés; 
parsemé sur le disque de points plus gros el moins rapprochés ; che 
au dessus du milieu des bords latéraux d’un empâtement lisse kb 
luisant; parcimonieusement garni sur les côlés, et plus longueme t 
hérissé dans son milieu, de poils laineux d'un blanc jaunâtre, plus 
densement rassemblés sur les déclivités latérales du disque, où ils 
forment une bande longitudinalement oblique, faiblement arquée o® 
triangulairement élargie vers la base. Ecusson en demi-cercle ; d'un 
| brun noirâtre et luisant; ponctué près de sa naissance, lisse el im. 
: poncilué sur le reste de sa surface. Elytres à peine plus larges aux, 
| épaules que le prothorax à ses angles postérieurs; subcurvilinéaires 
ment et assez fortement élargies jusqu’à la moitié de leur longueurÿM 
pareillement rétrécies jusqu’à l'angle postéro-externe ; subsinueuse 
ment tronquées à l’extrémilé ; creusées à partir de l'angle huméraln 
d'un canal prolongé, mais d’une manière graduellement affaiblie” 
jusques au delà de la moitié; médiocrement convexes en dessus; 
obliquement déprimées au dessous du calus huméral; Lestacées, d'un … 
rouge brunâtre ou d’un rouge jaune brunâtre; chargées de cinq ner= 
vures : la première, suturale : les deux suivantes, plus fortes, pros à 
4 longées presque jusqu’à l'extremilé, où elles se réunissent sur un Calus 
Ji prononcé : la quatrième plus légère , antérieurement moins distincte: 
F la cinquième bordant le canal latéral et prolongée presque parallèle= 
ment au bord externe. Pygidium en triangle, à côtés moins longs que 
la base et légèrement sinueux; prolongé en une pointe courte, fai- 
blement courbée en dessus et généralement rétrécie avant son extré- 
milé ; d'un brun rougeâtre ; couvert de points confluents: garni de poils … 
couchés et cendrés. Dessous du corps noir ; densement hérissé sur les … 
2 parlies pectorales de longs poils d’un blanc cendré. Ventre comme 
£ poudré de petits poils blancs; paré sur les côtés de petites écailles d'an 
blanc de lait, formant sur chaque segment une lache triangulaire ou en 
dent de scie. Pieds grèles: testacés ou d’un rouge jaune brunâtre.Cuisses 
hérissées de poils d’un blanc cendré. Jambes de devant tridentées (A2). 


| 
| 
| 
È 
; 


ne. 1. + 


# Tarses cylindriques à dernier article le plus long de tous. Ongles 
à doubles ou armés en dessous d’un fort crochet à la base. | 
g: Cette espèce est en général un peu moins commune que la précé- 
14 dente. Elle paraît en même Lemps. On la connaît dans nos environs 


sous le nom vulgaire de Roi péteret, (c'est-à dire Roi petit, changé en 
pele! puis en pélerel) donné aussi au Roitelet. 

Obs. Rœsel regardait les 47, vulraris et hippocastani comme une 
même espèce paraissant une année avec le prothorax noir et l’année 
Suivante avec le prothorax rouge. Ce préjugé est encore répandu, 
surtout en Allemagne, parmi les personnes étrangères à l’'entomologie. 
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. Geüre Ænoæia, Anoxik; De CAisTELNau. 
UZ 55 a Ce 
(æ privatif; 26b, pointe, ) 


Caraëtères: Antennes de dix articles; à massue composée de quatre 
feuillets chez les femelles, et de cinq dans les mâles : à scape obco- 
niqûe, densement cihé au côlé externe, à peine aussi long que le 
troisième article. Labre transversal. Lobe épais, bilobé. Mandibules 
cornées, bidentées à l'extrémité. Mâchoires armées de cinq dents 
cornées, Palpes maxillaires à dernier article le plus épais, el un peu 
moins long que les lrois précédents réunis. Palpes labiaux à dernier 
article plus grand que le précédent, terminé en pointe obluse.Menton 
échancré. Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long 
que le deuxième : le dernier le plus long de tous, muni d'une plantule 
séligère et sensiblement développée. Ongles de tous les pieds, égaux 
et munis chacun en dessous d’un fort crochet à la base. 

Ce genre a élé fondé par M. de Laporte, comte de Castelnau, dans les 
Annales de la Société Entomologique de France, t. 1: p. 407 ; plus tard 
M. le comte Dejean l’a indiqué dans son second catalogue (p. 1359) 
sous le nom de Calalasis. - 

Ces insectes sont crépusculaires ou nocturnes, les femelles sont en 
général peu nombreuses. 


1. A. Matutinalis; Dans. Inéd. De Casrex. Allongé, convexe ct 
d'un noir verdâtre ou bronzé en dessus. Téle et prothorazx couverts de poils 
couchés assez grossiers, d’un cendré jaunâûtre : le second obtusément coupé 
à ses angles de derrière; prolongé postérieurement dans le milieu de 
sa base en un angle à côtés subrectilinéaires ; paré longiludinalement 
sur le milieu de son disque d’une bande de poils blancs. Elytres chargées 
de trois ou quatre côtes l‘gères ; couvertes de poils d'un cendré jaunâtre, 
plus rares sur les côtes et formant, duns chacun des trois sillons qui séparent 
celles-ci, une lurge bande de poils uniformément plus serrés. Dessous du 
corps laineux sur la poitrine, garni de poils courts sur le ventre ; parés 
sur les côlés des segments abdominaux d'une double rangée de taches 
blanches formées de poils subsquaminiformes ; les extérieures triangulaires. 


J. Angles antérieurs de lépistome peu ou point émoussés. Massuc 
des antennes aussi longue que la tige; composéede cinq feuillets. Pygi- 
dium tronqué ou faiblement échancré au sommet. Ventre déprimé 
et subcanaliculé longitudinalement dans son milieu. Jambes de devant 
sans éperon ; leur extrémité obliquement coupée et courbée dn côté 


CAT 
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externe en forme de dent; extérieurement bissubsinueuses ou parfois, 
munies dans leur milieu d’une dent rudimentaire. 


£. Angles antérieurs de l’épistome ordinairement arrondis. Massue 

des antennes piriforme ; composée de quatre feuillets ; plus courte 

que le troisième article seulement. Pygidium fortement échancré et 
terminé par une dent de chaque côté de l'échahcrure. Ventre non. 
canaliculé. Jambes de devant armées d’un éperon; tridentées au côlé 


: 
ul externe. Ne 
| ‘4 
Anoœia matutinalis, De Casreux. Ann. de la soc. Entom. de Fr, t. 1. p. 407. 4. —Hist 
À 2, P: À. 13%, (®). 8 } 
‘ 


Var. À. A: Vespertinai Non. Couleur foncière testacée; d'un fauve eluir\ 
ou d’un rouge brunâtre. Poils d'un blanc cendré. Pieds d'un rouge brus 


| L nâtre. 


\ 


L. 0",0248 à 0",0270 (11 à 421).—L. 0”,0106 à 0",0112 (4 3/4 à 5). 


Epistome transversal, relevé en rebord dans sa périphérie. Têle 4 
d’un noir bronzé; garnie de poils assez grossiers d’un blanc cendré ou 
d'un cendré jaunätre, plus couchés sur l'épistome que sur le front 
Palpes et antennes d’un rouge brunâtre. Prothorax d’un tiers moins … 
long que large; à peine bissinueusement tronqué en arc renversé, en 
devant; à angles antérieurs avancés en espèce de dent assez aiguë; 
rectiliféairement élargi sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur 
de ceux-ci; subrectilinéairement et moins fortement rétréci de ce 
point aux angles de derrière qui sont peu ou point émoussés et très- 
Sy obtusément ouverts; coupé subrectilinéairement ou presque sans 
e sinuosité de ces angles au milieu de la base qui est postérieurement 

prolongée en forme d'angle émoussé; muni latéralement d’un rebord 

\ subdentelé, moins sensiblement et plus uniment rebordé à sa partie 
E postérieure; convexe; chargé au dessus des angles latéraux d’une 
: cicatrice ou d’un empâlement lisse et luisant; d'un noir ou d’un brun 

verdâtre ou bronzé; marqué de points circulaires, de chacun desquels 

6 sort un poil assez grossier, couché, d’un blanc cendré jaunâtre ; paré 
longitudinalement dans son milieu d’une ligne formée de poils blancs 

: ou blanchâtres plus serrés, el souvent non prolongée jusqu’à la base. 
Ecusson en demi-cercle , d'un noir ou d’un brun verdâtre ou bronzé ; 
longitudinalement lisse et glabre dans son milieu, densement scotl 

de chaque côté de poils blancs ou blanchâtres. Elytres plus larges aux 

épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; plus d’une fois aussi 

b longues que lui 3 subrectilinéairement ou subcurvilinéairement et fai- 
blement rétrécies jusqu’à l'angle postéro-externe qui est arrondi; subsi- 


. 
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nueusement tronquées à l'extrémité; subdentées à l’angle sutural ; 
convexes en dessus; chargées de quatre côtes peu prononcées : la 
première suturale : les deuxième et troisième postérieurement réunies 
sur un calus souvent assez faible : celle-ci dilatée ou bifurquée anté- 
rieurement : la dernière peu oblique, plus étroite ou semblable à une 
nervure et graduellement affaiblie en se rapprochant du sillon qui 
passe sous le calus huméral; d’un noir verdâtre ou bronzé, pour l’ordi- 
naire graduellement d’un rouge brun vers l'extrémité; garnies de 
poils assez grossiers, couchés et d’un blanc cendré ou d’un cendré jau- 
nâtre, plus rares sur les côtes, plus densement rassemblés dans les 
légers sillons qui séparent les côtes, et formant ainsi sur chaque ély- 
tre trois larges bandes uniformes ou non mouchetées, dont l'intermé- 
diaire plus courte est enclose par les deux latérales prolongées jusqu’à 
l'extrémité : les externes élargies et divisées en deux branches anté- 
rieurement. Pygidium faiblement convexe; en triangle échancré au 
sommet; à côtés moins longs que la base qui est arquée; d’un noir 
ou d'un brun verdâtre ou bronzé; couvert de poils cendrés ou d’un 
cendré jaunâtre et couchés. Dessous du corps d’un noir bronzé ou 
verdâtre ; densement hérissé sur les segments thoraciques de longs 
poils laineux d’un blanc cendré jaunâtre ou roussâtre; garni sur le 
ventre de poils courts, blanchâtres ou d’un cendré jaunâtre, plus 
densement réunis sur le bord des segmentsoù ils composent une bordure 
blanche ou blanchâtre, interrompue latéralement et offrant par là une 
rangée de taches en ovale transversal; paré d’une rangée plusextérieure 
de taches subtriangulaires, formée par des poils subsquammiformes, 
blancs ou blanchâtres. Pieds d’un rouge brun, comme poudrés de poils 
cendrés. Cuisses hérissées en dessous de poils longs et laineux. Dernier 
article des tarses subarqué, un peu moins long que les trois précédents 
réunis; muni d'une plantule médiocrement développée, sétigère ou 
terminée par deux soies divergentes. Ongles doubles : le crochet infé- 
rieur un peu moins long que la moitié du supérieur. 

Cette espèce habite plus particulièrement la Corse que la France 
continentale ; on la trouve cependant quelquefois dans nos provinces 
méridionales. "a, 

Je lui ai conservé le nomprimitivement imposé par Dahl,sous lequel 
je l’ai vue dans les cabinets de MM. Gory, Chevrolat et Perroud. Elle 
m’a été donnée par le premier. 

Obs. La couleur d’un noir bronzé ou verdâtre des élyires donne aux 
poils une teinte plus jaunâtre qu'ils ne l'ont réellement. 
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2. A. Australis; Scnosw. Allongé; convexe et d'un noir verdätre où 
bronzé en dessus. Téte et prothorax couverts de poils couchés assez grossiers 
d'un cendré jaunâtre : le second obtusément coupé à ses angles postérieurs; 
subrectilinéairement ou bissubsinueusement prolongé en angle dans le 
milieu de sa base; paré longitudinalement sur le milieu de son disque 

“une raie de poils blancs. Elytres couvertes de poils d'un blanc cendré; 
chargées de trois ou quatre côtes légères; parées dans chacun des troist. 
sillons qui séparent celles-ci d'une bande de poils plus serrés et presque 
disposés par fascicules. Dessous du corys laineux sur la poitrine, garni 4 
de poils courts sur le ventre ; paré sur les côtés des segments abdominaux 
d'une double rangée de taches blanches, formées de poils subsquamm 


formes : les extérieures triangulaires. 


FA 


+ Angles antérieurs de l’épistome peu ou point émoussés. Massuë 
des antennes aussi longue que la tige; composée de cinq feuillets. 
Pygidium tronqué ou faiblement échancré au sommet Ventre déprimé 
et canaliculé longitudinalement dans son milieu. Jambes de devant 
sans éperon ; leur extrémité obliquement coupée et courbée du côté 
externe en forme de dent; subsinueuses ou parfois munies extérieu- 
rement dans leur milieu d’une dent rudimentaire. Ye 


@. Angles antérieurs de l’épistome ordinairement arrondis. Massue 
des antennes piriforme ; composée de quatre feuillets; moins longue 
que le troisième article seulement. Pygidium fortement échancré et 
terminé par une dent de chaque côlé de l’échancrure. Jambes de 
devant armées d’un éperon; tridentées au côté externe. 


4 


Melolentha australis, Senoexn. Syn. Ins. t, 3. p. 169, 45, 


Var. À. A. Occitanica; Nos. Couleur foncière testacée , d'u n fauve cle 
ou d'un rouge brunâtre. Poils des élytres — 2, blancs, — 8, d'un blanc 
ceñdré, — 7, d'un blanc jaunâtre, — Ÿ, jaunâtres. 


Melolontha occidentalis, Fav. Syst. Ent. p. 32. 3.—J7. Spec. Ins. 1. p. 36. 4.—Zd. Mant. 
Ins. 4. p. 19. 5.—1d. Ent. Syst. 2. p. 156. 6.—J4. Syat. El. 9, p. 163. 10.— Oui. 
Ent. 1.5. p. 14. 7. pl. 1. f.7. a, b.—Id. trad, allem. (Ilig.) p. 54. 7. (Sturm.) p. 8. 
7. pl. 57. f. 2.5.—Id. Encycl. Méth. t. 7. p. 14, 9. Lun. Hist, t. 40. p. 185. 2. 
—Borr. Man. p. 331. « 

Anoæia occidentalis | De CasTELN. Hist. t. 2, p, 139, 9, (y). 


L. 0,"00225 à 0",0270 (10 à 12).—L. 0,"0090 à 0",0100 (4 à 4 1/25. 


Epislome transversal; relevé en rebord dans sa périphérie. Tête 
d'un noir bronzé, quelquefois d'un brun rougeâtre sur l’épistome ; 
Sarnie sur ce dernier de poils d'un cendré jaunâtre couchés en divers 


TS 
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sens, hérissée sur le front de poils plus longs et de même couleur. 
Palpes et antennes d'un rouge brunâtre. Prothorax d’un tiers moins 
long que large; bissubsinueusement tronqué en devant; à angles 
antérieurs avancés en espèce de dent assez aiguë ; rectilinéairement 
élargi sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci; sub- 
rectilinéairement et moins fortement rétréci de ce point aux angles de 
derrière qui sont peu ou point émoussés et subrectangulairement 
ouverts quand les côtés de la hase sont presque en droite ligne, ou 
obtusément quand ceux-ci-se montrent sinueux ; prolongé postérieu- 
rement en forme d'angle émoussé dans le milieu de sa base; muni 
latéralement d’un rebord dentelé; moins sensiblement et plus uni- 
ment rebordé à sa partie postérieure; convexe; chargé au dessus des 
angles latéraux d’une cicatrice ou d’un empätement lisse el luisant; 
d'un noir, ou d’un brun verdàtre ou bronzé; marqué de points cir- 
culaires, de chacun desquels sort un poil assez grossier, couché, d’un 
cendré jaunätre ; paré longitudinalement dans son milieu d’une ligne 
formée de poils blancs plus serrés, et souvent non prolongée jusqu’à 
la base. Ecusson en demi-cercle; d’un noir ou d’un brun verdàtre ou 
bronzé ; longitudinalement lisse et glabre dans son milieu, densement 
couvert de chaque côté de poils blancs presque squammiformes. 
Elytres un peu plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles 
postérieurs; plus d’une fois aussi longues que lui; subrectlilinéaire- 
ment ou subcurvilinéairement et faiblement rétrécies jusqu'à l'angle 
postéro-externe qui est arrondi; subsinueusement tronquées à l’extré- 
mité; subdentées à l'angle sutural; convexes en dessus; chargées de 
quatre côtes peu prononcées : la première suturale : les deuxième el 
troisième postérieurement réunies sur un calus souvent assez faible : 
celle-ci dilatée ou bifurquée antérieurement; la dernière un peu 
oblique , plus étroite ou semblable à une nervure et graduellement 
affaiblie en se rapprochant du sillon qui passe sous le calns huméral; 
d’un noir où d’un brun bronzé, pour l'ordinaire graduellement d’an 
rouge brun vers l'extrémité ; garnies de poils assez grossiers, couchés, 
blancs ou d’un cendré blanchâtre, plus densement rassemblés dans les 
légerssillons qui séparent les côtes, et formant ainsi sur chaque élytre, 
trois larges bandes longitudinales (comme composées de mouchelures 
ou de fascicules), dont l'intermédiaire plus courte, est enclose par les 
deux latérales ordinairement prolongées jusqu’à l'extrémité : externe 
élargie ou divisée en deux branches antérieurement. Pygidium fai- 
blement convexe; en triangle échancré au sommet, à côtés moins 
longs que la base qui est arquée ; d’un noir ou d’un brun verdâtre ou 
bronzé ; couvert de poils cendrés et couchés. Dessous du ;corps d’un 
noir bronzé ou verdàtre ; densement hérissé sur les segments thora- 
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ciques de longs poils laineux d’un blanc jaunâtre ou roussâtre; garni È 


sur le ventre de poils blanchâtres, courts, plus grossiers et couchés} 
plus densement réunis sur le bord des segments où ils composent une 


bordure blanche interrompue latéralement aux deux tiers médiaires, “ 


eL offrant par là une rangée de taches en ovale transversal ; paré d’une 


rangée plus extérieure de taches subtriangulaires , formées par des » 
poils subsquammiformes d'un blanc de lait. Cuisses d’un rouge bruny 


hérissées de longs poils d’un blanc roussâtre. Jambes et tarses d’un 
rouge brunâtre : dernier article de ceux-ci subarqué, un peu moins 
long que les trois précédents pris ensemble; muni d’une plantule 
médiocrement développée, sétigère ou terminée par deux soies 
divergentes. Ongles doubles : le crochet inférieur un peu moins long 
que la moitié du supérieur. 

Cette espèce est principalement méridionale, mais on la trouvé 
aussi dans quelques-unes des parties Lempérées de la France. Elle est 
commune à Marseille sur les pins el quelquefois sur les tamaris. Elle 
m'a été envoyée du département du Var par M, Doublier. 

Obs. J'ai adopté le nom de australis, indiqué par M. Schænherr, 
pour désigner celle espèce confondue avec le Scar. occidentalis de 
Linné, par Fabricius, Olivier et Latreille. Ces déux derniers: 
par suite de celle confusion , ont donné à tort sept feuillets à la 
massue des antennes de notre À. australis 7; ce caractère est 
seulement propre à l’espèce linnéenne qui appartient à notre genre 
Melolontha. 

L’A. australis a généralement une taille moins forte, le prothorax 
proportionnellement plus dilaté à ses angles latéraux, plus sinueux 
à la base que l'A. matutinalis. 


3. A. Scutellaris; CuevrOLaT, Inéd, À nr node is 
noir et garni de poils concolores peu apparents (7), d'un noir RER 
verdälre , paré de petites écailles ow de poils Squammiformes jaunes (&). 
Prothorax subrectangulairement coupé à ses angles postérieurs ; bissi- 
nueusement en arc renversé à la base ; orné longitudinalement en dessus 
de trois bandes de poils.blanchâtres (7) ou de petites écailles jaunes (% ). 
la bande médiaire plus étroite et généralement plus raccourcie. Elytres 
chargées de trois ou quatre côtes légères; unicolores (7) ou fasciculeuse- 
ment parées de petites écailles jaunes, formant. souvent uve bande sur 
chacun des trois sillons qui séparent les côtes( ). Flancs des segments abdo- 
minauv parés chacun d'une lache sublriangulaire : lantérieure forme de 
poils laineux : les suivantes composées de poils plus courts ou subsquam- 
mifoi mes. 
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#. Angles antérieurs de l'épistome peu ou point émoussés. Massue 
des antennes aussi longue au moins que la tige; composée de 
feuillets. Pygidium faiblement échancré. Ventre longitudinalement 
déprimé et subcanaliculé dans son milieu, Jambes de devant sans 
éperon : leur extrémité obliquement coupée et courbée du côté 
externe en forme de dent; extérieurement bissubsinueuses ou parfois 
munies dans leur milieu d'une dent rudimentaire. 


g. Angles antérieurs de l'épistome arrondis. Massue des antennes 
piriforme ; composée de quatre feuillets ; plus courte que le troisième 
article seulement. Pygidiam fortement échancré, terminé par une 
dent émoussée de chaque côté de l’échancrure. Ventre non canaliculé. 
Jambes de devant armées d’un éperon; extérieurement tridentées. 


Anoxia scutellaris, Gnevrozar, in collect. 
Melolontha lanuginosa, De Jéxissox , inéd, M. Sox, in litteris. 


L. 0",0225 à 0°,0248 (10 à 11°).—L. 0",095 à 0",0100 (4 1 [4à4 12. 


'. Epistome transversal ; relevé en rebord dans sa périphérie. 
Tête noire, garnie de longs poils fins et soyeux d’un livide jaunûtre, 
couchés sur l'épistome, hérissés sur le front. Palpes et antennes noirs. 
Prothorax d’un tiers moins long que large; bissubsinueusement tron- 
qué ou faiblement en arc renversé en devant ; à angles antérieurs 
avancés en espèce de dent assez aiguë; rectilinéairement élargi sur 
les côtés presque jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci; subrec- 
ülinéairement et moins fortement rétréci de ce point aux angles 
postérieurs qui sont peu ou point émoussés et subrectangulairement 
ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; muni latéralement 
d’un rebord subdentelé, garni à sa partie postérieure d’un rebord 
plus uni, moins apparent et graduellement affaibli vers le milieu de 
celle-ci ; convexe en dessus ; longitudinalement subsillonné dans son 
milieu ; subdéprimé sur les côtés du disque et transversalement au 
devant du milieu de la partie postérieure ; marqué, et plus densement 
latéralement, de points circulaires, de chacun desquels sort un poil 
allongé, flavescent ou livide, très-fin et peu apparent; paré dans son 
milieu d’une ligne étroite el raccourcie formée par des poils plusserrés, 
d'un blanc jaunâtre ; orné sur les côtés d’une touffe moins appa- 
rente formée par des poils semblables. Ecusson presque en demi-cer- 
cle ; noir, mais densement reyêlu de longs poils fins et presque soyeux 
d'un blanc sale ou d’un blanc flavescent ; à peine marqué longitudi- 
nalement dans son milieu d’une raie dénudée. Elytres un peu plus 
larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; une fois 
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au moins aussi longues que lui: subrectilinéairement ou subeurvili- … 
néairement el assez sensiblement rétrécies jusqu’à l'angle postéro- 
externe; subsinueusement tronquées à l'extrémité ; subdentées à M 
l'angle sutural ; subtectiformes en dessus ; chargées de quatre côles à 
peine prononcées : la première, suturale : les deuxième et troisième » 
postérieurement réunies sur un calus subtuberculeux, celle-ci dilatée … 
ou bifurquée antérieurement; la dernière ou externe un peu oblique; M 
plus étroite ou semblable à une nervure et graduellement affaiblie 
en se rapprochant du sillon qui passe sous le calus huméral; d'un 
noir assez luisant ; garnies de poils concolores, couchés, assez fins et 
peu apparents. Pygidium faiblement convexe ; en triangle échancré — 
au sommet ; à côtés moins longs que la base qui est arquée ou ar- 
rondie latéralement ; noir; garni de poils fins et couchés d'un cendré - 
jaunâtre. Dessous du corps noir; densersent hérissé sur la poitrine M F 
de longs poils laineux d’un blanc cendré ou légèrement roussâtre ; # 
garni sur les deux liers médiaires du ventre de poils beaucoup moins 
longs et moins épais, parfois un peu plus agglomérés sur le bord des 
segments et formant latéralement, aux deux tiers médiaires, une . 
rangée le plus souvent peu distincte de taches blanches ; paré d’une | 
rangée plus extérieure de taches subtriangulaires, formées : la plus 
rapprochée du prothorax, par des poils blanchâtres soyeux ou lai- 1 
neux : les suivantes par des poils subsquammiformes. Pieds d’un noir « 
ou d’un brun luisant ; aspèrement ponctués. Cuisses couvertes de 
longs poils blanchätres. Dernier article des larses à peu près aussi … 
long que les trois suivants réunis; muni d'une plantule médiocrement 
développée , sétigère. Ongles doubles : le crochet inférieur au moius À 
aussi long que la moitié du supérieur. Re 
ce Rien ces ee S 
et squammiformes. Prothorax tusbènié"é e D. ea couchés Ë 
orné de trois bandes formées par des écaill re here 
milieu plus étroite et raccourcie : les 1 NICE 7 CARS 
Er, cie : les latérales plus larges et souvent » 
prolongées jusqu'à la base. Ecusson revêtu de poils squammiformes 4 
jaunes ou flavescents. Elytres parsemées de pelites écailles jaunes ou 4 
aesgnis, sauvent levées ue Les ca ou plus densement rase M 
elles forment une bande Riticetéone + RM 
jaunes et squammiformes. Ventre so Rene a mr ice î | 
parsemé de pelites écailles flavescentes. Hem 
Cette espèce est principalement méridionale, On la trouve surtout 
près de Perpignan. Elle a été prise une fois M. Foudräs! | 
environs de Lyon. Elle m'a été donné ohne ns 
hs e par M. Cticvrolat sous le nom 
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que je lui ai conservé. Je l’ai reçue de M. Solier comme étant le 
Melolontha lanuginosa de M. de Jenisson. 


4. A. Pilosa: Far. Allongé; convexe et d'un noir légèrement verdätre 
ou bronzé en dessus. Téle revétue de poils d'un blanc cendré. Prothorax 
subrectangulairement coupé à ses angles de derrière ; bissinueus-ment en 
arc renversé à la base ; parsemé en dessus de poils d’un blanc cendré plus 
densement réunis près des côtés et dans le milieu, sous la forme de trois 
bandes longitudinales raccourcies : l'intermédiaire plus étroite. Elytres 
comme poudrées de poils d'un blanc cendré, assez courts et couchés. 
Dessous du corps densement laineux; paré d'une mèche triangulaire sur 
le flanc de chacun des segments dont la base est un peu dénudée. 


- Angles antérieurs de l’'épistome peu ou point émoussés. Massue 
des antennes de cinq feuillets : ceux-ci presque aussi longs que la tige. 
Ventre longiludinalement déprimé et subcanaliculé dans son milieu. 
Jambes de devant sans éperon; leur extrémité obliquement coupée 
et courbée du côté externe en forme de dent ; inermes au dessous de 
celle-ci. 


£. Angles antérieurs de l’épistome subarrondis. Massue des an- 
tennes piriforme, composée de quatre feuillets; moins longue que le 
troisième arlicle seulement. Ventre non canaliculé longitudinalement 
dans son milieu. Jambes de devant armées d’un éperon, extérieure- 
ment tridentées. 


Scarabœus deserti, Lerecn. Tageb. 1, p. 313. pl. 19. f. 17 ?—Guez. Linn.. Syst. Nat. p. 
1571. 322? / 

Melolontha pilosa, Far. Ent, Syst. 4. 2. p. 156. 5.— Zd, Syst. EL 1. 9. P+ 162. 9.— Paxz. 
Faun. Germ. 51. 20.—Larr. Hist. L 10. p. 185. 6. (Q),—Durrson. Faun. Aust. 1. 
p. 186. 4.—Boir. Man. p. 351. (@).—Fiscuer, Entom. t. 2, p. 214. pl."28.1."9 

Melolontha villosa , Ou. Ent. 4.5. p. 15. 6. pl. 4. f. 4. a.—Hennsr. Nat. t, 3. p. 55. 
6. pl. 22. f. 8.—Larn. Hist, t, 10. p. 104. ().— Id. Gen. 1. 2. p. 108. 2.— Barv. 
Lar. Mon. p. 22. 4.—Boir. Man. t. 1. p. 351. 1: g CES 

Anoæia villosa , De Casreix. Hist, 2. p. 132. 3. Var. 

Catalasis pilosa, Heer , Fauo. Helv. 4, 3, p, 539. 1. 


Var. À. A. Villosa; Fan. Couleur foncière fauve ou lestacée au lieu 
d'étre d'un brun‘noirätre. 


Melolontha villosd}, Far. Spec. Ins. t, 2. append. p. 496.—7d. Mant. 1. p. 19, 4.—Jd. Ent. 

Syst. 1. 2. p. 156. 4.—1d. Syst. EL. 2. P. 162. 8.—Ouiv. Ent. 4. 5. p. 43.6. pl. 1, 

f. 4. b, c.—Id. trad. allem. (Iilig.) t. 2. p. 33. 6.-—Zd. Eucycl, Méth. 7. 14.8. 

—Scnma, Journ. 4. p. 59.4S.— Paz, Eut, Germ. p. 221. 3.—Id. Fauo. Gern. 34. 

19.—Warcx. Faun. Par. 1. p.184, 2.—Ticxy, Hist. t. 5. p. 268. -Juric. Mag. 1. 2. 
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p. 215. 2,ett. 4. p. 77. 8.—Larr. Gen, t. 2. p. 108. 2.—Jd. Nouv. Dict. d'Hist. Nat; 
t. 4, p. 191.—Duwer. Dict. des Scien. Nat. t, 20, p. 269. 

Scarabœus testaceus , PazLas, Icon. 4. p. 19. A. 22. pl. B. f. A. 22. 

Scarabœus cerealis, Scorou. Del. Flor. et Faun. Ins 4, p. 49. pl. 24, f, B. 
| 


Scarabœus glaucus, Guez. Linn. Syst. Nat. p. 1583, 386. 
Scarabœus villosus, Guer. Linn. Syst. Na. p. 1564, 265, 

©. Melolontha anketeri , Herusr, Nat. t. 3. p. 43. 3. pl. 22. f. 4. 
Melolontha pilosa, Durrseu. |, c. Var. É. 

Anoxia villosa, De Casrein. Mist. t. 2. p., 132. 5. (y), 


L. 0",0225 à 0",0270 (10 à 12!).—L. 0”,0100 à 0",01 10 (4 1/2 à 5.) 


S Epistome transversal; relevé en rebord dans sa périphérie; d’un 
brun noirâtre, mais densement couvert, ainsi que le reste de la tête 
de poils d’un blanc sale ou blanc cendré , couchés sur le premier et 

. hérissés sur la seconde. Palpes el antennes bruns, souvent mélangés 
de rouge brunâtre, ou même entièrement de cette dernière couleur. 
Prothorax d’un tiers moins long que large ; échancré ou tronqué fai- 
blement en arc renversé en devant; à angles antérieurs avancés en 
espèce de dent assez aiguë; rectilinéairement élargi sur les côtés 
jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci, subsinueusement et moins 
sensiblement rétréci de ce point aux angles de derrière qui sont peu 
émoussés el obtusément ouverts; bissinueusement en arc renversé à 
la base; faiblement rele ’é latéralement en un rebord subdentelé, 
# moins visiblement rebordé à sa partie pistérieure ; convexe en 
dessus; légèrement inégal; d’un brun noirâtre; presque superfciel- 
“lement couvert de points circulaires ; parsemé de poils d’un blanc 
. cendré qui forment trois bandes longitudinales postérieurement rac- 
courcies : celle du milieu plus étroite que les latérales. Ecusson 
presque aussi long que la moitié du prothorax ; en espèce de triangle 
sinueux et arrondi à l'extrémité ; noirâlre, mais couvert en dessus de 
poils couchés d’un blanc cendré, qui laissent ordinairement à nu dans 
le milieu une raie longitudinale étroite. Elytres plus larges aux épaules 
que le prothorax à ses angles postérieurs ; subparallèles ou subsis 
nueusement et légèrement rétrécies jusqu’à l'angle postéro-externe 
qui est arrondi; obtusément tronquées à l'extrémité, subdentées à 
l'angle sutural; convexes en dessus ; chargées d’un calus huméral, 
et d'un autre moins prononcé situé obliquement au dévant de 
l'angle sutural ; d’un brun noirâtre ; comme poudrées d’une poussière 
cendrée par l'effet des poils couchés dont elles sont garnies by idium 
A po subéquilatéral, tronqué et échancré à l'extrémité» garni 
e poi È 5 : 
k pt de Be se mé corps et cuisses laineux ou densement 
gs poils d'un blanc cendré, plus épais sur les segments 


a 
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pectoraux. Côtés du ventre dénudés à la base des segments, el parés 
vers le bord de ceux-ci d'une mèche plus touffue qui forme sur chaque 


anneau un triangle ou une sorte de dent: Pieds assez grèles ; d’un brun 


noirâtre. Tarses à articles obconiques : les quatre premiers courts : le 
dernier aussi long que les trois précédents réunis; muni d’une plan- 
tule médiocrement développée et terminée par deux soies di- 
vergentes. Ongles doubles; le crochet inférieur près de moitié aussi 
long que le supérieur. . 

Cette espèce habite du midi au nord une grande partie des provinces 
de la France. Elle est commune à Montpellier, et n’est pas rare au 
commencement de l’élé, dans les environs de Lyon. 


Genre Rhizotrcqus, Ruzornocue ; Laragilie. 


(bia, racine; rs0yw, Je ronge.) 


Caractères. Antennes de dix articles : à massue composée de trois 
feuillets (772); à scape obconique, cilié au côté externe, à peu près 
aussi grand que les troisième et quatrième articles réunis. Epistome 
transversal. Labre, épais, bilobé ou très-fortement échancré. Mandi- 
bules cornées, généralement bidentées à l'extrémité. Mâchoires ar- 
mées de cinq dents : les quatre postérieures sur deux rangées rappro- 
chées. Palpes maxillaires à dernier article habituellement lancéolé ou 
renflé dans le milieu, à peu près aussi long que les trois autres réu- 
nis. Palpes labiaux peits, à dernier article conique. Cuisses de derrière 
plus renflées (2). Tarses postérieurs plus grands (7), ou à peine aussi 
grands (9) que la jambe : à dernier article le plus long de Lous, muni 
d’une plantule séligère presque rudimentaire. Ongles de tous les pieds, 
égaux el munis chacun en dessous d'une ou de deux peliles dents. 

Le genre Microdonta de M. Kirby, publié par M. Hope, rentre dans 
cette coupe. L'auteur du Coleopterists Manual nous semble avoir 
commis plusieurs erreurs dans sa distribution de nos Mélolonthaires. 
Il place les Mel. solstitiulis el atra de Fabricius parmi les Rhizotrogues 


de Latreille, el semble ainsi leur attribuer des antennes de dix arli-- 


cles, tandis qu’elles n’en ont que neuf; et il range les Mel. æquinoc- 
tialis et æsliva qui ont évidemment dix articles aux mêmes organes, 
parmi ses Microdonta dont le principal caracière est de n’en pré- 
senter que neuf. 

Les Rhizotrogues sortent de terre après le coucher du soleil, par- 
courent les airs durant le crépuscule, et terminent leur premier vol à 
la nuit close. Rarement on les voit pendant le jour. Les femelles, moins 
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? vagabondes et généralement moins nombreuses, sont par là même 
| plus où moins rares. Elles ont la massue des antennes plus courte ; le 
| prothorax habituellement plus coloré; le ventre plus volumineux ; 
les cuisses postérieures sensiblement plus renflées; les jambes, surtout 
celles de devant, plus fortes, armées de dents plus aiguës; les tarses 


Ee plus courts. Elles n’offrent point sur le ventre le sillon longitudinal 
| qu’on observe généralement chez les mâles. Ces insectes ont une robe 
: qui se rapproche de plus ou moins près du fauve ou de la couleur de 
: brique, et qui fait souvent le désespoir du descripteur par les teintes 


peu tranchées , par les nuances insaisissables qui se présentent chez 
les variélés des mêmes espèces. 


1. R. Æstivuss: Ouiv. Suballongé; faiblement convexe en dessus. 

Prothorax à angles postérieurs subrectangulairement ouverts et légère- 

É: ment prolongés en forme de dent; ponctué ; densement pointillé sur les 

intervalles des points ; d'un livide fauve ; paré longitudinalement dans son 

< milieu d'une bande d'un rouge brun ; glabre, hérissé de longs cils à son 

Eh bord antérisur. Ecusson densement pointillé. Elytres subgraduellement 

élargies postérieurement ; glabres ; subrugueusement ponctuces ; chargées 

4 de deux ou trois nervures ; d'un fauve jaune luisant , se changeant le long 

ge de la suture en une large bande d'un rouse brun. Pygidium d'un jaune 
Ps rouge ; glabre ; ruguleusement ponctué. 


+ 7. Massue des antennes graduellement plus large vers l'extrémité ; 
pa très-sensiblement plus longue que les six articles précédents. Ventre 
| longitudinalement sillonné ; garni ainsi que les cuisses postérieures 
de poils subspinosules. Jambes de devant faiblement tridentées. 


Le ?. Massue des antennes elliptique; à peine plus longue que les six 
articles précédents. Ventre sans sillon longitudinal ; non muni de 4 
| poils spinosules. Jambes de devant armées de dents très-prononcées. 


Ë 

Melolontha æstiva, Ou. Ent. 1. 5. p. 17. 11. pl. 2. f, 41, b,—Jd. éd. allem, (Ilig.) t. 2 

p. 37. 11.—Id, (Sturm.) t. 2. p. 10, 14. pl. 38. f. 1.—Jd. Encycl. Méth, t. 15. p- 13: 

—Larr. Hist. t. 10. p. 185. 7.—Id. Gener. 1. 2. p. 109, 3._—_J4. Nouv. Diet. d'hist. 

% Nat. t. 14. p. 191.—ILuic. Mag. t. 2. p. 218. 4.— Durrscn, Faun. Aust. 1. p. 189. 6. 

CU —Baun.-Lar. Mon.-p. 22. 5.—Sonoœnxn. Syn, Ins, t. 3. P: 176. 55.- Borr. Man. 

V. 332.—De CasreLn. Hist. t. 2. p. 153. Var.—Hece, Faun. Helv. 1.3. p. 558. 10: 
Melolontha inanis , Braum. Ins. Kal. 1. p. 83, 27G.—j4, Rhein. Mag: p. 705. 61 : 


Var. A. R. Incertus; NOë. Téle et prothorax d'un rouge jaune; ce 
dernier-sans bande dorsale apparente. Elytres d'un fauve jaunâtre, passant 
insensiblement au rouge brun en se rapprochant de la suture - offrant cette 


méme teinte dans leur pourtour. Pygidium , dessous du corps el pieds 
d'un jaune rouge. 
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Obs. Les individus de cette variété, qui m'ont passé sous les yeux; étaient tous 


des femelles. 


Var. B. R. Subvittatus; Nos. 7éle et prothorax d'un jaune rougeûtre . 
ce dernier paré légèrement d'une bande dorsale d'un rouge jaunâtre. | 
Elytres semblables à celles de la variété précédente. Pygidium, dessous du | 
corps el pieds d'un jaune rougeâtre. «: 

Var. C. R. Maculicollis; Virza. Dessous du corps, pygidium, téle et | 
prothorax d'un flave livide : ce dernier paré longitudinalement dans son 
milieu d'une bande rougeûtre ou d'un rouge brunâtre. Elytres comme dans ( 
les variétés précédentes. 


Melolontha maculicollis, Vu.La. Col. Eur. p. 34. 20. 
 Rhizotrogus maculicollis, Hezn, Faun, Helv. 1. 1.3. p. 558. 11. 


Var. D. R. Lividigaster; Nos. Téle et prothorax d'un flave' lvide : | 
celui-ci paré d'une bande dorsale d'un rouge brun. Elytres d'un fauve 4 
livide ; parées dans ieur pourtour d'une bordure d'un rouge brun et d'une 
bande longitudinale de même couleur, de la suture à la première nervure. 

Pygidium et dessous du corps d'un flave livide. 


L. 0,"0135 à 0",0199 (6 à 8!).—L. 0,"0056 à 0",0067 (2 4/2 à 3!) 


| 

Epistome transversal; sinueux ou échancré dans le milieu de sa à 
partie antérieure ; arrondi aux angles de devant; cilié en dessous; pe 
rebordé dans sa périphérie; presque plane en dessus; d’un fauve ou 
d’un rouge flave, ou d’un fauve livide, avec le rebord brunâtre; glabre; 
ruguleusement couvert de gros points rapprochés. Suture frontale 
plus profondément imprimée de chaque côté; courbée en arrière à 
ses extrémités. Front d’une couleur et d’une ponctuation aussi forte que 
celle de l’'épistome; plus chagriné; hérissé de poils jaunâtres médio- 
crement apparents ; transversalement chargé dans son Milieu d’une 
arête subcrénelée el légèrement arquée, presque réunie à ses extré- 
milés à une autre plus droite, plus faible et souvent peu apparente, 
située sur les limites du vertex. Palpes et antennes d’un fauve jaune. 
Prothorax tronqué et rebordé en devant; à angles antérieurs très- 
légèrement avancés où peu prononcés; anguleusement dilaté dans le 
milieu de ses côlès, d’un quart moins moins large en devant qu'aux 
angles postérieurs qui sont rectangulairement ouverts, peu ou point 
émoussés eLsouvent un peu prolongés en forme de dent; bissinueuse- 
ment en arc renversé à la base ; densement garni au dessous du milieu 
de celle-ci d’une frange de longs poils jaunes ou jaunâtres qui om- 
bragent une partie de l'écusson; cilié et muni latéralement d'un 
rebord dentelé, uniment rebordé à sa partie postérieure ; convexe; 
marqué de chaque côté, au dessus des angles latéraux , d'une fossette 
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cicatrisée, en partie obscure; marqué de points enfoncés un peu moins 
gros el moins serrés que ceux de l’épistome ; subruguleusement poin- 
tillé dans les intervalles de ces points ; offrant parfois les traces d’un 
sillon dorsal presque oblitéré, et dans le milieu de celui-ci un court 
espace imponclué ; hérissé de longs cils ou poils jaunâtres parcimos= « 
nieusement disposés le long de son bord antérieur, glabre sur le reste 
de sa surface; d’un livide fauve, paré longitudinalement dans son 
milieu d’une bande rouge brun, graduellement ou subtriangulai- 
rement élargie postérieurement. Ecusson en triangle curviligne et 
subéquilatéral ; fauve cu d’un rouge brun; densement pointillé. Elÿ= . 
tres à peine aussi larges aux épaules que le prothorax aux angles 
postérieurs ; trois fois environ aussi longues que lui ; subsinueusement 
dilatèes jusqu'aux deux tiers de leur iongueur ; ciliées latéralementz - 
arrondies à l'angle postéro-externe; subsinueusement tronquées à 
l'extrémité ; subdéprimées longitudinalement sur le dos ; convexement 
déclives sur les côtés et au devant du bord apical; creusées d’une 
fosselle humérale qui rend plus saillant le Calus voisin ; chargées de 
trois nervures : la première, suturale, prolongée jusqu’à l'extrémité : la 
deuxième moins saillante, mais subgraduellement dilatée jusqu’à la 
déclivité postérieure où elle s’efface : la troisième plus affaiblie, plus » 
courte et parfois peu distincte; glabres; fauves ou d'un fauve jaune 
luisant; parées dans leur pourtour d'une bordure d'un rouge brun; 
ornées sur la suture d'une bande longitudinale de couleur analogue, 
ordinairement plus large dans sa moitié antérieure : parfois limitée à 
la première nervure, el formant alors un contraste frappant avec la 
couleur foncière: plus souvent élargie et généralement d'une teinte 
graduellement affaiblie jusqu’au delà de la seconde nervure. Pygi- 
dium glabre, uniformément d’un jaune ou d’un flave rougeâtre, quel- 
quefois d’un jaune livide. Dessous du corps d’un jaune rougeâtre, 
Jaune ou d’un jaune pâle ou livide. Poitrine densement couverte de 
longs poils jaunâtres ou cendrés. Ventre presque glabre. Pieds d'un 
jaune rougeâtre, quelquefois d’un jaune pâle. Cuisses antérieures 
Parcimonieusement garnies de poils laineux; les autres hérissées 
de poils peu nombreux. Jambes de devant exlérieurement triden- 
tées (779). Premier article des tarses postérieurs à peine aussi long 
que la moitié du dernier. 

Cette espèce habite du nord au midi une grande partie des pro- 
vinces de la France. Elle n’est pas rare dès Ja fin d'avril dans les en- 
virons de Lyon. Elle vole le soir, 

Obs. Les femelles ont en général le prothorax d’une teinte moins 
livide ou plus rougeâtre, et la bande dorsale de ce segment souvent 
effacée. Elles seules paraissent fournir notre Var. A. 
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2. R. Thoracicus; Dés. Inéd. Suballongé ; laiblement convexe en 
dessus. Prothorax à angles postérieurs émoussés et oblusément ouverts; ponc- 
lué; indistinctement pointillé sur les intervalles des points; d’un jaune rouge 
souvent d'un livide rougeûtre, paré longitudinalement dans : on milieu 
d'une bande d'un rouge brun, pos'érieurement élargie ; glabre, hérissé 
de longs cils à son bord antérieur et au milieu du postérieur. Ecusson 
ponctué en forme de V. Elytres suboraduellement élargies postérieurement: 
glabres; subruguleusement ponctuées: chargées de trois à quätre nervures; 
d'un rouge brun. Pygidium glabre ; subruguleusement ponctué: d'un 
jaune rouge, longitudinalement paré d'une large bande d'un brun rouge. 


#7. Massue des antennes graduellement plus large vers l'extrémité ; 
très-sensiblement plus longue que les six articles précédents réunis. 
Ventre longitudinalemeut déprimé ou subsillonné : 


; garni ainsi que les 
cuisses de derrière de poils subspinosules. Jambes de devant faible- 
ment tridentées. 


 - Massue des antennes elliptique ; à peine aussi longue que les six 
arlicles précédents réunis. Ventre sans dépression longitudinale 5 
sans poils subspinosules. Jambes de devant armées de dents très- 
prononcées. 

Rhizonrogus thoracicus, Dis. Catal. 2e édit. p. 161. 

Var. À. R. Collaris; Nos. 7éle d'un rouge brunûtre. Prothorax un peu 
plus foncé sur son disque, passant insensiblement au rouge jaune sur les 
côtés; sans bande dorsale apparente. Pygidium et dessous du corps d'un 
rouge jaune, plus foncé sur celui-là. 

Obs. Cette variété parait être particulière aux femelles. 


Var. B. R. Vitticollis; PenROUD, Inéd. Prothorux d'un flave rougeûtre , 
paré d'une bande dorsale d'un rouge brun. Elytres d'un rouge brun 
violâtre. 


Rhizotrogus vüticollis, M. Penrou , in collect. 


Var. C. R. Pallidifrons; De La Ferré, Inéd, Tête et prothorax d'un 
[lave rougeûtre : ce d:rnier paré d'une bande dorsale d'un rouge brun. 
Elytres d'une teinte graduellement un peu moins foncée sur les côtés. 
Dessous du corps et pieds d'un flave livide. 


Var. D. B. Lineicollis; De La Ferré, Inéd. Téte et prothorax d'un flave 
rougeûtre ou d'un livide tirant sur le fauve : ce dernier paré d'une bande 
dorsale d'un rouge brun. Poncluation de l’écusson moins distincte. Ely- 
tres d'un livide fauve avec leur pourtour et une large bande suturale d'un 
rouge brun. Dessous du corps el pieds d’un livide jaunâtre. 


Rhisotrogus lineicollis, M. De La Fenré, in collect. 


| 
| 
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L. 0",0135 à 0"0169 (6 à 7 1/2!.—L. 0"0056 à 0",0067 (2 1/2à 3).. 


Epistome transversal ; sinueux ou échancré dans le milieu de sa 
partie antérieure ; arrondi à ses angles de devant; cilié en dessous; 
garni dans sa périphérie d’un rebord brunâtre; d'un rouge jaune, 
quelquefois en partie ou entièrement d'un jaune fauve, et ruguleuses 
ment ponctué sur sa surface. Suture frontale courbée en arrière à ses 
extrémités. Front d’une couleur analogue; transversalement chargé 
d’une faible arête subcrénelée ; plus fortement ponctué que l’épistome 
au devant de celle-ci, presque lisse postérieurement. Antennes et 
palpes d’un fauve jaune. Prothorax tronqué el rebordé en devant; à 
angles antérieurs sans avancement sensible, peu ou point émoussé; 
anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés; d’un tiers moins 
large en devant qu'aux angles postérieurs qui sont émoussés et obtu- 
sément ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; cilié et 
muni latéralement d’un rebord dentelé , uniment rebordé à sa partie 
postérieure; densement garni au dessous du milieu de celle-ci d'une 
frange de longs poils d’un blanc jaunâtre qui ombragent une partie 
de l’écusson ; convexe; marqué de chaque côté, au dessus des angles 
latéraux d’une fosselle cicatrisée; couvert de points enfoncés moins 
rapprochés mais plus gros que ceux du front; subruguleux ou subru- 
guleusement et indistinctement pointillé sur les intervalles qui sépa- 


rent ces points ; laissant quelquefois sur le milieu du disque un espace” 


étroit imponctué ; glabre ; hérissé près de son bord antérieur et au 
dessus de la partie médiaire de sa base de longs cils d’un livide jaunà- 
tre ; d’un jaune rouge ou d’un flave rougeâtre; paré longitudinalement 
dans son milieu d’une bande d’un rouge brun graduellement élargie 
d'avant en arrière. Ecusson en triangle curviligne et subéquilatéral; 
d'un rouge brun; lisse, marqué d'une ou deux rangées irrégulières 
de points enfoncés, parallèles à ses bords latéraux ou figurant une sorte 
de V, mais quelquefois en partie oblitérés. Elytres à peine plus larges 
que le prothorax à ses angles postérieurs; près de trois fois aussi 
longues que lui; subsinueusement dilatées jusqu'aux trois quarts de 
leur longueur; arrondies à l'angle postéro-externe ; tronquées à 
l'extrémité; ciliées latéralement; subdéprimées longitudinalement en 
dessus ; convexement déclives sur les côtés et au devant du bord api- 
cal; subrugueusement marquées de points au moins aussi gros que 


ceux du prothorax; parées de trois nervures apparentes : la première 


suturale, prolongée jusqu'à l'extrémité : les deuxième et troisième, 
surloul celle-ci, oblitérées avant d'arriver à un calus à peine prononcé 
situé au devant du bord apical ; souvent subconvexement relevées en 
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côles plus faibles dans les intervalles qui séparent ces nervures; char- 
gées d’un calus huméral très-fort; offrant quelquefois les traces d’une 
quatrième nervure naissant de ce dernier ; glabres; d’un rouge brun 
ou d’un rouge brun violâtre. Pygidium glabre; rugueusement ou rugu- 
leusement ponctué; d'un jaune fauve ou d’un jaune rouge parfois 
livide; paré longitudinalement dans son milieu d’une large bande 
d’un rouge brun. Dessous du corps d’un jaune rouge; couvert sur la 
poitrine de longs poils cendrés; glabre sur le ventre ou transversa- 
lement garni sur chaque segment, d’une rangée de poils subspi- 
nosules. Pieds d’un jaune fauve. Cuisses de devant hérissées de longs 
poils jaunâtres. Jambes antérieures tridentées (9). Dernier article 
des tarses postérieurs à peine plus long que le deuxième. 

Je dois à l'obligeance de M. le marquis de La Ferté Sénectère, 
possesseur d’une grande partie de la collection de M. le comte Dejean, 
la communication des types de cette espèce à laquelle j'ai conservé 
le nom imposé par le savant entomologisle parisien. Ces individus 
provenaient des environs de Genève. 

Le R. thoracicus a été trouvé dans les environs de Lyon par 
MM. Foudras et Guaÿynon, et dans ceux de Bordeaux par M. Philippe 
Perroud : ce dernier l'avait appelé R. vuticollis. J'en ai vu dans la 
collection de M. le colonel de Fontenay divers exemplaires, prove- 
nant des environs de Perpignan. Les deux dernières variétés que j'ai 
signalées ont été prises, en juin, par M. de La Ferté, au sommet des 
Albères, dernier chaînon des Pyrénées Orientales, entre Bellegarde 
et Collioure. 

Obs. Ainsi que dans l'espèce précédente, les femelles 
ral le prothorax d'une teinte moins livide et généralem 
de la bande dorsale. La couleur de leurs élytres est au 
ment plus foncée. 


ont en géné- 
ent dépourvu 
ssi ordinaire- 


3. R. Cicatricosus: Nos. Suballongé ; faiblement convexe en dessus. 
Prothorax à angles postérieurs émoussés et oblusément ouverts; rugu- 
leusement ponctué; d'un rougé pâle, légèrement vineux; glabre; hérissé de 
longs cils à son bord antérieur. Ecusson Parcimonieusement ponclué ; 
brunâtre dans son pourtour. Élylres subgraduell-ment élargies postérieu- 
rement; glabres; ruguleusement ponctuées ; Chargées de deux à trois 
nervures; d'un fauve jaune, avec le rebord sutural ot celui du pourtour 
brunâtres. Pygidium glabre et ruguleusement ponctué. 


.Massue des antennes graduellement élar 
presque aussi longue que tous les 
longitudinalement sillonné. Jambe 


gie vers son extrémité 
articles précédents réunis. Ventre 
s de devant faiblement tridentées. 
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9. Massue des antennes ovalaire, plus courte que les six articles 
précédents réunis. Ventre sans sillon longitudinal. Jambes de devant 


armées de dents très-prononcées. 


Var. À. R. Rubidus; Nos. Prothorax d'un jaune rouge ou d'un flave 
fauve. Elytres souvent d'un fauve livide. 


L. 0",0135 à 0",0170 (6 à 7 1/2)—L 0°,0067 à 0",0072 (3 à 5 1/4). 


Epistome transversal; sinueux ou échancré dans le milieu de sa 
parlie antérieure ; arrondi à ses angles de devant ; cilié de jaunâtre 
en dessous; muni dans sa périphérie d'un rebord brun; faiblement 
concave en dessus ; d’un rouge päle ou d'un rouge jaune , subrugu- 
leusement ponctué. Suture frontale brune, courbée en arrière vers 
ses extrémités. Front ordinairement d'une teinte un peu plus pâle que 
l'épistome ; chargé transversalement dans son milieu d’une faible 
arête subcrénelée ; plus grossièrement el plus rugueusement ponctué 
en devant qu’en arrière de celle-ci. Antennes et palpes d’un fauve 
jaune. Yeux noirs. Prothorax tronqué en devant; garni d’un rebord 
presque oblitéré vers ses extrémités; à angles antérieurs oblusément 
ouverts, prononcés, mais à peine avancés; d'une largeur double de 
sa longueur; anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés; d'un 
tiers moins large en devant qu'aux angles postérieurs qui sont émoussés 
et obtusément ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; 
cilié et muni latéralement d’un rebord dentelé, uniment rebordé à 
sa partie postérieure ; densement garni au dessous du milieu de celle: 
ci d’une frange de longs poils d’un blanc jaunâtre qui ombragent 
une partie de l'écusson ; convexe; marqué de chaque côlé au dessus 
des angles laléraux, d’une fosselle cicatrisée et généralement brunâtres 
ruguleusement couvert de points enfoncés, en général moins rap- 
prochés et moins gros que ceux de la partie antérieure du front, 
laissant sur le milieu du disque une sorte de cicatrice ou un espace 
ovalaire ou informe, lisse et imponctué; imperceptiblement et 
ruguleusement pointillé sur les intervalles qui séparent les points; 
glabre; hérissé près de son bord antérieur de cils Ducs d’un 
rouge pâle légèrement vineux, parfois d’un rouge jaune ou HN Er 
Ecusson en triangle curviligne émoussé à son extrémité : Æ rouge 
jaune ou d'un fauve jaune avec le pourtour brunâtre : lisse, ordi- 
nairement marqué près des bords latéraux d’une double ri ée de 
points enfoncés, quelquefois en parlie oblilérés. Elytres à So 
plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
— y 25 No pe lui; NE EN Un dilatées jusqu'aux 

 icur longueur ; arrondies à l’angle postéro-exlerne; tron- 
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quées à l’extrémité; ciliées latéralement ; subdéprimées longitudina - 
lement sur le dos, convexement déclives sur les côtés et au devant äu 


bord apical; ruguleusement marquées de points au moins aussi gros 
el un peu moins rapprochés que ceux du prothorax ; creusées d'une 


fossette humérale, faisant ressortir le calus voisin ; obliquement dépri- 


mées sous celui-ci; parées de trois à quatre nervures peu saillantes : la 


première suturale, prolongée presque jusqu’à l'extrémité : la seconde : 


et la troisième s’effaçant avant d'arriver à un calus postérieur parfois 
presque aussi prononcé que l'huméral: la quatrième plus étroite, anté- 
rieurement raccourcie; mais celle-ci et quelquefois même la troisième 
peu distinctes; glabres ; d’un fauve jaune, avec le rebord sutural et, 
moins étroitement, celui du pourtour bruns ou brunâtres. Pygidium 
glabre ; d'un fauve jauae ou d’un jaune fauve; ruguleusement ponctué. 
Dessous du corps et pieds d’un jaune orangé, quelquefois d’un jaune 
livide. Poitrine densement revêtue de poils jaunâtres. Ventre presque 
glabre. Cuisses de devant hérissées de longs poils jaunâtres. Jambes 
de devant tridentées (719). Dernier arlicle des tarses postérieurs à 
peine plus long que le deuxième. 

Cette espèce est principalement méridionale. Je l'ai reçue de 
Nismes de M. Bompart; de Montpellier, de M. Hénon. On la trouve 
également dans l'Aveyron. Elle n’est Pas rare dans les environs 
de Lyon. Peut-être est-ce le R. meridionalis du catalogue de M. le 
comte Dejean. - | 

Obs. Les femelles ont ordinairement le prothorax d’une teinte 
moins pâle ou plus vineuse, et couvert de points moins rapprochés. 


4. MR. Marsinipes:; Cueynocar, Inéd. Suballongé ; médivcrement 
convexe en dessus. Prolhoraz à angles postérieurs peu ou point émoussés 
et oblusément ouverts; d'un jaune fauve el marqué de points lrés-rappro- 
chés (7) ou d'un rouge pâle et couvert de poils confluents (9); hérissé 
sur loule sa surface de longs poils jaunâtres. Ecusson ponclué sur son 
disque; brunâtre dans son pourtour. Elytres légèrement élargies dans 
leur milieu ou postérieurement ; ruguleusement ponctu‘es; chargées de 
trois faibles nervures; d'un jaune fauve (7) ou d'un fauve jaune (?), 
avec le rebord sutural et celui du pourtour brunâtres. Pygidium subru- 
guleusement ponclué; brièvement hérissé de poils jaunûtres. 


. Massue des antennes graduellement plus large vers l'extrémité ; 
très-sensiblemeat plus longue que les six articles précédents réunis. 
Ventre longiludinalement Sillonné ; garni ainsi que les cuisses de 


derrière de poils subspinosules. Jambes de devant en général faible- 
ment tridentées. 


& 
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9. Massue des antennes ovalaire, à peine aussi longue que les six 
articles précédents réunis. Ventre sans sillon longitudinal ; garni de 
poils flexibles, ainsi que les cuisses de derrière. Jambes de devant 
armées de dents très-prononcces. 


© Rlizotrogus marginipes, M. Cuevrou. In collect. 


Var. À. R. Pailidus; Nos. Prothorax soit d’un flave fauve, ou d'un livide 
fauve (7), soit d'un rouge jaunâtre ou d'un rouge fauve ($). Elytres d'un 
flave fauve, d'un fauve flave ou d'un fauve livide (8). Dessous du corps 
d'un livide jaunâtre. 


Var. B. R. Signatusy Nos. Prothorax longitudinalement paré dans son 
Fe: milieu d'une bande plus ou moins apparente d'une teinte plus foncée. 


L. 0",00135 à 0",0157 (6 à 7). — L. 0",0061 à 0",0072 (2 3/4 à 3 1/4). 


Epistome transversal; sinueux ou échancré dans le milieu de sa 


muni dans sa périphérie d’un rebord brun ou brunâtre; faiblement 
concave en dessus; d’un jaune rouge (7) ou d’un rouge pâle (9): 
ainsi que le reste de la tête ; subruguleusement ponctué. Suture fron- 
tale d’une teinte plus foncée ; courbée en arrière vers ses extrémités. 
Far Front plus rugueusement et aussi grossièrement ponctué que l'épi- 
stome; hérissé de poils jaunâtres moins courts et plus apparents; 
transversalement chargé d'une faible arèête subcrénelée. Palpes et 
antennes d'un flave fauve, ou orangés. Yeux noirs. Prothorax tronqué 
el rebordé en devant ; à angles antérieurs à peine avancés, mais très- 
prononcés et obtusément ouverts; d'une largeur double de sa lon- 
gueur; anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés : d’un tiers 
moins large en devant qu'aux angles postérieurs qui sont peu ou point 
émoussés, presque indislinclement relevés et obtusément ouverts ; 
bissinueusement en arc renversé à la base; cilié et muni latérale- 
ment d’un rebord dentelé, uniment rebordé à sa partie postérieure; 
Lrrée densement garni au dessous du milieu de celle-ci d’une frange Épaiel 


vexe; marqué de chaque côté au dessus des angles laléraux d’une 
fossette subpunctiforme ou presque cicatrisée et généralement obs- 
cure; ordinairement d’un rouge pâle (9) ou d’un jaune fauve (4) 
avec le rebord postérieur brunâtre ; couvert de points enfoncés 4 
rapprochés (7) ou confluents (2), au moins aussi gros que ceux de 
l'avant front, et de chacun desquels se hérisse un long poil jaunâtre. 
/ Ecusson en triangle curviligne; d'un rouge fauve, avec le bots 
brunâtre; lisse, ponctué de chaque côté de son disque; générale- 
ment subcaréné longitudinalement dans le milieu de sa coulis posté- 


partie antérieure ; arrondi à ses angles de devant; cilié en dessousÿ 


= de longs poils jaunâtres qui ombragent une partie de l’écusson; con- * 
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rieure. Elytres faiblement plus larges aux épaules que le prothorax à & 

ses angles postérieurs; près de trois fois aussi longues que lui; subsi- 

nueusement dilatées jusqu’à la moitié ou aux deux tiers de leur lon- 

gueur; arrondies à l'angle posléro-externe ; ciliées latéralement ; 

subsinueusement tronquées à l'extrémité; faiblement convexes longi- 

tudinalement sur le dos; convexement déclives sur les côtés et prés 

du bord apical ; ruguleusement marquées de points un peu moins 

gros et moins rapprochés que ceux du prothorax; d'un jaune faune (7) 

ou d’un fauve jaune (@), avec le rebord sutural et celui du pourtour 

d’un rouge brun ou brunâtre; presque glabres, très-parcimonieuse- 

ment garnies de poils livides un peu moins courts et moins indistincts 

à leur base; creusées d’une fossette humérale faisant ressortir le calus 0 SE 

voisin; obliquement déprimées sous celui-ci; parées de trois faibles 
| nervures: la première suturale, prolongée presque jusqu'à l'extrémité; 
la deuxième oblitérée avant d'arriver à un calus peu marqué, situé au 
| devant du milieu du bord postérieur : la troisième plus raccourcie et 
souvent indistincte. Pygidium d’un jaune fauve (4) ou d’un fauve 
jaune( ? );,subruguleusement marqué de points peu profonds,de chacun 
desquels sort un poil court et livide. Dessous du corps et pieds d’un 
jaune tirant sur le fauve, ou d’une teinte plus claire que le dessus. 
Poitrine densement revêtue de longs poils jaunâtres. Ventre presque 


F 
glabre ou garni de poils mi-couchés assez courts et peu apparents. 

Cuisses de devant hérissées de longs poils jaunâtres. Jambes de devant 
extérieurement tridentées (772), avec le bord brunâtre, et souvent ; 
avec un reflet bleu ou violet. Tarses garnis en dessous de cils | 


subspinosules. 
Cette espèce est principalement méridionale. Elle n'a été donnée 
par M. Chevrolat comme venant de Bordeaux. Elle a été prise dans 
les environs de la même ville par M. Perroud; je l'ai reçue de 
M. Perris de Mont-de-Marsan , el l'ai trouvée quelquefois dans les 
environs de Lyon. 
Obs. Les femelles out le prothorax surtout d’une teinte moins pâle LR 
que les mâles. : 
Le R. marginipes, par son prothorax hérissé de poils, a quelque 
analogie avec le À. æquinoctialis, Fabr. ; mais il est facile de l'en 
: distinguer. Le dernier est d’une taille plus grande (ordinairement 
0",0180 ), le dessus de son corps est d’un rouge fauve; son prothorax 
| est couvert de points enfoncés moins gros et moins profonds ; les ély- 
tres ont trois côles très-apparentes, elles sont marquées de points 
, moins profonds et très-sensiblement moins rapprochés, même chez k 
les /, que ceux du prothorax, et ces points donnent naissance à 
un duvet facile à voir presque sans l'aide d’une loupe. 
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4 5. R. Vicinuss Des. Inéd. Suballongé ; médiocrement convexe en 
dessus ; glabre , d'un fauve jaune ou livide et presque transparent avecles 
rebords d’un rouge brunätre. Prothorax à angles postérieurs presque eme 
forme de dent'et rectangulairement ouverts; à peine hérissé de quelques 

x poils en devant ; ruguleusement ponctué. Ecusson ponctué de chaque côtés M 

| 1 faiblement élargies dans leur milieu ou postérieurement ; subrur 
guleusement marquées de points moins gros que ceux du prothorax ; parées 

| de trois nervures à peine prononcées. Pygidium couvert de points confluents. 
il 
J. Massue des antennes graduellement élargie, aussi longue au 

| moins que les cinq articles précédents réunis. Ventre longitudinale-. 
LS ment sillonné dans son milieu. Jambes de devant légèrement 4ri 
; dentées; quelquefois n'ayant d'autre dent que celle de l'extrémité. 


ss ‘ . . MS, 
ç. Massue des antennes ovalaire, moins longue que la Lige ou q 


les six articles précédents réunis. Ventre sans sillon longitudina 
Jambes de devant armées de dents très- prononcées. é- 


Rhizotrogus vicinus , Des. Catal, 2e édit, p, 161.—M. Souer , lu litteris. 


Var. À. &. Pallipeonis; Noë. Élytres d'un livide tirant sur le fauve. 


LS L. 0,"0112 à 0,"0135 (5 à 6!).—L. 0,")045 à 0,")050 (2 à 2 1/4) 


Episltome transversal; sinueux ou échancré dans le milieu-desa 
BR. parlie antérieure ; arrondi aux angles de devant; cilié en dessous; 
relevé en un rebord brunâtre; assez fortement concave en dessus 
d'un jaune rougeâtre ou d’un jaune fauve livide, ainsi que le reste de 
| la tête; ruguleusement ponctué. Sulure frontale faiblement distincte, 
d’une teinte brunâtre ; courbée en arrière vers ses extrémités. Front 
glabre ; transversalement chargé dans son milieu d’une arête faibles 
subsinueuse, lisse et imponctuée sur sa tranche; plus rugueuse ment 
et plus grossièrement poncluée en devant de celle-ci qu’en arrière. 
+ Palpes et antennes d’un jaune fauve livide. Prothorax tronqué et re- 
L- bordé en devant ; garni en dessous d’une frange épaisse de poils courts 
et blanchätres ; à angles antérieurs à peine avancés, mais prononcés 
el obtusément ouverts; d’une largeur double de sa longueur ; angu- 
leusement dilaté dans le milieu de ses côlés; d’un tiers moins large 
& en devant qu'aux angles postérieurs qui sont faiblement prolongés en 
| espèce de dent à peine relevée, et subrectangulairement ouverts; - 
bissinueusement en arc renversé à Ja base; cilié et muni latéralement 
d'un rebord dentelé , uniment rebordé à sa parlie postérieure; garni 
au dessous de celle-ci d’une frange épaisse de poils courts el blanchä- 
tres qui ombragent à peine la naissance de l’écusson ; convexe ; creusé 
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de chaque côté, au dessus des angles latéraux, d’une fosselle puneli- 
forme; d’un rouge livide ou d’un rouge jaune (9 ), d’un fauve livide où 
d’un fauve jaunälre(,./)et parfois presque transparent, avec ses rebords 
d’un rouge brunâtre ; ruguleusement marqué de points plus gros que 
ceux de la partie antérieure du front, et parés chacun, examinés avec 
allention, d’un ou de deux cercles dans leur fond; lisse dans les in- 
lervalles de ces points; offrant généralement dans le milieu de son 
disque un espace imponctué; glabre ou à peine hérissé de poils peu 
nombreux à son bord antérieur. Ecusson en triangle curviligne, 
ponctué sur les côtés de son disque; souvent subcaréné longitudi- 
nalement dans son milieu; glabre; d’un jaune rougeâtre avec le 
pourtour d’un rouge brunâtre. Elytres faiblement plus larges aux 
épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie 
aussi longues que lui; subsinueusement dilatées jusqu’à la moitié ou 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur; arrondies à l'angle postéro- 
externe; ciliées latéralement ; tronquées à l'extrémité ; médiocrement 
convexes; plus convexement ou plus abruptement déclives au devant 
du bord apical que sur les côtés; d’un fauve livide ou d’un fauve jaune, 
souvent presque transparentes, avec le rebord sulural et celui du 
pourtour d’un rouge brunâtre; ruguleusement marquées de points 
sensiblement moins £ros que ceux du prothorax; glabres ou indistinc- 
tement garnies près du bord postérieur de poils très-courtls ; creusées 
d'une fossette humérale faisant ressortir le calus voisin ; obliquement 
déprimées sous celui-ci; parées de trois faibles nervures: la première, 
suturale, oblilérée avant d'arriver à l'extrémité : les deuxième et 
troisième à peine prononcées, rendues plus apparentes ou moins 
indistinctes par une ponctuation. presque nulle, n’alleignant ni l’une 
oi l’autre un calus assez marqué situé au devant du bord postérieur, 
Pygidium tronqué ou émoussé au sommet; couvert de points confluents 
un peu plus gros et plus circulaires que ceux des élytres ; d’un jaune 
fauve livide en partie transparent; presque indistinctement garni de 
poils très courts. Dessous du corps et pieds d’un fauve jaune ou d’un 
fauve jaunâtre ou d'un fauve livide. Poitrine revètue de longs poils 
blanchätres. Ventre presque transparent; parcimonieusement garni 
de poils couchés, fins, courts et faiblement apparents. Jambes de 
devant extérieurement tridentées (7 ®) avec le bord brunâtre, et 
souvent avec un reflet bleu ou violet. Premier article des tarses posté. 
rieurs presque aussi long que le deuxième. 

Cette espèce exclusivement méridionale a été trouvée par M. Solier, 
dans les environs de Marseille où elle est assez rare. Elle habite les bois 
de pin où, pendant le jour, on la trouve, selon le même naluraliste, 
ordinairement cachée sous les pierres. Elle a été désignée dans le cata- 

n 


M. k ; 
és : 
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logue de M. le comte Dejean, sous le nom de fi menus que je lui 
ai conservé. 


Genre Amphimallus , AmPnimazLe ; LATREILLE. 
(äpgiuaes , laineux des deux côtés.) 


Caractères. Antennes de neuf articles, à massue composée de trois. 
feuillets (19). Premier article des larses à peine plus long que les, 
deux tiers du suivant : le dernier le plus long de tous. (Les autres 
caractères sont semblables à ceux du genre précédent.) ee 

Ces insectes ont avec ceux de la coupe précédente beaucoup d’anaz 
logie de formes et d'habitudes, La plupart, durant le jour, se tiennent, 
cachés dans la terre ou sur les arbres, pour ne se mettre en mouve- - 
ment qu'au lever du soleil, ou principalement au crépuscule du soirs. 
quelques-uns cependant , dans certaines circonstances, volent durant 
les heures diurnes. pe 

Chez plusieurs espèces les mâles ont, comme chez les précédents, 
le veutre longitudinalement sillonné et garni de rangées transvers 
sales de poils spinosules. Les femelles, généralement peu nom- 
breuses, offrent souvent une leinte, quelquefois même une couleur 
différente et se distinguent, comme celles des Rhizotrogues, par des 
caractères qui offrent une harmonie admirable avec le rôle qu’elles . 
doivent remplir. | 


1. A. Ater; Henssr. Allongé; convexe en dessus. Prothorax à angles 
postérieurs ordinairement un peu émoussés et obtusément ouverts: noir (). 
ou d'un rouge fauve (2); densement couvèrt de points de chacun desquels 
se hérisse un poil cendré. Ecusson ponctué. Elytres à peine élargies dans 
leur milieu; subrugueusement ponctuées ; noires ( 7", ou d'un fauve livide 
avec la suture el le pourtour obscurs (9 ); presque entièrement glabres; 
sans calus postérieur bien marqué ; parées de trois nervures peu prononcées 


g. Massue des antennes graduellement élargie; plus longue que 
les cinq articles précédents réunis. Ventre longitudinalement déprimé 
ou subsillonné au moins en partie dans son milieu. Jambes de devant 
Â plus étroites, souvent bidentées seulement au côté exlerne. 


+. Massue des antennes ovalaire; plus courte que les cinq articles” 
Précédents réunis. Ventre sans traces de sillon longitudinal. Jambes 
de devant toujours tridentées. 


es. 
mi é. 
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Melolontha atra, Menusr, Nat, t. 3. p. 84. 37, pl. 24.1, 1.—Fas. Ent. Syst, 
13.— Id, Syst, El. t. 2. p. 1464. 19.—Panz. Ent. Germ. p. 222. 
47. 14,-—Sonoœau. Syn. Ins. t, 3. 176. 61 et App. p. 88. 122. 
Melolontha fusca, Ou. Ent. 1. 8. p. 19.13. pl. 2. f. 10.—Jd, Encycl. méth, 1, 7, 
16.—Larn. Hist. t, 10. p. 189, 13.—Bauv.-Lar. Monog. p. 26. 9. 
Amphimallon atrum , De Casreu. Mist, t. 2, p. 134. 2. 
Rhisotrogus ater, Mer, Faun. Helv, 4, 3. P. 537. 4. 


EL 2,p.158, 
6.—Id. Faun. Germ. 


p.16. 


Var. À. A. Fuscus; Nos. Elytres brunes ou d'un brun rougeûtre. 
L. 0,"0123 à 0,"446 (5 1/2 à 6 1/25.—L. 0,"0061 à 0,"0067 (2 3/4 à 31/4". 


7. Epistome transversal; à peine ou point subéchancré dans le 
milieu de sa partie antérieure; arrondi aux angles de devant; cilié en 
dessous; relevé en rebord dans sa périphérie; assez fortement con- 
cave en dessus ; noir comme le reste de la tête, et comme celle-ci 
ruguleusement ponctué , et hérissé de poils grisâtres. Suture frontale 
peu distincte. Front transversalement chargé dans son milieu d’une 
arêle subsinueuse et subcrénelée. Palpes et antennes bruns ou d’un 
brun rouge. Prothorax tronqué et à peine rebordé en devant; à 
angles antérieurs à peine avancés, très-légèrement émoussés et obtu- 
sément ouverts; d’une largeur double de sa longueur ; anguleusement 
dilaté dans le milieu de ses côtés; d’un tiers moins large en devant 
qu'aux angles postérieurs qui sont légèrement émoussés et obtusément 
ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; cilié et muni 
latéralement d’un rebord très-étroit et subdentelé; uniment et légè- 
rement rebordé à sa partie postérieure; garni au dessous du milieu 
de celle-cid’une frange épaisse de longs poils d’un livide jaunâtre qui 
ombragentune partie de l’écusson ; convexe ; creusé de chaque côté, au 
dessus des angles latéraux d'une fossette punctiforme peu apparente ; 
noir; uniformément couvert de points rapprochés, de chacun desquels 
se hérisse un long poil d’un livide grisätre. Ecusson en triangle curvi- 
ligne et subéquilatéral; noir; marqué sur son disque de points plus 
serrés el un peu moins gros que ceux du prothorax, lisse et imponctué 
dans son pourtour. Elytres à peine plus larges aux épaules que le 
prothorax à ses angles postérieurs; deux fois et quart aussi longues 
que lui; subsinueusement et faiblement élargies jusqu’à la moitié de 
leur longueur ; arrondies à l’angle postéro-externe ; tronquées à l’extré 
mité; ciliées dans leur pourtour; subconvexes longitudinalement sur 
le dos, convexement déclives sur les côtés, et plus abruptement au 
devant du bord apical; noires ou d’un noir brunâtre luisant; subru- 
gueusement marquées de points moins rapprochés et un peu moins 
gros que ceux du prothorax; parcimonieusement hérissées de poils 
grisâtres près de leur naïssance, glabres sur le reste de leur surface; 

26 
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creusées d’une fossette humérale faisant ressortir le calus voisin ; obli- 
quement déprimées sous celui-ci; parées de trois à quatre nervures : 
la première, suturale, prolongée presque jusqu'à l'extrémité : les 
deuxième et troisième oblitérées avant d'arriver à un calus peu mar- 
qué situé au devant du bord postérieur : la quatrième naissant du 
calus huméral , très-faible, souvent peu ou point distincte. Pygidium 
noir ou d’un brun noir; presque lisse; marqué de petits points, de 
chacun desquels sort un poil fin, souvent enlevé ou indistinct. Dessous 
du corps et pieds noirs. Poitrine densement revêtue, et cuisses anté- 
rieures garnies de longs poils d’un blanc cendré. 

@. Tête d’un rouge fauve, avec le rebord de l'épistome et la suture 
frontale , bruns. Prothorax d’un rouge quelquefois un peu plus pâle; 
en général moins longuement hérissé de poils; garni sous le bord 
postérieur d’une frange presque uniforme de poils plus courts, n’om- 
brageant que la naissance de l’écusson : celui ci d’un rouge fauve, 
avec les bords brunâtres. Elytres d’un fauve flave ou d’un fauve livide, 
avec la suture brune et le pourtour d'un rouge brunâtre. Pygidium 
d'un rouge fauve, parfois paré de deux taches jaunâtres, Dessous du 
corps d’un fauve rougeàtre. Pieds d’un rouge fauve ou d’un rouge 
brunâtre : bord externe des jambes de devant brun ou noirâtre. 

Cette espèce habite les parlies méridionales et tempérées de la 
France, mais particuliérementiss premières. Elle est assez commune 
vers le solstice d'été au Mont-Cindre, et sur divers autres points des 
Mont-d'Or lyonnais. Elle commence à voler vers cinq heures ‘du 
malin et rentre en terre quelques heures après. 

Latreille est le seul auteur qui ail décrit la femelle qui est rare- 
Un exemplaire de celle-ci na été donné par M. Chevrolat. Selon ce 
savant entomologiste, il faudrail rapporter-à notre 4. ater le Rh. 
perplexus du catalogue de M. le comte Dejean. 


2, A. Pins Ouv. Suballongé; faiblement convexe en dessus. Pro- 
thorax à angles postérieurs légèrement émoussés et subrectangülairemeil 
ouverts: longiludinalement sillonné dans son milieu : d'un pis brélés 
avec les côtés d’un jaune fauve; densement ponctué ; be Lion à ent hériss 
de poils grisätres. Elytres faiblement élargies dans leur milieu; d'un fauve 


rougeûtre; ruguleusement et subobsolètement poncluées ; très-parcimor 


nieusement hérissées de pots peu apparents; parées de cinq nervures lrès- 

LA . . 11 ? . , 
disttncies, fear d'un jaune fauve ; presque glabre. Dessous du corps 
brun. Pieds d'un jaune rouge. 


g. Massue des antennes graduellement élargie, garnie de quelques 
poils, plus longue que les cinq articles précédents réunis. Ventre 
longitudinalement sillonné; transversalement armé de poils spino- 


Ce 


pm 


a 
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sules sur ses segments antérieurs. Jambes de devant faiblement tri- 
dentées, ou parfois seulement presque unidentées, au côté externe. 


?- Massue des antennes ovalaire, à peine plus longue que la tige 
seulement. Ventre sans sillon longitudinal ; garni ainsi que les cuisses 
de derrière de poils flexibles. Jambes de devant tridentées. 


Melolontha pini, Ouw. Ent, 1. 5. p. 18. 12, pl. 2. f.9. a, b.—1Id. Encycl. méth. 1. 7, 
P: 16. 14.— Fan, Ent. Syst, t. 2. p. 138. 15.—Id. Syst. EL. t. 2. p. 165. 21.—Scnorxn. 
Sÿn. Ins. t, 3. p. 175. 54.—Larr. Hist, t. 10. p: 187. 10.—Bour. Man. 1, p. 332. 

Amphimallon spini Cpini), De Casreun, Hist, L, 2, p. 134. 1. 

Rhizotrogus pini, Gus, icon. Règn. anim, pl. 24 bis. f. 7. antennes. —Heen, Faun, 
Helv. 1. 3. p. 538. 9. 

Microdonta pini, Hors, Coleopt. Man. p. 105. 


Var. À. A. Bicolor; Nos Elytres d’un brun noirâtre le long de la suture 
el sur une plus ou moins grande étendue de leur surface, principalement 


sur les côtés, avec une partie des nervures fauve ou d'un fauve testacé. 
Ecusson noir. | 


Var, B. 4. Ustulatipennis; Nos. Æcusson et élytres entièrement d'un noir 
brülé. 


L. L,"0135 à 0,"0157 (6 à 71). — L. 0,"0056 à 0,"U067 (21/2à 3!). 


Epistome transversal ; sinueux ou échancré dans le milieu de sa 
partie antérieure; arrondi à ses angles de devant; cilié en dessous ; 
glabre; subruguleusement et finement ponctué; d’un jaune fauve ; 
concave ou relevé dans sa périphérie en un rebord-brunâtre. Suture 
frontale courbée en arrière vers ses extrémités. Front d'un noir brûlé 
assez luisant; parcimonieusement hérissé de poils grisàtres; plus 
grossièrement ponctué en devant : longitudiralement sillonné dans 
son milieu; marqué de chaque côté, sur sa seconde moilié, d’une 
impression transversale un peu oblique. Palpes et antennes d’un 
jaune fauve : massue de celles-ci d’un rouge brun parfois légèrement 
violâtre. Prothorax tronqué et à peine rebordé en devant; paré en 
dessous d'une courte frange de poils blanchâtres; à angles antérieurs 


très-prononcés ou faiblement avancés, parfois légèrement relevés et 


rectangulairement ouverts; d’une largeur double de sa longueur; 
anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés; d’un tiers moins 
large en devant qu'aux angles de derrière qui sont légèrement 
émoussés et peu obtusément ouverts; bissinueusement en arc renversé 
à la base; cilié et muni latéralement d’un reboïd denticulé , Uniment 
rebordé à sa partie postérieure; garni au dessous du milieu de celle-ci 


d'une frange de poils d'un blanc jaunâtre, qui ombragent une partie 
de l’écusson; convexe; marqué au dessus des angles latéraux d'une 
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fosselte cicatrisée; Jongitudinalement sillonné dans son milieu ; subru- | 
guleusement couvert de points presque confluents plus gros que ceux 
de la tête; peu densement hérissé de poils grisâtres ; d’un noir brûlé , 
avec les côtés longitudinalement d’un jaune fauve. Ecusson en triangle 
ri curviligne et subéquilatéral; brun et souvent presque imponclué ; : 
parcimonieusement garni de poils blanchâtres. Elytres à peine plus 
que le prothorax à ses angles postérieurs; deux 
i longues que lui; faiblement élargies dans leur 
milieu ; arrondies à l'angle postéro-externe ; tronquées à l'extrémité; 
parcimonieusement ciliées dans leur périphérie; faiblement con 
vexes longitudinalement sur le dos, convexement déclives sur les 
côtés, et plus abruptement au devant du bord apical ; ruguleusement 
et presque superficiellement ponctuées; assez longuement hérissées 
près de la base, et brièvement sur le reste de leur surface, de poils 
le plus souvent indistincls; parées de cinq nervures : la première » 
suturale : la deuxième plus renflée que les autres, s’oblitérant près de 
l'extrémité ainsi que la troisième, sur un calus à peine marqué : les 
deux externes naissant, l’une au dessous, l'autre en dehors du calus 


di 
| 
| 
| 
| 


larges aux épaules 
fois et quart auss 


huméral, et souvent postérieurement réunies au devant du bord api- 
cal; subconvexement relevées en côtes plus faibles dans les intervalles Î 
|  # 


qui séparent ces nervures; obliquement déprimées sur le calus humé- 
ral ; d’un rouge teslacé ou d’un rouge fauve, avec les nervures plus 
pâles. Pygidium d'un jaune fauve; presque glabre ; subobsolètement s 
l ponctué. Dessous du corps d'un noir brunâtre, avec le segment anal : 
ou les deux derniers segments fauves ; assez densement hérissé sur la (| 
poitrine de longs poils d’un blanc cendré. Ventre garni de poils courts; 
couchés et cendrés. Pieds d'un jaune rouge. Jambes de devant exté- 
rieurement brunâlres. | à 
Cette espèce est exclusivement méridionale. Elle m'a été envoyée 
de Béziers par M. Gaubil, et de Nismes par M. Javet. Elle esl rare à 
Marseille, et commune à Toulon et à Hyères: on la trouve sur les pius- 


Ld 3. A. Fropicus: Scnoenn. Suballongé ; médiocrement convexe en 
d'un rouge testacé. Front noirâtre. Prothorax à angles 
postérieurs subrectangulairement ouverts; creusé au dessus d'une fossetle 
ou sillonné en partie dans son milieu ; d’un brun de poix, avec les côtés 
d'un rouge testacé ; densement ponctué; garni de poils d'un livide jaunâtre 
en partie couchés , en partie relevés. Elytres faiblement élargies dans leur 
milieu ; d'un rouge testacé ; ruguleusement poncluées ; parcimonieusement 
hérissées de poils assez longs près de la base, cour's et peu distincts sur le 
reste de leur surface; chargées de trois à quatre nervures. Pygidium d'un 
rouge teslacé ; presqee glabre. Ventre brunâtre. Pieds d'un rouge teslacé. 


mdessus. Epistome 


: + 
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g. Massue des antennes graduellement élargie ; plus longue que 
les cinq articles précédents réunis. Ventre longitudinalement sillonné:; 
transversalement armé de poils spiniformes sur le milieu de chaque 
segment. Jambes de devant faiblement tridentées, quelquefois n'ayant 
d'autre dent que celle de l'extrémité. C1 


_?. Massue des antennes ovale ; moins longue que la tige. Ventre 
inerme et sans sillon longitudinal; garni ainsi que les cuisses de 
derrière de poils flexibles. Jambes de devant toujours tridentées. 


Melolontha tropica , Scnoëxuenr, Syn. Ins. 1. 3. p. 175 et App. p. 87. 119. (décrit par 
Gyllenhal.) 

Amphimallon tropicum, De Casrerx. Hist. t, 2, p. 134. 5. 

Rhizotrogus tropicus, Hger, Faun. Helvet. 1, 3. p. 536. 2. 


L. 0,"0135 à 0,"0168 (6 à 7 1/2!).—L. 0,"0067 à 0,"0078 (3 à 3 172). 


Epistome transversal; subsinueux ou subéchancré dans le milieu 
de sa partie antérieure ; arrondi à ses angles de devant; d’un rouge 
jaune ou d'un fauve jaune ; cilié en dessous; concave, relevé en un 
rebord brun; presque glabre; densement ponctué; parfois comme 
creusé de deux fossettes légères près de la suture frontale. Celle-ci 
indiquée par une ligne courbée en arrière à ses extrémités. Front 
d’un noir peu luisant; transversalement chargé dans son milieu d’une 
arête subcrénelée, interrompue par un sillon longitudinal souvent 
presque effacé; plus grossièrement ponclué au devant de celle-ci 
qu’en arrière; hérissé de poils d’un livide jaunâtre, souvent usés ou 
enlevés en partie. Vertex chargé d’une arête plus faible et raccourcie. 
Palpes et antennes d'un rouge jaune ou d’un fauve jaune. Prothorax 
tronqué et rebordé en devant; garni en dessous d’une frange assez 
courte de poils d’un livide jaunâtre; à angles antérieurs sans avan- 
cement sensible, mais prononcés et oblusément ouverts: anguleuse- 
ment dilaté dans le milieu de ses côtés; d'un tiers moins large en 
devant qu'aux angles de derrière qui sont en général légèrement 
émoussés, à peine relevés et un peu obtusément ouverts ; bissinueu- 
sement en arc renversé à la base; cilié el muni latéralement d’un 
rebord dentelé, uniment rebordé à sa partie postérieure; garni au 
dessous de celle-ci el surtout dans le milieu, d’une frange épaisse de 
longs poils jaunâtres qui ombragent une partie de l’écusson; marqué 
de chaque côté, au dessus des angles latéraux, d’une fossette souvent 
cicatrisée, et placée sur un tubercule; généralement creusé d'une 
fossette plus grande, ou quelquefois en grande partie sillonné longi- 
tudinalement sur le milieu de son disque; d’un brun de poix avec les 
côlés d’un rouge jaune ou d’un fauve jaune; densement couvert sur 
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le disque et parcimonieusement sur les côtés de points moins gros que 
ceux de la partie antérieure du front; garni de poils assez courts el 
couchés d’un cendré jaunâtre, plus densement rassemblés sur les 
côlés du disque où ils forment une bande arquée, et sur le sillon 
dorsal. Ecusson en triangle curviligne; émoussé à l’extrémité; fauve; 
densement ponclué excepté près de ses bords; garni de poils d’un 
cendré jaunâtre couchés ou peu relevés ; quelquefois subcaréné longi- 
tudinalement. Elytres à peine plus larges aux épaules que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs; deux fois et demie au moins aussi 
longues que lui; subsinueusement et faiblement élargies jusqu’à la 
moilié de leur longueur; arrondies à l'angle postéro-externe; trou- 
quées à l'extrémité; ciliées dans leur pourtour; médiocrement con- 
vexes en dessus; convexement el plus abruplement déclives au 
devant du bord apical que sur les côtés ; d’un rouge fauve ou d'un 
fauve rouge luisant, avec le rebord sulural brunâtre; subrugueuse- 
ment marquées près de la suture, et subruguleusement vers le bord 
externe de points sensiblement moins rapprochés et à peine plus gros 
que ceux du prothorax ; parcimonieusement hérissées de longs poils 
près de la base, et de poils plus couts près de l'extrémité; à peu près 
glabres sur le reste de leur surface; creusées d’une fossette humérale 
faisant ressortir le calus voisin ; obliquement déprimées ou subsillon- 
nées sous celui-ci; parées de trois à quatre nervures veinées d’une 
ligne blanchâtre peu ou point sinueuse : la première nervure, sutu- 
rale, généralement la plus renflée, prolongée jusqu’à l'extrémité : la 
deuxième plus forte que la‘troisième, et comme celle-ci oblitérée 
avant d'arriver à un calus assez apparent, situé au devant du bord 
postérieur : la quatrième, grêle, peu saillante et souvent à peiné 
prononcée ; la cinquième ordinairement indiquée par une veine 
blanchâtre. Pygidium d’un fauve rouge plus foncé que celui des ély-- 
tres, quelquefois d'un fauve brunâtre; souvent paré sur les côtés du 
disque de deux taches longitudinales plus claires ou jaunâtres; marqué 
de points assez rapprochés el peu profonds, de chacun desquels surt 
un poil assez court et mi- couché. Dessous du corps brun ou d’un brun 
rouge ; revêlu sur la poitrine de longs poils d’un blanc cendré; garni 
sur le ventre de poils courts, couchés, et plus densement rassemblés 
sur les flancs de chaque segment. Pieds d’un fauve jaune. 


$. D'une taille un peu plus grande; d’une teinte ordinairement plus 
foncée; offrant la ponctuation du prothorax et des élytres généra- 
lement un peu plus forte ; les cuisses postérieures plus renflées. 


Celle espèce est exclusivement méridionale. On la trouve près de 
Marseille, dans les prairies. ‘ 
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4. A. Fallenif; SOnoënn. Suballongé; médiocrement convexe en dessus. 
Episiome d'un rouge testacé. Front noirâtre. Prothorax à angles posté- 
rieurs un peu oblusément ouverts; creusé en dessus d’une fossette ou sillonné 
en partie dans son milieu; d'un brun de poix, avec les côtés d'un fauve 
livide ; paré d'une bande dorsale de méme couleur, marquée d'une tache 
sur la fosselte ; densement pon'tué; couvert de poils d’un fauve jaunâtre 
en partie couchés, en partie hérissés. Elytres faiblement élargies dans leur 
milieu; fauves où d'un fauve roux ; ruguléusement ponctuées ; hérissées 
de longs poils livides, plus longs près de la base, plus rares et plus courts 
sur le reste de leur surface; chargées de trois à quatre nervures. Pygidium 
d'un jaune livide ou d'un livide jaunûtre. Dessous du ventre brunûtre. 
Pieds d'un fauve jaune. | | 


#. Massue des antennes graduellement élargie; plus longue que 
ies cinq articles précédents. Ventre longitudinalement sillonné, trans- 
versalement armé de poils spiniformes sur le milieu de chaque seg- 
ment. Jambes de devant faiblement tridentées, quelquefois n'ayant 
d'autre dent que celle de l'extrémité. 


?. Massue des antennes ovale ; moins longue que les cinq arlicles 
précédents réunis. Ventre sans sillon longitudinal, et garni ainsi que 
les cuisses de derrière de poils flexibles. Jambes de devant toujours 
lridentées. 


Melolontha fallenii, Scnoxn. Syn. Ins, 1, 3. P. 175. 51 et App. p.85, 118. (décrit per 
Gyllenhal.)—Gx£iennas , Ins. Suec, 1, 4. p. 258. 
Amphimalla fallenii, Srern. Syn, p. 221. 9, 


Rhizotrogus ochraceus, Heer, Faun. Helv, 4, 3 P- 537. 3. 


Ver. À. A. Lateralis, Nos. Prothorax d’un 


lis brun de poix sur tout son 
disque, d'un fauve livide seulement sur les côt 


és. Pygid'um plus obscur. 


Var. B. A. Fulvicollis; Nos. Prothorax à peine taché de brun, parfois 
entièrement dun fauve livide. 


Var. C. A. Suturalis; Nos. Elytres d'un fauve brunâtre longitudinale- 
ment sur loule la nervure sulurale et quelquefois plus largement. 


Var. D. A. Aurantiacus; Nos. Elytres orangées. 
L. 0",014640",0168 (61/24 71/2") —L. "0061 à 0",0072 (2 3/4à 3 14. 


. Epistome transversal; subsinueux ou subéchancré dans le 
milieu de sa partie antérieure; arrondi à ses angles de devant; d’un 
rouge jaune ou d'un rouge teslacé ; concave, relevé en un rebord 
brun ; densement ponctué ; presqne glabre ; comme creusé de deux 
fossettes près de la sulure frontale Celle-ci indiqnée par une ligne 
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courbée en arrière à ses extrémités. Front d’un noir peu luisant; 
transversalement chargé dans son milieu d’une arèête subcrénelée, 
interrompue par un sillon longitudinal parfois presque effacé; plus 
grossièrement ponclué au devant de celle-ci que l’épistome ; hérissé 
de poils d'un fauve jauuâtre, parfois en partie enlevés. Verlex chargé 
d’une arête plus faible et raccourcie. Palpes et antennes d’un rouge 
jaune ou d’un fauve jaune. Prothorax tronqué et rebordé en devant; 
garni en dessous d’une frange assez courte de poils d’un livide jaunà- 
tre; à angles antérieurs sans avancement sensible, mais assez pro- 
noncés et obtusément ouverts ; anguleusement dilaté dans le milieu 
de ses côtés; d’un Liers moins large en devant qu'aux angles de der- 
rière qui sont en général légèrement émoussés, à peine relevés et 
peu oblusément ouverts: bissinueusement en arc renversé à la base; 
cilié et muni latéralement d’un rebord dentelé, uniment rebordé à 
sa partie postérieure; garni au dessous de celle-ci et surtout dans le 
milieu d'une frange épaisse de longs poils jaunâtres, qui ombragent 
une parlie de l’écusson; convexe; marqué de chaque côté, au dessus 
des angles latéraux d’une fossette brunâtre; généralement creusé 
d’une fosselle plus grande , ou quelquefois en partie sillonné longitu- 
dinalement dans le milieu de son disque ; d’un brun de poix, avec 
les côtés assez largement d’un fauve livide ou jaunâtre; paré "d'at 
bande dorsale de cette dernière couleur, marquée d’une tache brune 
sur la fosselle ; densement couvert sur le disque et parcimonieuse- 
ment sur les côtés, de poinls moins gros que ceux de la partie anté- 
rieure du front; garni de poils jaunâtres ou d’un fauve livide, en 
parlie assez courts et couchés, en partie longs et hérissés et moins 
épais sur les côtés. Ecusson en triangle curviligne, émoussé à l’extré- 
milé; fauve; densement ponctué excepté près de ses bords: hérissé 
de poils jaunâtres. Elytres à peine plus larges aux dbauilés que 16 
prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie au moins aussi 
longues que lui; subsinueusement et faiblement élargies jusqu’à la 
moitié de leur longueur ; arrondies à l'angle DonPéeo-esinrne: (HS 
quées à l'extrémité ; ciliées dans leur pourtour ; médiocrement con- 
vexes en dessus; convexementet plus abruplemeni déclives au devant 
du bord apical que sur les côtés; fauves, d’un fauve roux ou d'un 
testacé roussâtre et luisant, avec le rebord sutural brun et celui du 
pourtour brunâtre ; subrugueusement marquées de points sensible- 
ment moins rapprochés et un peu plus gros que ceux du prothorax ; 
Parcimonieusement hérissées de poils jaunâtres, longs près de: ss | 
base el aulour de l’écusson, assez courts, peu apparents, et souvent l 
en parlie enlevés sur le reste de leur surface; creusées d’une fossette 
humérale faisant ressortir le calus voisin; obliquement déprimées, 
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ou subsillonnées sous celui-ci; parées de trois à quatre nervures en 
général sinueusement veinées de blanchâtre : la première, sulurale, 
généralement la plus renflée, prolongée presque jusqu’à l'extrémité : 
la deuxième plus forte que la troisième, et, comme celle-ci, oblitérée 
avant d'arriver à un calus assez prononcé, situé au devant du bord posté- 
rieur : la quatrième, grêle, peu saillante et souvent à peine pro- 
noncée. Pygidium d’un jaune livide ou d’un livide jaunâtre ; subobso- 
lètement marqué de points peu rapprochés et beaucoup plus petits 
que ceux du prothorax et des élytres, et de chacun desquels se hérisse 
un poil fin et livide. Dessous du corps d'un brun de poix ou d'un 
rouge brun; revêlu sur la poitrine de longs poils d’un blanc jaunâtre; 
garni sur le ventre de poils courts, couchés et plus densement rassem- 
blés près du bord de chaque segment, qu'ils parent d'une bordure 


blanchâtre triangulairement élargie sur les flancs. Pieds d’un fauve 
jaune. | 


? . Dessus du corps d’une teinte ordinairement un peu plus foncée. 


Ponctuation du prothorax souvent un peu plus forte. Cuisses posté- 
rieures plus renflées. 


Cette espèce habile principalement les ‘parties orientales de Ja 
France méridionale. Je l'ai reçue du département du Var de M. Doublier. 
Elle a été commune en 1840 dans les environs de Lyon, surtout aux 
Brotteaux. Elle paraît vers la fin de juin et vole de cinq à neuf heures 
du malin. 

Obs. Elle diffère de la précédente par son prothorax paré dans son 
milieu d'une bande longitudinale plus pâle; hérissé de poils plus 
longs, plus relevés et d’une teinte différente; par ses élytres d’une 


nuance moins rouge; et enfin par les nervures de celles-ci veinées 
par une ligne plus sinueuse. 


5. A. Solstitialis; Linné. Suballongé ; médiocrement convexe. 
Epistome d'un jaune rougeätre ou d'un fauve livide. Front brun où d'un 
fauve brunâtre. Prothorax à angles postérieurs émoussés et obtusément 
ouverts ; creusé en dessus d'une fossette, ou sillonné en partie dans son 
milieu ; d'un flave roux , avec les côtés du disque et une tache sur la fossette 
brunâtres, ou d'un fauve brunâtre ; densement ponctué ; couvert de poils 
d'un livide jaunâtre, en partie couchés, en partie hérissés. Elytres fai- 
blement élargies dans leur milieu ; d'un roux cendre ; subruguleusement 
ponctuées ; chargées de cinq nervures sinueusement veinées de blanchâtre; 


parcimonieusement hérissées de longs poils. Dessous du ventre brunâtre. 
Pieds orangés , ou d'un fauve jaune. 


7. Massue des antennes graduellement élargie; plus longue que 
57 
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les cinq articles précédents réunis. Ventre longitudinalement sillonné; 
transversalement hérissé d'une rangée de poils rougeàtres et spini- 
formes. Jambes de devant faiblement tridentées, souvent n'ayant 
d'autre dent que celle de l'extrémité. 

9. Massue des antennes ovale, plus courte que les cinq articles 
précédents réunis. Ventre sans sillon longitudinal; garni ainsi que les 
cuisses postérieures de poils flexibles. Jambes de devant tridentées. , 


Scarabœus solstitialis, Linx. Faun. Suec. p. 137. 593.—Id. Syst. Nat. p. 534. 61. 
—Pona, Mus. græc. p. 21. 16.—ScoroL. Ent. Carn. p. 2. 53,—Murzer (Oth.), Faun. 
Frid. p. 2. 10.—1d. Zool. Dan. Prod. p. 54. 465.—Muizen. (P.L. S.) Linn. Naf. 

| p. 83. 61.—De Gren, Mèm. 1. 4. p. 276. 21. pl. 10. f. 45.—Rarz. Spec. 124. 741. 
—Scnætrr. Icon. pl. 93.f. 3? Hanner, Beschr. n° 23—Lesre, Nat. p. 467. 132 
Scunaxr, Enum. p. 8. 12.— GEL. Linn. Syst. Nat. p. 1563. 61.—-De Vire. C. Linn. 
Ent. 1. p. 29. #4.—Razoux. Hist. 4. p. 137. 8.—Manryn, Ent. pl. 2.f. 17.—Cuv. 
Tabl. élém. p. 519?—Mansu. Ent. Brit, 1. p. 38 ?—BLumeun. Handb. p. 520. 11—Id. 
_trad. fr. p. 399. 11. 

Le petit Hanneton d'automne , GEorr. Hist. t. 4. p. 74. 7. 

Scarabœus autumnalis, Founon. Ent. Par. 1.p. 6. 7. | 

Melolontha solstitialis, Fas. Syst. Ent. p. 33. 3.—Id, Spec. lus. 4. p. 37. 7.—Id. Mant. 

A, p. 49. 9.—Id, Ent. Syst. 2 p. 157. 41,—/d, Syst. Eleuth. 1. 2, p. 164: 16. 
—Laicuanr. Verz. 4. p. 55. 2. 8, d15 Yr,9.—Peracx. Spec, p. 4. 13.—HERBSTy 
Nat. t. 3. p. 58. 8. pl. 22. f. 9.—Ouiv. Ent. 1. 5. p. 16. 10. pl. 2. f, 8. a, b et 
f. 41. 2.—7d. éd. allem. (Hllig.) t. 2. p. 36. 10.—Jd. Eucycl. méth, t 7. p. 15. 12. 
—Scusa , Journ. 1. p. 60. 49.—Rosst, Faun. Etr. 1. p. 49, 42,— Id. éd. Helw. t. 1 
p. 19. 42.—Paxzen, Ent. Germ. p. 221. 4.—Pavk. Faun. Suec. t. 2. p. 208. 8. 
—Cevcru. Faun. Ingr. P: 77. 236.—FaLLéN, Obs. Eut. 2, p. 27. 2,— Warcr. Fauu: 
Par. p. 184. 3.—Larn. Hist. t. 10. p. 187.—74, Gen. t, 2. p. 409. 4.—1d. Nouv: 
Dict. t. 14. P- 492.—DurrsCcH. Faun, Aust. 1. P- 188. 5.—Gyiienn. Ins. Suec. 4, 
p 60. 3,—Bauo.-Lar. Monog. p. 24. 6.—Mauixousk. N. Schrift, d, G. zu Halle. 1. 
6. p. 16. 9 .—Lamarck, An. 8. Vert, 1. 4. p. 589. 3.—Duméne. Dict, des Scien. Nat: 
t. 20. p. 270.—Cunris, Brit. Ent. 406. 3.—Boir, Man. 1. 332. 

Amphimalla solstitialis, Srevu. Syn. p. 221. 1. 

Amphimallon solstitiale, De CasTELx, Hist, t. 2, p. 134, 4, 

Rhisotrogus solstitialis, Herr, Faun, Helv, 556, 1. 


L. 0,"0157 à 0,"0180 (7 à 8').—L. 0,"”0067 à 0,"0078 (3 à 3 1/2! ). 


#1. Epistome transversal ; sinueux ou subéchancré dans le milieu 
de sa partie antérieure; arrondi aux angles de devant; glabre ; sub- 
ruguleusement ponctué; d'un jaune rougeâtre ou d'un flave fauve; 
concave, relevé en un rebord brunâlre; comme creusé de deux 
fossettes près de la suture frontale. Celle-ci indiquée par une ligne 
subsinueuse dans son milieu et courbée en arrière à ses extrémités: 
Front d’un fauve brunâtre ou d’un brun livide; transversalement 
chargé dans son milieu d’une arêle subcrénelée, interrompue par 
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une fosselle longitudinale ; moins densement ponctué au devant de 
celle-ci qu'en arrière; hérissé de poils d'un jaunâtre livide. Vertex 
Chargé d’une arête plus faible et raccourcie. Palpes et antennes d'un 
fauve jaune ou d'un rouge jaune. Prothorax tronqué et rebordé en 
devant ; garni en dessous d’une frange épaisse de poils assez courts el 
jaunätres ; à angles antérieurs sans ayancement sensible , Mais assez 
prononcés el obtusément ouverts; anguleusement dilaté dans le milieu 
de ses côtés; de deux cinquièmes moins large en devant qu'aux 
angles de derrière qui sont en général émoussés, à peine relevés et 
0blusément ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; cilié 
et muni latéralement d’un rebord dentelé, uniment rebordé à sa 
É Parlie postérieure ; garni en dessous de celle-ci et surtout dans le 
Milieu , d’une frange épaisse de longs poils d’un blanc jaunâtre ; con- 
| vexe ; marqué de chaque côté au dessus des angles latéraux d’une 
| fosselle cicatrisée d’un fauve brunâtre ; généralement creusé d’une 

fosselte plus grande, ou quelquefois en partie sillonné longitudinale- 

ment dans le milieu de son disque; d’un jaune ou d’un flave roux, 

avec les côlés du disque et une tache sur la fosselte dorsale d’un fauve 

brunâtre ou d’un fauve brun ; densement couvert de points enfoncés 

moins gros que ceux de la partie antérieure du front ; garni sur tout 
. Son disque de poils d’un jaune roux, en Parlie couchés, en partie 


hérissés, moins épais ou presque nuls près des bords latéraux. Ecusson 
| en triangle obtus à l'extrémité; d’un jaune roux, avec le pourtour 


| d’un rouge brunâtre et imponctué ; couvert sur le reste de sa surface 
de points un peu moins gros que ceux du prothorax, de chacun 
desquels sort un poil mi-couché, d’un livide roussâtre ou d’un jaune 
roux. Elyÿtres à peine plus larges aux épaules que le prothorax à ses 
angles postérieurs ; près de trois fois aussi longues que lui; à peine 
élargies jusqu’au milieu de leur longueur ; arrondies à l'angle postéro- 
externe ; tronquées à l’extrémité; ciliées dans leur pourtour ; médio- 
crement convexes en dessus; convexement et plus abruptement dé- 
clives au devant du bord apical que sur les côtés; d’un roux cendré 
ou d’un roux jaune luisant, avec le rebord sulural brun et l’externe 
d’un rouge fauve; subruguleusement marquées de points sensible- 
ment moins rapprochés et moins profonds ; et à peine aussi gros que 
ceux du prothorax; creustes d’une fossette humérale faisant ressortir 
le calus voisin ; obliquement déprimées ou subsillonnées sous celui-ci ; 
parées de cinq nervures sinueusement veinées de blanchâtre : la pre- 
} mière, sulurale, prolongée jusqu’à l'extrémité; la deuxième et souvent 
la troisième presque aussi renflées que la précédente, et toutes deux 
oblitérées en général avant d'arriver à un calus assez prononcé, situé 
au devant du bord extérieur : la quatrième naissant du calus huméral, 
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et la cinquième de l'angle huméral, s’effaçant l’une et l'autre près du 
bord apical; parcimonieusement hérissées de longs poils concolores, 
irrégulièrement disposés sur les nervures. Pygidium d’un flave ou 
d'un livide roussâtre; subgranuleusement marqué de points peu rap- 
prochés, de chacun desquels se hérisse un long poil d’un flave roussä- 
tre. Dessous du corps d’un roux jaune sur les segments pectoraux, et 
revêtu de longs poils d’un blanc roussâtre ; d’un rouge obscurément 
vineux ou brunätre sur le ventre, et garni de poils courts, couchés 
et plus densement rassemblés près du bord de chaque seginent qu'ils 
parent d’une bordure blanchâtre , triangulairement élargie sur les 
flancs. Pieds orangés. | 

9. Epistome ordinairement d'une teinte moins claire , souvent 
d'un fauve livide. Front plus obscur ou brunâtre. Prothorax d'un 
livide roussâtre ou d’un livide fauve, avec les côtés du disque et la 
fossette dorsale d’un brun livide; hérissé, ainsi que l'écusson, de poils 
moins longs et ordinairement plus blanchâtres. Elÿytres moins rousses 
ou d’un jaune cendré. Pieds d’un fauve brunâtre, d’un fauve jaune, 
parfois d’un fauve livide. Cuisses postérieures plus renflées. 

Cette espèce est commune dans presque toutes les provinces de la 
France. Elle paraît vers la fin de juin. Elle vole le soir et quelquefois 
en plein midi. La larve, suivant M. Plieninger, habile les terres 
sablonneuses, légères et surtout en friche. 


6. L. Mufescenss: Larn. Oblong ; médiocrement convexe. Téle et pro- 
thorax d'un rouge fauve. Celui-ci plus particulièrement d’une légère cou- 
leur vineuse; à angles postérieurs peu ou point émoussés et obtusément 
ouverts ; couvert de petits points confluents; garni d'un duvet blanchätre: 
Ecusson d'un rouge fauve, plus grossièrement ponctué. Elytres assez faible: 
ment élargies jusqu'aux deux liers au moins de leur longueur ; fauves où 
d'un fauve jaune ; ponctuées ; hérissées d'un duvet très-court et peu appa- 


1 


rent ; chargées de quatre à cinq faibles nervures. D 
flave fauve. Pieds orangés ou d'un jaune fauve. le. - 


f. Massue des antennes plus longue que la tige. Ventre longitudi- 
nalement sillonné ; muni, ainsi que les cuisses de derrière , de poils 
spinosules. < 

? . Massue des antennes plus courte que la tige. Ventre sans sillon 
longitudinal; garni, ainsi que les cuisses postérieures, de poils flexibles. 
Melolontha rufescens , LATR. Hist. t. 10, P. 188. 12.— Baun.-Lar. Mono dt 7. 

+Boir. Man. 4. 333. : e : 


Melolontha semi-rufa, Scnœnu. Syn. Ins. t, 3 177 
î «Fa de. D; . ADD, D. sr 
Gyllenbal.) P pp. p. 91. 126. (décrit par 


Rhizotrogus rufescens, Meen, Faun. Helv. 1. 3, p. 537. 5. 
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| Epistome transversal : faiblement entaillé dans le milieu de sa partie 
antérieure ; arrondi aux angles de devant; relevé en rebord dans sa 
périphérie; subruguleusement ponctué; d’un rouge fauve, avec le 
rebord brunâtre. Suture frontale brunâtre, courbée en arrière vers 
ses extrémités. Front d’un rouge pâle violâtre; subrugueusement 
et plus fortement ponctué; transversalement relevé dans son milieu 
en un relief faible ou peu distinct. Palpes et antennes d’un jaune 
fauve. Prothorax tronqué et rebordé en devant; à angles antérieurs sans 
avancement sensible, mais prononcés et obtusément ouverts ; angu- 
leusement dilaté , dans le milieu de ses côtés; d’un quart moins large 
en devant qu'aux angles de derrière qui sont peu ou point émoussés, 
à peine relevés et obtusément ouverts; bissubsinueusement en arc 
renversé à la base ; densement garni en dessous de celle-ci d’une frange 
épaisse de poils d'un blanc cendré ou jaunâtre, qui ombragent une 
partie de l’écusson; muni latéralement d’un rebord denticulé, uni- 
ment rebordé à sa parlie postérieure ; convexe en dessus ; d’un rouge 
fauve ou plutôt d’une faible couleur vineuse ; marqué au dessus des 
angles latéraux d’une fossetle punctiforme où cicalrisée ; offrant lon- 
gitudinalement dans son milieu les traces d’un sillon interrompu ; 
couvert de très-petits points confluents ; garni d’un duvet fin, cendré 
ou blanchâtre, parfois d’un blanc jaunâtre , court et parfois médio- 
crement apparent; cilié latéralement ; hérissé au devant du milieu de 
sa partie pôstérieure de longs poils d’un livide jaunâtre. Ecusson d’un 
rouge fauve ; en triangle subéquilatéral , ou à côtés ordinairement un 
peu moins longs que la base ; couvert en dessus de points sensiblement 
plus gros et moins rapprochés que ceux du prothorax ; garni de poils 
blanchâtres souvent enlevés. Elytres à peine plus larges aux épaules 
que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie aussi 
longues que lui; subsinueusement élargies jusqu'aux deux tiers au 
moins de leur longueur ; arrondies à l’angle postéro-externe:; ‘tron- 
quées à l'extrémité ; garnies dans leur pourlour de cils peu épais ; 
faiblement convexes lJongitudinalement sur le dos, convexement 
déclives sur les côtés , el plus abruptement au devant du bord apical ; 
d'un fauve jaunâtre et luisant, avec le rebord externe et surtout le 
suturalle plus souvent obscur où brunätre ; subruguleusement cou- 
vertes de points moins rapprochés, mais très-sensiblement plus gros 
que ceux du prothorax; hérissées d’un duvet mi-relevé , fin, court, 
d’un livide jaunâtre, et peu apparent ; chargées d'un calus huméral 
très-prononcé, un peu obliquement prolongé en forme de côte gra- 
duellement affaiblie jusqu'au quart de leur longueur ; parées de trois 
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à cinq nervures naissant au dessous de la base et oblitérées avant l'ex- 
trémité; la première suturale, souvent plus rougeàtre ou plusobseure 
que le reste de la surface: les deuxième et troisième moins larges, 
très-distinctes sur le disque, presque effacées ayant d'atteindre le calus 
postérieur qui est très-faible : les quatrième el cinquième souvent peu 
apparentes ou indistinctes, surtout chez les femelles. Pygidium d'un 
fauve testacé ; subruguleusement marqué de points sensiblement plus 
pelits que ceux des élytres, presque confluents, et de chacun desquels 
se hérisse un poil livide mi-couché, fin, court, peu apparent, Dessous 
du corps d’un jaune fauve ou d’un flave fauve ; revêlu sur la poitrine 
de longs poils d’un blanc jaunâtre , plus parcimonieusement disposés 
sur les cuisses. Ventre garni à la base d’un duvet coart et couché, 
presque glabre vers l'extrémité. Pieds orangés ou d’un jaune fauve, 
plus rougeâtre ou plus foncé sur les jambes et les tarses. | 

Cette espèce est commune dans presque toute la France principale- 
ment de la fin de mai au solstice d'été : elle vole le soir. 

Obs. Ordinairement la nervure voisine de la suture et surtout le 
rebord de celle-ci sont plus obscurs, d’autres fois ils sont de la couleur 
du reste des élytres. | 

L'A. rufescens a quelque analogie avec le f. aprilinus (Duftsch.), mais 
il en est très distinct. Le dernier a une taille plus petite; le corps plus 
étroit; le prothorax d’un jaune roux, au lieu d’avoir une couleur 
vineuse, hérissé de longs poils concolores, et souvent de points au 
moins aussi pelits mais un peu moins serrés. La finesse de ponctuation 
du prothorax distingue facilement ces deux espèces de toutes les 
précédentes. Le M. aprilinus n’a, je crois, pas été trouvé en France. | 


- 


7. A, Marginatus; Henssr. Subovale ; médiocrement convexe en 
dessus. Téte et prothoraz d'un brun de poix presque bronzé (7), ou d'un 
brun châtain(%): celui-ci à angles postérieurs émoussés et rectangulaire- 
ment ouverts ; marqué en dessus de points confluents beaucoup plus petits 
que ceux du front; hérissé de longs poils d'un cendré jaunâtre, Elytres 
faiblement élargies dans leur milieu ; entièrement d'un testacé livide (2) 
ou d'un testacé livide à la base et longiludinalement sur leur disque, et d'une 
teinte graduellement plus brune près des bords externes et postérieurs , et 
plus largement du côté de la suture(); subruguleusement poncluées ; char- 
gées d'une nervure juxla-sulurale; garnies d’un duvet court et mi-couché. 
Ventre d'un flave livide. | 


S'. Massue des antennes graduellement élargie, presque aussi longue 
que tous les articles précédents réunis. Ventre longitudinalement 
sillonné. Jambes de devant tridentées, mais offrant souvent la dent 
inférieure et parfois l’avant-dernière oblitérées, 
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$ . Massue des antennes ovalaire’, plus courte que les cinq articles 


précédents réunis. Ventre sans sillon longitudinal. Jambes de devant 
toujours tridentées. 


? . Melolontha ruficornis, Fas. Syst. Ent, p. 33. G?—Jd. Spec. 1. 37. 8?—J4. Mant. 
1.20. 12?—1d. Ent. Syst, 2. 159. 19?—Jd. Syst, EL. 2. 165. 25?—Rossr', Mant, 1. 
p. 10. 13?—Panz. Eut, Germ. p. 222, 5?—Sonoenn. Syn. Ins. 1. 3. p. 176? 

d, Melolontha marginata , Henesr, Arch, p. 14. 5, pl. 49. f. 22,— Id, trad, fr, p. 75.4, 
pl. 19. bis. f. 22.—/d. Nat. 1, 3. p. 86. 38. pl. 24 f. 2.—Bnaux. Rh, mag. 1. p. 
708. 64. 

d. Melolontha pagana, Ouiv. Ent. 4. 5. p. 82. 417. pl. 40. f. 1416.— Id. trad. allem, 
(lig.) 2. p. 107.117.—Jd. Encycl. méth. t. 7. p. 16. 45.—Scnœnn. Syn. Ins. t. 3. 
append. p. 88. 121. 

1? Amphimallum paganum, De Casrezn. Mist. t 2. p.134. 5. 

Pal Rhizotrogus paganus, Heër, Faun, Hely. p. 538. 7, 


L.0",0100 à 0",0123 (4 1/2à 5 1/2)).—L. 0",0050 à 0",0061 (2 1/4 à 9 341). 


. Epistome transversal ; snbéchancré dans le milieu de sa partie 
antérieure ; arrondi aux angles de devant ; glabre , presque uni; peu 
densement ponctué; d’un brun de poix ainsi que le reste de la tête ; 
concave , relevé en rebord; marqué de deux fossettes près de la suture 
frontale. Celle-ci indiquée par une raie subsinueuse dans son milieu et 
courbée en arrière à ses extrémités. Front couvert de points gros, assez 
profonds et confluents; hérissé de poils jaunâtres souvent en partie 
enlevés; chargé d’une légère arête subcrénelée, moins prononcée que 
celle du vertex. Palpes et antennes d’un fauve jaune: les premiers et 
la tige des secondes parfois d’un fauve obscur. Prothorax tronqué et 
peu sensiblement rebordé en devant; brièvement garni en dessous 
d’une frange épaisse de poils d’un cendré jaunâtre; à angles antérieurs 
sans avancement sensible, mais prononcés et obtusément ouverts ; 
anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés; de deux cinquièmes 
moins large en devant qu'aux angles de derrière qui sont émoussés 
et subrectangulairement ouverts ; bissinueusement en arc renversé à 
la base; cilié et muni latéralement d’un rebord subdenticulé ; Pourvu 
à sa partie postérieure d’un rebord uni qui s’efface après les sinuosités de 
celle-ci; garni en dessous de cette dernière et surtout dans le milieu, 
d’une frange épaisse de longs poils d’un cendré jaunâtre qui ombrage 
la base de l’écusson ; convexe ; marqué de chaque côté au dessus des 
angles latéraux d’une fosselte légère ; d’un brun de poix ou d’un 
brun noirâtre, assez luisant et Presque métallique; couvert de points 
confluents sensiblement moins gros que ceux du front, moins rappro- 
chés et moins petits près des bords latéraux ; hérissé de longs poils 
d'un cendré jaunâtre. Ecusson en triangle curviligne et subéquilatéral, 
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émoussé à l'extrémité; aspèrementcouvert de points confluents beau- 
coup plus gros que ceux du prothorax, donnant naissance à des poils 
hérissés et d’un cendré jaunâtre; parfois imponctué longitudinalement 
dans son milieu. Elytres à peine plus larges aux épaules que le 
prothorax à ses angles de derrière; deux fois et demie au moins 
aussi longues que lui; subsinueusement et sensiblement élargies 
jusqu’à la moitié de leur longueur; subcurvilinéairement et plus 
faiblement rétrécies à partir de ce point; arrondies à l'angle 
postéro-externe el tronquées à l'extrémité ; plus brièvement et plus 
deusement ‘ciliées de cendré jaunâtre près de celle-ci que sur les 
côtés ; faiblement convexes sur le dos, convexement déclives latérale- 
ment, et plus abruptement au devant du bord apical ; d’un testacé 
livide ou d'un fauve livide à la base et longitudinalement sur leur 
disque, passant au testacé brun ou au fauve brun graduellement plus 
foncé sur le reste de leur surface, mais d’une manière plus étroite 
près des bords latéraux que vers l'extrémité, et surlout vers la suture, 
où cette couleur plus foncée forme une sorte de bande progressive- 
ment élargie d'avant en arrière; à rebords externe et sutural d’un brun 
noir; subruguleusement couvertes de points à peine aussi gros que 
ceux de l’écusson , mais très-sensiblement moins petits et moins 
rapprochés que ceux du prothorax, et donnant naissance à de poils 
concolores, mi-relevés et peu allongés ; creusées d’une fossette humé- 
rale faisant ressortir le calus voisin: obliquement déprimées-sous 
celui-ci; parées près de. la sulure d’une nervure graduellement élar- 
gie et prolongée jusqu’à l'extrémité; offrant souvent une ou deux 
autres nervures à peine indiquées ou presque indistinctes et non 
prolongées jusqu’à un calus peu marqué , situé au devant du bord 
apical. Pygidium d’un fauve rougeâtre , marqué de points circulaires 
presque superficiels peu rapprochés, de chacun desquels naît un poil 
court et indistinct ; lisse entre ces points ou plutôt imperceptiblement 
subrugosule. Poitrine d’un brun de poix bresque bronzé; revêtu de 
longs poils d’un blanc cendré ou d’un cendré jaunâtre, Ventre presque 
glabre; d’un flave tirant sur le fauve vers l'anus, et graduellement d’une 
teinte plus livide vers les segments pecloraux. Pieds d'un brun de 
poix. Quisses (les quatre dernières surtout), souvent d’un brun rou- 
geâtre; aspèrement pointillées et parsemées de longs poils d'un 
cendré blanchâtre. 


9. Tête et prothorax d'une couleur de poix tirant sur le châtain- 
Elytres entièrement d’un testacé livide , d’un livide tirant sur le fauve 
ou d’un jaunâtre cendré , avec les rebords du pourtour ét de la suture 
bruns. Pygidium d'un livide fauve. Ventre d’un flave jaunâtre ou 
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quelquefois d’un flave livide, presque transparent. Pieds d’un rouge 
brun livide ou d’un fauve livide avec les tarses d'une teinte plus 
Claire. 


Cette espèce habile principalement les parties tempérées de Ja 


France ; on la trouve dans les environs de Lyon, du mois de mai au 
solstice d'été. Elle vole le soir, et même pendant le jour, surtout près 
des blés. Selon M. Germar (Mag. 1.1. p. 8.), la larve vit aux dépens des 
céréales. 

Obs. Herbst le premier a figuré et décrit sous le nom de M. margi- 
nala, le mâle de cette espèce , que plus tard Oliviér a appelé M. pag a- 
na. Peut-être, avant le naturaliste prussien, Fabricius avait-il connu la 


femelle ; mais son diagnostic est trop incomplet pour faire reconnaître 
l'espèce. 


DEUXIÈME BRANCHE. 


LES SÉRICAIRES. 


Caractères. Tarses postérieurs armés de deux ongles égaux en 
longueur, munis chacun en dessous d’une sorte de crochet plus épais, 
subcorné, presque aussi long que l’ongle ou crochet supérieur et 
principal , à la tranche inférieure duquel il est uni dans la majeure 
partie de son étendue , oblus à son extrémité. Suture frontale en arc 
renversé. Antennes de neuf ou de dix articles : le premier plus grand 

u’aucun de ceux de la tige, fortement dilaté ou renflé vers son extré- 
mité, hérissé de poils: le deuxième globuleux : les deux ou rois sui- 
vants moins épais , obconiques : les deux autres comprimés : les trois 
derniers formant une massue feuilletée. Elytres sans bordure mem- 
braneuse apparente dans leur pourtour. Pygidium en grande partie 
découvert. Segment propygidial habituellement voilé. Pieds plus longs 
dans les mâles que dans l’autre sexe. Jambes de derrière munies 
de deux éperons. Premier article des tarses postérieurs générale - 
ment le plus long. | 

Les premiers Mélolonthins nous ont offert des ongles lous armés en 
dessous, à la base ou près de celle-ci ; Soit d’une ou de deux dents pres- 
que rudimentaires , soit d'un crochet notablement développé. 
Chez les insecles que nous allons décrire, ou les Séricairés, ce 
crochet semble se présenter encore, mais avec des modifications 
dans sa forme et sa direction qui en dénaturent l'usage. Il s'est allongé, 
eten acquérant plus de développement , il a perdu de sa courbure 
el s’est uni presque sur toule sa longueur à la tranche inférieure de 
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l'ongle, auquel il semble composer une seconde branche subcornée,. 


verlicalement plus épaisse et un peu plus courte que la principale, 
oblusément trunquée à l'extrémité, el quelquefois garnie en dessous 
d’une bordure membraneuse. | 
Les Séricaires présentent encore dans leur organisation une foule 
d'autres caractères qui les isolent des deux coupes voisines, et per- 
meltent de les réunir dans une branche très-distincte. La tête et le 
prothorax sont convexement déclives. La suture frontale que nous 
avons vue, chez les Mélolontbaires , rectilinéairement transversale ou 
courbée en arrière à ses extrémités, se montre ici arquée en sens 
opposé. Les mandibules ont une partie de leur bord incisif membra- 
neux. Les mâchoires offrent six dents, en un triangle très-resserré. 
La massue des antennes des mâles montre encore dans les insectes des 
deux premiers genres, Comme dans plusieurs de ceux de la branche 
précédente, un développement anormal; mais à partir des Brachy- 
phylles, tous les autres Mélolonthins ne présenteront plus chez les 
deux sexes, dans les feuillets de cétle massue, des différences de lon- 
gueur si frappantes. Les deux derniers segments pectoraux occupent 
un espace généralement plus considérable que chez les autres 
espèces de cette famille, et par le rappetissement plus ou moins 
sensible qu'ils forcent le ventre à éprouver, le pygidium se trouve 
souvent moins découvert, ou ombragé à sa base par les élytres. Les 
pieds sont assez allongés, grèles et comprimés. Les hanches posté- 
rieures, peu engagées dans les cavilés pectorales, ont acquis une 
surface plus considérable, forment une plaque triangulaire couvrant 
près de la moitié de l’espace compris entre les hanches intermédiaires 
et le ventre. Les jambes sont munies de poils spiniformes. Les tarses 
es habitug lement pe ,etles postérieurs, au moins, offrent leurs 
quatre premiers arlicles graduellement moins longs les uns que les 
autres, et le premier plus grand que celui de l'extrémité. Enfin chez 
quelques mâles les ongles antérieurs sont d’une grosseur très-iné He: 
l'interne ou antérieur présente un renflement obtus et tri 8? D 
à sa branche inférieure, tandis que la princi LE PONS 
SAC principale se prolonge en une 
pointe aciculaire. | 
Re mn RcHyE tee taille ; la .conformation de leurs 
| en eux des goûls moins voraces que 
ceux des Mélolonthaires; plusieurs ont une robe irisée ou parée de 
[tes brins ot de conne A Quoi au out PAM 
; pusCulaires ou nocturnes. 


mn y 
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Nous les répartirons dans les genres suivants : 


GENRES, 


{ | Autennes de ueuf 


: 
| Prothorax trouqué pres- ARTE 


que en ligue droite à mnt à na 
la base, où n'offrant} 5 és Site 
de deux à celle-ci que deux) 1%: à 
Jambes de devaut 


faibles subsivuosités 
plus rapprochées du 
milieu que des angles 
postérieurs, 


Antennes de dix 
articles.  Pal- 
pes maxillaires 
términés en 
pointe. Omaloplia. 


extérieurement 


» Ô 5 
anubss Prothorax tronqué en arc renversé à la 


base, offrant à cette dernière deux 
sinuosités prononcées, près des angles 
postérieurs qui, par l'effet de celles-ci, 
| paraissent prolongés en arrière eu forme 


de dent, Autennes de neuf articles. Brachyphylla. 
Branche inférieure des ongles , non garnie 
Eee en dessous d'une membrane, Triodonta. 
dents, 


[ Brauche inférieure des ongles garnie en 
dessous d'une membrane, Uymenoplia. 


Genre Serica , Senique; Mac Les. 


Conptxès , soyeux. ) 


Caractères. Corps allongé , médiocrement convexe. Palpes maxillai- 
res à dernier arlicle presque aussi grand que les trois précédents 
réunis, subfliforme , tronqué à l'extrémité, Palpes labiaux courts ; à 
dernier article égal en longueur aux deux autres pris ensemble. | 
Antennes de neuf articles : le premier aussi grand que les trois ou pe. 
quatre suivants réunis ; extérieurement renflé vers l'extrémité. Pro- +. | 
thorax tronqué presque en ligne droite à sa base, ou n’offrant à celle-ci | 

| 
| 


que deux faibles subsinuosités. plus rapprochées du milieu que des 
angles postéro-externes. Jambes de devant extérieurement armées de 
deux dents. 

Ce genre a élé fondé par M. Mac Leay dans ses Horæ Entom. L.1, 
p. 146. Les insectes qu'il reuferme sont crépusculaires ou nocturnes. 
Les mâles ont les antennes beaucoup plus développées, et la branche 
inférieure de l’un des ongles de devant plus épaisse. 
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1.S. Brunnea; Lixn. Corps allongé ; médiocrement convexe, glabre 
et d'un rouge jaune en dessus. Yeux noirs. Chaperon échancré à son bord 
antérieur. Prothorax bissinueusement subarqué en devant et bissinueuse- 
ment en arc renversé à la base ; creusé de chaque côté d'une fossette marquée 
d'une tache punctiforme obscure ; peu profondément ponctué. Ecusson en 
triangle. Elytres allongées , faiblement élargies postérieurement ; munies 
d'un léger rebord à l'extrémilé; à dix stries subobsolètement ponctuées 
ainsi que les intervalles : ceux-ci médiocrement convexes. Pieds et dessous 
du corps d’un jaune rouge. D 


JS. Massue des antennes extérieurement courbée, près d’une fois 
aussi longue que Lous les articles précédents réunis. Ongles des pieds 
de devant inégaux: l’un des deux plus long, arqué en deçà de la moitié 


de sa longueur et terminé par une pointe aciculée ; branche infé- 
rieure de cet ongle plus épaisse. 


g- Massue des antennes fusiforme, moins longue que tous les 
articles précédents réunis, Ongles des pieds antérieurs égaux en 
grosseur ; arqués seulement au delà du milieu de leur longueur. 


Scarabæus brunneus, Lixx. Faun. Suec. p. 138. 396.—74, Syst. Nat. p. 556. 72, 
—Muzsen, Linn, Naturs. p. 86. 72.—Muurer, Zool. Dan. Prod. p. 55. 473.— GEL. 


Lion. Syst. Nat. p. 1568. 72.—De Vie. G. Linn, Ent. 1. p. 32. 52.— Manryx, Ent: 
pl. 3.f. 24.—Manrsn. Ent. Brit. 1, 38. 67. 


Le Scarabé fauve aux yeux noirs, Géorr. Hist, 1, 1, 83, 29. 


Scarabœus fulvus, Dx Grer , Mém. t, 4. p. 277. 23. pl. 140. f, 17.—Rerziuvs, Spec, P- 
125. 749. 


.Scarabœus fulvescens, Fourcr. Eut. Par. 1. 10. 29, 

Melolontha brunnea , Fas. Syst. Eut. p. 36. 20.—Jd, Spec. Ins. 1, p« 59. 26.— ra. Mant 
1. p. 21. 32.— 14. Ent. Syst. 1. 2. p. 165. 42.—74, Syst, El, t. 2. p. 170. 54.—Ouive 
Ent. 1.5. p. 43. 53. pl. 4.f. 38.—-Id. éd. allem. (lig.) 4, 66. 65.—Id. Eneyd- 
méth. &. 7, p. 27. 73.—Ross, Faun. Etr, 4, p. 99. 50. ya, éd. Helw. p. 22: 50. 
—Henesr, Naturf, t, 3. p. 87.59. pl. 24, f. 3,—Paxz, Ent. Germ. p. 223, 10.—Hd. 
Faun. Germ 95. 7.— Pay. Faun, Suec. t. 2, P: 209, 4,—Warcx. KFaun, Par. 4: P- 
485. 5.—lILuic. Mag. t. 2. p. 220. S.—Lare, Hist. t. 10. P. 192, 45.—Durrscu- 
Faun. Aust, 1. p. 191. 10.—GyLzenu. Ins, Suec, 1, P. 61. 4.— Biun.-Lar. Monog- 

+ C4 RQ al Syn. t. 3. p. 178.— Boir. Man. 1. 335,— Rares. Forst. p. 79. 6: 

Serica brunnea , Mac-Leay. Hor. Ent. 1. p. 147,—Jd. éd. Leq. p. 80.—Srernexs, SYP: 

D. 219. 4.—De Casrecx. Hist. t. 2, p, 148. 1.— Her, Faun. Helv. 4. 3. p. 535. 1. 


L. 0,"0073 à 0",0100 (3 1/2 à 41/2).—L. 0,"0045 à 0",0050 (2 à 24/4). 


Epistome en trapèze , rélréci en devant; échancré à sa 
rieure; d’un jaune rouge ; ruguleusement marqué d'assez gros points; 


parsemé de poils peu nombreux el peu apparents; releyé dans sa 
périphérie en un rebord brunâtre sur sa tranche. Suture frontale 


partie anté- 


tit amine = 
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indiquée par une ligne en arc renversé. Front souvent obscur , quel- 
quefois brun; presque uni et plus parcimonieusement marqué de 
points moins gros que l’épistome. Yeux noirs, globuleux , saillants sur 
les côtés de la tête. Antennes et palpes d'un jaune rouge. Prothorax 
d'une teinte un peu plus rouge que les élytres ; bissinueusement 
subarqué et rebordé en devanl; à angles antérieurs émoussés ou subar- 
rondis; curvilinéaire d'abord, puis rectilinéaire sur les côtés, jusqu'aux 
angles de derrière qui sont légèrement émoussés et rectangulairement 
@uverts; bissinueusement en arc renversé à la base; garni à celle-ci 
et sur les côtés d’un rebord étroit et d’un rouge un peu obscur; parci- 
monieusement cilié au dessus de celui des bords latéraux ; convexe 
en dessus; glabre ; d’un rouge jaune; creusé de chaque côté, d’une 
fossette habituellement marquée d’un point noirâtre ; assez uniment 
couvert sur toute sa surface de points moins profonds el moins rappro- 
chés que ceux de l’épistome. Ecusson en triangle au moins un tiers 
plus long que large à la base, d’un rouge jaune; subruguleusement 
ponctué. Elytres à peine plus larges aux épaules que le prothorax à 
ses angles postérieurs; plus de trois fois aussi longues que lui; subpa- 
rallèles ou faiblement élargies jusqu'aux trois, cinquièmes de leur 
longueur ; ciliées sur les côtés entre un double rebord dont l’un des 
deux s’efface à l'angle postéro-externe qui est arrondi; tronquées à l’ex- 
trémité ; médiocrement ou faiblement convexes longitudinalement sur 
le dos, convexement déclives sur les côtés et à leur partie postérieure; 
d’un rouge jaune ou d’un roux jaune, ainsi que le prothorax et 
l’écusson , avec le rebord sutural et celui du pourtour peu distincte- 
ment plus rougeâtres; glabres ; à dix stries, subobsolètement ponc- 
tuées, ainsi que les intervalles qui sont subconvexes: lapremière strie 
prolongée jusqu’à l'extrémité : les autres postérieurement oblitérées 
vers la naissance de la déclivité qui précède le bord apical : les troi- 
sième et quatrième , sixième et septième ordinairement pariales, 
pygidium d'un jaune rouge ou orangé; glabre; subruguleusement 
ponctué. Dessous du corps d’un jaune rouge, souvent avec un reflet 
d'un glauque azuré visible à certain jour; presque glabre. Pieds 
allongés, grêles ; d'un jaune rouge : ceux de derrière aussi distants 
des intermédiaires que de l'anus. 

Cette espèce habite plus particulièrement les parties seplentrio - 
nales tempérées de la France. Je l'ai reçue néanmoins des Pyrénées 
et de quelques autres lieux du midi. Elle est principalement crépus- 
culaire et peu commune aux environs de Lyon. M. Saxesen, selon 
M. Ratzebourg, a trouvé sa larve sous des pierres, dans un terrain 
dans lequel serpentaient des racines de pins. | 

Obs. M. Schænherr el d'autres cilent à tort dans leur synonymie le 
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Seur. brunneus décrit par Schrank dans son Enumeralio ; cet auteur 
dit lui-même dans sa Fauna Boïca, que cet insecte appartient à son 
genre Scarabæus, qui comprend nos Aphodiens, Géotrupins et Orycté- 
siens. 

Mac Leay et d’autres donnent dix articles aux antennes; ainsi que 
Latreille, je n’en puis trouver que neuf. 


Genre Omaloplia, OuaLoPlie; STEPHENS, 


(épars, égal; érAn, ongle.) 


Caractères. Corps ovale , convexe, longitudinalement arqué. Palpes 
maxillaires à dernier article presque aussi long que les trois précédents 
réunis, extérieurement renflé dans le milieu et terminé en pointe. 
Palpes labiaux , courts à dernier article conique. Antennes de dix 
articles : le premier aussi long que les trois à quatre suivants réunis; 
extérieurement renflé vers l'extrémité. Prothorax tronqué presque 
en droite ligne à la base , ou n’offrant à cette dernière que deux faibles 
subsinuosités plus rapprochées du milieu que des angles postérieurs: 
Jambes de devant extérieurement armées de deux dents. 

M. Megerle avait désigné sous le nom d'Omaloplia, les insectes 
renfermés dans le genre Serica de M. Mac-Leay; avec M. Stephens 
nous restreignons l'application de cette dénomination aux espèces de 
cette coupe. Ces petils animaux sont diurnes. Les mâles ont encore la 

_massue des antennes très-developpée ; mais leurs ongles antérieurs n€ 
diffèrent pas de ceux des femelles. 


‘ 1. ©. Holoscericen: ScoroL. (‘orps ovale ; convexe ; longitudinale- 
ment arqué en dessus ; glabre ; noir où d’un noir brunûtre soyes avec 
une teinte cendrée. Chaperon à peine subéchancré à sa partie antérieure ; 
ruguleusement couvert de points plus gros que ceux du front. Prothoraz 
subarcuément en arc renversé en devant ; arqué sur les côtés : tronqué 
postérieurement presque en ligne droite , avec les angles de Ra rectan- 
gulairement ouverts; sans rebord dans le milieu de sa ba 
ment ponctué que l'épistome. Elytres à dix stries très. densement ponctuées: 
les troisieme et quatrième plus courtes et pariales. Intervalles subeonvexes 
parcimonieusement ponctués. Dessous du corps d'un brun rouge. 


..g+ Massue des antennes subelliptique , extérieurement courbée ; 
près d’une fois aussi longue que tous les articles précédents réunis: 
Dents des jambes de devant parfois émoussées. 


?. Massue des antennes subovalaire, 


se; moins forle- 


moins longue que tous les 
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arlicles précédents réunis. Jambes de devant toujours fortement 
bidentées. 


Le Scarabé brun chagriné, Gtor. Hist. t, 4. p. 84. 95. 

Scarabœus holoscericeus, ScoroL1, Ann. Quinq. Hist. Nat. p. 77. 18. 

Scarabœus sulzeri, FuessLy, Verz. p. 3. 35.—Branu, Ins. Kal. 1.4. p. 223. 760, 

Scarabæœus pellucidus , Suurz. Abgek. Gesch. p. 18.—Furssy, Mag. 1. p. 167,—Guexs., 
Lino, Syst. Nat. p. 1570. 315. 

Scarabœus chrysomeloïdes , Scaraxk , Enum. p. 16. 95, 

Scarabæœus lamellatus , Fouror. Ent, Par. p. 14. 25. 

Trox holoscericeus, Laicnanr. Tyr. Ins. 4. p. 51. 4. 

Melolontha berolinensis, Herpsr, Arch. p. 155. 21, 

Melolontha variabilis | Ouxv. Ent. 1. 5. p. 52. 70, pl. 4. f. 57.—Id. Encyel. Méth. 1. 30. 
89.—Fas. Ent. Syst. t. 2. p. 180, 101.—J7. Syst, EL. t. 2. p. 182. 129. —Sennerv, 
Mag. c. 2. p.284. 9.—Horre. Euum. P. 50.——Paxz, Ent Germ. p. 226. 26.—/d. Fauu. 
Germ. 97, 12.—Iuui6. Faun, Par, t. 4. p. 84. 129.—Waick. Mag. 1. p. 187. 14. 
—Larn. Hist, t. 10. p. 193.—1d. Gen. t. 2. p. 4111.6.—Id. Nouv. Dict. d’hist. Nat. 
t, 14. p. 193.—Durrscu, Faun. Aust. 4. P: 491. 41.—Baun.-Lar. Monog. p. 27. 10. 


—Scuœnu. Syn. Ins. t. 3.p. 179. 72.— Borr. Man. 1. 135.—Mhus. Lettr, 1. 280. 7. 
Melolontha holoscericea, Scriba, Journ. 1. p. 64. 56. 


Melolontha chrysomelina, Scuraxx , Faun. Boic, t. 1. p. 412. 380. 
Serica variabilis, De Castecx. Hist. t. 2. p. 148. 3. 
Serica sulzeri, Hesr, Faun, Hely, p. 536. 9, 


Var. A.S. Fusca; Nov. Dessus du corps d'un brun rouge 
avec une teinte ou un velouté blanchätre. 


Var. B: S. Péllucida ; Suiz. Dessus du corp 


soyeux, avec une leinte ou un velouté blanchätre. 


Suurz. LL. ce. pl. 1. f. 9.—Durrscn. L.c. Var, £. 
Long. 0,"0090 (4°).—Larg. 0,"0045 (21). 


Dessus du corps glabre, noir ou d’un noir brunâtre, soyeux, comme 
velouté de cendré, ou paré d’une teinte cendrée, analogue, vu à 
cerlain jour, au glauque de plusieurs fruits; quelquefois irisé de 
diverses couleurs. Epistome en trapèze, rétréci en devant; à peine 
subéchancré à sa parlie antérieure; relevé dans sa périphérie en un 
rebord moins saillant sur les côtés ; ruguleusement couvert de gros 
points confluents; subcaréné transversalement dans son point de 
jonction avec les joues. Sulure frontale indiquée par une raie en arc 
renversé. Front chargé de points moins profonds et moins rapprochés 
que ceux de l’épistome. Palpes et antennes d’un fauve livide ou d’un 
fauve jaunâtre. Prothorax échancré ou presque en arc renversé en 
devant et garni d'un rebord écrasé; à angles antérieurs avancés en 


L . 
s fauve ou d'un fauve jaune s 


… , 
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espèce de dent saillante et aiguë ; arqué sur les côlés ; sensiblement 


plus étroit aux angles de devant qu’à ceux de derrière qui sont rec-. 


tangulairement ouverts; tronqué presque en ligne droile à la base, 
ou avec la partie médiaire de celle-ci presque indistinctement plus 
prolongée en arrière; cilié et rebordé latéralement; garni à la base 
de cils peu apparents et d’un très-faible rebord qui s’efface un peu 
après les angles postérieurs; convexe en dessus ; subruguleusement 
couvert de points moins rapprochés et moins profonds que ceux de 
l'épistome. Ecusson en triangle presque équilatéral, légèrement obtus 
à son extrémité; subruguleusement ponctué excepté près des bords, qui, 
parfois, sont d’un brun rougeâtre. Elytres à peine plus larges que le 


prothoraxàses angles postérieurs; subcurvilinéairement élargies jusqu'à. 


la moitié de leur longueur, et pareïllemént rétrécies dans leur seconde 
moitié; arrondies à l'angle postéro-externe; ciliées dans leur pourtour 
entre un double rebord, prolongés l’un et l’autre en,s’affaiblissant 
jusqu’à l'angle sutural: l’externe très-étroit; obtusément tronquées 
à l'extrémité; convexes en dessus; faiblement creusées d’une fossette 
humérale ; à dix stries : les première et deuxième subterminales : les 
troisième et quatrième plus courtes, et parialement réunies posté- 
rieurement sur un calus indistincl : les cinquième à neuvième gra- 
duellement plus longues : cetle dernière sublerminale ; ponctuées, 
très-densement sur les stries, parcimonieusement sur les intervalles 
qui sont médiocrement convexes. Pygidium subruguieusement el 
assez densement ponctué; hérissé de quelques poils d’un fauve livide: 
Dessous du corps et pieds d’un brun rouge ou d’un rouge brun avec 

ne teinte cendrée. Poitrine subobsolètement ponctuée ; garnie de 
poils fins, mi-couchés, peu épais, médiocrement apparents, d'un 
fauve livide. Ventre marqué de points moins gros; transversalement 
garni sur chacun de ses anneaux, d’une rangée de poils d’un fauve 
livide et à peine apparents. Pieds allongés. Cuisses ponctuées, garnies 
de poils moins rares sur les antérieures; toutes ciliées postérieure- 
ment. Jambes de devant tridentées : les autres munies de poils spi- 
niformes, plus courts en dessus qu’en dessous. 

Cette espèce habite la plus grande partie des provinces de la 
France. On la trouve pendant les beaux jours dans les lieux sablon- 
neux. Elle n’est pas rare dans les environs du château de Mont-Chat; 
près Lyon. 

Obs. Elle est facile à distinguer de la S. brunnea, même dans ses 
variétés les plus claires, par son corps plus court, plus ovale, plus 
arqué longitudinalement, par son velouté blanchâtre et pèr Ja 
branche interne du double rebord extérieur de ses élytres à peine 
Plus saillante que l’autre, 


.. 


.. dm 
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Elle a été découverte et décrite par Geoffroy; quelques années 
plus tard Scopoli lui imposa, le premier, le nom spécifique que nous 
avons dû adopter. Fabricius dans ses premiers ouvrages l’avait con- 


fondue avec une autre espèce exotique, distinguée par Illiger sous le 
nom de Melol. sericea. 


Genre Brachyphylla, BnacuypayLce; Nos. 


(Boayxby, court; guy, feuille.) 


Caractères. Corps court, subdéprimé sur le dos, subovalaire ou 
presque en carré long. Mâächoires à dents intermédiaires au moins 
aussi longues que les autres. Palpes maxillaires à dernier article pres- 
que aussi grand que les trois précédents réunis, extérieurement renflé 
dans son milieu et terminé en pointe. Palpes labiaux à dernier article 
le plus long. Antennes de neuf articles: le premier subtriangulaire- 
ment renflé vers l'extrémité. Prothorax tronqué en arc renversé à la 
base, offrant à celte dernière deux sinuosilés prononcées près des 
angles postérieurs, qui, par l'effet de celles-ci, paraissent prolongés en 
arrière en forme de dent. Jambes de!devant bidentées au côté externe. 

Les insectes de cette coupe ont une activité diurne. Ilsne présentent 
plus comme tous les Mélolonthins précédents un développement 


anormal dans les feuillets de la massue des mâles; et les ongles des 
pieds antérieurs de ces derniers sont égaux. 


1j. B.Ruricola; Fas. Peu allongé et subparallélogrammique ; subdé- 


primé où faiblement convexe en dessus. Epistome sans échancrure A À 


devant. Tête et prothorax d'un noir presque mat ; ponctués el peu dense- 
ment hérissés de poils grossiers : le second échancré en devant, arqué sur 
les côtés et bissubsinueusement en arc renversé et rebordé à la base , avec les 
angles postérieurs légèrement prolongés en forme de dent. Elytres faible- 
ment élargies dans leur milieu et moins rétrécies postérieurement ; à dix 
stries subobsolètement ponctuées; d'un rouge jaune; parées le long de la suture 
et dans leur pourtour d'une bordure noire. Dessus du corps et pieds noirs. 


7. Massue des antennes au moins aussi longue que les cinq articles 
précédents réunis. Jambes de devant à dents souvent émoussées. 
Tarses antérieurs plus longs que la jambe. 

o.Massue des antennes moins longue que les cinq articles précé- 
dents réunis. Jambes de devant à dents toujours aiguës. Tarses anté- 
rieurs à peine aussi grands que la jambe. 


Le Scarabé à bordure, G£or. Hist, t, 1. p. 80, 45. 


®'Melolontha ruricola , Fas. Syst. Ent. p. 38. 50,—Jd. Spec. Ins. 1. 43. 45..—J4, Mant, 


5) 


- 
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| 1.23. 58.—Jd. Ent. Syst. t. 2. p. 173. 75,—1d. Syst. El. 1. 2. p. 176. 97.—OLuwr 

Ent, 4, 5, p.52, 71. pl. 3. f. 25.—Jd. Encycl. Méth. t. 7. p. 30. 92.— Paz. Nat: 
t. 24, p. 8. 40. pl. 1. f. 410.—/d. Ent, Germ. p. 224. 18.—Henesr, Naturs. t: 5: 
p.116. 70. pl. 25. f. 2,—Rossi, Faun. Etr. 1. p. 20. 47.—1d, éd. Helw p. 20. 47: 
—Scnisa, Journ, 1. p. 11. et. p. 263.—Scunen. Mag. c. 3. p. 289.13.—Larr. Hist. 
1.10, p. 194. 147.—Jd. Nouv. Dict. d'Hist. Nat. t. 14. 173.—Durrscu. Faun. Aust: 
1. p. 204, 20.—Baun.-Lar. Monog. p. 29. 14.—Scuognn. Syn. Ins. t. 3. p. 184, 102: 
—Duuémi, Dict. des Scienc. Nat. t. 20. p. 270.—Boir. Man. 1. 335.—Muzs. Letl: 
1.279.—Rarzes. Forst. p. 80. 8. pl. 5. f. 13. 

Scarabœus marginatus , Fuessuy, Verz. 3. 37.==FOoUuRCROY, Ent, Par, 4, p.9.15.—MaRTNs 
Ent. Angl. pl. 4, f. 7. 

Melolontha floricola, Lacnanr. Tyr. Ins. t. #1. 6.—Scuranxx, Faun. Boic. 4, p. 411. 
379. 

E Melolontha nigromarginata, Hewsst, Arch. p.155. 20. pl. 43. f. 7.—Jd. trad. fr. p. A1: 

. 43. 7. : l 

pri ruricola, Guez. Linn, Syst. Nat. p. 1358, 235.—De Vis, CG. Linn. Ent. A: 
p.38. 74.—Braum, Rh. Mag. p. 716. 68.—Mansu. Ent. Brit. p. 39. 68. 

Omaloplia ruricola, Srern. Syn. 220. 1. 

Serica ruricola, De Casrerx. Hist. t. 2. p. 148. 

Serica marginata , Her , Faun. Helv. 1. 3. p. 536. 3. 


Var. A. B. Immarginats ; Nos. Bordures suturale et du pourtour des 

, élytres à peine apparentes ou indistinctes. Dessous du corps et pieds d'unbrun 
rouge ou d'un rouge brun livide. | 

: 


- Var. B. B. Obscura ; Nos. Elytres d'un fauve obscur, ou brunätres avec 
| une bordure noire le long de la suture et dans leur pourtour. 


L? + Fa. Syst. Ent. 1. c. Var. 


| Var. C. B. Humeralis; Fag. Elytres d'un brun noirâtre, avec une tache 
puncliforme humérale, fauve ou pâle, et parfois une autre analogue, près 
de la suture au delà de leur milieu. 


Melolontha humeralis, Fas. Syst. Ent. p. 40, 39.—Jd. Spec. Ins. 1. p. 46. 68.—/d. 
Maut. 1. p. 24. 82.—Id. Ent. Syst. t. 2. p. 181. 108.— 14, Syst. EL 1. 2. p. 184. 39: 

| —Ouiv. Ent. 4.5. p. 53.72. pl. 3. f. 26.3-/d. Encycl. méth, 1. 7, 93. 31.-—Nentsts 
Nat. t. 3. p. 75. 22.—Paz. Ent. Germ. p. 226. 25.—J9, Faun. Germ. 34. 40: 
—Scnoenn. Syn. Ins, t, 3. p. 185. 

Scarabæus humeralis, Gusz. Liun. Syst. Nat, t. 4. P. 1567. 286. 


he He : e ; 

ET Var. D.B. Disca ; Non. Élyires noires avec leur disque brun, irisées de 
: diverses couleurs. | 
\ à Var.E.B. Atrata; Fourcr. Ely{res entièrement noires , trisées de diver- 

ses couleurs, principalement de vert et de violet. 

14 Le velours noir, Georr. Hist. t. 1 p. 84. 23, “ 


Scarabœus atratus, Fourcn. Ent Par. 1, p. 11, 25, 
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Melolontha ruricola, Senwa, Journ. 141. 10,—Lara. Hist. L c. 
Serica marginata, Mzsr, |. ©. Var. £. 


L..0",067 à 0",0072 (3 à 1/4!).—L. 0",0039 à 0",0045 (1 3/4 à 21.) 


Epistome en trapèze , rétréci en devant; sans échancrure à sa partie 
antérieure , relevé en rebord dans son pourtour; d’un noir presque 
mat ainsi que le reste de la tête; couvert comme celle-ci de-points 
inégaux : les plus gros donnant naissance à d'assez longs poils grossiers 
et hérissés, généralement noirs ou grisätres. Suture frontale en arc 
renversé ; peu distincte, Palpes et antennes fauves ou d’un fauve jau- 
uâtre: massue des dernières plus obscure. Prothorax échancré ou 
faiblement en are renversé. et à peine rebordè en devant ; à angles 
antérieurs avancés en espèce de dent ; arqué sur les côtés; d’un tiers 
moins large aux angles de devant qu’à ceux de derriète, qui sont 
légèrement prolongés postérieurement en forme de dent el oblusé- 
ment ouverts; bissinueusement en arc renversé à la base; cilié et 
étroitement rebordé latéralement; muni à sa partie postérieure d’un 
rebord plus écrasé el non interrompu; convexe en dessus; d’un noir 
presque mat ; marqué de chaque côté d’une fossette parfois peu appa- 
rente ; offrant le plus souvent sur son milieu les traces d’un sillon 
longitudinal ; subruguleusement garni de points plus égaux et très- 
sensiblement moins rapprochés que ceux de la tête ; peu densement 
hérissé de poils grossiers, généralement noirs ou grisätres. Ecusson 
en triangle subcurviligne ; à côtés plus longs que la base; d'un noir 
brunâtre mat, avec les bords quelquefois d’an brun rouge ; marqué 
sur sa surface, qui esl plus unie que celle du prothorax, d’une ponc- 
tuation analogue à celle de ce dernier ou un peu plus fine. Elytres 
à peine plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs ; deux fois aussi longues que celui-ci; subeurvilinéairement et 
faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur ; un peu plus 
légèrement rétrécies dansleur seconde moitié; arrondies à l'angle 
postéro-exlerne, et tronquées à l'extrémité ; subdéprimées ou faible- 
ment convexes sur le dos, obliquement ou convexement déclives sur 
les côtés ; creusées d’une légère fosselle humérale ; à dix stries subob- 
solètement ponctuées : les première, neuvième et dixième termi- 
nales : les autres oblilérées sur un calus assez apparent, situé au 
devant du bord apical; d'un rouge jaune irisé de diverses couleurs 
avec l'intervalle. juxla-sulural noir, el une bordure dans son pourtour 
de mème couleur et au moins aussi large; parsemées de poils peu 
nombreux et peu apparents, en partie noirs, en pañlie livides. Inter- 
valles subdéprimés, parcimonieusement et subobsolèlement ponc- 
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tués. Pygidium convexe ; d’un noir peu luisant; subaspérement 
marqué de points plus petits et plus légers que ceux du prothorax, 
et donnant chacun naissance à un poil livide. Dessous du corps et 
pieds ponctués d’un noir plus luisant que le prothorax ; peu dense- 
ment garnis de poils mi-couchés noirâtres ou d’un gris livide. Cuisses 
postérieures plus renflées. Jambes de devant extérieurement biden- 
tées ; quelquefois brunes où d'un brun rougeâtre. Tarses antérieurs 
ordinairement d’un rouge brun ou brunâtre. 

Cette espèce habite la plus grande partie des provinces de la 
France. Elle est commune dans les environs de Marseille, et n'est 
pas rare dans ceux de Lyon. On la trouve, pendant le jour, sur les 
graminées et autres plantes peu élevées. 

Obs. Le B. ruricola a été décrit pour la première fois par Geoffroy 
sous le nom de Scarabé à bordure, et, en 1775, nommé 1. ruricola 
par Fabricius, et Scar. marginatus par Fuessly. 

Les poils de la tête et du prothorax sont plus ordinairement noirs 
chez les mâles, et grisätres chez les femelles. 


Genre Triodunta, Triovoxre ; Nos. 
(rosis, trois; dhorcitess dent. ) 
Caractères. Corps allongé ; faiblement convexe et légèrement élargi 


postérieurement. Palpes maxillaires à dernier article presque auss! 
long que les trois précédents réunis, renflé, légèrement tronqué à 


l'extrémité. Dernier article des palpes labiaux conique. Antennes de dix 


articles, quelquefois ne paraissant en présenter que neuf, surtout chez 
les femelles, par l'effet de la réunion ou de la séparation peu sensible 
de deux articles de la tige. Jambes de devant tridentées au côté 
externe. Branche inférieure des ongles non garnie en dessous d'une 
membrane. - CES | EL 

Les espèces de cette coupe sont généralement crépusculaires. Les 
mäles ont la branche inférieure de l’ongle antérieur ou interne des 
pieds de devant notablement plus développée que l’autre. 


1.7. Aquila: Des. Inéd. De Casrein. Corps allongé ; médiocremenl 
convexe en dessus ; d'un fauve brunâtre, ponctué et garni de poils couchés 
d’une teinte plus claire. Chaperon sans échancrure & sa partie antérieure. 
Téle grossièrement ponctuée. Prothorax tronqué postérieurement presque 
en ligne droite, avec les angles de derrière rectangulairément ouverts; 
sans rebord dans le milieu de sa base; marqué de chaque côté d'une fossette 
où d'un faible tubercule; moins fortement ponctué que la téte. Elytres 


L 


allongées , postérieurement élargies ; à onze slries assez légères, mais 
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rendues plus apparentes par la subconvexité des intervalles. Pieds et 
dessous du corps d'un fauve moins obscur. 


. Massue des antennes elliptique; à peu près aussi longue que 
les cinq articles précédents réunis. Dents des jambes de devant parfois 
émoussées. Ongles des mêmes pieds inégaux : l'un des deux offrant 
la branche supérieure ou principale prolongée en une longue pointe 
aciculée, et l’inférieure plus épaisse que celle de l’autre ongle. 

®. Massue des antennes ovalaire, à peine aussi longue que les 
quatre articles précédents réunis. Jambes de devant toujours armées 
de dents aiguës. Ongles des mêmes pieds égaux : la branche supérieure 
de chacun d’eux faiblement plus longue que linférieure. 

Omaloplia aquila, Des. Catal. 47e éd. p. 59. 
Serica aquila, De Casrerx. Hist. t. 2. p. 148, 2. 


Var. A. T. Noctua > Nos. Prothorax d'un fauve brunâtre sur le disque; 
d'un fauve flave ou livide sur les côlés. Elytres et pieds d’un fauve livide. 
Dessous du corps d'un jaune livide, ou d'un flave tirant sur le fauve. 


L.0,"0067 à 0",0078 (3 à 3 1/2).—L. 0,"0033 à 0",0039.(1 4/2 à 1 3/4!.) 


'. Epistome en trapèze, rétréci en devant; sans échancrure à sa 
partie antérieure ; relevé dans sa périphérie en un rebord plus saillant 
en devant que sur les côtés; d’un rouge fauve ainsi que le reste de la 
lête, et comme elle ruguleusement couvert de gros points confluents. 
Suture frontale indiquée par une raie en arc renversé. Front garni 
de poils couchés , d’un livide fauve. Yeux noirs, globuleux, situés sur 
les côtés de la tête. Palpes et antennes d’un fauve ‘jaune. Prothorax 
échancré ou presque en arc renversé, et rebordé en devant; à angles 
antérieurs avancés en espèce de dent saillante; curvilinéaire latéra- 
lement sur les côtés de celle-ci, puis rectilinéairement prolongé 
jusqu'aux angles postérieurs qui sont à peine émoussés et rectangu- 
lairement ouverts; tronqué presque en ligne droite à la base , ou avec 
la Partie médiaire de celle-ci à peine prolongée en arrière; garni à 
celle dernière d’un rebord qui s’efface en approchant du milieu ; 
rebordé latéralement; médiocrement convexe en dessus; fauve ou 
d'un fauve brunâtre; creusé de chaque côté d’une fosselle légère , 
souvent peu apparente, siluée près du milieu des bords latéraux, 
sur une faible gibbosité ou sur un tubercule oblus et peu saillant, 
ordinairement marqué d'un point obscur ; subruguleusement couvert 
sur toute sa surface de points moins profonds, un peu moins gros el 
moins rapprochés que ceux du prothorax, et de chacun desquels sort 
un poil couché et d’un livide fauve ou jaunâtre, Ecusson en triangle 
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un peu plus long que large ; d’une couleur et d’une ponctuation sem- 
blables à celles du prothorax. Elytres, aux épaules, de la largeur du 
prothorax aux angles postérieurs; deux fois et demie aussi longues 
que lui; graduellement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur; 
arrondies à l'angle postéro-externe et tronquées à l'extrémité ; ciliées 
dans leur périphérie ; faiblement convexes longitudinalement sur le 
dos; convexement déclives sur les côtés, et plus abruptement à leur 
partie postérieure; creusées d’une fossette humérale faisant ressortir 
le calus voisin; à onze stries assez légères, mais rendues plus appa- 
rentes par la subconvexité des intervalles : les deuxième à septième 
de celles-là postérieurement oblitérées sur un calus assez apparent, 
silué au devant du bord apical; d’un fauve brunâtre; couvertes 
comme le prothorax de points moins rapprochés et moins profonds 
que ceux de la tête, et de chacun desquels sort un poil couché et d’un 
livide fauve ou jaunâtre. Pygidium d’un fauve jaune; un peu plus 
finement ponctué que les élytres et garni de poils concolores. Dessous 
du corps el pieds d’un fauve jaune, ou d’une teinte un peu moins 
obscure que la partie supérieure ; ponctués et garnis comme celle-ci 
de poils d'un livide fauve. Pieds allongés; grêles. 

Cette espèce habite diverses parties de la France méridionale. J'en 
ai reçu de M. Chevrolat un exemplaire venant de Perpignan. On la 
trouve également dans les environs de Lyon, La Var. noctua m'a été 
envoyée par M. Perris. | 


Genre Hymenoplia, Hyuénorur; Escnscrozrz. 


buñ, membrane; 6rkh, ongle. 
Ce gle.) 


Caractères. Corps suballongé; subparallèle; convexe. Mâchoires à 
dents intermédiaires sensiblement plus courtes que les autres. Palpes 
maxillaires à dernier article aussi long que les deux précédents pris 
ensemble, fortement renflé, et tronqué obliquement à l'extrémité. 
Palpes labiaux à dernier arlicle arcuément conique. Antennes de neuf 
articles : le premier aussi long au moins que les deux suivants réunis, 
subgraduellement et fortement renflé vers l'extrémité. Jambes de 
devant tridentées au côlé externe. Branche inférieure des ongles 
garnie en dessous d’une membrane. 

Ce genre a été fondé par Eschscholtz dans le Bulletin de la Société 
impériale des naturalistes de Moscou, 1830, &. 2, p. 65. Les insecles 
de celte coupe ont une activité toute diurne. Les mâles ont aux pieds 
de devant la branche inférieure de l'ongle antérieur ou interne nola- 
blement plus développée que l’autre. 
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1. H. Chevrolati; Nos. Corps oblong ; convexe en dessus ; d'un gris 
noir métallique ou bronzé; hérissé de longs poils d’un livide flavescent. Chu- 
peron sans échancrure en devant ; faiblement subconvexe transversalement ; 
ruguleusement ponctué. Prothorax bissubsinueusement échancré en devant ; 
subsinueusement arqué sur les côtés; subtrisinueusement et faiblement 
en arc renversé à la base ; marqué d'une ponctuation analogue à celle de 
la tête. Ecusson plus finement et plus densement ponctué. Elytres à peine 
élargies dans leur milieu ; arrondies à l'angle sutural ; à cinq stries dont 
les deux externes généralement peu distinctes ; rug'uleusement ponctuées : 
hérissées de poils disposés sur cinq espèces de bandes longitudinales. 


+ Massue des antennes plus longue que les cinq articles précé- 
| dents réunis. Ongles des pieds de devant, inégaux : l’un des deux 
j offrant la branche supérieure courbée en deçà de la moitié de sa lon- 
| gueur , et prolongée en une longue pointe aciculée : l’inférieure plus 
épaisse que son analogue. 

. $- Massue des antennes plus courte que les cinq arlicles précédents 
réunis. Ongles des pieds de devant, égaux, courbés seulement vers 
l'extrémité. 

Serica strigosa , DE CasrTeLx. Hist. t. 2. 148. 5. 


Var. A. H. Lugdune»sis; Nos. Elytres d'un gris noir à la base, gra- 
duellement d'un fauve brun livide avec une teinte mélallique , sur le reste 
de leur surface ; quelquefois entièrement de cette couleur «à 


insi 
pieds et le dessous du corps. que les 


L. 0",0045 à 00050 (2 à 2 1/41\.—L. 0"0022 à 0",0027 (1 à 41/21). 


Dessus du corps d'un gris noir et métallique ; peu densement hérissé 
de longs poils d’un livide jaunâtre ou d’un livide cendré. l'ête inclinée 
| Epistome en trapèze, rétréci en devant ; sans échancrure et plus for 

tement relevé à sa partie antérieure en un rebord élargi de bas en 
haut sur les côtés; à surface presque plane , ou très-faiblement sub- 
convexe ; ruguleusement marqué ainsi que le reste de la tête de gros 
points rapprochés. Suture frontale légèrement saillante ; en arc ren- 
versé. Palpes d’un brun livide, bruns ou même souvent noirâtres. 
Antennes d’un fauve obscur, avec la massue noire ou noirâtre, Pro- 
thorax bissubsinueusement échancré en arc renversé , et légèrement 
rebordé en devant ; à angles antérieurs avancés en espèce de dent; Æ 
arqué sur les côlés jusqu'aux trois quarts de la longueur de ceux-ci, | 
puis subrectilinéaire jusqu'aux angles de derrière qui sont faiblement 
émoussés et subrectangulairement ouverts; tronqué presque en droite 
ligne à la base, ou plutôt subtrisinueusement et faiblement en are 
-2nversé ; Cilié latéralement et muni d’un rebord étroit, ainsi qu'àla 
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partie postérieure; paré au dessous du milieu de celle-ci, d'une frange 
de poils blanchätres qui ombragent la base de l’écusson ; convexe en 
dessus, plus incliné près des bords latéraux et basilaire ; couvert de 
points aussi gros et aussi rapprochès que ceux de la tête , et de chacun 
desquels se hérisse un poil livide on d’un livide flavescent. Ecusson 


en triangle subcurviligne ; à côtés plus longs que la base; couvert 


d’une ponctuation un peu plus serrée et moins grosse que celle du 
prothorax. Elytres à peine plus larges aux épaules que le prothorax à 
ses angles postérieurs; deux fois et demie aussi longues que lui ; sub- 
curvilinéairement et faiblement élargies jusqu’à la moitié de leur 
longueur; arrondies chacune aux angles postéro-externe et sutural, et 
conséquemment à l'extrémité; médiocrement convexes sur le dos, 
convexement et fortement déclives sur les côlés, et moins abrupte- 
ment à leur partie postérieure; creusées d’une fossette humérale 
assez marquée; ruguleusement ponctuées à la base, et d’une manière 
graduellement un peu moins sensible à l'extrémité, ou couvertes de 
points liés par des rides, moins gros el moins marqués que ceux du 
prothorax; à cinq stries apparentes: les trois à quatre plus rappro- 
chées de la suture, plus distinctes; hérissées comme le prothorax 
de poils livides ou d’un livide flavescent, disposés sur- cinq espèces de 
bandes longitudinales. Intervalles formant des espèces de côtes lé- 
gères, paraissant divisées chacune par une strie indistincte ou à 
peine indiquée. Pygidium convexe; d’une ponctuation analogue à 
celle des élytres ; hérissé de poils. Dessous du corps et pieds d’un gris 


noir métallique ou d’un gris bronzé comme le dessus ; ponctué et 


garni de longs poils d’un livide blanchâtre ou flavescent , en partie 
couchés. Jambes de devant tridentées au côté externe. 

. Cette espèce est principalement méridionale, On la trouve dans le 
lieu des environs de Lyon appelé le Pont-de-Vassieu sur la festuca 
elatior. Elle paraît vers le milieu de mai. 

Obs. La plupart des auteurs paraissent l'avoir confondue avec le 
Mel. strigosa d'Iliger. Cette dernière espèce de Séricaire habite le 
Porlugal el quelques parties de l'Espagne. D’après un exemplaire que 
jai vu chez M. Chevrolat, et provenant de la collection du naturaliste 
allemand qui lui a imposé son non , elle diffère de la nôtre par 
Sa aille moins petite , son épistome chargé d’une forte carène longi- 
tudinale , creusé de chaque côté de deux espèces de fossetle ; ses ély- 
tres hérissées de poils plus intriqués et non disposés par nt Elle 
a élé appelée H. bifrons par Eschscholiz. ; 

Le nom spécifique de strigosa devant être restitué à l'espèce décrite 


par Illiger, j'ai dédié celle de ce pays au savant : M: 
M. Cheyrolst pay vant Entomologiste parisien 
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L'Hy. chevrolati a de l'analogie avec l'A. rugulosa de M. Rambur, 
mais celte dernière a le prothorax ponctué d’une manière plus unie , 
creusé dans la partie postérieure de son milieu d’un sillon peu profond, 
hérissé de poils plus courts et moins apparents; l’écusson légèrement 
rebordé, offrant dans son milieu un espace lisse; les élytres à dix stries 
distinctes ; à intervalles subcostalement et presque également relevés; 
garnies de poils d’un blanc cendré plus fins et presque couchés. 


TROISIÈME BRANCHE. 


LES ANOMALAIRES, 


Caractères. Tarses postérieurs pourvus de deux ongles plus où moins 
inégaux , simples , inermes, c’est-à-dire sans dent ni crochet en dessous. 
Pieds de devant armés de deux ongles inégaux : le plus développé 
généralement fendu à son extrémité. Suture frontale subrectilinéaire. 
Palpes maxillaires à premier article notablement plus petit que 
chacun des suivants. Antennes de neuf articles: le premier plus grand 
qu'aucun de ceux de la tige, fortement renflé vers son extrémité, parci- 
monieusement hérissé de poils; le deuxième globuleux; les deux 
ou trois suivants moins épais, obconiques: le sixième comprimé: les 
trois derniers Composant une massue feuilletée. Elytres garnies dans 
leur pourtour d'une bordure membraneuse plus apparente vers leur 
extrémité. Pygidium découvert ainsi que le segment abdominal qui le 
précède. Jambes de derrière munies de deux éperons. Quatre pre- 
miers articles des tarses postérieurs presque égaux, ou faiblement Fe" 
subgraduellement plus courts: le dernier au moins aussi loug que les 
deux précédents réunis. 

Les Anomalaires ont pour les distinguer un caractère facile à saisir: 
leurs tarses postérieurs sont armés de deux ongles simples et inermes, 
c'est-à-dire n’offrant en dessous ni dent ni crochet. 

En étudiant les insectes de la branche précédente, nous avons vu 
les ongles de chaque paire des tarses de devant offrir déjà chez certains 
mâles une inégalité sensible; cette disparité se montre ici d’une 
manière générale el bien plus prononcée. Aux quatre pieds antérieurs, 
l'ongle qui semble s'être allongé aux dépens de son voisin est le plus 
souvent fendu à l'extrémité. Chez les Euchlores, qui viennent natus 
rellement à la suite des Séricaires, il est divisé transversalement 
relativement à son épaisseur verticale, de manière à présenter deux 
dents comprimées, situées l’une au dessus de l’autre. Chez les Aniso- 
plies, au coutraire, la fente s'est opérée longitudinalement sur sa 
largeur, en sorte qu'il offre deux pointes, s'avançant inégalement l’une 
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à côté de l'autre ; mais déjà chez les derniers Phylloperthes, il com- 


mence à tourner vers la première de ces dispositions qu'il reprendra 
définitivement chez les Hopliaires. Les insectes que nous allons 
décrire ont la tête penchée ou perpendiculairement inclinée; les 
mandibules bi ou tridentées à leur extrémité ,échancrées à leur bord 
interne entre ces dentelures et la molaire de la base, et pourvues dans 
ce vide, d’une houppe de poils ou d’une membrane frangée; les màchoi- 
res cornées, armées, comme chez les Séricaires, de six dents, mais plus 
longues et plus aiguës et disposées en triangle moins étroit ; la suture 
frontale subrectilinéairement transversale; le prothorax convexe- 
ment déclive en devant; les élytres parées d’une bordure membra- 
neuse plus distinctement visible vers leur extrémité; le pygidium en 


espèce de triangle arqué à la base , à côtés à peine plus longs que les 


deux tiers de celle-ci; le sternum longiludinalement sillonné entre les 
quatre pieds de derrière ou marqué d’une impression en forme de fer 
de flèche. Les hanches postérieures offrent un développement un peu 
moins considérable que dans la branche précédente. Les jambes, par 
une disposition singulière, ont un renflement remarquable qui occupe 
leurs deux tiers antérieurs, et se montrent étranglées au devant de 
leur extrémité qui s'élargit plus ou moins. Les ongles sont moins 
arqués que chez les premiers Mélolonthaires, mais chez plusieurs ils 
peuvent, par un jeu de charnière, se recourber en forme de hamecon. 
Les insectes de cette branche indiquent suffisamment par la conforma- 
sion de leurs mandibules et de leurs mâchoires, les goûts destructeurs 
dont ils sontanimés.Ilsrongent les feuilles ét nuisent même aux fleurs 
Tous sont diurnes. 
Nous les répartirons dans les genres suivants : 


j GENRES. 
notablement concave | L'un des ongles des quatre pieds 
dans la moitié antérieu- antérieurs terminé par deux pe- 
re de sa surface. Epi- lites dents ou pointes pe 
stome toujours trans- mées, placées l’une au dessus 
versal. Corps généra- de l’autre, | h 
lement convexe. per 
Tous les ongles enti 
ss à iers, 
sans concavité bien ap- PE 
Meuiou pareute dans la moitié | 
antérieure de sa sur- | Epistome en forme de groin, ou 
L * : EX. 
face. L'un des ongles rétréci d'avant en arrière jus- 
des quatre pieds anté- quà sa partie antérieure qui 
rieurs terminé par deux est dilatée sur Les côtés et relevée 
pointes. ordinairement en rebord. PTE 
| situées l’une à côté de néeopini 
| l'autre. Corps généra- F Episto 
; ï “pislome transversal. | . 
lement subdéprimé sur dm À 
\ . le dos, 
+ 8 = * ee 
= . LS 
» * 
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Genre ÆEuchlora; Eucurons; Mac Lay. 


(sbxhwpcs, d’un beau vert.) 7 


Caractères. Corps convexe, mais quelquefois médioérement. Epi- 
Sstome transversal. Labre échancré. Mandibules cornées, tridentées 
à l'extrémité. Palpes maxillaires à deuxième article plus grand que le 
troisième : à dernier plus épais, subfliforme ou plus renuflé dans le 
milieu, aussi long au moins que les deux précédents réunis. Palpes 
labiaux à dernier article conique, moins long que les deux précédents 
réunis. Menton concave dans la moitié antérieure de sa surface.Jambes 
postérieures généralement aussi larges ou plus larges à l'extrémité que 
dans leur partie médiaire. L’un des ongles (l’externe , quand les pieds 
sont dirigés en arrière) plus court el généralement plus grêle que. 
l'autre : celui-ci, aux quatre pieds antérieurs, terminé par deux dents 
placées l’une au dessus de l’autre. à à 

Selon Latreille (Règn. Anim. t. 4, p. 563), les mâles seuls auraient 


l’un des ongles bifide; dans ceux que nous allons décrire, cet ongle l'est. 
dans les deux sexes. L,rmett . iléodisen 


Le genre Aprosternade M. Hope correspond à celui-ci. , 

Les insectes de celle coupe et de la suivante se Liennent généra!e- 
ment sur les arbrisseaux dont ils dévorent les feuilles. Ils sont parés 
de couleurs métalliques. TRS 


1. €. Susti ; Durrscu. Corps ovale oblong, convexe, glabre, et d'une 
couleur métallique en dessus. Antennes à massue d'un noir violet..Prothorax 
moins densement ponctué que la téte. Ecusson couvert sur toute sa surface 
de points plus serrés et ordinairement plus petits que ceux du prothorax. 
Elytres garnies de points plus superficiels que ceux de ce dernier ; à 
stries distinctes. Métasternum profondément sillonné. 4 #ù "of 


« : 


. Massue des antennes fusiforme, presque aussi longue que tous les 
articles précédents réunis. L'un des ongles des pieds de devant arqué 
en dessous dans son milieu. 


®. Massue des antennes proporlionnellement plus épaisse y Sensiz 
blement moins longue que tous les articles précédents réunis. Ongles 
des pieds de devant subparallèles ou sans courbure en dessous. 


Var. A. E. Nigrita; Dacu, Inéd. Prothorax et tout le dessus du corps 
noir, tirant parfois sur le bleu ou le violet. Dessous &u corps d'une teinte 
presque analogue. 


| 
| 
l 
H 
| 
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Melolontha nigrita , Fas. Ent. Syst. t, 2. p. 167. 52?—Id. Syst. Eleut, 1, 2, p. 172.67? 
Melolontha dubia, Moux.. Nat. Prief. 4. p. 181. V. 12. 

Melolontha oblonga , Rossi, Faun. Etr. 1. p.19, 24. 

Melolontha julit, Durrsen. Faun. Aust. t. 4. p. 195. Var. ÿ et y. 


- Var. B. E. Dubia; Scoroc. Prothorax et tout le dessus du corps: — 
a, violet. — 8, d'un bleu violet.— +, d'un bleu foncé. Dessous du corps d'un 
bleu obscur ; — d’un vert foncé bleuâlre ; — d'un vert foncé. 


Scarabœus dubius , Scorou. Eut. Carn. p. 3. 4. Var. 2.—Scuærr, Icon. 1. 1. pl. 23. f. 3. 

Scarabœus scopoli, Fusssiy, Verz. p. 2. 25. Var. 

Melolontha oblonga, Pas. Gener. Mant. p. 209. 6-7?—/d. Spec. Ins. 1. p. 37. 9?—Jd. 
Maut. 1. 20. 13?—Id. Ent. Syst. 1 2. p. 159, 48?—/d. SysL. EL, 1. 2. p. 165. 24?— 
Ross, Faun. Etr. 4. p. 19.24, Var.—[d, éd. Hely. p. 19. 24.—Paxz. Ent. Germ, p- 
222.9? 

Melolontha dubia, Lacusrr. Tyr. Ins. 4, p. 39. 3. Var, x.) et u.—Moir, Nat. Br. 
1.p.181. Var. 9,10 et 41.— Scurawk, Faun. Boic. 4, 406. Var. 0. 

Melolontha frischii, Nazzenx, Ventensk. Acad, Hand, 1794. p. 265. 1. Var. 

Mélolontha julii, Payk. Faun. Suec, t. 2. p. 210. 5, Var. B.— Faccéx. Obs. Ent, p. 28. 
3. 4.—Durrsca. Faun. Aus. {. p. 195. 44. Var © et ®.—Gvienu. Ins. Suec. t. 1. 
p- 62. 6. Var. b et o.—Muus. Lettr. t. 4. p. 280. 8.—Zerrenst. Faun. Lap. p. 170. 1. 

—Hd. ns, Lap. p. 110. 1. 
Anomala frischii, Stern. Syn. p. 225. Var. 
Anomala julii, Her, Faun. Helv. 1. 3. p, 541. Var, c. 


Var.C. E. Varians; Nos. Prothorax : — 4, d'un bleu vert.— 6, d'un vert 
obscur; élytres d'un bleu plus ow moins obscur, unicolores ou avec la 
suture verte. 


Melolontha dubia, Lacuant. Tyr. Ins.1. p. 59. Var. 7.—Moz. Nat. Brief. 4. p. 181 
Var. 9 et 10.—Scunaxx, Faun. Boic. 1. c. Var. n. 


Var. D. E. Incerta; Nos. Dessus du corps d'un bleu vi ' 
bordé de flave. k n bleu violet. Prothorax 


Var. E. E. Janthina; Leske. Prothorax d'un bleu vert ou d'un vert tirant 
sur le bleu, bordé de jaune fauve sur les côtés. Elytres : — 4. wiolettes ou 
d'un bleu violet le long de la suture et dans leur pourtour Ro PS avec 
une transparence fauve ou d'un rouge jaune sur le reste dé leur surfaces 
— 8, violettes sur le rebord sutural et quelquefois dans une partie de leur 
pourtour, d'un jaune rouge ou d'un jaune fauve slacé de violâtre sur le reste 
de leur surface, 

Scarabœus janthinus, Leske, Mus. p. 3. 62.— Re p 
Scuærr. ee os. 1. 4? ; Guëc. Lin. Syst. Nat, p. 1561. 421.— 


Melolontha dubia, Scopo. Ent. Carn. p, 3-4. Var, 4,—Morz, 1. c. Var. 3. 
Melolontha julii, Durrseu. 1. c. Var. r. 


Var. F.E. Aenea ; De Green. Prothorazx et tout le dessus du corps d'un vert 


ë 
* 
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métallique. — », obscur. — 8, clair et brillant. — +, presque doré. Dessous 
du corps d'un vert obscur. 


Scarabæus æneus , De Geer , Mém. t. 4, p. 277, pl. 10. f. 16.— Rerz. Spec. p. 123. 748, 

Scarabœus dubius, Suzrz, Abg. Gessch. p. 18. pl. 1. F, 44. 

Melolontha frischii, Fas. Syst. Ent. p. 37. 25. Var.—/d, Spec. 1. p. 41. 33. Var.—Jd, 
Ent, Syst. t. 2. p. 167. 53. Var.—Ouv. Ent, 1.5. p. 35. 40. pl. 4.f, b. d. 


Melolontha dubia, Laicuarr. Tyr. Ins. 4. p. 38. Var, 0.—Mouz, |. c. Var. 5, 6,7, 8.—. 


Henssr, Nat. p. 128. 78. f. 25. 9.—Scunein, Mag. c, 3. p. 282. 2.—Sounanx, |. c. 
Var. Cet 4. 

Melolontha julii, Far. Ent. Syst. t. 2. p. 167. B1.—17. Syst. EL. 1. 2. p. 171. 66.—Paxz. 
Ent. Germ. p. 223. 11.—Cevenn. Faun. Ingr. p. 77. 257.—Durrscu, |, c. Var. n. 

Melolontha vitis, Larn. Gen. t, 2. p. 111. 7.—Bauo.-Lar. Monog. p. 28. 12. 

Anomala frischii , Srevn. L. c. Var.—Heer, Faun. Helv, p. 540. 

Euchlora julii, De Casreux. His. t, 2. p. 135, 7. 


Var.G. E. Vitis; Fas. Prothorazx d'un vert métallique, paré sur les côtés 
d’une bordure flave.Elytres d'un vert métallique, avec ou sans bordure flave 
sur une partie de la longueur de leurs bords latéraux. 


Melolontha vitis, Fas. Syst. Ent. p. 37. 26.— Id. Spec. 1. p. 41. 34.—Id. Maut. 4. p. 
94. 41.—Hd. Ent. Syst. t. 2. p. 167. 54.—Id. Syst. El. t. 2. p. 172. 69.—Prracx. 
us, Cal. pe 5. 19.—Ouiv. Ent. 1. 8. p. 34. 39, pl. 2. f. 19. a, b, c.—/d. Encycl. 
Métb. t. 7. p- 25. 56.—Hennsr, Nat, 1. 3. p. 129. 79. pl. 25. f. 59.—Rossi, Faun. 
Etr. 1e p. 22. 82.—H. éd. Heélw. 4: ps 23. 52%,—Scunem. Mag. c. 3. p. 282. 3.— 
pans. Ent. Germ. p. 223. 15.—/4. Faun, Germ. 97. 11.—Durtsci, Faun. Aust. 4. 
193. 3.—ScH0ENRe Syn. Ins. 1.3. p. 193. 153.—Dumému , Dict. des Scienc. Nat. 1. 20. 
P- 270. 

Searabæus vitis, Guez. Linn. Syst. Nat. 1560. 249.—De Vue. C. Linn, Ent. 1. p. 38. 71. 
_Mansnam, Ent. Brit. p. 41. 72. 

Euchlora vitis, DE Casreux. Hist. p. 135. 6. 

Anomala vitis , Hger, Faun. Helv. p. 540. 1, 


Var. HE: Friscbi ; Fas. Prothorax d'un vert mélallique. ST È légère- 
rement foncé. — P brillant . — +, bronzé et paré sur les côtés d'une bordure 
RL TP CA ge rs eh fauve jaune, glacées de vert 
métallique , avec la suture, souvent une partie du pourtour 1 péstpeo 
une ou plusieurs taches de cette dernière couleur. —8, d'un jaune tirant 
lg door À LÉ barre Vo res d'un beau jaune , avec la suture en grande 
partie au moins conco'ore ; et fi aiblement g lacées de vertpâle. — +, enlière- 
ment ou à peu près jaunes , ou d'un jaune tirant sur lenfauve , sans reflet 
verdâtre apparent. | 
Melolontha frischit, Fas Syst. Ent. p. 37.25.— Id. Spec. 1. p. AN 35.— Id. Maut, A. p. 

91. 40.—Id. Ent. Syst. t. 2. p. 167.—Id. Syst, Eleut, 1, 2. p.172.68. —Ouiv. Ent. 1. 

3. p. 35. 40.—Id. Encyel. Méth. t. 7. p. 24. 57.—Rosst, Faun. Etr. 1. p. 22. 51. 
“a éd. Delw. p. 22. 81.—Panz. Ent. Gerin, p. 223: 12.—Pavk. Faun, Suec. 1, 2/ 


p- 210. 5.--Cenenu. Faun. Iugr. p. 77, 238.— Wacck. Faun, Par. 1. p. 185, 7.— 
+. Fr 


+ 
,* 
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Larr. Hist,t 10. P. 192. 14. Var. a, b, c.—Gvienn. Ins, Suec, 1, p- 62. 5.—Bauns 
Lar. Monog, p. 29. 15.—Dunénz, Dict. des Science. Nat, t. 20, p. 270.—Bour: Mau. 
P: 253.—Sreru, |. c. Var. a. M D 
Scar abœus frischii, Scuæer. Icon, pl. 23. f. 4? —Gmec. Lin. Syst. Nat. p. 1561. 250.— 
De Vi. C, Linn. Ent, 1. P: 38: 70.—Marrvy», Ent. Angl. pl. 4.f. 42.—Mausu. Ent, : 


Brit, p. 40. 71, | À 
| Melolontha dubia, Mour. |: c. Var. 4.—Scurank , L, e. Var. 4, e ete, | sf ; 
Melolontha julii, Far. Ent. Syst. t.2, p. 167. 51. Var. —Durrscn. 1. c. Var. V3, 14% ‘gs 
s —Gyz. Ins. Suec. 4. p. 62. 6. 


je 
AM 
| 
Var. I. E. Micans; Nos. Prothorax: —4, d'un vert métallique, brillant 
el presque doré , taché de rouge fauve ou de rouge jaune. — f;, d'un rouge 
fauve ou d’un rouge jaune, glacé de vert brillant et doré, et paré de 
taches ou de traits de cette couleur. — 7, d'un rouge jaune ou d'un rouge 


fauve ; paré de taches ou de traits bleus. Elytres d'une couleur analogue à 
celle du prothorax. - 


Euchlora julii, De Casrecx. Hist. t. 2. p.156. 7. Var. Frischü. 
Anomala julii, Hger, |. ce. Var. d. 


L 


FA 


Melolontha dubia, Lacnarr. 1, €. Var. Ÿ et 8.—Mozr. |. c. Var. 2.— ScnRank ;, L. c. 


Var. $, +. | | 
Melolontha frischit, Ouiv. Ent. 4. pl. 4.f. c. | 
Melolontha julii, Durrscu. 1, c. Var. «, E. 


: 

© j 

Var. J.E. Viridi-cuprea; Nos. Prothorax d’un vert métallique paré d'un 
reflet cuivreux. Elytres vertes avec ou sans reflet cuivreux. ni. | 


$ Melolontha dubia, Scunaxk, 1. ce. Var. €. 


Var. K. E. Rubrocuprea ; Nos. Prothorax et dessus du corps entièrement 
d'un rouge cuivreux. . | 


….  1+07,0123 à 0",0158 (5 1/2 à 7).—L. 0",0064 x0m,0072 (a 3/4 à 3 4/4) 
. : L W 
Ouvent sans bordure 
t des élytres. Tète el 
nsvérsal ; émoussé ou 


Dessus du corps glabre , métallique, brillant ; s 
d’une autre couleur sur les côtés du prothorax e 
prothorax convexement déclives. Epistome tra 
subarrondi à ses angles antérieurs; muni dans sa périphérie d’un 
nd rebord médiocrement saillant ; plane ou à peine subconvexe transver- 

salement; ruguleusement couvert de points confluents. Suture frontal 

Là subrectilinéaire, peu ou point saillante. 

d’une onobre UE ré loges à celle de l'épistome, moins densement el 

Es moins ruguleusement ponclué sur le vertex. Palpes ordinairement 

d” bruns ou noirâtres. Antennes d’un flave rouge, irisées de violâtre , à 
_ massue souvent d’un noir violet, Prothorax faiblement échancré en 
«devant en arc renversé ; muni d’un rebord moi 
dans son milieu ; à angles antérieurs avancés e 


n DS 


Front, à sa partie antérieure, . 


ns étroit et plus écrasé 
n forme de dent aiguë 
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el reclangulairement ouverts; subsinueusement arqué sur les côtés ; 
de moitié moins large en devant qu'aux angles de derrière qui sont 
émoussés eLobtusément ouverts; bissubsinueusement en arc renversé 
à la base; à peine cilié et paré latéralement d’un rebord assez étroit ; 
sans rebord apparent à la base ou du moins dans le milieu de celle-ci ; 
sans frange visible en dessous de celte dernière; convexe en dessus ; 
creusé de chaque cêté d’une fossette légère ; couvert de points moins 
rapprochés que ceux de la tête, formant en général un demi-ovale 
transversal dont la moitié postérieure est oblitérée. Ecusson en trian- 
gle curviligne ou souvent presque en demi-cercle ; marqué de points 
rapprochés. Elytres à peine plus larges aux épaules que ce dernier 
aux angles de derrière; deux fois et demie aussi longues que lui; 
sensiblement élargies de leur naissance au dessous des épaules ; géné- 
ralement subparalièles, ou à peine et graduellement élargies dans le 
milieu, de leur partie subhumérale à l'angle postéro-externe qui est 
arrondi; munies dans leur pourtour d’un rebord graduellement affai- 
bli des épaules à cet angle, après lequel il est peu distinct; parées 
extérieurement d'une bordure membraneuse obscure ou peu appa- 
rente ; tronquées à l'extrémité ; convexes en dessus , mais quelquefois 
médiocrement ; couvertes de points aussi rapprochés, plus su perficiels, 
presque plus petits que ceux du prothorax, et dont le pourtour ovalaire 
ou subcirculaire est plus nettement dessiné ; à dix stries inégalement 
marquées: la suturale trés- écartée de la deuxième, et comme elle 
prolongée à peu près jusqu’à l'extrémité : la troisième légèrement! 
plus raccourcie , enclosant ou limitant avec la cinquième un calus 
très-apparent situé au devant du bord apical ; quelquefois comme 
chargées de quelques nervures | principalement formées par les 
intervalles sutural, troisième , septième et neuvième. Pygidium cou- 
vert de rides très-fines; hérissé principalement vers son extrémité de 
poils fins et livides. Dessous du corps d’une couleur métallique plus 
obscure. Poitrine parcimonieusement hérissée de poils grisâtres et 
assez courts. Métasternum creusé d’un sillon assez profond, offrant 
souvent de chaque côté de celui-ci une ligne oblique plus courte, 
convergente et moins fortement marquée , formant avec lui une 
impression en fer de flèche. Ventre presque glabre. Pieds d’une cou- 
leur métallique analogue à celle du ventre. + 
 Celte espèce habile presque toutes les parties de la France. Elle 
vit principalement sur diverses espèces de saules. 

Obs. Aucune espèce de Mélolonthins n'offre sous le rapport de la 
taille, des couleurs, des teintes, et même de la convexité et de la ponc- 
luation, une aussi grande quantité de variétés. Dans le nombre, nous 


avons compris l'E.vilis des auteurs; cllesse distingue généralement par 


+ 
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ses antennes d’un rouge testacé , irisées de violâlre ; par son écusson à 2 
peine aussi densement ponctué que le prothorax, el lisse à l'extrémitéÿ 
par les stries des élytres en partie moins distincles; mais Loules ces 
différences ne sont pas constantes et se rencontrent chez d'autres | 
individus de l'E. julii, chez la variété nigrita , par exemple. Quant à la | 
bordure flaye du prothorax qui sert à caractériser l'E. vitis, nousla 
retrouvons dans les variélés, janthina , frischii, et incerta : celle der= 
nière a été formée sur un bel exemplaire qui m'a été donné par 
M. Blondel de Versailles. Dans la variété frischii, le corps est quelque 
fois faiblement convexe et sensiblement plus élargi postérieurement: 
Probablement il faut rapporter à de semblables individus le A. ju 
de Paykull et peut-être celui de Panzer, que M. Schænherr donné 
comme synonyme de notre À. Junü. La variété vilis est principale- 
went méridionale. On la trouve aussi dans les environs de Lyon. La 
nigrila provient des Basses-Alpes. LE. cyanicollis de M. Villa wa; je 
crois , pas élé trouvéeen France. rl 
t#£ 
2. ÆE. Devota; Rossi, Corps ovale oblong, postérieurement élargts 
médiocrement convexe en dessus ; d'un bleu violet obscur et mélallique ; 
avec l'épistome rebordé de fauve. Téle et prothorax hérissés de poils cendrés 
ou d'un cendré jaunâtre : celui-ci couvert de points rapprochés et presque 
superficiels, surtout à leur partie postérieure. Elytres glabres, plus subru- 
guleusement marquées de points analogues à ceux du prothorax ; obsolète 
ment strides. Ecusson et dessous du corps d'un violet noirûtre. 2 


f'. Massue des antennes fusiforme , sensiblement plus longue que 


les cinq articles précédents réunis. L'un des ongles des pieds de devant 
arqué en dessous dans son milieu. tu 


g- Massue des antennes proporlionnellement plus épaisse, à peine 
aussi longue que les cinq articles précédents réunis. Ongles des pieds 
de devant sans courbure en dessous. 


Ts 

Melolontha devota, Rosst, Faun. Etr, 1. p. 19. 44.—1J/.éd, Helw. p- 19.44. 
Var. A. E. Apicalis ; Nos. Extrémité des élytres et partie des pieds, d'un 

violet fauve. | 


Var. B. E. icolor ; Nos. Elytres entièrement ou presque entièrement 
d'umfauve jaune irisé de violätre. 


Obs. Dans celte variété souvent ane partie de l’épistome , les bords latéraux 
du prothorax, une partie au moins du pygidium et une partie des pieds ; 
surtout les cuisses, sont de la couleur des élytres ou d'une teinte plus 


jaune, és 


ER 
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L. 0",0123 à 0",0155 (5 1/2 à 6)—L: 0",0056 à 0",0067 (2 1/2 à 3!). 


Tête et prothorax convexement déclives ; d’un bleu violet obscur ou 
d'un violet noirâtre. Epistome transversal; faiblement arqué en devant, 
avec les angles antérieurs arrondis; muni dans sa périphérie d’un 
rebord assez saillant d’un fauve rouge ; plane en dessus; couvert de 
Points confluents, ou plus rapprochés et plus sensiblement subrugu- 
leux que ceux du reste de la tête. Celle-ci hérissée de poils. Suture 
frontale rectilinéaire. Palpes et antennes d’un fauve rouge. Prothorax 
faiblement échancré en arc renversé en devant; peu distinctement 
rebordé ; à angles antérieurs réclangulairement ouverts et sensible- 
ment avancés en forme de dent aiguë ; arqué sur les côtés; d’un tiers 
moins large en devant qu'aux angles de derrière qui sont peu ou point 
émoussés et rectangulairement Ouverls; bissubsinueusement en arc 
renversé à la base; cilié et très-étroitement rebordé latéralement, muni 
à sa partie postérieure d'un rebord plus apparent aux angles, et gra- 
duellement affaibli en approchant du milieu de celle-ci où il s’efface ; 
garni au dessous de cette dernière d’une frange de poils d’un cendré 
jaunâtre qui ombrage la base de l’écusson ; convexe en dessus ; creusé 
de chaque côté d’une fossette généralement peu a Pparente ; subrugu- 
leusement couvert de points Presque confluents , à peine plus gros que 
ceux de la tête, peu profonds et Presque superficiels à leur partie 
postérieure ; hérissé de longs poils d’un cendré jaunâtre. Ecusson en 
triangle curviligne et subéquilatéral; d’une couleur et d’une ponctua- 
tion semblables à celles du prothorax. Elytres un peu plus larges aux 
épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; curvilinéairement 
élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur ; arrondies à 
l'angle sutural et tronquées à l'extrémité ; munies exlérieurement a 
rebord de leur pourtour, d’une bordure membraneuse d’un blanc 
livide , graduellement moins étroite depuis le dessous des épaules où 
elle prend naissance , jusqu’à l’angle sutura]; médiocrement convexes 
en dessus; glabres; d’un bleu violet obscur ou d’un violet noirâlre et 
métallique ; généralement parées d’une tache fauve au dessous de 
l'angle huméral; subruguleusement couvertes de sortes de points 
rapprochés , transversalement et irrégulièrement ovales , Presque 
superficiels surtout à leur partie postérieure, en partie ombiliqués ; 
subobsolètement parées de dix stries dont quelques-unes et surtout les 
externes sont à peine indiquées: la suturale très-écartée de la seconde 
el comme elle prolongée à peu près jusqu’à l'extrémité ; la troisième 
légèrement plus courte et enclosant avec la sixième un calus médio- 
crement apparent situé au devant du bord apical; quelquefois chargées 
detrois à quatre nervures distinctes, formées par les intervalles sutu- 
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ral, troisième, cinquième et seplième qui sont plus renflés : les deux 
premiers alors prolongés presque jusqu'à l'extrémité, les deux 
autres oblitérés vers le calus postérieur. Pygidium d’un bleu violet 
ubscur; couvert de fines rides ; parcimonieusement hérissé de longs 
poils Dessous du corps el pieds d'un bleu violet plus sombre. Poitrine 
et cuisses, principalement les quatre antérieures, assez densement 
hérissées de longs poils d'un cendré jaunâtre. Veatre presque glabre: 
avant-dernier segment de celui-ci séparé de l’anal par une membrane 
fauve. Cuisses antérieures bidentées vers leur extrémité ; parfois d'un 
rouge fauve au moins en partie. Tarses souvent de cette couleur. 

Cette espèce est exclusivement méridionale; on la trouve mais rare- 
ment dans le département du Var. Je l'ai reçue de MM.Solier et Du pont. 


Genre ÆAnomala, ANOMALE ; Inéd. 
(évopæarñs, inégal.) N 


Caractères. Corps médiocrement convexe. Palpes labiaux à dernier 
article presque aussi long que les deux précédents réunis. Pieds armés, 
chacun, de deux ongles inégaux: aucun d’eux fendu, L 

Ces insectes ont les mœurs des Euchlores auxquels ils ressemblen 
sous tous les autres rapports. Je leur ai réservé le nom d'Anrmala créé 
par M. Mégerle pour indiquer une coupe générique dont Mac Lea 
a donné les caractères, et qu'il a appelée Euchlora. at 


1. A. Suuii; Creurz. Inéd. Durrsou. Corps ovale oblong , postérieure- 
ment élargi; médiocrement ou faiblement convexe en dessus. Téle et pro- 
thorax glabres, d'un vert métallique brillant : la première couverte de 
points plus rapprochés : le second paré ordinairement de jaune cendré sur 
les côtés. Ecusson obsolètement sillonné , parcimonieusement et superficielle 
ment ponctué; d'un vert brillant. Dessous du corps el pieds d'un rougê 
cuivreux à reflets verts. Ongles postérieurs obscurs. " 


g.Massue des antennes fusiforme , aussi longue que tous les articles 
précédents réunis. L'un des ongles des pieds de devant arqué en 
dessous dans son milieu. chès Pa - 

pn Massue des antenues fusiformne , presque aussi longue que tous 
les articles précédents réunis. Ongles des pieds de devant plus longs 
el sans courbure en dessous dans leur milieu. 
Melolontha junii, Dyrrscu. Fauu. Aust. . p. 199, 45. 


Melolontha frischii, Panz. Faun. Germ, 97. 10 ? 
Euchlora junii, De Gasreun. Hist, 1. 2. p, 136. 10, ’ 
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Var. À. A. Thoracica; Non. Prothorax unicolore. 


Var.B. A. Scutellaris: Nos. Elytres parées d'une tache scutellaire presque 
carrée, d'un vert métallique. 


5 Var. C. A. Doublieri: Nos. Dessus du corps entièrement d'un vert métal- 
lique plus foncé sur les élytres. 


L.0,"0129 à 0,"0146 (5 3/4 à 61/21). —L.0,")061 à 0,"0078 (23/4 à 31/2!). 


Tête et prothorax convexement déclives. Epistome transversal ; 
sans échancrure en devant, arrondi à ses angles antérieurs; muni 
dans sa périphérie d'un rebord peu saillant ; plane en dessus; d'un 
vert métallique ainsi que le reste de la tête, et ruguleusement couvert 
de points confluents ou plus serrés que sur celle-ci. Suture frontale 
reclilinéaire. Palpes et antennes d’un fauve jaune ou d’un rouge jaune: 
massue des dernières d’une teinte moins claire que la lige. Yeux violets. 
Prothorax échancré ou coupé en arc renversé en devant; garni d'un 
rebord écrasé; à angles antérieurs avancés en forme de dent aiguë ; 
anguleusement dilaté sur les côtés et généralement subsinueusement 
rétréci près des angles postérieurs qui sont peu ou point émoussés et 
oblusément ouverts; d’un quart ou d’un tiers moins large en devant 
qu’en arrière ; bissubsinueusement en arc renversé à la base; cilié et 
étroilement rebordé latéralement, muni à sa partie postérieure d’un 
rebord affaibli ou presque effacé dans le milieu de celle-ci ; garni au 
dessous de celle dernière d’une frange de poils courts et presque 
entièrement cachée; médiocrement convexe en dessus; creusé de 
chaque côté d’une fossette peu apparente; offrant le plus souvent, 
sur le milieu de son disque , les traces d’un sillon longitudinal ; d’un 
vert métallique brillant ordinairement, avec les bords latéraux en 
partie au moins d'un jaune cendré ; marqué de points un peu moins 
petits el moins rapprochés que ceux de la tête. Ecusson en triangle 
très-curviligne ou presque en demi-cercle; d'un vert métallique 
brillant; obsolètement sillonné; peu densement et presque superfi- 
ciellement marqué de points notablement plus petits que ceux du 
prothorax. Elytres un peu plus larges aux épaules que ce dernier aux 
angles de derrière, deux fois aussi longues que lui; subeurvilinéaire- 
ment et faiblement élargies jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; 
garnies latéralement d’un rebord qui s’efface vers l'angle postéro- 
externe qui est arrondi; parées extérieurement à celui-ci d'une bor- 
dure membraneuse peu apparente ; tronquées à l'extrémité ; médio- 
crement ou faiblement convexes en dessus; d’un jaune cendré brillant 
semi-doré, glacé de vert pâle el métallique , avec le rebord sutural 
ct celui des côtés d’un rouge fauve; subrugueusement et strialement 
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ponctuées ou parées de stries plus ou moins distinctes et formées par: 2€ l 
des points subruguleux. Intervalles des stries imponclués , Mais peu | 
lisses; quatre d’entre eux moins interrompus par des rides et plus sen- 
siblement convexes ou relevés en forme de nervures peu prononcées: 
la première suturale , peu saillante, rétrécie postérieurement: la 
deuxième subgraduellement élargie et prolongée presque jusqu’à l'ex- 
trémité, où elle se lie avec la quatrième, en enclosant un calus médio- 
crement apparent : la troisième plus indistincte, s'oblitérant sur ce 
tubercule.Pygidium obsolètement couvert de points presque confluents; 
d’un jaune fauve brillant; paré généralement d'une bordure plus où 
moins large de vert métallique à la base, et d’une tache de même cour 
leur sur lescôtés. Dessous du corps et pieds ponctués; cuivreux ou d'un 
rouge cuivreux irisé de vert, quelquefois entièrement de cette dernière 
couleur. Poitrine et cuisses antérieures et intermédiaires assez dense- 
ment garnies de poils mi-couchés et d’un cendré livide; ventre paré 
de poils plus courts et plus rares. Cuisses postérieures beaucoup plus 
renflées que les autres; quelquefois tachées ou bordées de jaune 
cendré ainsi que les précédentes. 
Cette espèce habite le département du Var. Je l'ai reçue de 
MM. Solier etDoublier.La Var. C que j'ai dédiée à ce dernier est un peu 
plus convexe et moins sensiblement élargie postérieurement. 
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Caractères. Corps subdéprimé en dessus. Epistome en forme de 
groin , ou graduellement rétréci d'arrière en avant , jusqu’à sa partie 
antérieure qui est dilatée sur les côtés et relevée en rebord. Labre 
subarqué, sans échancrure en devant.Mandibules bidentelées à l’'extré- 
mité. Palpes maxillaires à deuxième article un peu plus lo ng que le 
troisième : le dernier plus renflé, aussi grand au moins que les deux 
précédents réunis. Palpes labiaux à dernier article subcylindrique, 
oblus. Menton échancré , sans concavité bien apparente dans la moitié 
antérieure de sa surface. Jambes postérieures généralement moins 
larges à l'extrémité que dans leur partie médiaire, L'un des ongles 
(l'externe, quand les pieds sont dirigés en arrière) plus court et 
généralement plus grêle que l’autre : celui-ci bifide aux quatre pieds 
antérieurs, ou terminé par deux pointes inégales placées horizontale- 

_ ment l’une à côté de l'autre. 

On trouve principalement ces insectes sur diverses graminées: 

Leurs élytres, particulièrement celles des femelles, sont parées géné- 
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ralement de bordures ou de dessins noirs sur un fond qui se rapproche 
de plus ou moins près de la couleur fauve. 


1. A, Austriaca ; Henssr. Epistome en forme de groin. Téte et protho- 
rax d'un vert métallique obscur ; ponctués; parcimonieusement garnis d'un 
duvet court et cendré. Prothorax arqué sur les côtés des angles de devant 
qui sont faiblement émoussés et légèrement relevés, sans sinuosilé près des 
angles de derrière qui sont presque émoussés ; longitudinalement creusé 
d’un sillon dorsal peu profond, etmarqué de chaque côlé d'une impression 
oblique. Elytres brièvement pubescentes autour de l'écusson ; à peu près 
glabres sur le reste de leur surface ; àstries peu distinctes. Pygidium sub- 
pénicillé vers l'anus. Dessous du corps d'un noir bronzé ou verdätre; assez 
densement revétu de poils cendrés , régulièrement couchés sur le ventre. 


JS. Massue des antennes elliptique ; aussi longue au moins que les 
cinq articles précédents réunis. Elytres sans renflementbien prononcé, 
à leur bord externe; au dessous des épaules. Tarses antérieurs aussi 
épais à la base que les intermédiaires; à premier article moins iong 
que les deux suivants réunis ; à dernier article épais, très-arqué, de 
grosseur presque égale ou comme échancré en dessous. 

?. Massue des antennes subovalaire, moins longue que les cinq 
articles précédents réunis. Bord extérieur des élytres veineusement 
renflé au dessous des épaules. Tarses antérieurs visiblement plus 
grèles, surtout à leur naissance , que les intermédiaires ; à premier 
article aussi long que les deux suivants réunis ; à dernier arlicle gra- 
duellement plus épais et à peine arqué. 


?. Etat normal. Elytres d’un jaune cendré ou d’un jaune fauve; 
noires sur la suture et sur le calus huméral; parées: 1° d’une bordure 
prenant naissance vers le renflement en forme de veine qu'elle laisse 
intact, et ordinairement dilatée au devant de l'angle postéro-externe ou 
sur le calus postérieur qu’elle couvre; 2° d’une tache scutellaire carrée 
et postérieurement bidentée ; 3° d’une bande subflexueusement trans- 
versale ou plutôt faiblement en arc renversé, coupant la suture aux 
trois cinquièmes de la longueur, et non prolongée jusqu’à la bordure. 


Scarabœus cyathiger. Scovos. Ent. Carn. p. 4. 6? æ 

Scarabæus agricola, Souranr , Euum p.11. 7. (9 ).—1d. Faun. c. 1. 409. 373. 
— Laicmanr. Tyr. Ins. 1. 59. 4.— Oriv. Ent. 1,5. p. 64. 84. pl. 9. [. 104.—Jd. 
Eancycl. Méth, 7. p. 34. 108.— Panzen, Faun. Germ. 47. 18. — Zd. Krit. Rev. 
p. 99.—Durrscen. Faun. Aust. 1. p. 204.18. Var, y el d.—Bauo.-Lar. Mouog. p. 31. 
Q .—Fiscuer, Eutom. t. 2. p. 216. 4. pl. 31. f. a. (8). 

Melolontha austriaca, Menusr, Nat. t. 3. p. 100. 50. pl. 24. [. 9. Scuorxu, Syn. 
Ins. 1.3. p. 205. 186. 


Le 
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Melolontha fruticola, Larn. Hist. 1. 10 p. 197, Var. 
Melolontha graminicola , Late. Gen. 1. 2. p. 113. Var. 


fr A - | 
?. Var. À. A. Maura; Nos. Elytres::, d'un noir violet, — 8, noires. 
— Y noirûâlres, avec quelques taches peu distinctes tirant sur le fauve. L à 


Melolontha floricola , Durrscn, Faun. Aust, 1. p. 203. Var & et n. ME 
Melolontha agricola, Durrscu. Faun. Aust. 1. p- 201. Var, B.—Fiscnen, Entom. LR 

p. 216. 4. pl. 31. f. 4. b. - « 
Melolontha austriaca , Scnoœnn. Syn. Ins. t. 3. p. 203. Var, À, pe 


9 - Var. B. A. Quadrimaculata; No5. Elytres noires, parées chacune de 
quatre laches d'un rouge testacé: 1° une au milieu de la base; 2° deuæ& 
représentant une bande interrompue en arc renversé située aux deux liers à: | 
de la longueur ; 3° la quatrième sur le renflement subhuméral. ut, 


+ Var. GC. A. Connesa; Nos. Elytres d’un jaune cendré. Bande 
versale notre, dilatée antérieurement et unie à la tache scutellaire. Bor 
du pourtour: — +, bien marquée. —.6, nulle ou en partie effacée. À À 
Melolontha agricola , Durrscu. Faun. Aust. 4. p. 201, Var. &. Nc 


8. Var. D. A. Interrupta; Nos. Bande transversale réduite à trois "4 
taches : une sur la sulure, punctiforme, et une sur chaque étui: — x, P g 
liforme. — $, transformée en un trait allongé et ordinairement ( x 
leinte affaiblie. is 


8: Var. E. A. Unipunctata; Nos. Bande transversale réduite à une 
sorte de point sutural. Bordure: — *, bien ne Shi — 6, en partie effacée 
où d'une leinte affaiblie. +: fast eu 


?. Var. F. A. Deleta ; Nos. Bande ec: db. Tache pie 
el bordure existantes. 


Melolontha floricola , Durrscn. Faun. Aust. 1. p, 203, Var, D. 
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__ Q. Var. G. A. Immerginata; Nos. Tache scutellaire et bande des élytres 4 
bien marquées. Bordure nulle ou à peine apparente. | 


$. Var. H. A. Scutellaris; N0g. Tache scutellaire bien marquée. Band | 
el bordure nulles ou à peine indiquées. 
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Dar poupe Arch. 19. p. 16.42, pl, 19. bis, f. 96. — Hd. trad, fr, pe 7% 
9. pl. 19 f. 26.- Id. Nat. t. 3. p. 98. 49, pl. 24, ( 8. —Paxz, Kril. Rev. p- 99 
Scarabæus agricola, Scunank , Enam. L ce. ® | 


LE Scarahœus austriacus, Gweu. Linn. Syst, Nat. p. 1561. 259. 

; A Melolontha fruticola, Ouiv. Ent. 1.5. p.63, 86, pl, 13. (, a. gd (P).—1. Encye. Méthe 
L 7. p. 58. 110. 9 (P). 

Melolotha floricola, Paz. Faun. Germ, 47. 17, Lan. Hist, L 10, p, 196. ® .— 

Dev: Faun, Aust. 1. p. 203, Var. +. 
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Melolontha graminicola, Larr. Gen. t. 2. p- 113. Var. A. 
Anisoplia austriaca, Hegr, Faun, Helv. p. 5492, 1. +" 21 


?. Var. I. A. Excutellata ; Nos. 7ache scutellaire nulle ou à peine indi- 


quée. Bordure bien marquée : — 4, bande transversale exislante.—$, bande 
transversale nulle. 


?. Var. K, 4. Fasciata; Nos. Tache scutelluire et bordure nulles, Bande 
transversale bien marquée. 


?.Var. L. A. Evanida; Nos. Ælytres d'un rouge jaune ou d'un fauve 


rouge. Tache scutellaire, bande et bordure indiquées par une leinte plus 
foncée. 


Melolontha agricola , Durrsen. Faun. Aust. 1. p. 201. Var. 8. 


g'?.Var.M. A. Ambigua; Nos. Elytres d'un rouge jaune, d'un fauve jaune 
ou d'un fauve rouge.Tache scutellaire indiquée par une teinte plus foncée. 


Melolontha agricola, Durrseu. |. c. Var. . 
Obs. Dans les Var. F. K. le rebord sutural est souvent à peine obscur. 


+ Etat normal. Elytres entièrement d’un rouge jaune ou d’un 
rouge fauve, avec le rebord sutural et parfois aussi l'externe, au moins 
en partie, obscurs. 

Mélolontha fruticola, Ouiv. Ent. 4. 5, 63. 86. pl. 2. f. 13. b. Q (9). 1H. Encyel. 

Méth. 1. 7. p. 35, 110, 9 (7). 

Melolontha floricola , Law. Hist. t. 10, p. 195.1. 
Melolontha agricola, Duvrseu. 1, c. Var. s.—Bauv, Lar. Mouog. p. 31. 71. 
Anisoplia austriaca, De Casreux. Hist, t. 2'p. 151.—Hece, Faun, Helv, Pp- 542, 1.71. 


L. 0",0112 à 0®,0135 (5 à 6"). —L. 0",048 à 0",0056 (2 1/8 à 2 FEU 


Tête inclinée, d’un noir verdâtre ou d'un vert métallique obscur. 
Epistome rétréci d’arrière en avant, et terminé par un rebord presque 
en forme de groin , ou fortement relevé à sa partie antérieure et dilaté 
sur les côtés; souvent violâtre ou irisé de violet ; hérissé, ainsi que le 
reste de la tête, de poils assez courts, d’un livide jaunâtre et comme 
celle-ci subsquammeusement couvert de points confluents. Suture 
frontale transversale. Front subobsolètement creusé dans son milieu 
d'un sillon longitudinal prolongé jusqu’à la base de l'épistôme. Palpes 
elantennes noirs. Prothorax coupé en arcrenversé en devant ; à angl 
antérieurs avancés en espèce de dent émoussée et légèrement relevé 
curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu’à la moitié de‘la longueur 
de ceux-ci, rectilinéairementet moins fortement rétrécijde ce point aux 
angles de derrière qui sont à peine émoussés et un peu obtusément 
ouverts; cilié latéralement ; rebordé dans, son pourtour; bissineuse- 
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488 LAMELLICORNES. AN 
ment et faiblement en arc renversé à la base; paré sous cette dernière 
d'une frange courte de poils blanchâtres ; médiocrement convexe LE 4 
dessus, et d’une manière plus déclive près des bords latéraux et dela 
base ; d'un noir verdàtre obscur ou d’un noir métallique ; longitudi 
nalement creusé dans son milieu d'un sillon peu profond et souvent 
en partie oblitéré ; marqué de chaque côté de celui-ci d’une impression 
ou d’un sillon oblique et raccourci; couvert de points er | 3 
subsquammiformes, dont la partie postérieure du pourtour est soUven®, | 
à peine indiquée ; garni d’un léger duvet formé de poils courts, + ; 
couchés, d’un cendré jaunâtre. Ecusson en triangle fortement cu ks 
ligne ou en demi-cercle; d'un vert métallique obscur; densemenbe 
plus finement ponctué; garni de poils d’un cendré jaunätre. Elyt 
faiblement plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles po 
térieurs; une fois aussi longues que lui ; subparallèles (,7) ou subcur- 
vilinéairement dilatées dans leur milieu (©); arrondies à l'angle 
postéro-exlerne; tronquées à l'extrémité; subdéprimées sur le dos 
convexement déclives sur les côlés et plus abruptement à leur parle 
postérieure; chargées de deux calus: l'un huméral très-prononcé» 
l'autre moins apparent situé au devant du bord apical; presque glabres 
ou garnies autour de l’écusson d’un duvet cendré assez court et plus 
apparent chezles 9, plus rare et indistinct sur le reste de leur surface; 
subobsolètement et subruguleusement poncluées ou marquées d’espè- 
ces d’impressions linéaires en demi-cercle ou en trident renversé; 
obsolètement parées de stries dont le plus souvent les trois ou quat 
plus voisines de la suture sont seules prononcées. Pygidium d'un noie 
bronzé ; ruguleusementiet finement ponctué ; garni de poils d’un blan 
Eu ou d'un jaune pâle, plus longs et plus épais vers l'anus où i #- 
orment une sorte de houppe ou de pinceau. Dessous du corps et pie 
d’un vert métallique obscur ou d’un noir bronzé us 
ment ponctués ; assez densement garnis de poils un peu grossiers dan 
blanc cendré , hérissés sur la poitrine et sur les cuisses, et régulière 
ment couchés sur le ventre. _, :2F8R 
x Cette espèce habite les parties méridionales et tempérées de PF 
France. M. Gaubil me l’a envoyée abondamment de Béziers; elle est D 


commune près de Lyon , dans les plaines de Saint-Fonds. On la tr 
sur -arinées el particulièrement "sur les céréal 8 k- 
L vers ! 
temps de la maturité des blés. de 
4h 
2, A. Agricola: Henssr. Epislome en forme de groin. Téle et pro- 
thorax d'un vert métallique , parfois cuivreux ; ponclués et densement | 
rissés de longs poils d'un blanc cendré, Prothorax rectilinéaire ou à peine 


arqué sur les cotés de ses angles de devant qui sont peu sensiblement rele 


; subsquam meuse- 
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vés; subsinueux près de ceux de derrière qui sont très-prononcés ou sub- 
dentiformes ; marqué sur son disque d’une raïe imponctuce, et parfois of- 
frant les faibles traces d'un sillon. Elytres hérissées de poils d'un blanc 
cendré, graduellement un peu moins longs vers l'extrémité ; à stries assez 
distinctes. Pygidium hérissé de poils plus épais vers l'anus. Dessous du 


corps d'un vert bronzé ; assez densement revêtu de poils cendrés mi-couchés 
sur le ventre. 


. Massue des antennes elliptique, presque aussi longue que tous 
les articles précédents réunis. Elytres sans renflement prononcé à leur 
bord externe au dessous des épaules. Tarses antérieurs presque aussi 
gros à la base que les intermédiaires ; à premier article un peu plus 
court que les deux suivants réunis ; à dernier article épais, très-arqué, 
de grosseur presque égale , ou comme échancré en dessous. 


9 - Massue des antennes subovalaire, à peine aussi longue que les 
cinq articles précédents réunis. Elytres veineusement renflées au 
dessous des épaules, à leur bord externe. Tarses antérieurs visible- 
ment plus grêles à"la base que les intermédiaires; à premier article 
aussi long que les deux suivants réunis ; dernier article graduellement 
plus épais et légèrement arqué. 


 - Etat normal. Elytres d'un fauve flave ou d’un flave tirant sur le 
fauve; noires sur le rebord sutural; parées en outre : 1° d’une assez 
large bordure dans leur pourtour, naissant du calus huméral, couvrant 
le renflement en forme de veine, prolongée jusqu’à l’angle sutural, ou 
parfois bornée à l’angle postéro-externe ; 2 d'une tache carrée entou- 
rant l’écusson ; 3° d’une bande naissant sur chaque étui du calus 
huméral, et prolongée en arc de cercle vers la suture qu’elle coupe 
vers la moitié de la longueur, noires ; 4° le plus souvent d’une tache 
punctiforme de même couleur sur le calus postérieur, liée ou con- 
fondue avec la bordure quand celle-ci s'étend jusqu’à l’angle sutural. 


L’Arlequin velu , Georr. Hist, 1. 1. p. 81. 17. 

Melolontha agricola, Henwsr, Arch. p. 16. 11.—1d. trad, fr. p. 76. 8.—Laicnanr, Tyr. 
Ins. 1. p. 39. 4. 

Scarabæus villosus, Fourcr. Ent. Par. 1. p. 9. 17.—Scuxrr. Icon. pl. 63. f. 1? 

Melolontha fruticola, WaALGkEex. Faun. Par, t, 4. p. 186. 10? 

Melolontha graminicola, Late. Gen. t, 2, p. 414. Var, C. (Var. à élytres tachées). 

Anisoplia agricola, De Casterx. Hist. t. 2. p. 151.2. ©. 


9. Var. A. A. Obscura; No. Elytres obscures, irisées de violâtre, 
avec quelques taches peu apparentes d'un fauve livide, ordinairement si- 
tuées : 1° au côté interne de la fossette humérale ; 2° sous l'écusson près de 
la suture; 3° et parfois au devant du calus postérieur. 
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9. Var. B. A. Curvipunctata; Nos. Bande des élytres formée d'espèces 
de points plus ou moins unis entre eux el liés à la bordure. Ce!le-ci : « , en- 
tire. —8, postérieurement effacée et réduite à une tache punctiforme sur 
le calus.— 7, entièrement effacée. 4 


9. Var. C. A. Subarcuata; Nos. Bande des élytres réduite à cinq t ches 
quelquefois pâles : une, punctiforme sur la suture , et deux sur chaque étui. 
Celles-ci: x, punctiformes. —$, longitudinalement allongées en forme de 
trait, et souvent alors d'une teinte affaible. Tache sculellaire générale- 
ment bien marquée. Bordure souvent effacée vers l'extrémité, ou réduile 
à un point sur le calus postérieur. sil 


_ @. Var. D. A. Trimaculata; Nos. Bande des élytres réduite à trois 
taches plus ou moins prononcées : une , punctiforme sur la suture, el une 
sur chaque étui. Celles-ci : #, punctiformes. 6, longitudinalement allongées 
en forme de trait, et ordinairement alors d’une teinte affaiblie, Tache scu- 
tellaire généralement bien marquée. Bordure souvent effacée postérieure 
ment ; ou réduile à un point sur le calus. she 
9. Var. E. A. Puoctum; Nos. Bande des élytres réduite à une tache 
puünctiforme sur la suture. Tache scutelluire ordinairement bien marquée: 
pin : a, enlière.—8, effacée postérieurement, ou réduite à un point sur 
€ calus. 


o. Var. F. A. Defectiva; Nos. Bande transversale entièrement nulle. 
Tache scutellaire bien marquée. Bordure : x, entière.—8, interrompue 
postérieurement ou réduite à un point sur le calus. | 


9. Var. G. A. Quadrata; Nos. Tache scutellaire faiblement apparente: 
Bordure plus ou moins pâle : — +, ordinairement interrompue postérieure- 
ment, ou réduite à un point sur le calus. —8, rarement entière. | 


Obs. Dans les variétés C à G, le gebord sutural est quelquefoi eoldeeit où 
seulement d’une teinte un peu plus foncée. tte | 4 


S. Etat normal. Elytres d’un rouge jaune ou plus so L u 
fauve rouge , avec le rebord sutural, le calus Dane is 4 MT 
externe , noirs. : 


Melolontha fruticola, WaLck. Faun. Par. 1, 1. p. 486.10, /.—Larn. Hist. t, 40 . 196. 

92. P. . .. . P: Ji 
Melolontha graminicola, Larr. Gen. 1, 2, p. 114. Var, C, (à élytres sans taches). 
Anisoplia agricola, De Casreix. Hist. |, c. 1. 


A. Var. H. A. Sycophanta; Nos. Elytres parées sur leur disque d'un 
ou de deux traits longitudinaux d'une teinte légèrement obscure. rs 


S. Var. I. A. Unicolor; Nos. Bordure suturale et externe affaiblies ou 
effacées. dis otitel 
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L. 0",0078 à0",0100 (3 1/2 à 4#1/2!).—L. 0",0039 à 0",0048 (1 3/4à 21/85, 


Tête penchée; couverte de points confluents; hérissée de longs poils 


cendrés; d’un vert métallique souvent irisé de cuivreux, quelquefois 
presque entièrement de cette couleur, surtout sur l'épistome. Celui-ci 
rétréci d’arrière en avant, et terminé par un rebord presque en forme 
de groin , ou fortement relevé à sa parlie antérieure el dilaté sur les 
côlés. Suture frontale rectilinéaire. Palpes et antennes noirs ou d'un 
noir violet. Prothorax coupé en arc renversé en devant; à angles an- 
térieurs avancés en espèce de dent aiguë ; subrectilinéairement élargi 
sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur de ceux-ci, moins for- 
lement el sinueusement rétréci de ce point aux angles postérieurs qui 
sont très -prononcés et subrectangulairement ouverts; étroitement 
rébordé dans son pourtour; bissubsinueusement en arc renversé à la 
base; paré sous celte dernière d’une frange peu épaisse de poils d’un 
blanc cendré; médiocrement convexe en dessus; d’un vert métallique, 
parfois irisé de cuivreux, quelquefois presque entièrement de cette 
dernière couleur ; subruguleusement couvert de points presque con- 
fluents; offrant généralement les faibles traces d’un sillon dorsal, ou 
du moins une trace linéaire imponctuée ; marqué de chaque côté de 
celle-ci d’une dépression peu apparente; assez densement hérissé de 


longs poils d’un blanc cendré. Ecusson fortement en triangle curvili- . 


gne, ou en demi cercle; déclive vers son bord postérieur ; plus dense- 
ment et plus finement ponctué que le prothorax; hérissé de poils d’un 
blanc cendré. Elytres un peu plus larges aux épaules que le prothorax 
à ses angles postérieurs; une fois aussi longues que lui; subparal- 
lèles (7) ou subrectilinéairement plus larges dans leur milieu (9 ); 
arrondies à l’angle postéro-externe et tronquées à l'extrémité; subdé- 
primées sur le dos ; convexement déclives sur les côlés, et plus abrup- 
tement à leur partie postérieure; chargées de deux calus : lun huméral 
très-prononcé, l’autre beaucoup moins saillant, situé au devant du bord 
apical; subobsolètement et ruguleusement ponctuées, ou couvertes de 
points liés par des rides; à six stries : les trois premières prolongées 
presque jusqu'à l'extrémité et assez apparentes : la troisième géné- 
ralement la mieux marquée, enclosant avec l’une des dernières le 
calus postérieur, sur lequel s’oblitèrent celles du disque qui souvent 
sont peu distinctement tracées; hérissées moins densement que le 
prothorax de poils d’un blanc cendré, graduellement plus courts de 
la base à l'extrémité. Pygidium d'un noir verdâtre ou métallique ; 
hérissé de poils d’un blanc cendré ou d’un cendré jaunâtre, graduelle- 
ment plus longs vers l'anus. Dessous du corps et pieds d’un noir 
verdâtre où bronzé ; subobsolètement ou subruguleusement couvert 
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de points ; assez densement garni de poils d'un blanc cendré, plus 
longs et hérissés sur la poitrine et sur les cuisses, mi-couchés sur le 
ventre, et rassemblés sur les côtés de chaque segment en une touffe 
subtriangulaire. | 
Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la, 
France. On la trouve dans les environs de Lyon. 
Obs. Elle se distingue facilement des deux autres, par ses élytres : 
très-visiblement hérissées de poils d'un blanc cendré. 5088. 
Illiger et la plupart des auteurs rapportent à celte espèce le Scar: | 
agricola de Linné; M. Schænherr a fait observer avec raison que les [ 
expressions suivantes de son immortel compatriote : Statura S. horti- à 
colæ sed minor. Caput thoraxque albo-villosa. Elytra glabra..….. fascia 
in medio quæ non tangit nigredinem lateralem, ne sauraient convenir : 
à cette espèce dont la taille est généralement supérieure à celle du à 
P. horticola, dont les élytres sont visiblement hérissées de poils et Ps 
dont la bande transversale se lie souvent à la bordure externe: + 
M. Schænherr n’a su à quelle espèce appliquer la description de Linné; 
elle me semble indiquer l’état normal de notre À. arvicola ; l'Europe 
méridionale que l’auteur du Systema donne pour patrie à son S 
agricola, semble justifier notre opinion. 
Il paraît d’après la tradition que notre espèce se rapporte au 
M. agricolu de Fabricius; mais cet écrivain souvent énigmatique sé- 
tant borné à peu près à reproduire les expressions de Linné, nous 
l'avons exclu de la synonymie, ainsi que plusieurs autres par la < 


1 A 
Lo 


> 


même raison. 


8. A. Arvicola:Fas. Epistome en forme de groin. Tête et prothorax 
| d'un noir vert ouviolâtre; ponctués ; peu densement hérissés de poils d'un 
es blanc cendré. Prothoraz rectilinéaire sur les côtés des angles de devant qui 
sont aigus et très-légèrement relevés ; subsinueux près de ceux de derrière | 

qui sont très-prononcés et subdentiformes ; uniformément couvert en dessus j 
F À de points rapprochés. Ecusson sillonné. Elytres parcimonieusement hérissées 
D 5 prés de leur base, de poils livides et peu allongés , très-courts et indistincts 
| sur le reste de leur surface; subrugueuses; à dix stries assez inéyalement 
| 


æ 


4. Massue des antennes elliptique, presque aussi longue que les six | 
articles précédents réunis. Elytres sans renflement à leur rebord 


marquées. Pygidium hérissé de poils peu épais. Dessous du corps d'un noir 
verdätre ; peu densement revélu de poils fins , irrégulièrement couchés sur 

le ventre. 

externe, au dessous des épaules. Tarses antérieurs à peu près aussi 

gros à la base que lesintermédiaires; à premier article moins longque 


. ll 


; 
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les deux suivants réunis ; à dernier article épais, très-arqué, de gros- 4 


seur presque égale ou comme échancré en dessous. 

?. Massue des antennes subovalaire, à peine aussi longue que les 
cinq articles précédents réunis. Elytres veineusement renflées au 
dessous des épaules, à leur bord externe. Tarses antérieurs visiblement 
plus grêles à la base que les intermédiaires; à premier article au moins 
aussi long que les deux suivants réunis; à dernier article graduelle- 

. ment plus épais et légèrement arqué. 


1%. Elat normal. Elytres d’un flave livide, d’un flave fauve, d’un 
jaune cendré ou tirant sur le fauve ; noires sur le calus huméral etsur 
le rebord sutural; parées en outre : 1° d’une assez large bordure pre- 
nant naissance vers le renflement en forme de veine qu’elle ne couvre 
pas, et prolongée jusqu’à l'angle sutural en se dilatant vers l’angle 
postéro-externe ; 2° d’une lache scutellaire carrée : 3° d’une bande 
subsinueusement en arc renversé , coupant la suture aux deux cinquiè- 
mes de la longueur, et non liée à la bordure extérieure , noires. 


Scarabæus agricola, Linx. Syst, Nat. p. 533. 58? 


d'?. Var. A. A. Disjuncta; Nos. Bande noire des élytres formée d'espèces 
de traits longitudinaux raccourcis et plus ou moins séparés les uns des 
autres. 


f%. Var. B. A.Bifasciata; Nos. Elytres noires, parées chacune de deux 
‘bandes curvilinéaires d’un flave livide ou d'un flave fauve : l'une naissant de 
la fossette humérale( comme formée de deux taches liées ensemble) , et cur- 
vilinéairement prolongée jusqu’à la suture au tiers de la longueur : l'autre, 
subdentée (ou comme composée de traits longitudinaux raccourcis ), partant 
de la bordure externe, vers la moitié de lu longueur et curvilinéairement 
prolongée vers la suture aux trois-quarts de celle-ci. 


d'%. Var. C. A. Fallax ; Nos. Semblable à la précédente, mais bande pos- 
térieure des élytres réduite à une ou deux petles taches : l'une simple ou 
souvent géminée prés de la suture , aux trois-quarts de la longueur : l'autre, 
quand elle existe, ordinairement simple , près de la bordure, vers la 


moilié de celle-ci. 


f%. Var. D. A.Unifasciata; Nos. Elytres noires, luisantes; parées 
d'une tache d’un flave fauve ou d'un flave livide, curvilineairement prolon- 
gée de la fossette humérale à la suture ; formant ainsi avec sa semblable un 


demi-cercle autour de l'écusson. 


79. Var. E. A.Bipunctata; Nos. Semblable à la précédente, mais tache 
réduite à une ou deux taches subpunctiformes.  # 


+ 


ee 
L 


1 PR 
* Auisoplia arvicola, De Casreux, Hist. 1. 2. p. 151. 10. —Heer, Fauu. Helv. p. 542, M 
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Z%. Var. F. A. Funerea; Nos. Elytres entièrement d'un noir luisant 24 
ou comme vernissées. _1 


Melolontha arvicola , Fas. Spec. 4. p. 42. 42.—1d. Maut. 1. p. 293. 54.— Id. Ent. syeu | 
L 9 p.472, 71. —Id. Syste EL. €. 2. p. 176: 92.—Ouiv. Ent. 4. 5: p 64. 87. ph 
7.1. 84.—Id. Eucycl. Méth. 2. 7. p. 35. 111. — Henssr, Nul. t. 3. p. 115. 68.—Larns 
Hist, 1. 10, p. 196. 21.—Borr, Man. 1. 35. 


Var. c. | EU 
9: Var. G. A. Laeta ; Nos. Elytres entièrement d'un fauve jaune. 


pal 


Anisoplia arvicola, Mer, Faun. Helv. p. 542. 4. Fr” k 
J'Q. Var. H. A. Apiecalis; Nos. Elytres flaves, à extrémité noires n 


Anisoplia arvicola , een, |. e. Var. b. ÿ fe 
L. 0",0095 à 0",0112 (4 1/2 à 5!» — L. 0",0045 à 0",0050 (2à2 A] Al 


Tête penchée, d’un noir verdâtre , souvent irisée de violet, ou entiè- 
rement d’un violet obscur sur l’épistome. Celui-ci rétréci d’arrière | 
en avantet terminé par un rebord presque en forme de groin, sans. -- 
ment relevé en devant, et dilaté sur les côtés; hérissé ainsi que À 
front de poils d’un blanc livide , etcomme celui-ci couvert de points 
confluents et subsquammiformes. Suture frontale transversale, Palpes 
et antennes noirs. Prothorax coupé en arc renversé en devant; à angles 
antérieurs avancés en espèce de dent aiguë ; subrectilinéairement 
élargi sur les côtés, jusqu’à la moilié de la longueur de ceux-Ch 
subsinueusement et moins fortement rétréci de ce point aux angles! 
derrière qui sont très-prononcés, presque en forme de dent et peu 
oblusément ouverts; rebordé dans son pourtour, et moins étroile- 
ment à la base; bissinueusement en arc renversé à celle-ci; parésous 
celte dernière d'une frange peu épaisse de poils livides; médio- 
crement convexe en dessus ; d’un noir métallique irisé de vert 
ou de violet; assez densement couvert de sortes de points affai- 
blis à leur partie postérieure; offrant rarement de faibles traces 
d'un sillon dorsal ; hérissé de poils livides un peu clairseméset 
parfois enlevés. Ecusson en triangle fortement curviligne, ow en 
demi-cercle ; curvilinéairement incliné à sa partie postérieure; d'un 
noir violet; obsolètement creusé d’un sillon à peine apparent; plus” 
densement et plus finement ponctué que le prothorax; hérissé de poi 
livides. Elytres faiblement plus larges aux épaules que le prothor 
à ses angles postérieurs; une fois aussi longues que lui; RU | 
(7) ou subcurvilinéairement plus large dans leur milieu (2 }; arron- 
dies à l'angle postéro-externe ; tronquées à l'extrémité ; subdéprimées 
sur le dos ; convexem®nt déclives sur les côtés et plus abruptement à 


PP 
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leur partie postérieure; chargées de deux calus : lun huméral très- 
prononcé : l’autre situé au devant du bord apical et à peine apparent; 
subrugueusement ponctuées ; à dix stries dont les plus rapprochées de 
lasuture et surtout du bord externe sont les plus prononcées; peu 
densement hérissées à la base de poils d’un blanc cendré, presque 
glabres sur le reste de leur surface, ou garnies de poils courts, très- 
clairsemés et indistincts. Pygidium d'an noir métallique; très-finement 
ridé ; hérissé de poils plus longs et plus épais ou presque rassemblés 
en forme de houppe vers l'anus. Dessous du corps et pieds d’un noir 
métallique , légèrement verdâtre ; ponctué ; peu densement garni de 
poils fins d’un blanc livide , en partie hérissés sur le ventre. 

Cette espèce habite les parties chaudes et tempérées de la France. 
Elle est commune dans les plaines du Dauphiné qui sont aux portes 
de Lyon, sur les graminées, particulièrement sur les bromes. On la 
trouve vers l’époque de la maturité des blés. 

Obs. Les Var. funerea et surtout læta sont les plus communes. Les 
Var. A et B sont assez rares ; les individus à l’état normal ne se trou- 
vent guère que dans les provinces plus méridionales. 

L'A. arvicola a été pour la première fois décrit par Fabricius. Cet 
écrivain paraît n’avoir connu que notre Var. F. 


Genre Phyllopertha, Parirorenrue ; Kinuy. Inéd. Srernens. 


(px, fouille; réplo, je détruis.) 


Caractères. Corps subdéprimé en dessus. Epistome transversal. 
Mandibules, ou du moins l’une d’elles , tridentelées à l'extrémité. 

Ces insectes ressemblent d’ailleurs aux Anisoplies dont ils ont tous 
les autres caractères. Ils rongent les feuilles et quelquefois même les 
fleurs des végétaux. 


1. P. Campestriss Larn. ÆEpistome transversal. Téle et prothorax 
d'un noir métallique passant au bleu, au vert ou au bronzé; hérissés de 
poils médiocrement allongés. Prothorax arcuément dilaté sur les côtés ; 
sans sinuosilé près des angles postérieurs qui sont légèrement émoussés, 
obtusément ouverts et aussi inclinés que les parties voisines; bissubsinueu- 
sement en arc renversé à la base; offrant à peine les traces d'un sillon dorsal. 
Ecusson densement ponctué sur loute sa surface et ordinairement comme 
rebordé. Elytres presque glabres ; à calus huméral et postérieur peu 
marques ; à stries assez distinctes , peu profondes, subobsolèlement ponctuces 
ainsi que les intervalles qui sont subdéprimés et sufruguleux. 


+) 
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S-. Massue des antennes elliptique ou subfusiforme , presque aussi 


longue que tous les articles précédents réunis. Epistome assez forte- 4 
ment relevé en rebord. Tarses antérieurs presque aussi gros à la base … 


que les intermédiaires; à premier article moins long que les deux 


suivants réunis ; à dernier article épais, comme échancré en dessous. À ! 
9. Massue des antennes subovalaire , à peine aussi longue que les 


cinq articles précédents réunis: Epistome médiocrement ou faiblement 


relevé en rebord. Tarses antérieurs sensiblement plus grêles à la base 4 


que les intermédiaires; à premier article plus long que les deux 
suivants: à dernier article sans échancrure en dessous. RTE 


9. Etat normal. Elytres noires ou d’un noir bleu; luisantes; parées 
de deux bandes arquées , flaves ou d’un jaune pâle : l’une naissant du 
milieu de la base, comme formée de deux ou trois taches (la basilaire 
alors plus petite) liées ensemble , et curvilinéairement dirigée vers 
l'intervalle juxta-sutural, au quart de celui-ci: l’autre naissant du 
tiers de la longueur, près du bord externe qu’elle n’atteint pas, sub- 
graduellement élargie, subdentée ou comme composée de trois à quatre 
taches curvilinéairement liées ensemble jusqu’à l'intervalle juxta- 


sutural aux deux tiers de la longueur. à 


Melolontha campestris, German , Ins. Spec. p. 129. 2148, 
Anisoplia campestris, De Casreix. Hist. 1,2 p. 150, 2,—Heen, Faun. Helv. p. 543. 1. 


9. Var. A. P. Maculata; Nos. Elytres noires ou d’un noir bleu luisant , 


n'offrant pour représenter chaque bande, qu'une ou deux et quelquefois trois 
bandes , isolées à taches isolées d'un jaune pâle. 


d'®. Var. B. P. Abbreviata; Nos. Elytres noiresou d'un noir bleu luisant: 
parées de deux bandes obliques et raccourcies, formées par deux et quelque- 
fois trois taches d'un jaune pâle : — 4, liées ensemble & l’une des deux, 
isolées à l'autre. — 6, liées ensemble aux deux bandes. 


Melolontha campestris, LATuEILLE, Hist. t. 10, p. 195. 49, ©. 9) 4:48 


9. Var. C. P.Cruciata; Nos. Elytres d'un noir brillant ou d’un noir 
bleu ; parées de deux bandes d’un jaune pâle , arquées , subdentées et rétré- 
cies vers la suture ; ou élytres d'un jaune pâle, parées : 1° d’une tache scu- 
tellaire en carré transversal ; 2° d'une bordure le long de la suture ; 3° d'une 
autre moins étroite dans leur pourtour ; 4° d'une sorte de point situé sur le 
milieu du disque de chacune et uni à une tache suturale carrée, d'un noir 
bleu ou d’un noir brillant. 4 


Héen, L. ce. Var. b. 


?: kr D,P. Pauperata; Nos. Elytres d'un jaune pâle, à suture et 
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calus huméral noirs ; parées en outre : 1° d'une lache scutellaire en carré 
transversal ; 2° d'une bordure dans leur pourtour , à laquelle se lie généra- 
lement, quand il existe, une sorte de point situé au devant du calus Postérieur:; 
3° d'une tache carrée ou parfois triangulaire, située sur la suture, au 


milieu de la longueur : 4° quelquefois d'un pelit point situé près de cette 
tache sur le milieu du disque des élytres , noirs ou d’un noir bleu. 


9. Var. E. P. Occidentalis; Nos. Elytres d'un flave livide ou d'un 
jaune cendré, à suture et calus huméral noirs ,et rebord du pourtour 
notrâtre ; parées en outre : 1° d'une tache scutellaire noire, en carré 
transversal ; 2, d'une bamde noirûtre subdentée, naissant du catus huméral, 
et curvilinéairement dirigée vers la suture au tiers de la longueur, plus 
ou moins nébuleusement indiquée et souvent distincte seulement en partie. 


2. Var. KP, Circumcincta ; Nos. Elytres d'un flave livide ou d'un 
jaune cendré, à suture noire; parées d'une tache scutellaire en carré 
transversal et d'une large bordure dans leur pourtour, de méme couleur. 


f'9- Var. G. P. Sabulosa ; Nos. Elytres d'un flave livide ou d'un jaune 
cendré, avec la suture, le calus huméral, une tache sculellaire en carré 
transversal, noirs; et le rebord du pourtour noirûâtre. 


J3- Var. H. P. Aronaria; De Casrerx. Elytres d'un flave livide ou 
d'un jaune cendré, avec la suture et le calus huméral, noirs; et le rebord 
du pourtour noir ou noirâtre. 


Melolontha campestris , Larr. Hist. t, 10. p. 195. 49. (#19). 
Anisoplia arenaria ; Dés. Inéd. De Casreznau , Hist, 1. 2. p.151. 5. 


L. 0,"0090 à 0,"0112 (4 à 5).—L. 0,"0045 à 0,"0056 (2 à 2 1/21), 


Tête penchée; noire, ou d’un noir verdâtre ou bronzé; ruguleusement 
couverte de points confluents. Epistome transversal, subarrondi aux 
angles de devant; relevé en rebord; plane et glabre en dessus. Suture 
frontale rectilinéaire. Front parcimonieusement hérissé de poils cen- 
drés. Palpes d'un rouge brunâtre. Antennes noires ou d’un noir 
violàtre. Prothorax en arc renversé en devant; à angles antérieurs 
avancés en espèce de dent; arcuément élargi sur les côtés; à peine 
plus large dans le milieu de ceux-ci qu'aux angies postérieurs qui sont 
inclinés à légal du bord externe , légèrement émoussés et obtusément 
ouverts; bissinueusement ou bissubsinueusement en arc renversé à la 
base; un peu moins étroitement rebordé à cette dernière que dans le 


_ reste de sa périphérie ; parcimonieusement cilié ou frangé en dessous 


dusmilieu de celle-ci; médiocrement convexe en dessus, un peu plus 
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déclive vers le bord externe ; couvert de points confluents pointillés, 
ouridés dans le fond et dont lesintervalles forment en relief une sorte den 
réseau; offrant parfois de faibles traces d'un sillon dorsal; hérissé de 
poils d’un blanc cendré , fins, médiocrement allongés el assez clairse- 
més, Ecusson d’un noir verdâtre; fortement en triangle curviligne ou 
en demi-cerele; longitudinalement subarqué en dessus ; déclive à son 
bord postérieur ; assez densement marqué de points, qui laissent or 
dinairement près de sa périphérie une sorte de bordure imponctuée.. 
Elytres un peu plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles . 
postérieurs ; une fois aussi longues que lui; subparallèles (.7) ou sub- 
curvilinéairement plus larges dans leur milieu (2); arrondies à Yangle 
postéro-externe et tronquées à l'extrémité; subdéprimées sur le dos; 
convexement déclives sur les côtés el plus abruptement à leur partie 
postérieure ; à peu près glabres; luisantes; presque sans fossette humé- 
rale; chargées de deux calus : l’un huméral faiblement prononcé ve 
l’autre, situé au devant du bord apicalet un peu moins apparent; sub- 
rugueusement ponctuées ou garnies de points moins marqués que é 
les rides; à dix stries subobsolètement ponctuées : les deuxième et 
seplième, parialement réunies au dessous du calus postérieur: les 
troisième et quatrième, et plus dislinctement les cinquième et sixième, 
pariales et encloses par les précédentes. Intervalles subdéprimés: le 
second plus près de la suture, plus large et comme rayé d’une strie. 
Pygidium noir ou d’un noir verdâtre ; hérissé de longs poils d’un blanc. 
cendré et assez clairsemés. Dessous du corps et pieds d’un noir verdà= 
tre ou légèrement bronzé; luisant. Poitrine et cuisses, surtout les 
quatre antérieures, hérissées de poils fins et d’un blanc cendré. Ventre 
garni sur chaque anneau d’une rangée de poils moins longs, mi-cou- 
chés et peu apparents. | 
Cette espèce est plus particulièrement méridionale. On trouv 
près de Lyon les Var. À à D.; les suivantes ont été prises dans les en- 
virons de Bordeaux par M. Perroud, et m'ont élé envoyées de Mont- 
de-Marsan par M. Perris. “RE 
Obs. Les femelles ne présentent point au bord externe de leurs. 
élytres le renflement ou l'espèce de veine presque transparente que 
nous avons signalé dans les Anisoplia et dans l'espèce suivante. 
Selen MM. de Castelnau et Chevrolat, ilfaut rapporter à notre Yar.H.- 
l’Anisoplia arenaria du Catalogue de M. le comte Dejean. per” 
__ 2. P.Horticola; Lin. Epistome transversal. Téle et prothorax des 
bleu ou vert métallique; hérissés de poils plus ou moins allongés. Prothoraæ: 
dilaté sur les côtés ; sinueux au devant des angles postérieurs qui sant sutlse 
dentiformes , légèrement relevés el subrectangulairement ouverts; forte- 
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ment bissinueux ou prolongé dans sa partie médiaire en are déprimé ; 
subobsolètement sillonné , au moiñs en partie , sur le dos. Ecusson posterieu- 
rement imponctué. Elytres hérissées de poils clairsemés et plus où moins 
apparents ; à calus huméral el postérieur très-prononcés ; strialement Ponc- 
tuées ou parées de stries formées par des points irréguliers ou subruguleux ; 
imponcluées sur les intervalles qui sont subconvexes. 


J. Massue des antennes subovalaire : à peu près aussi longue que 
les cinq articles précédents réunis. Elytres sans renflement apparent 
à leur bord externe , au dessous des épaules. Tarses antérieurs à peu 
près aussi épais à la base que les intermédiaires: à premier article 
moins long que les deux suivants réunis: à dernier article presque 
d’égale grosseur et comme échancré en dessous. 

©. Massue des antennes ovalair 
articles précédents réunis. Elyt 
dilatation sensible et une sorte de 


- 


es deux suivants : à dernier article 
ncrure en dessous. 

Var. A. ” Cyanocephala ; Noë. Téle et prothoraz: — ;, d'un bleu métal- 
tique. — 8, d'un bleu verdätre ; hérissés de poils obscurs. Elytres fauves ou 
d'un fauve foncé. 


Starohaunbôrtinls, LofreniiSueeprt der son réepmnemer) danger 
Mur. Zool. Dan. Pr. p. 54, 460.—Murcen, (L4 P. S.) Lion. Nat. bp. 58. 89, 
Fasousn, (Le) Nat v. Liev. p. 189. 245.— Luxe! Nat, p. 446, 9. Sounane 
Enûm. p.12, 148,—Fovrca. Ent, Par, 4. ,p,7.:8,—Guer, Linn,:Sfst, Nat. P. 1559, 
59.—De Vie. C. Liun, Ent, 1, p. 27, 42,—Razoun. Hist, 1: P- 135. 6.—Gogzx, Eur, 
Faun. 8.p. 421. 42.—BLuusus. Handb. p, 319. 9.77, trad. fr. p. 398.9. = Mans. 
Eut. Brit. p. 44. 78. 

Melolortha horticola, Far. Syst, Ent. P+ 57. 28.—1Fd. Spec, Ins. 1. p. 42. 41.—Ja. 
Mant. 1. p. 22. 50.—Jd. Ent. Syst. t, 2, p. 171. 68.—7J4. Syst. EL, 1. p- 175. 88. 
—Laicnanr. Tyr. Ins. 1, p. 40, 5.— Prracx. Spec. p. 5. 17. pl. 1, f. 5,—Rossr 
Fans Pre 4 P20, 48.47, 84. Helw, p.206: -<panr! ol GR 0880 14! 
—1d. Faun. Germ. 47. 15.— Manrvx, Ent, À 
—Scunank, Faun. Boic. 4. p. 409. 375. 

Anisoplia horticola, Fiscnem Ent. 1. 2, p. 217. 8. 

Phyllopertha horticola, Srevu. Syn. p. 224. 1. 


ugl, pl, 4, f. 43.—Cevënn, p. 78. 239. 


Var. B. P.Ustulatipennis; ViLa, £lytres d'un brun ou d'un noir lisant 
ou irisé de violâtre. 


Melolontha ustulatipennis, Virrag Col. Eur. p. 34. 21. 


Melolontha horticola, Mour. Nat, Brief. 1. fp. 185. 28. Var. —Durrscu. Faun, Aust 
1. p. 199. 16. Var. 8 et 4.—Srern, Syn. 224. 1, Var. CA 
ÿ 
Ca |  ” . 
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Var. C. P.Macularis ; Nos. Elytres fauves, avec le rebord sutural et le 
pourtour noirs ; parées sur leur surface de taches d'un brun noirâtre. 


Auisoplia horticola, H£er , Faun. Helv. p. 543. 6. Var. 


Var. D. P. Adiaphora; Popa. Téle et prothorax:— x, d'un vert bleuâtre. 
— 8, d'un vert obscur où bronzé. — 7, d'un vert brillant ou presque doré; 
hérissés de poils cendrés. Elytres fauves ou d'un fauve jaunâtre, quelquefois 
d'un jaune fauve , hérissées de poils clair semés. Pieds obscurs , verdâtres, 
noirs ou bronzés. 


Scarabœus adiaphorus , Pooa, Mus. Gr. p. 20.—Scoroc. Ent, Carn, p. 5. 10. 

Le petit Hanneton à corselet vert, Georr. Hist. 4. p. 75. 8. 

Scarubœus viridicollis, De Geer. Mém. t. 4. p. 278. 24, pl. 10. f. 18.—Rerz. Spec. P- 
125. 750.—Scnæer. Icon. pl. 55. 4. 


Melolontha horticola, Ourv. Ent. 1. 5. p. 62. 85. pl. 2. f. 47.—Id, Encycl. Méth. t. 7.p- 


34. 109.—Mexen, lu Scrisa Journ, 1. p. 263.— Pay. Faun. Suec. t. 2. p. 214- 6: 
—Waucr. Faun. Par. 4. p. 186. 9.—Larn. Hist. t. 10. p. 194. 18.—Z4. Gen. t: 2- 
p- 112. 8.—Id. Nouv. Dict. d’Hist. Nat. t. 14. p. 193.—Durrscn. Faun. Aust. 4. p- 
195. 16.—Gvyivexn. Ins. Suec. 1. p. 63. 7.—Baup.-Lar. Monog. p. 25. 8.— DuméRiLs 


Dict. des Scienc. Nat. t, 20. P- 9270.—Boir. Man. La P- 33% «—RATZES. Forstins. P- 81. 


40. pl. 3. f. 9. 
Anisoplia horticola, Fiscuer , L. c. pl. 31. À. 8.—De Casrezx. Hist. t. 2, p. 150. 1: 


Var. E. P. Perrisi; Nos. Téle et prolhorax: — 4, d'un vert brillant ou 
presque doré. — 6, d'un vert cuivreux changeant ; hérissés de poils livides 
peu allongés : la première, sur l'épistome, ordinairement d'un fauve livide 
couvert d'un vernis semi-doré : le second, paré dans son pourtour d'une 
couleur semblable ou la laissant percer sur quelques points de sa surface: 
Ecusson et pygidium d'un fauve livide ou d’un flave livide mélangés de vert 
métallique. Elytres d'un fauve livide ou d'un flave livide ; revétues d'un 
vernis brillant ; parcimonieusement hérissées de poils livides, fins et peu 
distincts ; quelquefois presque glabres. Ventre el pieds fauves ou d'un fauve 
livide , mélangés le plus souvent de vert métallique. 


L. 0,"0090 à 0,"0123 (4 à 5 1/2').—L. 0,"0045 à 0,"0056 (2 à 2 4/2!)- 


Tête penchée; d’une couleur métallique ; ruguleusement couverte 
de points confluents, moins serrés près du verlex que sur l'épistome- 
Celui-ci transversal; subarrondi aux angles de devant; relevé en 
rebord ; plane et glabre en dessus. Suture frontale rectilinéaire. Front 
parcimonieusement hérissé de poils d’un blanc cendré. Palpes el tige 
des antennes fauves, d'un fauve livide ou d’un fauve obscur : massue 
des dernières d’un noir violàtre. Prothorax en arc renversé en devant; 
garni d’un rebord élargi et plus éerasé dans son milieu; à angles 
antérieurs avancés en espèce de dent; rectilinéairement élargi sur les 


OR RE 


me 
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côtés jusqu’au milieu de ceux-ci, sinueusement et moins fortement 
rétréci de ce point aux angles postérieurs qui sont légèrement relevés, 
très-prononcés ou presque en forme de dent et subrectangulairement 
ouverts; fortement bissinueux à la base ou bissinueusement en espèce 
d'arc renversé, subrectilinéaire dans son milieu, au devant de l’écus- 
son; d'un bleu ou plus ordinairement d’un vert métallique; médio- 
crement convexeen dessus , plus fortement déclive près des sinuosités 
de la base et des bords latéraux; offrant généralement dans son 
milieu, un sillon léger, quelquefois en partie oblitéré ; couvert de 
petits points assez rapprochés de chacun desquels se hérisse un poil 
assez long; lisse et déprimé sur les intervalles des points. Ecusson en 
triangle curviligne obtus à son extrémité, ou presque en demi-cercle 
rétréci latéralement vers sa partie postérieure ; curvilinéairement un 
peu plus incliné vers celle-ci; généralement lisse et imponclué vers 
cette dernière; garni sur le reste de sa surface de points souvent peu 
profonds ou superficiels; d'un bleu ou vert métallique; brillant ; 
hérissé de pails peu nombreux. Elÿtres sensiblement plus larges aux 
épaules que le prothorax à ses angles postérieurs; près de deux fois et 
demie aussi longues que lui; subparallèles (.7) ou avec une assez 
légère dilatation au dessousdes épaules( © }; arrondies à l nhale- posté 
externe et tronquées à l'extrémité ; subdéprimées sur le dos; convexe- 
ment déclives sur les côtés, et plus abruptement à leur partie posté- 
rieure ; d’une couleur fauve, fauve jaune ou flave livide ; lnisantes ; 
creusées d'une fossette humérale très-marquée ; chargées -de deux 
calus; lun huméral très-saillant, l’autre situé au devant du bord 
apical el un peu moins prononcé ; strialement ponctuées ou parées de 
stries formées par des points irréguliers ou ruguleux: la deuxième ul 
la troisième strie liée avec la neuvième au dessous du calus postérieur : 
quelques-unes des quatrième à dixième généralement moins nettement 
marquées. Inlervalles subconvexes, lisses; le deuxième le plus large et 
substrialement ponctué dans une partie de sa longueur ; le neuvième 
ou dixième subcostalement relevé jusqu’au dessous du calus. Pygidium 
d’une couleur métallique; brillant ; obsolètement et subruguleusement 
ponctué ; parfois subobsolèlement sillonné ; hérissé de poils assez 
longs, fins et peu épais. Poitrine d’un vert métallique plus ou moins 
obscur; assez densement hérissée de poils d’un blanc cendré , ainsi que 
les cuisses, surtout les quatre antérieures. Ventre plus parcimonieuse- 
ment hérissé de poils. Pieds subruguleusement pointillés comme tout 
le dessous du corps; d'une couleur ou d’un éclat métallique. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. Elle dévore les 
feuilles des arbres fruitiers el de diverses aulres espèces, et quelque - 
fois même les fleurs, comme l'ont remarqué M. Hegischweiler et 
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d'autres écrivains, Elle est connue dans nos environs sous les noms de NE 


Li 


as 3 
- 


Hanneton des jardins, Hanneton de la Saint-Jean , etc. Ali 
Obs. Les espèces des lieux froids où élevés ont généralement la 
lêle et le prothorax d’une teinte bleue, hérissés de poils obscurs, et 


les élytres d’une teinte plus foncée. Chez les autres la tête et le pro- 


thorax sont d'un vert plus ou moins clair et brillant, garnis de poils 
cendrés. Enfin , dans quelques parties du midi on trouve la variété 
remarquable que j'ai reçue de M. Perris, de Mont-de-Marsan, et que 
j'ai dédiée à ce naturaliste. 


QUATRIÈME BRANCHE. Re” 
LES HOPLIAIRES. 


Caractères. Tarses postérieurs pourvus d’un seul ongle, entier où 
légèrement fendu. Pieds de devant armés de deux ongles inégaux et 
bifides. Suture frontale subrectilinéaire. Palpes maxillaires à premier 
article à peu près aussi gros que chacun des deux suivants. Antennes 
de neuf à dix articles : le premier notablement plus long qu'aucun 
de ceux de la tige : le deuxième globuleux: le troisième plus grêle , 
obconique, ainsi que les deux outrois suivants qui sont graduellement 
moins minces : les trois derniers composant une massue feuilletée. 
Pygidium et parfois une partie du segment dorsal précédent, décou- 
verts. Jambes de derrière tronquées à leur extrémité et couronnées de 
poils spiniformes, mais dépourvues d’éperons. Quatre premier article 
des tarses postérieurs presque égaux ou faiblement et subgraduelle- 
ment moins courts : le dernier au moins auesi long que les deux ou 
trois précédents réunis. 

La Nature, chez les Hopliaires, nous conduit aux dernières modifica- 
lions qu’elle s'est proposée de nous offrir dans la conformation des 
ongles chez les Mélolonthins. Ce n’est plus ici, comme dans les Anoma- 
laires, une simple inégalilé qu’elle nous montre, à l’un de ceux de 
Chacun des quatre tarses antérieurs, mais un rappelissement poussé 
jusqu’à l'exagération, de l’ongle atrophié. Elle nous conduit ainsi 
comme par degrés à l'anomalie qu'eile nous présente dans les pieds 
Postérieurs, qui ne sont armés que d’un seul ongle, soit que l’un des 
deux ait été annihilé, soil qu'il ait été réuni à son voisin par 
une soudure dont on peut reconnaître les traces , surlout chez les 
Décamères. | 

Les Hopliaires ont la tête penchée; les mandibules cornées au côté 
externe, membraneuses à leur bord incisif entre leur molaire dé la 
base et leur extrémité, qui parfois est presque 


v 


bidentée, au moins à 


Ærieurs souvent fendu sur l’arêle. 


l'une des deux ; les mâchoires cornées , armées de dents Plus petites, 
(ordinairement quatre principales offrant entre elles, mais d’une 
manière peu distincte, neuf dentelures), elquelquefois même ombragées 
Par des poils qui permettent à ces insectes de butiner sur les fleurs; la 
suture frontale sublinéairement transversale; le prothorax subtra- 
pézoïdal, subconvexement et faiblement déclive en dessus; le pygidium 
en espèce de triangle arqué à la base, à côtés à peine plus longs que 
les deux tiers de celle-ci; le métasternum marqué chez quelques-unes 
des premières espèces, comme chez les Anomalaires, d’une impression 
en fer de flèche qui disparaît chez les dernières ; les jambes inter- 
médiaires et postérieures faiblement renflées dans leur milieu , et 
légèrement étranglées au devant de leur extrémité; les ongles allongés, 
faiblement arqués, susceptibles de se re plier en dessous par un mouve- 
ment de charnière, à 

Les mâles ont les pieds plus grands ; les jambes de devant plus 
étroites, souvent armées d’une dent de moins que dans l’autre sexe ; 
les jambes postérieures plus dilatées, et les tarses proporlionnellement 
plus épais. 

Le corps de ces insectes est garni chez les uns de soies, ou d'écail- 
lettes qui ne semblent être qu’une modification plus avancée de la 
forme des poils; chez les autres il est paré ou revêtu d'écailles plus 
larges ou plus épaisses, colorées quelquefois des teintes les plus riches 


et les'plus éclatantes. 


Chez quelques espèces les femelles sont peu nombreuses. 
Cette branche se compose de deux genres: 


.. ' GENRES, 
{de dix articles. Ongle des pieds postérieurs souvent 
fendu. Decamrra. 
Antennes x éd 
de neuf articles. Ongle des pieds postérieurs toujours 
entier. Hoplia. 


LA 


Genre Decamera, Dicunène ; Nos. 


(déxa, dix; moe, partie.) 


Caractères. Antennes de dix arlicles. Mandibules terminées en 
pointe à l'extrémité. Mâchoires peu ou point ciliées. Palpes maxillaires 
ayant les trois premiersarlicles presque égaux en longueur : le dernier 
le plus long , renflé, ventru au côté interne , rétréci vers l'extrémité. 
Palpes labiaux à dernier arlicle subovalaire. Ongle des pieds posté. 


à 
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Ces insectes vivent aux dépens des feuilles et des fleurs. 


Obs. Quelquefois, surtout chez les femelles, deux des articles de ho | 
Li tige sont presque réunis, ou séparés d’une manière si équivoque,;que 


RE 
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ces organes semblent n’avoir que neuf articles. 


S ke 
1. D. Brunnipes ; Boxezzr. Dessus du corps subdéprime ; d'un b L mn. Ge) 
châtain, plus rougeûtre ou d'un rouge brun sur les élytres ; garni de so fl 4 
couchées d'un livide blanchâtre. Prothorax anguleusement dilaté sur les. ‘a 
côlés, subeurvilinéaire ou sans subsinuosité prés des angles postérieurs 
peu ou point prolongés en dent émoussée, bissubsinueusement anguleux à e 
la base , obsolètement creusé au dessus de celle-ci d'un léger sillon transver- 14 
sal en partie indistinct ; bombe; chargé dans la partie postérieure de : k +4 
milieu d'une carène peu apparente. Ecusson garni de soies. Elytres de 4 
moitié plus longues que le prothorax. Pygidium et dessous du corps garnis 
d'écaillettes linéaires, blanches mais paraissant légèrement verdätres où ml 
bleuâtres. Ongle postérieur généralement fendu. Le 


S. Jambes de devant bidentées ou subtridentées. 2.5 00 
? . Jambes de devant tridentées. | 

LEO 4 
Var. A. D.Pauperata; Nos. Téfe et prothorax d'un brun rouge ou d'un 
4 châtain rouge. Elytres d'un rouge brun ainsi que le dessous du COTPS.. 


Hoplia brunnipes , BoseuLt, Spec. Faun. Subalp. p. 156. 3. pl. 1. £. 4. 


L. 0,"061 à 0,"0067 (2 3/4à 3').—L. 0,"0033 (1 1/2! ). . 
Tête penchée ; à surface presque plane; d’un brun châtain ou d'un 
châtain obscar; subrugueusement ponctfée ; garnie de soies mi- 
NE à couchées d’un blanc livide. Epistome transversal; subarrondi aux 
| a angles antéro-externes ; relevé en rebord , un peu plus fortement en 
devant que sur les côtés. Suture frontale subreclilinéaire, souvent 
indistincte. Palpes et antennes d’un rouge brun: massue de celles-Ci» 
brune. Prothorax en arc renversé en devant; à angles antérieurs. 
avancés en espèce de dent aiguë peu distinctement relevée; anguleuse- 
ment arqué ou anguleusement dilaté sur les côtés; subcurvilinéaire où 
sanssubsinuosité sensible près des angles postérieurs qui sont peu émous- 
sès, légèrement relevéset obtusément ouverts; bissubsinueusement en 
arcrenversé ou plutôt prolongé en forme d'angle émoussé dans le inilieu 
de sa base ; peu distinctement rebordé latéralement, mais légèrement 
relevé près des angles de devant, moins indistinctement et moins 
LA étroitement près des postérieurs; comme rebordé dans une partie dela 
base ou creusé au dessus de celle-ci d’un très-faible sillon transversal 
indistinct près des eg postérieurs et oblitéré dans le milieu; médio- 
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crement convexe en dessus, d’un bord latéral à l’autre; assez bombé 


d'avant en arrière ; brun ou d'un brun châtain; chargé longitudinale- 


ment dans la partie postérieure de son milieu, d’une carène à peine 
visible et quelquefois indistincte ; subobsolètement et subruguleuse- 
ment couvert de points confluents ; peu densement garni de soies 
couchées et d’un blanc livide. Ecusson en demi-cercle ; d’un brun chà- 
lain; d’une ponctuation analogue à celle du prothorax, etgarni comme 
lui de soies de même couleur. Elytres un peu plus larges à leur nais- 
sance que le prothorax à ses angles postérieurs ; une fois el demie 
aussi longues que lui; arrondies el courbées en dessous à leur bord 
huméral ; subcurvilinéairement et très-sensiblement dilatées, vues en 
dessus, dans le milieu de leurs côtés; arrondies à l'angle postéro- 
externe; obtusément tronquées à l'extrémité ; émoussées à l'angle 
sutural ; subdéprimées sur le dos, obliquement déclives près des bords 
latéraux, convexement et abruptement au devant du bord apical ; 
chargées chacune , vers leur extrémité, d'un calus moins saillant que 
l’huméral, arrondi, couvrant presque loute la largeur de leur partie 
postérieure ; légèrement inégales sur leur surface; faiblement relevées 
vers la suture dans leur tiers médiaire , en une sorte de carène obtuse; 
subobsolètement marquées de quatre à cinq stries peu neltement 
dessinées: la première, juxta-suturale et visible seulement vers la 
partie postérieure de la suture qui est relevée en rebord; la deuxième 
naissant de la région de la base voisine de la fosselte humérale, peu 
longuement prolongée, généralement moins apparente que l'inter- 
valle relevé en forme de nervure qui la sépare de la suivante: cette 
dernière s'élendant presque jusqu’au calus postérieur : les’ quatrième 
et cinquième assez visibles dans la fossette humérale, faiblement 
prolongées au delà de cette dernière, l’une longitudinalement, l’autre 
obliquement sous le calus huméral; d’un brun châtain ou d’un châtain 
rougeâtre ; peu densement garnies comme le prothorax de soies plus 
épaisses vers l'extrémité et d’un livide blanchâtre, Pygidium d’un 
brun châtain ; paré de soies squammiformes ou d'espèces d’écaillettes 
subfiliformes, blanches, mais paraissant d’un blanc légèrement ver- 
dâtre ou bleuätre. Dessous du corps d’un brun rougeâtre; orné 
d’écailleltes plus allongées , mais de même teinte que les précédentes; 
parcimonieusement hérissé de poils livides indistincts. Pieds d'un 
rouge brun, garnis de soies blanchâtres et couchées. Jambes de devant 
tridentées (9), ou quelquefois seulement bidentées (7). Ongle des 
pieds de derrière généralement ou le plus souvent fendu postérieure- 
ment sur son arêle. 
Cette espèce m'a été envoyée des environs de Béziers par M. Gaubil, 
Elle a été trouvée dans les environs de Lyon par MM. Perroud, Rey 
Fa 64 
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et Girodon. Je l'ai vue indiquée dans quelques collections sous le no: 
de nuda. » cl 
€ HE 
2, D, Pulverulenta; Fas. Dessus du corps subdéprimé; téle et y 
raz bruns ou d’un brun noir.Celui-ci garni d'écaillettes elliptiques d'un 
jaunâtre ou verdätre ; parcimonieusement (7) ou assez densement (2) 
hérissé de poils peu allongés et mi-couchés d'un flave livide ; anguleu e. 
ment dilaté sur les côlés; rectilinéaire ou subsinueux près des angles de. 
derrière qui sont sensiblement prolongés en forme de dent ; bissinueusen 
en arc renversé à la base. Ecusson nu. Elytres d’un brun noirätre (s}ow 
d'un rouge brun (9); couvertes d'écaillettes rapprochées ët livides (Fou 
d'un livide flavescent (?); près de deux fois aussi longues que le pro 4 


CL 


Pygidium et dessous du corps paré d'écailleltes paraissant d'un blanc ver= ge 
dâtre. Ongle postérieur fendu. DL 


#. Premier article des antennes, jambes et tarses généralement “à 
d’un brun noir. Pieds de derrière aussi longs que le corps. Jambes de 
devant bidentées ou subtridentées au côté externe. RO. 2 


?. Premier article des antennes, jambes et tarses généralement Y 
rouge brun. Pieds de derrière moins longs que le corps. Jambes de 
devant tridentées. pe" 


» 4 #8Èt : 


Melolontha pulverulenta, Fav. Syst. Ent. p. 39. 33. (®).—1d. Spec. 1. p. 45. 86. (2). fi 
—1Hd. Mant, 4. p. 24. 69.(Q).—Id. Ent. Syst. 2. p. 178. 93. (® )—1d. Syst. EW2. 
p: 181. 124, (9 ).—Rosst, Faun. Etr. 1. p. 21, 49, (71). —/d. éd. Helw, p. 21: 492 

 (g}e—Panz. Ent. Germ. 226. 23. (Q).—Braum, Rh. Mag. p, 721. 72. : { 

Scarabœus philanthus, Suuzer , Gesch. p. 18. 8, (ÿ7).—Herssr, Arch. p. 17. 13. (7) 

er, Dee" Guec. Linn. Syst, Nat. p. 1565, 273. (Q).—Mansn. Fate PIS 

 Melolontha argentea , Ouxv. Ent. 1. 3. p. 67. 91. pl. 3. f. 22, a.-d. (7) et sa 

_—1d. trad. allem. (Ulig.) 2. p. 92. 91.— 74. Encycl. Méth. t. 7. p, 36. 115. 7 

_=Kucez. in Schneiïd. Mag. 85. 10. (47).—Paxz. Faun, Germ. PPRETÉ (M. | 

- Krit, Rev. p. 101.—Manrya, Ent. angl. pl. 2, €. 14, War. Fédh; PHP 487! 
43, (Q).—Larn. Hist. t, 10. p. 499. 26. (47).—Baun.-Lar, Monog. p. 32. 17. (A) 

… 20H 


—Borr. Man. 1. p. 330. (ÿ7). 
Melolontha philanthus , Herusr, Nat. 1. 3. p. 119, 72. pl, 25. f, 4 ae, 
Hoplia pulverulenta , Wuuc. Mag. t. 2. p. 229. 2, Pa stonét ms 7 “TR 
Hoplia Philanthus , Lare. Gen. fs LÀ P- LEE, (#7) et Var. (2). î : CE 


Hoplia argentea, Durrseu. Faun. Aust. 1, p. 180, 3 ) 
GP ).—De Casreus. Hist. t, 2. p. 144. (9), Lg? Pur TT Sd +280 
Hoplia philanthus, Mes , Fauu. Helv. p. 543. 2. 2, C1 
115685 


Var. A. D. Varians ; Nos. Couleur foncière des él ä 
| Gus tres d' rouge 
(97) ; ou d'un rouge lestacé ainsi que les cuisses mr -rhrehnles "É He 


] 


ds 
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L. 0,"0068 à 0",0090 (3 à 4).—L. 0,"0033 à 0",0045 (1/2à 91). 


4.Tète penchée. Epistome transversal; subarrondi aux angles antéro- 
exlernes; relevé en rebord, plus fortement en devant que sur les côtés; 
brun ou d'un brun noir ainsique le reste de la tête; subrugueusement 
marqué comme elle de gros points peu profonds et confluents ; presque 
glabre ou plus parcimonieusement garni de soies d’un flave livide et 
mi-couchées ; parsemé de poils squammiformes, sublinéaires. Suture 
frontale subrectilinéairement transversale ; sensiblement saillante 
dans sa partie moyenne. Palpes fauves ou d’un rouge brun. Antennes 
noires, avec deuxième article et parfois une partie de tous 
ceux de la tige, d’un rouge brun. Prothorax en arc renversé en devant; 
à angles antérieurs avancés en espèce de dent aiguë , très-légèrement 
ou peu distinctement relevée; subrectilinéairement dilaté sur les 
côtés jusqu’au milieu de la longueurde ceux-ci; rétréci plus faiblement 
en ligne droite ou légèrement sinueuse de ce point aux angles posté- 
rieurs qui sont très-prononcés ou prolongés postérieurement en forme 
de petite dent, à peine relevés et un peu obtusément ouverts; bissi- 
nueusement en arc renversé ou quelquefois peu sinueusement pro- 
longé en forme d'angle dans le milieu de sa base ; peu distinctement 
rebordé latéralement , mais légèrement relevé près des angles de 
devant et plus largement près de ceux de derrière ; sans rebord appa- 
rent à sa partie postérieure; médiocrement convexe en dessus ; noir 
ou d’un uoir brunâtre ; subruguleux ; couvert de petiles écailles 
elliptiques, blanchâtres, paraissant d’un blanc jaunâtre ou d’un blanc 
verdâtre, non contiguës ou séparées les unes des autres par un 
espace à peu près égal à leur largeur ; brièvement hérissé de soies mi- 
couchées d’un flave livide. Ecusson en demi-cercle allongé ou forte- 
ment en triangle curviligne; faiblement incliné à son extrémité, 
subconeavement et plus sensiblement à la base; noir ou d’un noir 
brunâtre; glabre; indistinctement chagriné, Elytres un peu plus 
larges à leur naissance que le prothorax à ses angles postérieurs ; une 
fois aussi longues que lui; arrondies el courbées en dessous, à leur 
bord huméral ; subcurvilinéairement et faiblement élargies, vues en 
dessus, jusqu’au milieu de leur longueur ; arrondies à l'angle postéro- 
externe; obtusément tronquées à l'extrémité; émoussées à l'angle 
sutural ; subdéprimées ou déprimées sur le dos; subconvexement 
déclives sur les côtés, et plus abruptement à leur bord apical; chargées 
chacune vers leur extrémité d’un calus moins saillant que l'huméral, 
arrondi, couvrant presque toute la largeur de leur partie postérieure; 
légèrement inégales sur leur surface ; faiblement relevées vers la 
suture dans leur liers médiaire, en une sorte de carène obtuse ; subob- 


LE. ss 
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solètement marquées de cinq à six stries peu nettement dessinées et. 7 
souvent à peine indiquées : la première, voisine de la suture et visible 
| seulement vers la partie postérieure de celle-ci qui est relevée en 

| ie de la base située entree 


rebord : la deuxième naissant de la part 
calus et l'écusson, généralement moins apparente que l'intervalle relevé 


| | en forme de nervure qui la sépare de la troisième ; celle-ci et la 
IT suivante prolongées presque jusqu’au calus apical : la sixième, 
| sillonnant près de la quatrième la fossette humérale et obliquement. | 
| dirigée sous le calus voisin: la cinquième naissant au dessous de la 
fossette, entre les deux dernières, prolongée parallèlement à Ia 
quatrième et habituellement moins apparente que l'intervalle en 
; forme de nervure qui la sépare de la précédente ; d’un brun noir; | 
{} -parées de petites écailles subovalaires, pointues antérieurement, | 
| subarrondies postérieurement, livides ou d’un livide flavescent, géné” 
> | | ralement séparées entre elles par un espace égal à leur largeur, | 
‘ souvent en partie enlevées ; très-brièvement parsemées de poils 
sétiformes, d’un livide flavescent, mi-couchés , indistincts, sice n'est 
ygidium noir; paré d'écaillettes plus 


en regardant d'avant en arrière. P 
filiformes , un peu moins rapprochées, d’un blanc verdâtre ou bleuâtre* 


Dessous du corps noir ou d'un brun noir; couvert d’écaillettes nt 
la forme de celles des élytres, au moins aussi rapprochées que ce e > 
| ci sur le ventre, et plus espacées sur la poitrine , d’un blanc verdätre 
ou bleuâtre, ou paraissant telles par l'effet du contraste des couleurs; 
hérissé de poils d'un livide flavescent , moins rares sur les segments 
abdominaux. Pieds d’un brun noir. Quïisses | 
que la poitrine d'écaillettes plus filiformes 
Jambes de devant bidentées au Côté 
d’une troisième dent plus faible. Ongledes 


AD … pieds de derrière postérieurement fendu sur l’arêle. AC 

| Q. Antennes à scape el tige d’un rouge brun ou d’un rouge bru- 

nâtre. Prothorax d’un noir brunâtre ; couvert d’écaillettes paraïssant 

d'un blanc verdâtre, subelliptiques près des bords latéraux , plus 

» filiformes sur le reste de leur surface où elles se confondent p 1e 
avec des soies de même couleur assez densement mi-hérissées. Elytres 

d’un rouge brun ou d'un rouge testacé, revèlues comme celles des 7 

d'écaillettes blanchâtres paraissant d’un blanc flavescent. Dessous du 

corps et cuisses plus visiblement parées d'écaillettes moins pâles, où 

d'un blanc de lait semblant être d’un blanc glauque, par l’effet du con- 

traste des couleurs. Pieds d’un fauve ou d’un rouge testacé. Jambes 


tQ'TE6 


SE 1 | pecloraux que sur les 
aussi densement garnies 
hérissées de poils livides. 
externe ou munies souvent 


toujours tridentées. 


Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. Elle est 
commune dans le mois de juin dans les environs de Lyon. jus - 0 
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3. D. Praticola ; Durrscn. Corps subdéprimé et noir ou d'un noir brun | 
en dessus. Téle et prothorax hérissés de poils roussâtres (7) ou couverts 
de soies livides (9); garnis ($) ou à peine parsemés ($') de petites > : 
écailles sublinéaires. Prothorax à angles antérieurs en forme de dent aiguë; 
subanguleusement dilalé dans le milieu de ses bords latéraux ; légèrement 
sinueux près des angles de derrière qui sont peu ou point émoussés. Elytres 
marquées d'une strie très-prononcée vers l'angle sutural; parées d’écaillettes 
elliptiques ou subovalaires, livides , rapprochées et non contiguës. Pygi- 
dium et dessous du corps noirs; parsemés d'écaillettes sublinéaires (7) ou 
légèrement plus larges postérieurement (9), paraissant d'un nacré tirant 
sur le vert ou le bleuâtre. Ongle postérieur entier. 


RAT re LUS 


nn] 


#. Massue des antennes subelliptique, aussi grande que les cinq * 
articles précédents réunis. Pieds de derrière un peu plus longs que le 
corps. Jambes généralement brunes : les antérieures bidentées ou 
subtridentées. 

ç . Massue des antennes ovale , sensiblement moins grande que les 
cinq articles précédents réunis. Pieds de derrière moins longs que 
le corps. Jambes généralement d'un rouge testacé : les antérieures 
tridentées. 


Hoplia praticola, Durrscn. Faun, Aust. 4, p. 480. 2. 
Var. À. D.Ripicola; NOB. Elytres et tarses d'un rouge fauve ou d'un 
rouge lestacé. 


Durrscu. |. c. Var. É. 
L. 00100 à 0",0112 (4 4/2 à 5!). — L. 0",0045 à 0,050 (2 à 2 4/41.) 


J. Tète penchée. Epistome transversal ; échancré dans le milieu de 
sa partie antérieure; arrondi aux angles anléro-exlernes ; relevé en 
rebord, plus fortement en devant que sur les côtés; noir ou d’un 
noir brun , ainsi que le reste de la tête; subrugueusement marqué 
comme elle , de gros points peu profonds el confluents; parcimonieu- 


sement garni de poils grossiers, roux ou d’un roux livide , plus dense- à 
ment hérissés sur le front. Suture frontale subrectilinéaire, à peine | 
saillante. Palpes et tige des antennes d’un rouge brun. Prothorax en ” 


arc renversé en devant; à angles antérieurs avancés en espèce de dent 
aiguë et faiblement relevée; subrectilinéaire ment dilaté sur les côtés 
jusqu’au milieu de la longueur de ceux-ci, rétréci plus faiblement 
presque en ligne droite ou légèrement sinueuse de ce point aux angles 
postérieurs qui sont très-prononcés, légèrement relevés et un peu 
obtusémentouverts ; subsinueusement et obliquement coupé de ceux- 
éi au-milieu de sa base où il présente un angle médiocrement prolongé 


à 
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en arrière ; à peine rebordé latéralement dans le milieu, mais K 
ment relevé près des angles de devant, et plus largement près de 
de derrière; sans rebord apparent à sa partie postérieure} or n: 
en dessus; noir ou d’un noir brun; ponctué ou subréticulé 
densement hérissé de longs poils roux; parcimonieusemént M 
de soies subsquammiformes ou d’écaillettes jaunâtres. FEES Or 
triangle curviligne , émoussé ou subarrondi à son extrémité ; sub 
guleusement et obsolèlement ponctué; noir: hérissé de. pot is 
épais et garni de soies squammiformes, d’un jaune livide, E 
peu plus larges à leur naissance que le prothorax à ses angles, 
rieurs; une fois plus longues que lui; arrondies et repliées en de 
à leur héré huméral ; subouëtilinéafrement élargies jusqu'au "mil 
de leur longueur ; arrondies à l'angle postéro-externe ; obtusét 
tronquées à l’extrémilé; émoussées à l'angle sutural; subdép: rio 
ou déprimées sur le dos ; convexement déclives dans le milieu D: 
côtés et plus abrtipiement au devant du bord apical; creusées 6 
fossette humérale assez forte, faisant ressortirle calus voisin as: 
leusement saillant ; chargées chacune vers leur extrémité d'un : 
calus tré pparent, arrondi, couvrant presque toute la largeur à. [ 
partie postérieure ; légèrement inégales sur leursurface ; relevées 
la suture , dans leurtiers médiaire, en une sorte de Pr lus 
moins prononcée : obsolètement marquées en général de 
quatre stries, peu nettement dessinées et souvent à peine indiqué 
la première , voisine de la suture, seulement apparente vers la F 
postérieure de celle-ci qui est relevée en rebord: les deuxième € 
sième naissant de la fossette humérale oblitérées vers le calus api 
parfois entièrement indistinctes: la quatrième parlant de ren hu ui 
ral, en dehors du calus de ce nom et prolongée jusqu aux quat 
qifissès de la longueur ; noires ou d'un brun noir; parées de p 
écailles subovalaires, pointues antérieurement, subarrondie: 
rieuremenl; livides ou d'un livide flavescent, non contiguës, m 
ralement séparées par un espace moins grand que leur largeur, s 
en partieenlevées; parsemées en outre de poils assez courts, mi 
d’un livide roussâtre, et peu apparents si ce n’est en regardant d 
en arrière. Pygidium noir; plus visiblement paré de poils s n 
formes ou écaillettes sublinéaires ou fusiformes , blanches, nac rt su 
à reflet vert d'eau Dessous du corps noir; garni sur la po et 
poils cendrés assez épais et peu hérissés. Ventre paré d’écañlle 
blanches , sublinéaires et régulièrement collées à des distances pi 
égales. Pieds noirs ; garnis de poils cendrés, en partie pe. 
obscurs et hérissés sur les jambes postérieures : celles de de 
tées au côté externe. 


4 


208 2 
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9. Epistome sans échancrure en devant. Tête et prothorax garnis de 
poils sétiformes, livides, peu allongés , hérissés sur la première, mi- 
couchés sur le second. Celui-ci paré de poils squammiformes ou 
d'écaillettes sublinéaires ou fusiformes de couleur vert d’eau. Pygi- 
dium et dessous du corps, la poitrine comprise, ornés d’écaillettes 
sublinéaires ou postérieurement élargies, plus petites que dans 
l’autre sexe, blanches, mais offrant souvent , par l'effet du contraste 
des couleurs, une teinte tirant sur le vert ou le bleu. Pieds souvent 
d’un rouge brun. Cuisses et jambes, les postérieures surtout, garnies 
d’écaillettes semblables. Jambes de devant armées au côté externe de 
trois dents dont l'inférieure est sensiblement plus petite. 

Celle espèce habite nos provinces froides ou septentrionales. Elle a 
été trouvée dans les environs de Lille par M. Reiche de Paris. 


Genre Hoplia, Horue; ILucer. 


(érin, ongle.) 


Caractères. Antennes de neuf articles. Mâchoires garnies au côlé 
interne de poils qui ombragent une partie des dents. Ongle des pieds 
postérieurs sans fente distincte vers son extrémité. 

Ces insectes ont le port et les autrescaractères des Hopliaires précé- 
dents. Leurs dents maxillaires, plus affaiblies et ombragées par des 
poils soyeux, révèlent en eux des habitudes moins nuisibles que chez 
tous les autres Mélolonthins. Ils vont effectivement chercher sur les 
fleurs les principaux éléments de leur nourriture, et justifient ainsi 
la qualification d’anthobies que nous leur avons donnée. 


1. HE. Argentea ; Pona. Corps subdéprimé en dessus ; noir sur la téte 
et le prothorax, et d'un rouge testacé sur les élytres; revêtu d’écaillettes 
presque rondes , conliguës ou imbriquées » MAS pas assez densement pour 
cacher complètement la couleur foncière ; parsemé de soies mi-couchées 
d’un jaune päle. Prothorax subanguleusement dilaté dans le milieu de ses 
bords latéraux , rectilinéaire ou légèrement subsinueux près des angles de 
derrière qui sont faiblement relevés et à peine prolongés en dent légèrement 
émoussée. Ecusson moins densement écailleux que les élytres. Celles-ci 
obtuses à l'extrémité ; peu distinctement strices vers l'angle sutural. Pygi- 
dium et dessous du corps noirâtres ; entièrement revélus d'écaillettes bril- 
lantes, ovalaires ou elliptiques, paraissant d'un blanc d'argent. 


S. Pieds de derrière plus longs que le corps Jambes généralement 
d’un brun noirâtre : celles de devant bidentées au côté externe. 
+ 


| 
| 
1 
| 
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@. Pieds de derrière plus courts que le corps. Jambes rés tl 4 
d’un rouge brun : celles de devant tridentées au côlé externe. 0h: 


1900 PA 
®. Var. A. H. Deflorata ; Nos. Prothorax noir, élytres d'un rouge testacé ; 


quelquefois un peu obscur; presque dénudés ou parcimonieusement parse- 
més d'écaillettes verdâtres, males. rifdeh. 


Scarabœus argenteus , Pora, Mus. Græc. p. 20.—ScoroL. Ent. Carn. p. 5. 40: « gi 
Melolontha argentea , Fa». Syst. Ent. p. 38. 32.—/d. Spec. Ins. 1.p. 44. 48.—]d"Mant: 1 
1. p. 23. 61.—-Id. Ent. Syst. 2. p. 474. 80.—Id. Syst. El. 2. p. 178. 405: 
Mag. t. 4. p. 82. 105.—Peracx. Spec. p. #4. 15.—Paxz. Ent. Germ, p: 225. 2. Ù 


— Rossi, Faun. Etr. 4. p. 21. 48.—Id. éd. Helw. p. 21. 48. 1%ef : 

9. Var. B. H. Rufo-lutea ; Nos. Prothorax et élytres revétus d'écaillettes | 
d'un jaune roux mat. 4 p 
Melolontha argentea , LAICHART. Tyr. Ins. 1. p. 44, Var. Ÿ. | ‘#4 L 
Hoplia farinosa , Durrsca. Faun Aust. 1. p. 178. Var. +. te 


Hoplia squammosa, Bruicé, Expéd. de Mor. t. 3. p. 180. 312. } 


Var. C. H. Sedicolor, Nos. Prothorax et élylres revétus d’écaillettes d'un 
jaune roux mat. 


Hoplia squammosa , Meer. Faun. Helv. p. 554. 4.— Bruzsé, L. c. 


Var. D. H. Sublutea ; Nos. Prothorax et élytres revétus d'écuilletteg d'a | 
| jaune verdälre mat. se 


Melolontha argentea, Laicmarr. 1. ce. Var. .— Henvsr, Nat. 1. 5. p. 122. 74. pl. 5.1.6. 
| Melolontha farinosa , Oui. Ent. 4. 5. p. 65. 89. pl. 2. f. 44. b.— fd. Encyel. Méth. t. ? 
! p. 35. 113.—Scnma , Beytr, c. 4. p. 39. pl. 4. f.7.—1d. Journ. 1. p. 62, &:— 
| Hist. t. 10. p. 498. 24.— Bauv.-Lar. Monog. p. 54. 19.— Borr, Man. p. 330.— 
Muzs. Lett. 1. 272. 2. 24h 
Hoplia squammosa, De Casreux. Hist. t. 2. p. 144. 3. br a 


Var. E. H. Micans; Nos. Prothorax et élytres revélus d'’écaillettes 
brillantes d'un vert semi-doré. EM 


«1 
Var. F. H. Viridula; Nos. Prothorax et élytres revétus d'écaillettes | 
vertes ou d’un vert jaune mat. Dessous du corps garni d'écaillettes d'argent 
| à reflet verdätre. Hn. | 
Î Melolontha squammosa, Fay. Eut, Syst. 2. p. 174. 78.—1d. Syst. El. 2. p. avr 
—Paxz. Ent. Germ. p. 225. 20,— Id. Faun. Germ. 28. 17.—Jd, Krit. Rev. p. 400: 


—Fauzex. Obs. Ent. 2. p. 28. 5.—Scnoœæna. Syn. Ins. t, 3. p.159. 5. D 
Hoplia farinosa, Durrsgu. Faun. Aust, 4. p. 178. « et $. | x 


Var. G. H. Glauca; Nos. Prothorax et élytres revétus d’écaillettes males 
entièrement d'un vert blanc ou d'un vert d’eau pâle. Dessous du corps 
d'écaillettes d'argent azuré ou verdâtre. “ag 


Scarabœus farinosus , Scurask , Enum. P- 9.10,—De Vice. C. Linn, Eut, 4, p.50 


PPT NO 1e VIEN. Pr EN RS 1 OL 
L 
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Var. H. H. Ambigua; Nos. Prothorax revêtu d'écaillettes mates: — a, 
d'un vert blanchâtre. — 8, d'un vert d'eau pâle. — +, d'un vert d'eau 
bleuâtre, parfois avec. quelques ‘unes d’un bleu d'azur brillant. Elytres 
couvertes d'écaillettes d'un vert blanchâtre près d’une partie de leurs bords, 
el graduellement d'une teinte : — +, violâtre. — 8, lilas ou d'un violet pâle, 
— y, Azurée, avec quelques-unes aussi parfois d'un azur brillant. Dessous 
du corps garni d'écaillettes d'azur argenté ou d'argent azuré. 


13 Melolontha argentea , Lacuarr, Tyr. ns. 4. p. 44. Var. 8. 
L. 0,"0090 à 0,"100 (4 à 4 1/21). L. 0,"0042 à 0,"0050 (1 7/8 à 21/41.) 


. Tête penchée. Epistome lransversal ; subarrondi aux angles antéro- 
externes ; relevé en rebord, et plus sensiblement en devant que sur 
les côtés; noir, ainsi que le reste de la têle; subruguleux comme 
celle-ci; hérissé de poils grossiérs ou soies jaunâtres, et revêtu 
d'écaillettes subovalaires, mais plus parcimonieusement que le front. 
:Palpes d’un rouge brun. Antennes noires; à deuxième et troisième 
articles souvent rougeâtres. Prothorax en arc renversé en devant; à 
angles antérieurs avancés en ‘espèce de dent aiguë; subarcuément 
dilaté sur les côtés jusqu’au milieu de la longueur de ceux-ci; recti- 
linéairement et faiblement rétréci de ce point aux angles de derrière 
qui sont à peine prolongés postérieurement en forme de dent émous- 
sée, légèrement relevés ; peu obtusément ou subrectangulairement 
ouverts; bissubsinueusementen arc renversé à la base ; à peine rebordé 
latéralement; sans rebord apparent à sa partie postérieure ; convexe 
en dessus; noir ou d’un noir brun, mais entièrement revêlu d’écail- 
leltes généralement de couleur mate , presque rondes ou ovales et 
imbriquées ; parsemé de soies assez courtes mi-couchées et d’un jaune 
pâle. Ecusson en demi cercle allongé; noir; subcurvilinéairement 
déclive en devant; couvert d’écaillettes ovales, presque contiguës, 
peu ou point en recouvrement. Elytres .un peu plus larges aux 
épaules que le prothorax; une fois plus longues que lui; presque 
en carré long ; arrondies et repliées en dessous à leur bord 
huméral ; subcurvilinéairement élargies jusqu’au milieu de leur 
longueur; arrondies à l'angle postéro-externe ; obtuses à l'extrémité; 
subarrondies à l'angle sutural; subdéprimées ou déprimées sur le dos; 
convexement déclives dans le milieu de leurs côtés et plus abrupte- 
“ment au devant du bord.apical; d’un: fauve testacé ou d’un rouge 
testacé, mais entièrement revêlues d’écaillettes généralement de 
couleur mate, presque rondes, imbriquées les unes sur les autres, , 
mais toutefois point assez deénsement pour cacher complètement la 

couleur foncière ; parsemées de soies assez courtes, AEACRENS et 

| ; 5 
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d'un jaune pâle livide, plus apparénles en regardant d Ava 
arrière ; creusées d'une fosselte humérale assez faible commé Île 
qu’elle limite ; chargées au devant du bord apical d’un calüs, 
apparent, arrondi, couvrant presque loute la largeur de le 1r pa 
postérieure ; légèrement inégales sur leur surface ; relevées ver 
suture, dans leur tiers médiaire, en une sorte de carène peu pronom 
peu distinctement striées et sensiblement relevées en rebord près 
l'angle apical ; obsolètlement marquées de trois autres slries souel 
peine indiquées et peu nettement dessinées ou même indisti T 
deux, naissant de la fossette humérale, légèrement sinueuses etdi 
gentes et s’oblitérant près du calus postérieur: l'autre , partaf 
l'angle huméral , en dehors du calus de ce nom et à peu près 4 
longuement prolongée que les précédentes. Pygidium noir; rem 
d'écaillettes brillantes presque rondes el imbriquées, le plus sou! 
d'un blanc d'argent verdâtre, quelquefois bleuätre, brillant: Des 
du corps noir; couvert d'écaillettes semblables, moins cont guës 
moins en récouvreinent sur la poitrine , et comme celles du >ygid 
laissant un peu percer la couleur foncière ; garnies de poils n i- 
chés livides où d’un livide jaunâtre, peu apparents, moins rares 
la poïtrine que sur le ventre. Cuisses d’un noir brun, garnies d'écai! 
brillantes ovalaires ou elliptiques. Jambes et tarses ordinairement [ 
noir brun (7), où plus ordinairement d’un rouge brun (2), parse 
d'écaillettes aciculées. Jambes de devant bidentées (,7), tridentées 
subtridentées (9). | : LR 
Cette espèce habite particulièrement les parties orientales des 
zdne médiaire de la France. Elle est commune pendant les mois de” 
ét juin, dansle Bugey et dans quelques cantons de l'Isère; elle fré que 
les fleurs, principalement celles d’églanliers. Les femelles sont p es 
aussi abondantes que les mâles. +7 
Obs. Les dernières variétés se distinguënt facilement par leur coule: 
male des individus de l'A. rærulea. ra 
17 
9. H. Ceruiea: Drur. Dessus du corps subdéprimé ; d'in brun 
sur la téte et le prothorax , d'ün brun rouge sur les élytres ; paré de pétil 
écailles presque rondes, Soit d’un bleu d’azür brillant, el'imbriquées 
unes Sur les autres, de‘manière à cacher la cou'eur foncière (F# 
cendréés on légèrement azurées el non contiguës (9); briévement hér 
de soies livides rares (Z'), du assez nombreuses (®), Sur le prothoraz. 
dernier, aréuément élargi d'avant en drrière ; sans sintosité à 
externe des angles postérieurs qui sont émoussés. Ecusson aussi dense: 
écailléux que lès élytrés. Cellés-ci dbtusément ‘tronjuées à l'extrém 
fossette liümérale légère ; éreusées vers l'angle sütural d’une strie 
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ciforme. Dessous du corps garni d'écaillettes nacrées, légèrement nuan- 
cées de vert et produisant l'éclat de l'argent. Jambes de devant tridentées. 


S. Pieds de derrière aussi longs que le corps. Tarses plus épais 
que dans lautre sexe : dernier article des postérieurs échancré en 


dessous, et 3 ou 4-denticulé dans cette échancrure. 


?. Pieds de derrière beaucoup moins longs que le corps. Dernier 
article des tarses postérieurs échancré en dessous, et 1 ou 2-denticulé 


dans cette échancrure, 


L'Ecailleux violet, Geor. Hist. 1. 1: p« 79. (g7): 

Scarabœus cœrulcus, Davex, Nat. Hist. t. 2. p. 59, pl. 32, f. 4, (27). 

Scarabœus argenteus , Fourer. Ent. Par. 1. p. 8. 13. (CAE 

Scarabæus squammosus , De Vus. C. Liun, Ent. 1. p. 30. 47. (7). 

Melolont ha farinosa , Far. Syst. Ent. p. 58. 51. (f').—1d. Spec. 1. p.43. 47. (g).—1d. 

2 Maat. 1. p. 23. 60. ().—1d. Ent. Syst. 2. p. 173. 77. (ÿ1).—1Id. Syst. El. t, 2. p. 
177. 99. (,/1).—Panr. Ent. Germ. p. 225. 19. (/7).—1d. Faun. Germ. p. 28. 16. 
(g).—1d. Krit. Rev. p. 100. 

Meloutha squanmosa, OLiv. Eut, 1. 5. p-66. 90, pl. 2.1. 14. a,c, (7) —Id. Eacycl. 
Méth, t, 7, p, 36. 114. (7).—Rossi, Faun. Etr, Mant. 1. p. (1. 16, (7). —1d. éd, 
Helw, 4, p. 344, 16. (Z).—Larr, Hist. t, 10. p. 197. (/).—Bauv.-Lar. Monog. p. 
38. 18, (7). :. | 

Melolontha cœrulea » Henesr, Nat. L. 3. p. 121. 73. pl. 25. f. 5. (7). 

Hoplia formosa, Larr. Gen. t. 2. p« 116. 2. (g7)—1Id, Nouv. Dict, d'Hist, Nat. t 15. 
P. 288. (7/):—Guémn, Diet. Pitt, t, 4. p. 19. pl. 222. f. 3. 

Hoplia farinosa , Guérin, Règn. anim. pl. 25, (9) avec détails. De Casrezx. Hist. t. 2. 
P. 144, 1. (219).—Hrer, Faun. Helv. p. 545. 5. 


L. 0®,0090 à 0",0100 (4 à 4 4/2'>—L. 0",0045 à 0",0050 (2 à 2 1/4!). 


J'. Tèle penchée. Epistome transversal ; à peine subéchancré et 
relevé en rebord en devant; émoussé à ses angles antérieurs; plane ; 
chagriné ou aspèrement ponctué ; noirâtre el hérissé de poils peu 
allongés et livides. Suture frontale indistincte. Front noirâtre , mais 
entièrement recouvert, ainsi que le prothorax, l'écusson et les élytres, 
de pelites écailles imbriquées ou en recouvrement les unes sur les 
autres, el d’un bleu d'azur brillant. Prothorax en arc renversé en 
devant; à angles antérieurs avancés eu espèce de dent émoussée, cur- 
vilinéairement et faiblement déclive; subarcuément élargi d'avant en 
arrière ; d’un tiers moins large en deyant qu'aux angles de derrière 
qui sont émoussés el oblusément ouverts; en arc renversé ou angu- 
leusement prolongé à la base, souvent avec une sinuosilé sensible 
près des angles de derrière qui semblent alors former une légère 
dent ; faiblement convexe en dessus avec les bords latéraux horizon- 
laux ou très-légèrement relevés; subconvexement déclive en devant! : 


A. à». d'a D à, 
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parcimouieusement hérissé de poils livides très-courls et peu appas 
rénts. Ecusson en triangle curviligne. Elytres, à leur naissance, à , 
peu près de la largeur du prothorax à sa partie postérieure ; une fois 
plus longues que lui; presque en carré long; arrondies et repliéesen 
dessous à leur bord huméral; dilatées jusqu'aux deux cinquièmes de 
leur longueur, puis subrectilinéairement rétrécies jusqu'à l'angle "4 
postérieur qui est arrondi; obluses à l'extrémité ; émoussées à l'angle À 
sutural; subdéprimées ou déprimées sur le dos ; subconvexement 
déclives dans le milieu de leurs côtés, et plus abruptement au de 72 
de leur bord apical ; d’un bleu d'azur; glabres, ou plutôt parsemées 
de poils courts, mi-couchés, peu nombreux, livides et indistincts, Si. 
ce n’est en regardant d’avanten arrière ; creusées d’une fosselte humé- 2 L Ÿ 
rale très-légère; chargées de deux calus : l'un aux épaules à peine :à 
saillant : Vautre, prononcé, arrondi, couvrant presque toute la largeur  «. 
de leur partie postérieure; légèrement inégales sur leur surface; 
obsolètement marquées de quatre stries souvent à peine apparentes 
et peu nettement dessinées : la première, juxta-suturale , indistinete 
dans la plus grande partie de son étendue, et transformée postérieu- 
rement en un sillon étroit séparant le calus apical du rebord sutural: 
les deuxième et troisième naissant des deux côtés de la fossette humé- … 
rale, et oblitérées en arrivant au calus: la quatrième, plus étroite, La : 
partant de l'angle huméral et prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes à 
de la longueur. Pygidium recouvert d’écaillettes ovales, nacrées4 } 
nuancées de glauque, et produisant un éclat argenté. Dessous du | 
corps entièrement revêtu d'écaillettes semblables, moins serrées sur  « 
les cuisses et les jambes qui sont d’un rouge brun. Poitrine et cuisses 
hérissées de poils livides assez rares, et plus clairsemés encore surle 
ventre. Jambes de devant tridentées au côté externe. Quatre premiers 
articles des tarses postérieurs presque égaux : le dernier plus long que 
les trois précédents réunis. _ 
@. Dessus du corps brun ou d’un brun rouge; couvert de petites 
écailles arrondies, rapprochées mais non en recouvrement les unes 
sur les autres, livides, mais paraissant d’un gris de plomb À légère- 
ment ou seulement en partie nuancées d'azur, de telle sorte que le 
plus souvent le dessus du corps semble , à l'œil simple, brun avec une 
légère teinte azurée. Prothorax à angles antérieurs en dent aiguë; 
assez densement hérissé de poils très-courts ; non releyé à ses bords 
latéraux. Elytres à deuxième et troisième stries généralement indis- 
tinctes ; relevées vers la suture, dans leur partie médiaire, en une 
carène assez apparente. Pygidium garni d'écaillettes linéaires, où 
PL rames un ve le int ous doré 
, percer là couleur foncière d’un rouge brun. 


x 
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Dessous du corps, cuisses et jambes garni d’écaillettes plus ovalaires , 
nacrées, nuancées de vert d’eau, rapprochées mais point assez pour 
cacher la couleur foncière d’un rouge brun. Poitrine et cuisses plus 
visiblement hérissées de poils livides- # 

Cette espèce habile diverses parlies du midi et du centre de la 
France. Je l’ai reçue des Basses-Alpes ; elle m'a été envoyée des en- 
virons de Béziers par M. Gaubil. On la trouve communément dans 
l'Auvergne; à Roanne, sur les rives de la Loire; près de Lyon, sur 
les bords du ruisseau de Charbonnières. Elle paraît vers l’époque de 
la maturité des foins. La femelle est Lrès-rare parlout. | 

Obs. Geoffroy, le premier, a décrit le mâle de l'A. cœrulea ; la fe- 
melle est restée longtemps inconnue. inané “Hi 

Fabricius appliqua à cette espèce le nom spécifique de farinosa con- 
sacré à une autre par Linné. Latreille, reconnaissant la nécessité de 
rectifier cette erreur, donna à celte Hoplie, dans son Genera, la déno- 
minalion de formosa qu'il crut lui avoir élé imposée par Illiger dans 
le 1. 2. p. 228 du Magasin de ce dernier ; mais on chercherait vaine- 
ment ce nom à la page indiquée par le célèbre naturaliste français : 
il ne s’y trouve pas. Le mot de formosa a été imprimé par une erreur 
typographique pour celui de farinosa, dans les observations publiées 
par l’entomologiste prussien (Mag. t. 4. p. 81.) sur le 2we vol. du 
Sysltema Eleutheratorum. Le nom de cærulea réunit aux droits de 
l'ancienneté celui d’une convenance plus parfaite. , 


HUITIÈME FAMILLE. 


LES CÉTONIENS. 


Caractères. Pieds intermédiaires rapprochés ou peu distants ; quel- 
quefois séparés par un mésosternum saillant, Ecusson toujours visible. 
Elytres n’enveloppant pas entièrement le pourtour de ere 
laissant le pygidium à découvert, et souvent une partie du segment 
dorsal précédent. Joues formant sur les yeux un faible Dame peite 
prolongé jusqu’à la moitié de leur côté externe. Antennes de dix 
articles, insérées au devant des yeux sous le rebord presque nul que 
forme là tête au point de jonction de l'épistome et des joues: à scape 
allongé, obconique ; souvent arcuément dilaté au côlé externe : à 
deuxième article subglobuleux : les suivants un peu moins épais, obco- 
niques, ou comprimés : les trois derniers formant une massue lamellée. 
Epistome transversal ou presque en carré, entier ou échancré ; cou- 
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vrant le labre et les mandibules : le premier, généralement membra- 
neux et échancré : les secondes , membraneuses au moins au côté 
interne. Mâchoires à deux lobes, souvent inermes, quelquefois armés 
l'un ou l’autre d’un faible crochet corné : le lobe supérieur au moins 
péaicillé. Palpes insérés dans, une fossette; à premier article peu 
apparent; à dernier article , au moins aussi long que les deux précé- 
dents réunis, chez les maxillaires: le plus long et le plus épais, chez 
les labiaux. Lauguetle non saillante. Ventre généralement plus grand 0 
que les deux derniers segments pectoraux. Cuisses postérieures plus 
renflées. Dernier article des tarses habituellement le plus long, terminé | 
par deux ongles simples et égaux. Corps déprimé ou subdéprimé. 
Aprèsavoir, par des essais variés, modifié la conformation des ongles 
chez les insectes de la famille précédente, la Nature, dans celle-ci, 
revientau type normal , c'est-à-dire nous présente des larses Lerminés 
par deux crochets simples , égaux et dépourvus en dessous de dentsou 
d'appendices. fÿ: 

Ce caractère n’est pas le seul ni même le plus important qui serve à 

faire reconnaîre les Cétoniens. Leurs mâchoires sont dépourvues des 
dents cornées qui armaient celles des Mélolonthins ou n’offrent au plus 
qu'une sorte d'épine en partie cachée sous des poils. Leurs wandi- 
bules devenues presque inutiles par le genre de vie auquel ils étaient 
réservés, sont membraneuses , au moins au côlé interne. Nous sommes 
ainsi ramenés à la fin de ce groupe à retrouver une organisation 
buccale à peu près analogue à celle des Copriens; mais ce n'est plus 
dans les matières immondes que vivent etse cachent les derniers Péla- 
locérides, La saillie de leurs yeux et le faible canthus dont ils sont 
protégés; le peu de développement de leur poitrine ; leurs cuisses 
antérieures sans renflement; leurs ongles forts et arqués indiquent 
suffisamment qu’ils sont moins nés pour fouir que pour marcher. C'est 
sur les troncs des arbres laissant fluer de leurs plaies un suc mucilagi- 
neux, ou au sein mème des fleurs qu’ils vont chercher la nourriture qui 
leur est nécessaire, Pour compléter une destinée si heu reuse, la Nature 
a généralement paré ces insectes avec une richesse dont les pinceaux 
de nos peintres les plus habiles chercheräient souvent en vain à repro- 
duire la magnificence et l'éclat. = | 

Les Cétoniens aiment généralement la lumière et la chaleur et 
volent;la plupart avec agilité, sous les feux d’un soleil ardent. 

Dans leurenfance , ces petitsanimaux vivent les uns dans les parties 
mortes ou desséchées des arbres; les autres dans les troncs vermoulus, 
dans Le tan etle terreau; plusieurs se contentent même au besoin de la 
terre quand elle renferme une certaine quantité d'humus.Les premiers 
lrouvent dans la retraite qui les cache un sépulcre tout préparé pour 
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subir leurs dernières métamorphoses ; 
mélange dé bois pourri et de terre une 
en repos les jours de sommeil qui doivent lesconduire à l’état d'i 


919 
les seconds se construisent d’un 
coque dans laquelle ilscoulent 


insecte 
parfait. La durée de leur vie vermifor me est ordinairement de plusieurs 
années. 


De Geer, le premier, frappé de l’organisation buccale de ces insectes, 
les rangea sous le nom de Scarabés des [leurs dans une famille particu- 
lière de son genre Scarabœus. Fabricius en composa en grande partie 
ses genres Trichius et Cetonia ; Mac Leay, sa famille des Cétonides; et 
Latreille, perfectionnant dans la deuxième éditiondu Nouveau Diction- 
_naire d'histoire naturelle ses Lravaux précédents, en forma parmi les 

Lamellicornes sa section des Mélilophiles. Depuis lors, ils ont fourni 
à MM. Gory et Percheron le sujet d’une Monographie dont la partie 
iconographique traitée par M. Guérin avec le talent qu'on lui connaît, 
est chargée de suppléer à la brièveté des détails descriplifs. 


Nous répartirons ces Pétalocérides dans les trois branches suivantes : 


Branches. 
très-écartés entre eux à leur naissance. VALGUAIRES 

Pieds Elvires uon sinueusement rétrécies suus 
postérieurs les épaules au côté externe. TRICHLAIRES . 


rapprochés à 
leur naissance € Flytres sinueuséinent rétrécies sous les 
\ épaules au côté externe, laissant à dé- 
couvert une partie des flancs des seg- 


ments pecloraux, CÉTONTAIRES. 


PREMIÈRE BRANCHE. 


LES VALGUAIRES. 


Caractères. Pieds de derrière très-écarlés entre eux à leur naissance. 
Point de pièce triangulaire entre les angles postérieurs du prothorax 
ét la base des élytres. Celles-ci non sinueuses au côté externe. Méso- 
sternum sans saillie. 

A la suite des derniers insectes de la famille précédente, viennent 
naturellement se ranger des Cétoniens, dont le corps, comme celui 
des Hopliaires!, est couvert de petites écailles. 

Les femelles, par une exception particulière chez les Lamellicornes, 
sont armées d'une tarière cornée et dentelée, à l’aide de laquelle 
elles introduisent leurs œufs dans les pieux, dans les parties mortes 
désarbres, et principalement dans celles qui, par leur proximité de 
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laterre!, sont susceptibles de ressentir l'influence de l'humidité du sol. 
- La larve de la seule espèce connue en France, a la tête 


rugueuse où chagrinée à sa parlie antérieure ; les antennes peu allon- 
les mandibules courtes, cornées, « 


gées; le labre arqué en devant; 
bifides ou bidentées à l'extrémité ; les mächoires à un seul lobe, briè- 


vemént garniesau côté interne de poils subspinosules; le corps presque 


glabre , ridé, courbé en dedans; les pieds courts et terminés par un | 


ongle ‘assez fort. Daniel | : +" 
Ine, par M, C. Rey. Je l'ai trouvée M 


Cette larve a été prise dans l’au 


dans le saule , le cerisier et plusieurs autres espèces d'arbres. A l'instar 
de celles des Longicornes, elle remplit de vermoulure les galeries peu … 


étendues qu'elle forme, et se change en nymphe dans la même re- 


traite. Elle subit, du moins dans les circonstances favorables, toutes 


ses métamorphoses dans le cours d’une année. 
Les Valguaires ont les jambes de devant armées de cinq dents alter- 


nativement plus courles comme celles de certaines scies. Ces dents 
leur servent à leur frayer un chemin pour arriver au jour quand le 
terme de leur réclusion est arrivé: 

Ces insectes offrent daus l’écartement considérable que présentent 
entre eux leurs pieds de derrière, un caractère capable de les faire 
reconnaître entre tous les Lamellicornes. Cette conformalion remar- 
quable, à laquelle il est étonnant que Latreille et les autres auteurs de 


ce siècle aient fait peu d'attention, semble destinée à favoriser les . 


efforts qu'ils ont à faire pour sortir des lieux ténébreux qui ont cac 
leur jeunesse. Quand ces petits animaux sont effrayés, ils étendent 
leurs pieds avec raideur, en simulant l’état de mort. 

Cette branche et la suivante correspondent à la deuxième division 
des Céloines d'Olivier; au genre 7richius des derniers ouvrages de 
Fabricius; aux Trichides de MM. Gory et Percheron; aux 7richiades 
de MM. Burmeister et Schaum. Ces derniers, dans une Révision des 
Lamellicornes mélitophiles dont la première partie vient de paraître 
(Zeitschrift de M. Germar, t. 2, p. 253 etsuiv.), ont donné une nou- 
velle distribution générique des Trichiades. Malheureusement Îles 
coupes exposées dans leur tableau synoptique reposent quelquefois 
sur des caractères qui ne sont pas communs aux deux sexes, et leurs 
genres principaux sont basés sur les formes de quelques parties de la 
bouche qu'on ne peut observer sans le secours de la dissection. Sans 
doute les organes masticateurs méritent d'être étudiés avec soin puis- 
qu'ils fournissent des indices sur le genre de vie des insectes; mais 
leur accorder une prééminence exclusive, s'attacher principalement 
à leur configuration souvent si équivoque pour établir une classifi- 
Calion, c'est hérisser de difficullés les abords de la science et la rendre 
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inaccessible au plus grand nombre. Ces organes, d’ailleurs, ne pré- 
sentent-ils pas dans leurs formes des modifications sensibles chez des 
espèces liées entre elles par des affinités naturelles évidentes? Les 
caractères faciles à saisir, fournis par jes autres organes qui concou- 
rent à nous révéler les habitudes des insectes, doivent, ce nous sem- 
ble, être employés au moins conjointement avec ceux que présentent 
les organes maslicateurs, ou même de préférence à ces derniers quand 
ils permettent d'arriver au même but. C’est en se servant de toutes les 
ressources que pouvait lui fournir l’organisation des insectes, que 
notre illustre Latreille a fondé une méthode devant laquelle s’est 
éclipsé pour toujours le système de Fabricius, et qu’il se glorifiait 
d’avoir vue appelée ecclectique par l’un des plus célèbres entomolo- 
gistes de l'Europe, par le vénérable Kirby. 

Les Valguaires ne comprennent que la coupe suivante. 


Genre Valqus, Varcues Scrima. 


(valgus , qui porte Les pieds en dehors.) 


Caractères. Jambes de devant extérieurement armées de cinq dents. 
Mandibules presque entièrement membraneuses. Lobe inférieur des 
mâchoires garni au côté interne de cils subspinosules ; le supérieur 
longuement pénicillé. Dernier article des palpes maxillaires fusifor- 
me ; le même des palpes labiaux ovalaire , renflé. Elytres laissant à 
découvert le pygidium et le segment précédent. Cinquième et sixième 
anneaux du ventre à partir de la naissance des pieds postérieurs 
notablement plus grands que les précédents ; le cinquième (7) ou le 
sixième (?) le plus grand des deux. Corps couvert de petites écailles. 
Femelles munies d’une tarière cornée. 

Ce genre a été créé en 1790, par Scriba, dans son journal, et repro- 
duit en 1825, dans l'Encyclopédie méthodique, par MM. de Saint- 
Fargeau et A. Serville. En 1827, Kirby, dans le t. 3. du Zoologica] 
Journal, p. 155, reproduisit la même coupe sous le nom d’Acanthurus. 


1. V. Hemipterus#f Linx. Corps déprimé en dessus; noir, revétu 
’écaillettes sillonnées. Prothorax subheptagonal; creusé longiludinalement 
sur son disque d'un sillon bordé par une aréte postérieurement affaiblie et 
divergente; chargé latéralement d'un relief arqué, enclosant une fossette ; 
maculé de blanc, ou en grande partie blanc sur les côtés et paré vers 
l'angle basilaire d'une tache de cette couleur. Ecusson en triangle très- 
allongé. Elytres courtes; ornées à la buse et en partie à l'extrémité d’une 
bordure et d'une tache sur leur disque, blanches. À 
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ière plus longs que le corps ; 
nd que la jambe. LD 
ante, droite, cornée, dentelée:! « 


SZ. Pygidium inerme. Pieds de derr 


tarse postérieur près de moitié plus gra 
9. Pygidium armé d'une tarière saill 


Pieds de derrière moins longs que le corps; tarse postérieur à peine 
u | 4 

plus grand que la jambe. 7 
3. 63.—Scuraxx, Enum. p. 14. 99,— 1 


Scarabœus heminterus, Lixx. Syst. Nat, p. 55 
Knocu, Beytr. ç. 2. p. 95. pl. 7. f. 11-12. (tète vue en desso 


fu p. 81. 2.— Guez. Linn. Syst. Nat. p. 1584. 63.—De Virr. 


us).—Fourcr. Ent. Par. 
C. Linn, Ent. 1. p. 29. 7à 


45.—Gouze , Eur. Faun. 8. p. 158. 23. 7h 
Scarabœus variegatus, Scoros. Ent. Carn. p. 12. 28. 1:00 # 
Le Scarabe à tarière, Georr. Mist. t. 1. p. 78. 42. # 4 
Scarabœus squammulatus , Mu.ren , Zool. Dan. Prod, p. 35. 472.—Souxmrren. Icon. pl. 

46. f. 10-11. ‘ré 
Trichius hemipterus, Fas. Syst. Ent, 4. p. #1. 4.— Id. Spec. 1, p. 48.4.—Id. Mant 1. 


p. 26. 6.—Id. Ent. Syst, 2. p. 121. 9.—Id. Syst. EL. 1. p. 132. 9.—Laicuanr. Tyr. 
Ans. 4. p. 46. 2.—Henssr, Arch. p. 17. 1.—/d. trad. fr, p. 78. 1.—1d. Nat. t. 3 
p- 187. 2. pl. 27. f. 13-44.—Peracx. Spec. p. 5. 21.—Rossi , Faun. Etr. 1. p- 23. 535. 
—Id. éd. Helw. p. 24. 55.—Sonxem. Mag. p. 290. 3.—Panz. Ent. Germ. P: 
219. 6.—Ticxy, Hist, t. 5. p. 303.—Warok. Faun. Par, 1, p. 180. 4.—SCHRANK» 
Faun. Boic. 1. p. 414. 383.—Larr, Hist. t. 10. p. 231. 6.—Jd. Gen. t. 2. p. 125.4: 
—Id, Dict. d'Hist. Nat. t, 34. p. 417.—/4. Règn. anim. {re éd, t, 3. p. 287.—d: 
2me éd. t. 5. p. 571.—Durrscn. Faun. Aust, 1. p, 177. 5.—Baun.-Lar. Monog: R« 
42, 3.—Scuœnn. Syn. t. 3. p. 107. 23.—Dumén, Dict. des Scienc. Nat. 1. 53. p. 
202. 4.—Borr, Man. 1. p. 338.—Muis. Lett. 1. p. 276. | 

Cetonia hemiptera Ov. Ent. 1. 6. p. 63. 80. pl. 9, f. 83. et pl. 41. f. 103. a, b. P+ 
—Id. trad. allem.KIllig.) p. 183. 80.— 74. Encycl. Méth. 1. 3. p.430. 99. pl. 461. Ê. 23. 

Valgus hemipterus, Senisa, Journ. 1. p. 67. 61.—Lerez. et Avo. Serv. Encycl. Méth. 
t. 10. p. 704. 11.— Srepn. Syu. p. 232. 1.— Gonx et Pencu. Monog. p. 78. 4. ple 8. 
1.4 Da Casresx. Hist. t. 2, p. 160, 4,—Hecr , Faun. Helv. p, 548. 1. 


L.0,"0067 à 0,"0100(3 à 4 1/2). —L.0,"0033 à 0,"0045 (14/2à21).. 


. Tète inclinée ou perpendiculaire; noire; garnie d’écaillettes 
d'un blanc sale sublinéaires et couchées sur le vertex, plus longues et 
hérissées en frange transversale sur le front, courtes et plus obscures 
sur lépistome. Ce dernier aussi long que large; arcuément élargi sur 
les côtés; obsolètement sillonné ou subconcave longitudinalement en 
dessus et parfois crucialement; entier en devant, mais paraissant 
subéchancré par l’effet de sa subconcavité, Palpes et antennes bruns. 
Prothorax au moins aussi long que large, subheptagonal ; tronqué 
en devant ; subcurvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'aux deux 
Cinquièmes de la longueur de ceux-ci, puis rectilinéairement el 
Parallèlement prolongé de ce point aux angles postérieurs qui sont 
obtusément ouverts; angulairement prolongé en arrière dans le milieu 
de la base ; subdéprimé el inégal en dessus; longitudinalement 
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sillonné sur le dos, ou chargé de deux arêles naissant de la partie 
imédiaire du bord antérieur, subparallèles ou courbées extérieure- 
ment jusqu'aux deux liers de la longueur, où elles s'affaiblissent et se 
prolongent en divergeant jusqu’au point intermédiaire entre le milieu 
de la base el l'angle postérieur; paré de deux autres lignes plus obtu- 
sément en relief, parlant l’une du voisinage de l’angle latéral, l’autre de 
l'angle postérieur ; convergentes vers les deux arêtes prénommées ; 
sensiblement et inègalement subconcave entre les angles latéraux 
et postérieurs; noir; revêtu d’écaillettes elliptiquesk, longitudina- 
lement sillonnées comme celles du reste du corps, en partie concolores 
el en partie d’un blanc sale : ces dernières formant une tache à l'angle 
basilaire et couvrant les côlés , moins deux lignes convergentes 
et une transversale , de couleur foncière : les noires généralement 
hérissées. Ecusson en triangle, à côtés une fois aussi longs que la base; 
noir ; paré d’écaillelles concolores et en grande partie d'un blanc sale. 
Elytres d’un liers pluslarge aux épaules que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; formant, réunies, presque un carré; subcurvilinéairement 
rétrécies de leur naissance à l’angle postéro-externe qui est arrondi ; 
coupées en arc renversé à l’extrémilé; laissant à découvert le pygi- 
dium et le segment qui précède ; subconcavement déprimées longilu- 
dinalement sur le dos, obliquement déclives sur les côtés; subcalleuse- 
inent arrondies à l'angle huméral ; chargées d'un calus sublinéaire et 
Juisant au devant du milieu du bord apical ; marquées chacune sur la 
partie concave de cinq stries légères, sans stries sur la déclivité latérale ; 
d'un noir assez luisant; parées d’écaillettes d’un noir mat et géné- 
ralement hérissées ; ornées l’une et l’autre : 1° d’une sorte de bande 
transversale à la base, très-sinueuse postérieurement et linéairement 
prolongée le long de la suture, jusqu'au tiers de celle-ci : 2° d’une 
tache subarrondie sur le milieu de leur disque ; 3° d'une autre tache 
semi-lunaire, joignant le bord apical, formées d’écaillettes d’un blañc 
sale. Segment propygidial revêtu d'écaillelles de celte dernière 
couleur ; dénudé de chaque côté sur un calus punctiforme ; bifasci- 
culeusement frangé d’écaillelles en partie noires, vérs le milieu de son 
bord postérieur. Pygidium couvert d’écaillettes ovales ; offrant au 
dessous des fascicules précités deux taches noires subarrondies ; 
d'un blanc sale sur le reste de la surface; subcaudalement frangé vers 
l'anus, par des écaillelles allongées. Dessous du corps noir; garni 
plus particulièrement sur sa partie médiaire d’écailleltes d’un blanc 
sale, sublinéaires et peu serrées sur la poitrine, ovales, presque 
contiguës el imbriquées sur le ventre, plus allongées el mi-relevées 
sur le milieu du cinquième anneau de ce dernier. Pieds noirs ou d’uh 
brun nofr, en partie ornés d'écaillelles blanchâtres: les intérmédiaires, 


* 
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et beaucoup plus fortement les postérieurs, écartés entre eux à leur 


naissance. Jambes de devant arm 


des tarses postérieurs le plus long. 


9. Arêtes longitudinales du prot 
éraux moins marqués; écaillettes 


à leur partie postérieure; reliefs lat À 
blanches, en partie d’une teinte moins prononcée. Elytres étroile- 


t bordées d’écaillettes blanches à la base et souvent le long d'une 


partie de la suture; parées chacune d’une tache sublinéairement 
transversale sur leur disque et d’une étroite bordure vers le bord 
apical, formées d’écaillettes semblables. Avant-dernier segment 
dorsal et pygidium dépourvus de frange vers leur bord postérieur; 
revêlus d’écaillettes ; parés l’un et l’autre d’une sorte de raie longitu- 
dinale dans leur milieu et de faibles taches sur les côtés, d’un blanc 
sale, noirssur tout le reste de leur surface : le second armé vers 
l'anus d’une tarière cornée, aussi longue que la moitié des élytres, 


_ tubulaire, subhorizontale, légèrement courbée inféricurement et ré- 


trécie vers l'extrémité, longitudinalement sillonnée en dessus, et den- 
telée de chaque côté de ce sillon dans sa seconde moitié, Ventre moins 
blanc et moins densement écailleus. Jambes de devant plus larges. 

Celle espèce est commune dans presque toutes les parties de la 
France. Elle paraît dès le mois d'avril. On la trouve dans le bois où 
elle a vécu à l'état de larve ou près des mêmes lieux. Quelquefois, 
mais plus rarement, elle vole sur les fleurs. 


DEUXIÈME BRANCHE, 


LES TRICHIAIRES. 


Caractères Pieds postérieurs contigus ou rapprochés à leur naissance. 
Point de pièce triangulaire entre les augles postérieurs du prothorax 
et la base des élytres. Celles-ci non sinueuses au côté stat au 
dessous des épaules. Mésosternum non prolongé antéri t au 
delà de la naissance des pieds intermédiaires. F Énnqere | 

Les larves des Trichiaires vivent dans le bois mort ou pourri. Ræsel 
le premier a fait connaître l’une d'elles, celle du ms $ dobif 
nous allons la décrire. Tête convexe ; luisante £ Ste 056$ ss me : : 
pois jaunâtres. Labre en triangle curviligne , ché der mo 

u es subcornées, allongées, terminées en pointe obtuse: r 3 
as de d'une dentelure rudimentaire et obluse Mhdhotee# ul 
M LR prete cours rangées d'épines au bord intérieur. Pal pes 

aires de quatre articles: le dernier ovalaire, le plus long de tous. 


+ 


+ | 
ju + 


” 


ées au côté interne de cinq dentsz | 
l'intermédiaire et les deux extrêmes plus prononcées. Premier article … 


horax moins saillantes, oblitérées | 
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Palpes labiaux de deux pièces. Antennes de cinq articles : le premier 
subglobuleux: le deuxième subcylindrique , ainsi que les troisième et 
quatrième : ceux-ci un peu plus longs que le précédent: le quatrième 
extérieurement terminé par un prolongement en forme d’appendice: 
le cinquième subcomprimé , subcurvilinéairement dilalé au côté 
extérieur, et terminé en pointe. Corps à peine plus large que la tête; 
plus étroit proportionnellement que celui des larves de Cétoines; d’un 
blanc sale, avec la partie postérieure ardoisée; ridé; de treize seg- 
ments ; couvertsur les sept premiers abdominaux, de poils plus coule, 
plus épais et plus raides que sur les prothoraciques. Anus transversal, 
situé à l'extrémité du dernier segment. Pygidium entier. Hypo- 
pygium légèrement fendu. Pieds hérissés d'assez longs poils; pourvus 
d'ongles graduellement plus courts à chaque paire d'avant en arrière. 

Les grandes espèces de Trichiaires s'éloignent peu des arbres qui 
lesont nourries; les autres viventsur lesfleurs, principalementsur celles 
qui se déploient en forme d’ombelle ou de corymbe. Les premières 
ont le corps glabre et quelquefois paré d’un éclat métallique; celui des 
autres est, au moins sur le prothorax, densement hérissé de poils. 

Les insectes de cette branche ont été divisés par Kirby (Zool. Journ. 

t. 3. p. 155 et suiv.), en T7. vrais ou légitimes, Tr. aleurostictes, 
Tr. gymnodes. Ces coupes sous-génériques correspondent à celles éta- 
blies quelque temps auparavant (Encyclop. méth. t, 10. p. 702 et 
suiv.), par MM. Lepelletier de Saint-Fargeau et Audinet Serville. Avec 
ces derniers, nous réparlirons nos Trichiaires dans les genres suivants : 


GENRES, 


trois dents; les postérieures de deux. Ecusson en 
triaugle rectiligne. Osmoderma. 


Sixième segment (1) du ventre 

à partir de la naissance des 

pieds postérieurs, au moins 

Jämibes de devant di du dents; les aussi graud lougitudinale- 

extérieurement{ postérieures d'une ment que le segment pré- 
armées de seule. Ecusson enQ ©dent- Gnorimus . 
triangle curviligue 


ou en demi-cercle, °ixième segment du ventre à 


partir de la naissance des 
pieds, postérieurs, moins 
grand  longitudinalement 
que le segment précédent.  Trichius. 

(1) Ce sixième segment est ordinairement le deruier; quelq uefois cependant on voit 
apparaitre une partie de l’hypopygium , qui souvent est caché. 

ue nous appelons le sixième , serait le septième visible, si on les comptait 

Le segment q PP P Ï 

sur les flancs , près du bord des élytres. 
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Genre Osmoderma, Oswonenue ; S. Fan, et Aup. Senv. 5 4 
(sud, odeur; dépyæ, peau.) L2588 Ë 

t'T AE 

Caractères. Jambes de devant tridentées au côlé externe. Ecusson 
en triangle rectiligne , à côtés plus longs que la base. Lobe inférieur 
des mâchoires cilié et armé d’un crochet unguiforme et corné ; le 
rieur subtriangulaire, glabre au côté interne. Palpes à dernier 
article subcomprimé, graduellement élargi de la base à l'extrémulé | 
qui est subarrondie. Deux derniers segments du ventre longitudinal 4 
ment plus développés que les autres; à peu près égaux entre eux 
Tarses postérieurs plus courts que la jambe. Dessus du corps glabre. 
Cette coupe répond aux Trichii gymnodi de Kirby. nn ! 


1. ©. Eremita; ScoroL. Dessus du corps subdéprime , entièrement d'un 
noir brun bronzé luisant. Prothorax presque arrondi ou subheæagonat; 
bissinueux à lu base ; longitudinalement creusé en dessus d’un sillon non 
prolongé jusqu'au bord postérieur ; bissubdenté à la partie antérieure de ce | 
sillon, Ecusson en triangle allongé, pointu; sillonne. Elytres rugueuserment 
ponctuées surlout près de la base. Dessous du corps et des pieds d'un now. 
brun luisant. 


+ Tête fortement rebordée. Pygidium courbé en dessous äson 
extrémité. Articles des tarses de devant armés inférieurement d'une | 
espèce de dent plus saillante chez les antérieurs. Ongles des mêmes 
ps Tarses postérieurs de deux tiers aussi longs que la 
jambe. 

?. Tête sans rebord bien sensible. Pygidium non courbé en dessous 
à son extrémité. Articles des tarses de devant inermes. Ongles des 
mêmes pieds médiocrement arqués. Tarses postérieurs à peine plus 
de moilié aussi longs que la jambe. | 


Scarabæus eremita, Scoro. Ent. Caru. p. 7. 13.—Linn. Syst. Nat. p. 556: 74.—Muui.: 
Zool. Dan. Pr. p. 53. 457,—Scuærr, Icon, pl. 26, 4, (9 ).=Scunaxx, Enum: P- # 
10.—1d. Faun, Boic. 1. p. 415, 385.—Fursux, N. Mag. p. 574. 13.—Moit, gd: 
Brief. 1. p. 188. 31.—Gme, Linn. Syst, Nat, 1578, 74,—De Vis. C. Lun. Eut. 1: 
P: 32. 55.— Gorze, Eur. Faun, 8. p. 143, 48,— Ponza, Col. Salut. p. 38. 45: 

Searabœus coriarius, De Gexr, Mém. t, 4, p. 500. pl. 40, f. 24.—kRerz. Spec. p+ 126: 
758, 

Cetonia eremita, Fag. Syst. Ent. p. 45. 19,—{4/, Spec. Ins. 4. p. 53. 18.—1d. Mant. 1. 

28. 23.—Ouuv: Ent. 1, 6. p, 58. 71. pl, 3. f. 17.—Id. trad. all. (Ilig.) 2. p- 176. 
«— Id. Encycl. Méth. t. 5. p. 427. 89. pl. 161. f. 15.— Ross, Faun. Etr. 1. p- 26- 
59.—1d. éd. Helw. 1, p. 26. 59.—Kaucn. Neu. Beytr, p. 107. (A). 
2. Celonia eremitica, Kxocn. Neu. Beytr. p. 107. 


& 
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Trichius eremita, Far. Eut. Syst. t. 2. p. 118. 1.—J7. Syst. Eleut. t, 2, P. 150, 1.— 
Kucez. in Schneïd. Mag, p. 294. 4.—Pawz. Ent. Germ. p. 247. 4.—Jd. Faun. Germ. 
41.12. (9).—1H, Enum. le. Schæff. p. 538.—Pavr. Faun. Suec, t, 2. pP. 198. 1.— 
Fazcén, Obs. Ent. 2. p. 25. 1. (4/19 ).—\Warcr. Faun. Par, 4. P+ 179. 1,—Larn. 
Hist. t. 40. p. 229. 1. —Jd, Geu. t. 2. p. 123. 1..—/d. Règn, anim. 4re éd, 1, 5. P. 
287.—1d.2me6d, t. 4, p. 871.—Jd, Nouv. Diet. d’Hist, Nat. t. 34. p. 416.—Durrsen, 
Faun. Anst. 1. p.173. 1.—Gxicenu. Ins. Suec. 1. p. 55, 4.(7).—Baun.-Lar. Monog. 
p- 41. 2.—Ruamonon , Abhaudl. p, 128. pl. 24. f, 3.-—Lamanck. An. s. Vert. L. 4. p. 
584, 1.—Drumrasn. Nat. Besc. pl. 11. f. 6, (larve).—Scuorxn. Syn.Ins. 1. 3, P. 99,2. 
—Borr. Man. 1. p. 357.—Muis. Lett, 1, 275.—Rarze». Fortins. p. 85. 

?. Trichius eremiticus, GyLLenn. Ins. Suec. 1. p. 56. 5. 

Melolontha eremita , Henosr, Nat. t. 3. p, 176. 127. pl. 27, f. 9. 

Osmoderma eremita, LerezL. et À. Senv. Eacyel. Meth, 1. 40, p. 702.—Gonx et Prercure. 


Monog. p. 75. 4. pl. 48. f. 1.—De Casreux, Hist. t. 2. 459.—-Hger, Faun, Helv, P- 
549. ‘ 


L.0",0292 à 0",0314 (13 à 14/).—L. 0",00123 à 0",0140 (5 1/2 à 6 1/4.) 


7. Dessus du corps d’un noir brunâtre, bronzé ou légèrement 
irisé de verdâtre, luisant, moins la tête qui est mate. Celle-ci pen- 
chée ; relevée en rebord entier et subarqué , à la partie antérieure de 
l'épistome qui est presque carré; munie sur les côtés d’uün rebord 
sinueux près de la partie antérieure de l’épistome, subanguleusement 
relevé aux extrémités de la suture frontale, et postérieurement affaibli ; 
offrant entre ces rebords qui la font paraître concave, une surface 
presque plane postérieurement rétrécie, subréticuleusement et très- 
finement ridée. Prothorax subhexagonal ou subarrondi ; coupé en arc 
renversé en devant; à angles antérieurs en dent émoussée et peu 
saillante ; arcuément élargi sur les côtés jusqu'aux deux tiers de Ja 
longueur de ceux-ci, subreclilinéairement et moins fortement rétréci 
de ce point aux angles de derrière qui sont prolongés en dent émoussée; 
en arc renversé à la base, avec une sinuosité prononcée près de 
chacun des angles laléraux ; à peine rebordé sur les côtés, sans 
rebord à sa partie postérieure ; subdéprimé ou très-faiblement con- 
veve en dessus ; longitudinalement creusé dans son milieu , d’un large 
sillon non prolongé jusqu’à la base, et rendu plus profond par ses 
bords relevés, chacun en une sorte de carène subgraduellement plus 
saillante d’arrière en avant et brusquement coupée, à sa partie anté- 
rieure ; obsolètement creusé d’une fosselle, de chaque côté ; chargé 
au dessus de celle-ci d’un faible gibbosité subtuberculeuse ; peu dense- 
ment couvert d'assez gros points peu profonds postérieurement, 
transversaux, plus superficiels et moins neltement dessinés près du 
bord antérieur. Ecusson en triangle pointu; à côtés lé:èrement subsi- 
nueux , plus longs que la base; un peu enfoncé; faiblement incliné ou 


ê 
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transversalement déprimé, et plus densement ponctué, près de celle-ci; 
| longitudinalement sillonné dans sesdeux tiers postérieurs. Elytres d’un 
| | tiers moins larges aux épaules que le prothorax aux angles de derrière; 

deux fois aussi longues que luï'; faiblement rétrécies et d’une manière 
(5 très-légèrement subcurvilinéaire, jusqu'aux quatre cinquièmesde leur 
longueur; curvilinéairement coupées de ce point à l'angle sutural; 
î ciliées de jaune brunâtre; subdéprimées en dessus, ou très-faiblement 

| she déclives chacune du côté de la suture, surtout 
près de l’écusson , convexement et assez fortement déclives près du 
, bord extérieur ; chargées au devant de leur partie postérieure d'un 
qi calustuberculiforme au moins aussi saillant que l'huméral ; couvertes 

' de rides et de points graduellement affaiblis de la base à l'extrémilé; 

ornées d’une nervure souvent peu apparente, naissant du calus hu 

ralet prolongée presque parallèlement au bord externe jusqu’au calus 
postérieur. Segment propygidial assez densement couvert de poils d'un 
jaune brunâtre. Pygidium presque glabre ; presque en demi-cercle 
irrégulier, dilaié sur les côtés de la base ; subobsolètement ponctué ; 
recourbé en dessous. Parlie inférieure du corps et des pieds d'un 
noir brun moins bronzé, assez luisant ; densement ponctué et garni 
de poils peu épais, assez courts et d’un brunâtre livide, sur les côtés de 
la poitrine; superfciellement et parcimonieusement ponctué sur le 
ventre. Jambes de devant tridentées et tranchantes au bord externe: 

9. Tête sans rebord sensible à la partie antérieure de l'épistome; 
subconvexement déclive sur les côtés de celui-ci ; subobsolètement 
bissillon née sur le front.Prothorax à angles postérieurs subdentiformes; 
déprimé en dessus ; creusé d'un sillon moins large, moins profond, | 
non relevé sur ses bords, qui sont très-faiblement dentés à leur partie 
antérieure; plus densement et plus profondément ponctué; moins indis- 
dpapant Pari d’une ass sans tubercule apparent au dessus 
de ce . Pygidium subsinueusement en triangle obtus; moins 
à indistinctement garni de poils jaunâtres. 
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Genre Gnorimus, Gnome; S. Fanc. et Aup. Senv. 


* 


(nôptwos, facile À connaître. } 


Caractères. Jambes de devant bidentées au côté externe. Ecusson en 
demi-cercle ou en triangle curviligne. Lobes des mâchoires inermes: 
l'inférieur garni de cils spinosules. Palpes à dernier article faiblement 
arqué et plus épais extérieurement, tronqué à l'extrémité , notable- 
ment plus long que les deux précédents réunis. Pygidium creusé 
d’une fossette vers l'anus. Cinquième et sixième segments du ventre, à 
partir de la naissance des pieds postérieurs, longitudinalement plus 
développés que les autres : le sixième au moins aussi grand que le 
précédent. Tarses postérieurs au moins aussi longs que la jambe. 
Dessus du corps glabre. 

Cette coupe répond aux Trichi aleurosticti de Kirby. 


1. G. Varfabilis; Lin. Dessus du corps subdéprimé ; d'un noir 
médiocrement luisant. Prothorax offrant les faibles traces d'un sillon 
dorsal; densement couvert de points ombiliqués ; souvent paré d’un point 
flave à ses angles latéraux et postérieurs. Ecusson en triangle curviligne;lisse 
dans sa seconde moitié. Elytres subruguleuses près des bords latéraux et 
graduellement plus rugueuses vers la suture; à stries peu distinctes 5 
ordinairement parées chacune de quatre à cinq points flaves, disposés sur 
deux lignes obliquement convergentes vers le milieu de la suture. Dessous 
du corps noir. Ventre taché de flave sur les flancs de ses segments. 


-Epistome fortement rebordé en devant. Ventre longitudinalement 
sillonné. Jambes intermédiaires courbées en arc dansleur première 
moitié, sensiblement dilatées inférieurement dans la seconde en forme 
de lame de rasoir. Tarses postérieurs notablement plus longs que la 
jambe. Articles de tous les tarses garnis chacun en dessous d’un fasci- 
cule de poils jaunâtres. 


$ - Epistome peu sensiblement rebordé en devant. Ventre sans sillon 
longitudinal. Jambes intermédiaires peu sensiblement courbées à la 
base ; sans dilatation en dessous dans leur seconde moitié. Tarses 
postérieurs égaux en longueur à la jambe. Articles de tous les tarses 
à peu près dépourvus en dessous de fascicules de poils. 


Scarabæus variabilis, Lin. Faun. Suec. p. 139. 402.—J4. Syst. Nat. p. 558. 79. A 
—Muu. Linn. Nat. p. 89. 79.—Guec. Linn. Syst. Nat. p. 1581. 79. (la phrase 
diagnostique seulement).—De Vice. C. Linn. Ent. 1. p. 34, 55. 

Scarabæus albo-punctatus , Piu. et Mirrracuen, It. pl, 7. f. 1,—Scnisa , Journ. p. 78. 
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Scarabœus cordatus , Gus. Linn. Syst. Nat. P. 1581. 380. 
Scarabœus 8-punctatus , BECHST. Forst. 4. p. 71. 11. 
Cetonia 8-punctata, Fas. Ent. Syst. P- 44. 
p. 27. 11. 
Cetonia cordata, Fas. Mant. 4. p. 27. 10 


Cetonia variabilis , Ouuv. Ent. 
179. 73.—Id. Encycl. Méth. t. 5. p. 428. 91. pl. 164. f. 16.3 et pl. 156. Î. 14. 


Mélolontha 8-punctata, Hensr, Arch. p. 17. 16. — 14. trad. fr. p. 77. — Jde Nat. 
t. 3. p. 169. 195. pl. 27. Ê. 7. 

Trichius 8-punctatus, Fau. Ent. Syst. t. 2, p. 119. 3. 
—Senma , Journ. 4. p. 65.—KuceL. In Scansin. Mag. p. 
p. 217. 2.—1d. Faun. Germ. 41.14. Q .—Horrs, Tasch. 1797. p. 220. 21.—PAYK. 
Faun. Suec. t. 2. p. 199. 2.— Gvzuenn. Ins. Suec. 1. p. 54. 3. (ÿ7).—HELFERs Ann. 
Soc. Ent. t. 2. p. 495.—Heer , Faun. Helv. p. 548. 4. 

Trichius variabilis, Late. Hist, t& 10. p. 25. 5.—Durrscu. Faun. Aust, 4. p. 175. 3: 
A Trans. Ent. Soc. 1. p. 81.—Borr. Man. 1. p.337. 

Trichius 10-punctatus , Scunaxk, Faun. Boic. 1. p. 41#. 384. 

Gnorimus variabilis, Lererz. et A. Senv. Encycl. Méth. t. 10. p. 703. 

Gnorimus S-punctatus , Gonx et Pencu. Monog. p.101. 2. pl. 42. f. 5.—Ds 
Hist. t,2. p. 160. 2. 

Aleurostictus variabilis, Curris, Brit. Entom. p. 286. 


2914. 5.—Panz. Ent. Germ. 


CASTELN- 


Etat normal. Prothorax et élytres parées de taches punctiformes 
jaunes, flaves ou blanches: quatre sur le premier, situées près des 
angles latéraux et postérieurs: cinq ou quelquefois seulement qualre 
sur chacune des secondes, formant sur leur milieu une sorte de > dont 
la pointe est dirigée vers la suture. 

Var. À. G.8-punctatus; Fas. Taches punctiformes en nombre normal. 
sur le prothorax; nulles ou au dessous du nombre normal sur les élytres: 
Cetonia Spunctata, Fas. Mant. |. c. etc. 

Var. B. G. Angularis; Nos. Taches punctiformes réduites à deux Sur le 
prothoraz ; en nombre normal sur les élytres. 

Trichius 8-punctatus, Gxuv. |. c. etc. 

Var, C. G. Nigricollis; Nos. Taches punctiformes nulles sur le prothorax; 
en nombre normal sur les élytres. 
Scarabœus variabilis, Lin. l. c. ete, 

Var. D. G. Cordatus; Fas. Taches punctiformes réduites à deux sur le 
prothorazx ; au dessous du nombre normal sur les élytres. 
Cetonia cordata , Fan. Mant. I. c. etc. 

Var. E. G- Ambiguus ; Nos. Taches nulles sur le prothorazx et les élytres: 

Var. F. G. Juveneus; Nos. Dessus du corps et surtout les élytres d'un 
rouge brun. 


+ 
; 


6. — 1d. Spec. 1. p. 51. 7. — Id! Mant. 4. 


1. 6. p. 60. 73. pl. 4. Î. 97.—1d. trad. all. (Hlig.) 2. P: 1 


_jd. Syst. El. t. 2. p. 1515» 


| 
L 
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L.0,"0180 à 0",0214 (8 à 9 1/2)).—L. 0,"0087 à 0",0093 (3 7/8 à 4 1/8.) 


a. Dessus du corps noir et médiocrement luisant. Tête penchée 
ou inclinée. Epistome presque carré ; relevé en devant en un rebord 
assez fort et échancré, plus faiblement rebordé sur les côtés ; sub- 
sillonné longitudinalement près des bords latéraux ; subréticuleuse- 
ment chargé de très-fines rides; hérissé de poils presque indistincts et 
souvent enlevés. Front couvert de points confluents et ombiliqués; 
creusé dans son milieu d’une fossette peu profonde. Palpes et antennes 
bruns : massue de celles-ci souvent d’un rouge brun. Prothorax 
bissubsinueux en devant; à angles antérieurs avancés en espèce de 
dent ; élargi sur les côtés en arc subanguleux dans son milieu ; près 
d’une fois moins large aux angles de devant qu’à ceux de derrière qui 
sont inclinés, obtusément ouverts, et légèrement en forme de dent 
émoussée ; bissubsinueusement et assez fortement en arc renversé à la 
base ; muni latéralement d’un rebord dont la tranche se rétrécit gra- 
duellement des angles de devant à ceux de derrière ; très-étroitement 
et faiblement rebordé à sa partie postérieure ; subdéprimé en dessus; 
couvert sur la majeure partie de sa surface de points ombiliqués et 
rapprochés, séparés par des espaces lisses ; ruguleusement ponctué 
sur les côtés et à sa partie antérieure; offrant souvent sur son disque 
les vestiges d’un sillon dorsal ou une trace linéaire imponctuée; paré 
à chacun de ses angles latéraux et postérieurs d'un point jaune, flave 
ou blanchâtre, quelquefois indistinct en partie ou entotalilé. Ecusson 
en triangle curviligne; ponctué dans sa oitié antérieure; lisse et 
curvilinéairement déclive dans la seconde. Elytres d’un quart plus 
larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ( ceux-ci 
correspondant à la fosselle humérale de celles-là ); près de deux fois 
aussi longues que lui; subcurvilinéairement élargies sur les côtés 
jusqu’au delà de leur milieu ; arrondies à l'angle postéro-externe ; 
obtusément tronquées à l’extrémité ; subarrondies à l'angle sutural ; 
subdéprimées en dessus ; chargées au devant du milieu de 
leur bord apical d’un calus subarrondi aussi saillant que l'huméral] ; 
rugueusement ponctuées sur la majeure partie de leur surface et 
d'une manière subruguleuse près des bords latéraux ; muni près de 
ceux-ci d'un rebord qui suit la périphérie depuis l'angle huméral 
jusqu’au tiers postérieur de la suture; indistinctement ra yées de quel- 
quesstries; quelquefois parées de deux ou trois nervures à peine appa - 
rentes ; ornées chacune de cinq points, ou de taches punctiformes 
jaunes , flaves ou blanchâtres , parfois en partie ou même en totalité 
effacés , disposés sur deux lignes convergentes, naissant l’une du tiers, 
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l'autre des deux tiers du bord externe , et convergent vers le 
milieu de la suture. Pygidium presque en demi-cercle; convexe ; 
recourbé en dessous à son extrémité ; creusé d’une fossette au 
dessus de celle-ci; très-finement ridé; paré de chaque côté de 
trois taches flaves ou blanchâtres triangulairement disposées, mais 
souvent effacées; parsemé de poils courts, très-fins et indistincts, si ce 
n’est vers l’anus où ils sont plus longs et densement hérissés. Dessous 
du corps et pieds noirs; médiocrement luisants. Poitrine densement 
revêtue de poils assez longs et mi-couchés, d'un cendré flavescent. 
tre parcimonieusement garni de poils courts; paré d’une tache 
flave sur les flancs d'une partie de ses anneaux. Cuisses ciliées posté- 
rieurement. Jambes de devant bidentées au côté externe. Tarses grêles. 
£. Epistome presque sans rebord sensible. Pygidium en triangle 
curviligne et obtus; moins convexe en dessus; creusé d’une fossette 
plus profonde, dont les côtés font une saillie plus prononcée en forme 
de deux tubercules pointus. Dessous du Corps généralement moins 
garni de poils. a | 
Cette espèce habite du nord au midi les parties froides et tempérées 
de la plupart des provinces de la France; mais en général elle est rare. 
Elle est principalement crépusculaire. On la trouve dans les 
environs de Lyon, surtout à Vaugneray et à Roche-Cardon, dans les 
troncs des châtaigniers. Sa larve vit dans cette même espèce d'arbre; 
elle a été trouvée dans l’aulne par M. Saxesen. L’insecte parfait paraît 
vers la fin du printemps. 


? @, Nobilis ; Lin. Dessus du corps subdéprimé ; d’un vert métalli- 
que brillant, à reflets cuivreux. Prothorax longitudinalement sillonné en 
dessus ; densement ponctué. Ecusson en demi-cercle ; couvert. sur toute sa 
surface, de points serrés laissant ordinairement une trace longitudinale 
disse dans le milieu. Elytres rugueuses; granuleuses latéralement : parées 
de guess taches blanches : à trois ou quatre stries légères déni une 
prolongée jusqu'à l'extrémité , en passant sur le calus postérieur. Dessous 
du corps cuivreux. Ventre paré laléralement d'une tache blanche sur 
chaque anneau. 


d'. Epistome fortement rebordé en devant. Ventre longitudinale- 
ment sillonné.Jambes intermédiaires courbées presque en demi-cercle 
dans leur première moitié ; dilatées inférieurement. dans la seconde, 
ainsi que les postérieures, en forme de lame de rasoir. Articles des tarses 
garnis chacun en dessous d’un fascicule épais de poils jaunâtres. 


=: 1 
Q. Epistome faiblement rebordé en devant. Ventre sans sillon. 
Jambes intermédiaires sans courbure bien sensible ; sans dilatation 
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ainsi que les postérieures. Articles des tarses à peu près dépourvus 
en dessous de fascicules de poils. 


Scarabœus nobilis, Lixx. Faun. Suec. p. 139. 401,—Id. Syst. Nat. p. 558. 81.—Scor. 
Ent. Carn. p. 8. 13.—Id, Ann. quinq. Hist, Nat. p. 85. 28.—Muz. Faun. Frid, p. 
43.—Id. Zool. Dan. Pr. p. 54.463,—Mor, Linn. Nat. p. 90. 81.—Scuærr. Ie 
pl. 202, f, 4.—Goze, Naturforch. t. 9. p. 61.—MocL, Nat. Brief. 1. p. 189. 32. 
—Fourcr. Ent. Par. 4. p. 6. 5.—Gmec. Linn, Syst. Nat. p. 1582. 81.—De Viens, 
C. Linn. Ent. 4. p.34. 56.—Donov. Nat. Hist. Brit, pl. 154. f. 1-3.—Marryn. Ent. 
pl. 3. f.28.— Mans. Ent. Brit, 1. p. 42. 74. 

Scarabœus variabilis, Linn. Syst. Nat, p. 558. ÿ'.—Guer. Linn. Syst. Nat. p. 1584. 
79. 

Scarabœus viridulus, De Geer, Mém, t. 4. p.297. 26.—Rerz. Spec. p. 126. 756. 

Scarabœus auratus , RœæseL, Ins. Belust. t, 2. 4re cl. p. 18-21. pl. 3. (f. 1. larve; 2. 
nymphe 3-5, insecte parfait).—Scaranxr, Enum. p. 9.14. (9). 

Le Verdet, Georrroy, Hist. t. 4, p. 73. 6. 

Cetonia nobilis, Fas. Syst, Ent, p. 43, 5.—Zd. Spec Ins. 4. p. 51. 6.—Ouiv. Ent. 1. 
6. p. 59.72. pl. 3.f. 10. a, b, c.—Id. trad, all, ({llig.) p. 178. 72.—Id. Encycl. 
Méth. t. 5. p. 427. 90. pl. 156. f, 3. 

Cetonia cuspidata , Fas. Mant. 1. p. 27. 8. 

Melolontha nobilis, Heresr, Nat. 1. 3. p. 165. 124. pl. 27. f. 6. 

Trichius nobilis, Far. Ent. Syst. 2. p. 119. 2.—Jd. Syst, Eleut. 2. p. 130. 2.—Scnner. 
Mag. p. 292. 6.— Paz. Ent. Germ. p. 218. 3.— Id, Faun. Germ. 41. 13.— id. 
Enum. Ic. Schæff, p. 176. 4.—Pavx. Faun. Suec. t. 2. p. 499. 3.—Cuvien, Tabl, 
p. 520.—Cevermiezm, Faun. Ing, Pr. p. 75. 232.—Tiony, Hist. t. 5. p. 300.— 
Wazex. Faun. Par, 4.p. 179. 2.—FaLLen, Obs. 2. p. 26. 3.—Larn. Hist. t. 10. p. 230. 
2.—Id.Gen.t.2.p. 123.2.—/Jd. Nouv. Dict. d'Hist. Nat. t. 34. p.416.—/4. Règn. 
Anim.2me éd. t, 4, p.570.—ILurc. Mag. t. 2. p.230.2.—Durrscu. Faun. Aust. 1. p. 
174. 2.—Gvurenu. Ins. Suec. 1. p. 54. 2.—Scnœxn, Syn. Ins. t. 3, p. 100. 7.— 
Bauo.-Lar. Monog. p. 41. 1.—Lamarcx, Anim. s. Vert, t, 4. p. 584. 2.—Brousr, 
Fortins. p. 211.—Dumèris , Dict. des Scienc. Nat. t, 55. p. 201. pl. 4. n° 8.—Botrs 
Man. 1. 357.—Sreru. Syn. 231. 3.—Muzs. Lett. 4, p. 276. Rise qu Forstins. 
p. 85. pl. 3. f. 17.—Hesr, Faun. Helv. p. 548. 3. à 

Trichius auratus , Scnraxx, Faun. Boic. 1. p. 413. 381. 

Gnorimus nobilis, Lereur. et À. Senv. Encycl. Méth. t. 40. p. 702.—Gonx et Percuen. 
Monog. p. 100. pl. 12. f. 4.— De Casrezn. Hist. t, 2, p. 160, 1. 


Var. A. G. Cupreicollis ; Nos. Prothorax cuivreux ou d'un cuivreux pres- 
que doré. 
Durrseu, L c. Var. £. 

Var. B.G. Rupro-cupreus; Nos. Dessus du corps entièrement d'un rouge 
cuivreux. * 
Durrscu, 1. c. Var. y. 

SP, Var. C G. Immaculatus ; Nos. Elytres sans taches blunches. 
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L. 0",0158 à 0m,0202 Ç7 à 91). — L. 0",0061 à 0",0090 (2 8/4 à 4). 


. ordinairement à 


Dessus du corps d’un vert métallique brillant 
arré, 


reflets cuivreux. Tête penchée ou inclinée. Epistome presque C 


béchancré à sa partie antérieure; assez fortement (7) ou peu sensi- | 


blement (9%), relevé en rebord à sa partie antérieure ; très-sensible- 
ment rebordé sur les côtés; densement et fortement ponctué. Front 
subruguleusement ponctué ; creusé longitudinalement d’un sillon peu 
profond. Palpes et massue des antennes d 
es-ci parfois d’un fauve obscur. Prothorax bissubsinueux en devant; 
à angles antérieurs avancés en espèce de dent légèrement inclinée ; 
élargi sur les côtés, en arc subanguleux dans son milieu ; près d’une 
fois moins large aux angles de devant qu'à ceux de derrière qui sont 
prolongés postérieurement en dentémoussée; bissinueusement et forte- 
ment en arc renversé à la base; muni latéralement d’un rebord denti- 
culé,moins étroit près des angles de derrière; pourvu postérieurement 
d'un rebord lisse presque interrompu dans le milieu de celle-ci; subdé- 
primé en dessus; longitudinalement creusé d’un sillon dorsal plus 
affaibli ou presque indistincl près des bords antérieur et postérieur; 
- ruguleusement couvert sur les côtés, de points confluents pointillés ou 
subruguleux dans le fond; marqué de points moins serrés, séparés 
par de faibles intervalles lisses près du sillon dorsal; souvent par 
entre célui-ci et les angles latéraux d’un point rond plus gros, plus 
profond et ordinairement orné d'une teinte rosée. Ecusson presque en 
demi-cercle; faiblement incliné postérieurement; couvert de points 
presque confluents , laissant ordinairement dans le milieu une trace 
linéaire imponctuée. Elytres d'un cinquième plus larges aux épaules 
que le prothorax à ses angles postérieurs (ceux-ci correspondant 
plutôt au calus qu’à la fossette humérale de celles-là); deux fois aussi 
longues que lui; subcurvilinéairement élargies sur les côtés jusques 
au delà de leur moilié; subarrondies chacune à l'extrémité ge 
primées en dessus ; chargées au devant du milieu de leur] b cut pe 
d’un calus subarrondi presque aussi saillant que l’huméral ; . ms 
sur la majeure partie de leur surface; plus lisses Shen pit ou 
granuleuses près des bords latéraux; munies près de pr d'un 
rebord qui suit la périphérie (en se rétrécissant vers l'extrémité) 
depuis l'angle huméral jusqu’au tiers postérieur de la suture ; ra ées 
de trois ou quatre stries légères et peu nettement dessinées don ne 
moins indistincte et moins raccourcie, naît de la fosselte humiéralé et 
se prolonge jusqu’à l’extrémité en passant an côté externe du calus 
postérieur; parées de quelques pelites taches blanches, dont deux 
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situées, lune au tiers, l’autre aux deux tiers, non loin du bord 
externe. Pygidium presque en demi-cercle ; à côtés subsinueux; re- 
courbé en dessous à son extrémité; creusé près de celle-ci d’une 
fossette longitudinale , quelquefois prolongée jusqu’à la base en sillon 
presque indistinct; très-finement ridé; parsemé de quelques tac 
blanches irrégulières ; hérissé vers la fossette de poils jaunâtres assez 
longs, presque glabre sur le reste de sa surface. Dessous du corps et 
des pieds cuivreux, à reflets verdâtres; granuleux. Poitrine revêtue 
de poils épais et flavescents, moins densement disposés par rangées 
transversales sur les anneaux du ventre. Celui-ci paré nee: 
d’une tache blanche sur chaque segment, et de deux sur le dernier. 
Guisses densement garnies à leur partie postérieure de longs poils 
flavescents.Pieds allongés. Jambes de devant bidentées au côté externe. 
Tarses grêles. 

?. Pygidium en triangle curviligne et obtus; moins convexe ; 
creusé vers l'anus d’une fossette profonde. Dessous du corps générale- 
ment moins garni de poils. 

Cette. espèce habite les parties froides et tempérées de la France. 
Elle fréquente les fleurs, principalement les grandes ombellifères. On 
la trouve dans nos montagnes lyonnaises et plus rarement dans la 
plaine. Elle est très-commune à la Chartreuse. Sa larve a été prise 

- Rœsel dans le tronc pourri d’un prunier; elle vit aussi dans 
l'aulne et d’autres sortes d'arbres. Elle se construit avec le terreau 
uni à des parcelles de bois une coque dans laquelle elle se change en 
nymphe vers la fin d'avril ou au commencement de mai. Quatre à 
cinq semaines après paraîl l'insecte parfait. 


Genre Trichius, Tricnie ; Fas. 


(reixes, poils.) 


Caractères. Jambes de devant bidentées au côté externe. Ecusson 
en demi-cercle ou en triangle eurviligne. Lobes des mâchoires iner- 
mes : l'inférieur garni de cils subspinosules. Palpes à dernier article 
faiblement renflé dans le milieu, tronqué à l'extrémité; à peine 
plus long que les deux précédents réunis. Pygidium sans fosselte. 
Cinquième et sixième segments du ventre à partir de la naissance 
des pieds postérieurs, ou avant-dernier et dernier anneaux abdomi- 
naux longitudinalement plus développés que les autres : le cinquième 
plus grand que le sixième. Tarses au moins aussi longs que la jambe. 
Prothorax hérissé de poils. 

Cette coupe répond aux Trichii legitimi de Kirby. 
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Obs. Dans ses premiers écrits Fabricius n’avait admis dans son 
genre Trichius ni nos Osmodermes , ni nos Gnorimes; plus tard , il 
le rendit conforme à la division plus naturelle qu'Olivier avait établie 
dans ses Cétoines. 


1. T. Fasciatus; Lin. Dessus du corps subdéprimé. Téle et pro- 
thorax noirs et densement hérissés de longs poils flaves ou d'un blanc 
jaunûtre. Le second subarcuément élargi sur les côlés; curvilinéaire près 
des angles postérieurs qui sont infléchis, presque émoussés et obtusément 

erts; bissubsinueusement en arc renversé à la base. Elytres flaves; 
ornées le long de la suture d'une bordure noire, d'une largeur presque 
uniforme , à peine dilatée jusqu’à la première strie; parées de trois bandes 
également noires | transversales, parlant du bord externe : l'humérale 
couvrant la base, et prolongée ordinairement jusqu'à la suture : les deux 
autres plus courtes. Dessous du corps et pieds d'un noir légèrement broncé. 


#. Ventre garni sur l’avant-dernier segment de rides fines et trans- 
versales. Jambes de devant plus étroites vers l'extrémité que dans le 
milieu; faiblement bidentées; pourvues d’un éperon n’atteignant pas 
la partie antérieure du premier article des tarses de devant. 


?. Ventre ponctué mais non ridé sur l’avant-dernier segment. 
Jambes de devant graduellement plus larges vers l'extrémité; forte- 
ment bidentées; pourvues d’un éperon dépassant le premier article 
des tarses antérieurs. 


Scarabœus fasciatus, Linx. Faun. Suec. p. 138, 395.— 77, Syst. Nat. p. 556. 70.—PobA, 
Mus. Gr. p. 20. 41.—Scoroz. Ent. Carn. p. 3. 5.—Muzr. Linn. Nat. p. 86. 70.—DE 
Gsen, Mém, t. 4, p. 299. 27.—Rerz. Spec. p. 196. 757.— Mur. Zool. Dan. Prod. 
P- 54. 466,— Goeze, Eur. Faun. 8. p. 156. 22.—Scunanr , Enum. p 10. 16.—MoLLs 
Nat. Bri. 4, p. 192. 33.—Gmez. Linn, Syst. Nat. p. 1583, 70.—De Vue C. Linn. 

x. re à # 31. eo md 2. f. 10.—Razoum. Hist. t, 1. p.137. 9 : 

elolontha fasciata, Hergsr, Arch. p. 17.17,—Jd. LE 
Soi res , P Id. trad.franç. 77.—Id. Nat. 1, 3. p.179- 

Trichius fasciatus , Payk. Faun. Suee, 2. p. 200. 4,—Wazcx. Faun. Par. 4 180. 3 
—Scurank, Faun. Boic. 4. p. 413. 382,—FaLLéN, Obs. Ent. 2. P- 26. 4 RES 
Faun. Aust. 1. p. 177. 4.—GyLLexx, Ins. Suec. 1. p. 53. 1 = s n. Ins. 3- 
P- 105. «.—Zerreusr. Faun. Lap. p. 171, Var. «.—Jd. Ins, Lap. p 62  gréru 
Syn. p. 230. 4.—De Manuer. Bullet, de la Soc. des Nat. de Mosc 1837. 8. p- 131 
—bs Casrezx. Hist. t. 2. p.158. 2.— Her, Faun, Hely, p- 547 1 

Trichius succinctus, Late. Hist. t. 10, p. 234,58.—J4. Gen, 2. p. 194 —jd Nouv. Dict. 
d'Hist, Nat. t. 34. p. 416.—Baun.-Lar. Monog. p, 44. 5 ee Man. 331.— 
Gony et Pencuern. Monog. p. 86. pl. 10. f. 2. : F 


Var A. T. Dubius; Nos. Bande noire de la base des élytres prolongée 


RU  , " 


…. 


& 
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seulement jusqu'à la moitié de la largeur de-celles-ci ; quelquefois suivie 
d'un petit point noir. 


Scuærr. Icon. 1. 4. 


Var. B. T: Interruptus; Nos. Bande noire de la base des élytres inter- 
rompue dans son milieu , souvent denticulée près de cette interruption. 


Obs. La bande n'étant qu’interrompue, il reste une bordure noire autour 
de l’écusson. 


Fe. CT: Obliquus; Nos. Bande noire intermédiaire naissant du calus 
huméral et prolongée vers l'angle sutural, en coupant obliquement les 
élytres. 


Var. D. T. Prolongatus; Nos. Bande noire intermédiaire prolongée 
jusqu'à la suture. 


Scnoœxn. |. c. App. p. 39. Var. $. 


Var. E. T. Divisus; Nos, Bande noire intermédiaire prolongée jusqu'à 
la suture, et unie postérieurement dans son milieu avec la tache apicale. 


Scuœnxn. L. c. Append. p. 39. Var. +. 


Var. F.T. Abbreviatus; Vos. Bande noire intermédiaire à peine prolon- 
gée jusqu'au milieu des élytres ; quelquefois suivie d'un point. 


L. 0",0423 à 0",0146 (5 1/2 à 6 1/2').—L. 0”,0067 à 0",0078 (3 à 3 1/2). 


Tête noire ; très-penchée; finement et subaspèrement couverte de 
petits points presque confluents, desquels se hérissent d'assez longs 
poils d'un jaune pâle , le plus souvent enlevés sur une partie de l'épi- 
stome. Celui-ci presque carré, plus long que large , subarqué sur les 
côtés; légèrement relevé dans sa moitié antérieure; à peine sub- 
sillonné longiludinalement sur celle-ci; échancré en devant. Front 
marqué d’un sillon très-léger et caché sous les poils. Palpes et an- 
tennes d’un brun noir : tige des dernières généralement d’un rouge 
brunätre. Prothorax coupé en arc renversé en devant; à angles anté- 
rieurs en espèce de dent assez aiguë ; arcuément et subanguleusement 
élargi surles côlés d'avant en arrière, avec une légère subsinuosité 
près des angles de devant: les postérieurs sensiblement inclinés, ob- 
tusément ouverts et paraissant émoussés sous les poils qui les couvrent; 
bissubsinueusement prolongé en arc renversé à la base; muni latéra- 
lement d’un rebord denticulé, uniment rebordé à sa partie postérieure; 
médiocrement convexe en dessus; noir; le plus souvent paré (9) 

68 ge 
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_: d'une tache flave près des angles latéraux; couvert de points plus 
petits el confluents sur les côtés et en devant, moins rapprochés sur 
le disque; densement hérissé de longs poils d’un jaune pâle. Ecusson 

È en demi-cercle; noir; imponctué à sa partie postérieure ; marqué sur 

J le réste de sa surface de points desquels se hérissent de longs poils 

% flaves. Elytres d’un liers plus larges aux épaules que le prothorax à 

+ ses angles postérieurs ; d'un tiers plus longues que lui; formant , 

A réunies, presque un carré ; subparallèles ou très-légèrement élargies 

jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur ; médiocrement N 

: : diés chacune à leur extrémité ; subdéprimées en dessus, oblique nt 4 

: déclives près des bords latéraux; chargées de deux calus : lun humé- 

È ral assez saillant : l'autre, moins anguleux , ovale ou subarrondi, situé 

F & 4 devant du milieu du bord apical; à quatre ou cinq stries peu 

r. marquées, ou strialement et presque indistinctement ponctuées; plus 

3 visiblement marquées de points sur les calus, surtout sur l’huméral; 

; flaves; parsemées de poils concolores peu apparents; parées dans 

leur pourtour et le long de la suture d’une bordure noire : celle du 
pourtour ne couvrant souvent que le rebord : celle de la suture plus 


(2 apparente , d’une largeur à peu près uniforme, arrivant à peine à la 
; : première strie; ornées en outre : 1° d'une bande transversale cou- 
vrant la base depuis le bord externe jusqu’à la suture : 2° d’une autre 
bande transversale naissant du milieu du bord extérieur, arquée à son 
Ÿ bord antérieur , rétrécie à son extrémité interne en pointe légèrement 


courbée postérieurement , à peine prolongée jusqu’à la deuxième 
strie : 3 d’une tache subarrondie couvrant l'extrémité depuis l'angle 
postéro-externe jusqu’à la deuxième sirie : ces bandes et taches d'un 
noir velouté mat, si ce n’est sur les calus où elles sont luisantes. Pygi- 
dium noir; paré de deux bandes blanches, naissant du milieu de Ja 
base où elles sont presque unies et prolongées en arc jusqu’au milieu 
des bords latéraux; ponctué; moins densement hérissé que le pro” 
thorax de longs poils blancs ou d’un blanc jaunàtre. Dot du corps 
et pieds d’un noir brun légèrement bronzé. Poitrine et cuisses surtout 
les antérieures densement hérissées de longs poils d’un blanc jaunätre- 
Eu Ventre unicolore (et 9); garni de poils moins épais, si Bu H'RE sur 
le bord de ses flancs. Jambes antérieures bidentées au côté externe. 
£ Cette espèce habite du nord au midi les parties froides et tempérées 
: de la France. On la trouve en mai et juin dans nos montagnes du 
Lyonnais. Elle est commune à la Chartreuse Lorsqu'on Va saisit 
elle éxhale une odeur d’un parfum qui se rapproche de celui du 
- musc. La larve vit dans plusieurs espèces d'arbres. | 


+ 
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2, m. Gallieus: Dis. Inéd. Heen. Dessus du corps subdéprimé.. Téle 


et prothorax noirs et densement hérissés de longs poils jaunes ou d'un 
jaune pâle : le second subarcuément élargi sur les côtés ; légèrement subsi- 


nueux près des angles postérieurs , qui sont très-prononcés ou presque en 


forme de dent et rectangulairement ouverts; bissinueusement en are ren- 
versé à la base. Elytres jaunes ou flaves, ornées le long de la suture d'une 
bordure noire, très-étroile sous l'écusson, et graduellement élargie posté- 
N qu jusqu'à la première strie; parées de trois bandes également 

noïres, transversales, partant du bord externe et non prolongées jusqu'à la 
suture : l'humérale subtriangulaire, en partie détachée de la base. Dessous 


du corps et pieds d'un noir légèrement bronzé. 
, 


Z Nentre garni sur l’avant-dernier anneau de rides fines et trans- 
versales; paré sur la partie médiaire de ce segment et parfois sur 
celle des trois précédents d’une bande ordinairement interrompue , 
blanche ou d’un blanc jaunâtre. Jambes de devant plus étroites vers 
leur extrémité que dans le milieu, faiblement dentées, pourvues 
d'un éperon n’atteignant pas l'extrémité du premier article des tarses 
antérieurs. 


@. Ventre unicolore ; ponctué mais non ridé sur, l’avant-dernier 
segment, Jambes de devant plus larges vers l'extrémité que dans le 
milieu ; fortement dentées; armées d’un éperon dépassant le premier 
article des tarses antérieurs. A 


© Trichius fasciatus, Fas. Syst, Ent. p. 40. 1.—14. Spec, 4. p. 48. 1.—1Id. Ent. Syst. 2, 
p. 119. 4.— Id. Syst. El. 2. p. 1351. 4.—Peracna, Spec.p. 5. 20.— De Viss. CG. Linu. 
Ent, 4.31. 51. Obs.}2.—Rosuer, Gen. p. 39. 6. pl. 34, f.4.— Rossi, Fauu. Etr.1.p. 25 

+ pan. Ent. Germ. 218. 4.—Crogru. Faun. Ing, Pr, p. 75. 2335.—Ticxx, His, 1. 5, 
p. 301.—Larr. Hist. t. 40. p. 231. 4.—Jd, Gen. 1, 2. p. 124.—Id. Nouv. Dict, 
d'Hist. Nat. t. 34. p. 416.—Jd. Règn. an. re éd, 3. p. 287.—Jd. 2m éd, 4. p. 570. 


—Durrsou. Fauw. Aust. 4. p. 177. Var. $?—Bauo.-Lar. Monog. p. 43, #.—Scnoœxu. 
Syn. Ins, 3. p. 104, Var. 6 et n.—Duuére , Dict, des Scienc. Nat. 1. 55. p. 201.5. 


—Leress. et À, Serv. Encycl. Méth. t, 10. p. 703.—Borr. Man. p. 538.—Muis. 
Lett. 1. 276. 2.—Gonx et Pencn. Monog. p. 84, pl. 40. f. 1.—Gursnix, Icon. Règn. 
an. pl. 26. f, 4. (détails ).” | 

La livrée d'Ancre, Georr. Hist. t, 4. p. 80. 16. 

Scarabœus fasciatus, Founch. Ent. Par. 1. 9. 16.—Razoum. Hist. 1, 4. p. 137. 9. Var, 
—Cuv. Tabl. p. 520. 21.—Mansn. Ent, Brit, p. 43. 75. | 

Cetonia fasciata, Ouw. Ent. 1. 6. p. 64, 74, pl. 9,1. 84,—Jd, trad. all. (Illig.) 2, p, 
180, 74.—1d, Encycl: Méth. t. 5. p.428. 92. 

Trichius gallicus, Dés. Catal.1'° éd. p. 61. —Msen, Faun, Helv, p.547, 2. 


Trichius succinctus, De Casrezx. Hist. 1. 2. p. 158. 3. ME 


“# 
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Q. Var. À. T. Dorsalis; Nos. Prothorax sans tache sur les côtés. 
d'9. Var. B. T. Intermedius; Nos. Bande noire du milieu des élytres 
- prolongée jusqu’à la suture. 

9. Var. C.T. Bivittatus; Nos. Bandes noires du 
müté des élytres prolongées jusqu’à la suture. 

#2. Var. D.T. Apicalis; Nos. Tache du calus postérieur seule pro- 
longée jusqu’à la suture. , 

9. Var. E. T. Dentatus, Nos. Tache du calus postérieur bidentée à 
son bord antérieur. 
.g'®. Var. F. T. Abdominelis ; Des. Inéd. Ventre paré sur la partie 
intermédiaire des deuxième à cinquième anneaux d'une bande blanchâtre 


rélrécie ou interrompue dans son milieu, et quelquefois nulle sur un où 
deux segments. 


milieu et de l'extré- 


… Trichius abdominalis , Dés. Catal. Are éd. p. 61. etin litteris. 


Obs. Le caractère qui distingue cette variété, se retrouve quelquefois chez 
quelques-unes des précédentes. 


L. 0,0100 à 0",0135 (4 1/2 à 6!\.—L. 0",0045 à 0",0061 (2 à 2 3/#)- 


Tête noire; très-penchée ; finement et subaspèrement couverte de 
petits points présque confluents desquels se hérissent d'assez longs 
poils jaunes ou d’un jaune pâle, le plus souvent enlevés sur une partie 
de l’épistome. Celui-ci presque carré, plus long que large, subarqué 
sur les côtés, légèrement relevé dans sa moilié antérieure; subsil- 
lonné longitudinalement sur cette dernière; échancré en devant- 
Front creusé d’un sillon longitudinal assez prononcé, mais caché sous 
les poils. Palpes et antennes d'un brun noir : tige des dernières souvent 
d’un rouge brunätre. Prothorax subtrapézoïdal; coupé en arc ren- 
versé en devant; à angles antérieurs en espèce de dent assez aiguë; 
arcuément et subanguleusement élargi d'avant en arrière, avec une 
légère subsinuosité près des angles de devant et près des postérieur£ s 
ceux-ci très-prononcés, à peine inclinés, presque en forme de dent, 
et rectangulairement ouverts; bissinueusement en arc renversé à la 
base ; muni latéralement d'un rebord denticulé, uniment rebordé à 
sa partie postérieure; médiocrement convexe en dessus; d’un noir 
velouté ; le plus souvent paré (?) d’une bordure jaune sur ue grande 
parlie de ses côtés; subaspèrement et finement couvert de petits 
pe is; densement hérissé de longs poils jaunes ou d'un jaune pâle. 

cu en demi-cercle généralement un peu allongé; noir; ponctué 
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et garni de longs poils mi-couchés à la base, imponctué à l’extrémité. 
Elytres d'un quart plus larges aux épaules que le prothorax à ses 
angles postérieurs; de moitié environ plus longues que lui; rs + 


réunies presque un carré ; subparallèles ou très-légèrement élarg 


jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur ; médiocrement arrondies 


chacune à leur extrémité ; subdéprimées en dessus, obliquement dé- 
clives près des bords latéraux ; chargées de deux calus : l’un, huméral 
assez saillant : l’autre moins anguleux , ovale ou subarrondi, situé au 
devant du milieu du bord apical; à quatre ou cinq stries peu mar- 

uées; ponctuées sur le calus et plus distinctement sur l’huméral; 
jaunes ou d’autres fois flaves; parsemées de poils concolores assez 
courts et peu apparents; parées dans leur pourtour et le long de la 
suture d’une bande noire : celle du pourtour ne couvrant ordinaire- 
ment que le rebord : celle de la suture plus apparente, très-étroile 
ou presque nulle au dessous de l’écusson, graduellement élargie 
ensuite d'avant en arrière et dilatée vers l'angle sutural jusqu’à la 
première strie; ornées en outre: 1° d'une tache subtriangulaire cou- 
vrant le calus huméral, et transversalement dilatée jusqu'au milieu 
de leur largeur en se détachant de leur base : 2° d’une autre bande 
naissant du milieu du bord extérieur, transversalement prolongée 
jusqu’à la deuxième strie qu’elle atteint, généralement obtuse à son 
extrémité interne : 3° d’une tache subarrondie couvrant l'extrémité , 
depuis l'angle postéro-externe jusqu’à la deuxième strie : ces bandes 
et taches d'un noir velouté mat, si ce n'est sur les calus où elles sont 
luisantes. Pygidium subaspèrement et finement ponctué; d'un noir 
presque bronzé; paré de deux bandes jaunes (9), flavesou blanches(), 
paissant du milieu de la base où elles sont à peu près unies et pro- 
Jongées en arc jusqu’au delà du milieu des bords latéraux, en cou- 
vrant plus de la moitié (9) ou à peu près la moilié (7) de sa super- 
ficie ; garni de poils généralement jaunes et mi-couchés (9) ou flaves 
et hérissés (7). Dessous du corps et pieds d’un noir légèrement bronzé. 
Poitrine et cuisses surtout lesantérieures densement hérissées de longs 
poils jaunes (9 ) ou d’un jaune pâle (.7). Ventre plus parcimonieuse- 
ment garni de poils, si ce n'est sur le bord de ses flancs; unicolore (9) 
ou (7) au moins sur le cinquième anneau d’une bande blanche inter- 
rompue. Jambes de devant bidentées au côté externe. 

Cette espèce habite les parties chaudes et tempérées de la France. 
Sa larve vit dans les parties mortes ou gâtées de diverses espèces d'ar- 
bres. L'insecte parfait paraît dès le mois de mai. 

Obs. Geoffroy, comme le rapporte M. Duméril, a appelé cette 
espèce Livrée d'Ancre, parce que le marquis de ce nom faisait porter à 
ses valets des galons alternativement coupés de jaune et de vert, 


% 


en 


" 


» 
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Le Tr. gallicus se distingue du fasciatus par sa taille ordinairement 
un peu plus petite; son corps généralement plus étroit; la base de 
rothorax plus sensiblement bissinueuse, et moins fortement pro- 
longée postérieurement en arc renversé; la tache ou bande antérieure 
es élytres toujours courte et se détachant de la base de celles-ci de suite 
après le calus huméral; la bordure suturale graduellement rétrécie 
d'arrière en avant, presque nulle au dessous de l’écusson et recou: 
verte le plus souvent d’une matière blanchâtre, analogue à de l'é- 
cume desséchée; le ventre paré, dans les mâles, sur le cinquième 


segment au moins, d'une bande blanchâtre rétrécie ou restes | | 


dans son milieu. 4 

M. le comte de Mannerheim a publié (Bullet. de la Soc. des Nat, 
de Moscou , 8. p. 131) des observations très-judicieuses sur la déno- 
minalion des T°. fasciatus et gallicus. rt 

M. Menestriés (Voyage au Cauc. p. 489.) a décrit sous le nom de 
T. abdominalis, Des une espèce dont le dessin des élytres est sem- 
blable à celui de notre variété apicalis ; peut-être faut-il la rapporter 
à une variété du T. fasciatus; l'auteur ne faisant pas mention des 
fascies blanches du ventre, elle ne peut être réunie à celle que nous 
avons nommée abdominalis, d'après les caractères qui nous ont été 
indiqués par M le comte Dejean lui-même. 71 

MM. Burmeister et Schaum rapportent à une variété du T. fasciatus 
de Linné le T. fasciatus de Fabricius ; la description du professeur de 
Kiel ne paraît pas devoir faire adopter cette synonymie. Les mêmes 
auteurs semblent ne voir dans notre T. gallicus qu'une variété du 
T. zonatus de M. Germar , (dont M. Géné a fait connaître la femelle 
sous le nom de 7°. fasciolatus) ; le T. gallicus, suivant nous, conslilue 
une espèce très-dislincte, différente de la précédente par plusieurs 
caractères, entre autres par la bordure suturale, qui est graduellement 
rétrécie d'avant en arrière et n'arrivant pas antérieurement à la pre- 
mière strie, dans celle de nos pays; d'une largeur uniforme €t 
dépassant généralement la première strie, dans le 7, z0natus. A 


TROISIÈME BRANCHE. 


LES CÉTONIAIRES. 

Caractères. Pieds postérieurs contigus où à peu près à leur naissance. 
Angles postérieurs du prothorax séparés de Ja es élytres par une 
pièce subtriangulaire. Elytres sinueusement rétrécies au côté externe; 
au dessous des épaules , laissant à découvert une partie des flanes du 
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posipectus. Mésosternum prolongé antérieurement au delà de la 
naissance des pieds intermédiaires. Mächoires frangées ou ciliées au 
côté interne; parfois munies d’une épine cornée à leur lobe supérieur. 
Dernier article des palpes maxillaires subfiliforme, aussi long que 
les précédents réunis. 

Les insectes de cette branche ont la tête subperpendiculairement 
inclinée; formant en en retranchant les yeux, un parallélogramme 
allongé; en général subconvexement plus élevée longitudinalement 
dans son milieu, ou chargée d’une sorte de carène obtuse qui souvent 

:mble se bifurquer vers la partie antérieure de l’épistome. Ce dernier 
presque en carré; à peine échancré el muni en devant et sur les 
côtés d’un rebord relevé, chez les uns; presque sans rebord et forte- 
ment échancré, chez les autres. La suture frontale, ordinairement in- 
distincte, est parfois indiquée près des bords latéraux par une raie 
courte , subrectilinéaire ou oblique, rendue plus sensible par une 
sorte de fossette creusée derrière elle sur le front. Le prothorax offre 
dans le plus grand nombre la figure d’une sorte de triangle tronqué 
en devant, subcurvilinéaire sur les côtés , et subtrisinueux à la base; 
mais chez d’autres espèces celte figure se modifie : ses côtés se mon- 
trent obtusément anguleux, l'écointure de ses angles de derrière se 
prolonge jusqu'au milieu de sa partie postérieure, il se rapproche 
alors de la forme d’un octogone. Généralement il est garni en dessus 
de points petits et superficiels sur le disque, graduellement plus gros, 
plus allongés, et transformés près des bords latéraux en portions de 
cercles ou en espèces d’arcs souvent subvermiculeusement liés ensem- 
ble; chez les dernières espèces, il est chargé en dessus d’une carène. 
Les pièces du médipecius auquel M. Audouin a donné le nom d'épi- 
mères, qui apparaissent faiblement en dessus chez quelques Trichiai- 
res, forment ici une sorle de plaque subtriangulaire débordant 
latéralement les angles postérieurs du prothorax, et remplissant 
l'espace compris entre ceux-ci et la moitié extérieure de la base des 
élytres. Ces dernières sont sinueusement rétrécies au dessous des 
épaules et subparallèles ensuite ou faiblement rétrécies, mais dans 
l’un ou l’autre cas, d’une manière légèrement subcurvilinéaire, Elles 
offrent latéralement un rebord dont le point de départ varie : parfois 
il naît presque de l'angle huméral, d’autres fois son origine est plus 
voisine de la sinuosité. Leur extrémité est obtusément tronquée et 
souvent d’une manière subsinueuse. En dessus , elles sont chargées au 
devant du bord apical, près de l’angle postéro-externe d’un calus plus 
ou moins saillant; creusées, sur.la moitié interne de leur largeur, 
d’une dépression que nous appellerons juxta-suturale, commençant, 
en général, vers les deux cinquièmes ou la moitié de la longueur et 
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souvent d'une manière assez brusque, d’autres fois prolongée en s’alfai- 
blissant plus ou moins graduellement depuis leur extrémité jusque 
vers l’écusson ou versla base. Leur région circumscutellaire est habi- 
tuellement faiblement ponctuée, parfois entièrement lisse; mais à 
mesure que ces points se rapprochent des limites de la moitié longitu- 
dinale externe , ils prennent la forme d’arcs ou de demi-cercles gravés 
et représentent ainsi des demi-chaînons ou portions moins grandes; 
quelquefois ombiliqués ou entourant en partie un point enfoncé. Dans 
la dépression, ces demi-chaînons sont le plus souvent en partie dispo- 
sés subsérialement ou liés en forme de chaînettes, entre RO 
se montrent parfois des chaînons entiers ou presque entiers. 
élytres sont enfin parées souvent, chez les espèces du premier genre 
de fascies cotonneuses , d’un blanc sale ou flavescent, irrégulièrement 
transversales , tantôt presque entières, tantôt formées de taches punc- 
tiformes ou atomoïdes plus ou moins rapprochées. Ces fascies occupent 
assez régulièrement les mêmes places chez les différentes espèces qui 
en sont ornées. Trois sont situées dans la dépression, savoir : 1° une 
la naissance de celle-ci : 2° une au milieu : 3° une entre le calus posté- 
rieur et la suture ; nous leur donnerons respectivement les noms de 
fascies antéro, médi et postéro-internes. On en compte également trois 
près des bords latéraux : 1° une près de la sinuosité subhumérale : 
2 une vers les trois-cinquièmes des élytres, disposée en quinconce 
avec les deux premières de la dépression juxta-suturale : 3° une entre 
le calus apical et l'angle voisin; elles porteront les noms d’antéro, 
médi et postéro-externes ; de toutes ces fascies les antéro, médi-internes 
et médi-externe sont les principales, en raison de leur constance et de 
leur étendue.Des demi-chaînons parent aussi le ventre et surtout la base 
des anneaux ; mais sur les côtés des deux derniers segments pectoraux 
et sur les cuisses, ces signes se présentent en arcs très-ouverts, liés 
ensemble de telle sorte, que ces parties sont vermiculées ou couvertes 
de lignes gravées , semblables à ces chemins que tracent dans le bois 
certaines larves lignivores. Le mésosternum s'avance tantôt en ovale 
transversal ou en triangle renversé, tantôt en saillie soit subglobu- 
leusement reuflée, soit seulement arquée ou é CE 

! k : moussée à sa partie 
antérieure. Dansle premier cas, il se prolonge en général notablement 
au devant des pieds intermédiaires; dans le second, il les dépasse à 
peine. Les dernières hanches, remarquables par leur développements : 
he es oh pra re 
sue en garnies, au moins à es Sen eus «a pe m2 
longs à celles de devant qu'aux intermédiaires et tout si posté- 
rieures. Leggnmbes, par une disposition contraire, sont parées de cils 
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plus longs à celles de derrière qu'à celles de devant. Celles-ci sont 
armées au côté externe de deux ou trois dents parfois oblitérées. 

La Nature semble avoir tracé cette branche sur un plan parallèle 
à la précédente , ou avoir, par une disposition qui lui est familière , 
suivi ici dans son travail la même marche que chez les Trichiaires ; 
ainsi, chez les premières espèces, l’épistome est large el à peine 
échancré, et le prothorax glabre ; chez les dernières celui-là est plus 


- allongé et fortement échancré , et celui-ci hérissé de poils. 


Frisch , Ræsel et De Geer ont les premiers fait connaître les larves 


| mate espèces de Céloniaires et nous ont donné des détails sur 


rs mœurs. Elles vivent de bois pourri, de tan, de terreau et au 
besoin même de terre plus ou moins riche en débris de matières végé- 
tales. On les trouve en général dans les troncs des arbres caverneux ; 
quelques-unes habitent la partie inférieure du nid de certaines four- 
mis, où elles se nourrissent aux dépens des parcelles de bois accu- 
mulées par ces Hyménoptères laborieux. Ceux-ci paraissent trouver 
dans les matières excrémentielles de ces larves quelque chose qui 
flatte leur goût et leur fait supporter le voisinage de ces étrangères. 

Nous allons, pour donner une idée des formes, et des caractères 
divers que présentent ces larves, décrire celle de la C. marmorala. 
Tête convexe, parcimonieusement ponctuée ; flavescente. Labre sub- 
trilobé. Mandibules courtes, subcornées et d’un rouge jaune à la 
base , noires et cornées à l'extrémité, l’une tri, l’autre quadridentelée 
au bord incisif; munies d’une forte molaire à la base. Mâchoires 
armées de deux pointes noires, cornées et garnies de poils au côté 
interue. Palpes maxillaires et labiaux à dernier article subconique. 
Antennes de cinq articles: le premier subhémisphérique : le deuxième 
aussi long que les deux suivants réunis : le cinquième subovalaire, 
subarcuément dilalé au côté externe. Corps d’un blanc sale, avec 
sa partie postérieure ardoisée ; ridé ; peu distinctement de treize 
anneaux ; presque une fois plus large que la tête, garni de poils moins 
courts sur les segments thoraciques que sur les abdominaux : les trois 
derniers de ceux-ci presque glabres. Anus court, transversal, situé à 
l'extrémité du dernier segment. Ongles postérieurs très-courts. 

Ces larves vivent plusieurs années sous leur première forme ; arri- 
vées au temps de se changer en nymphe, elles construisent une coque 


solide , lisse en dedans, composée des matières qui les entourent, 


unies par une substance gommeuse. Un mois environ après leur 
seconde métamorphose, elles passent à leur dernier état. 

La plupart de ces insectes sont parés d’un éclat métallique ; quel- 
ques-uns présentent, sous les feux du soleil, une richesse éblouissante. 
Lorsqu'on les saisit, ils répondent une bouillie fétide. 
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Nous les répartirons dans les genres suivants dont les caractères 
Be suffisent pour faire connaître les modifications les plus importantes 
Rs que subissent ces insectes dans leurs formes. ne 


GENRES. 


Tes formant antérieurement une saillie semi - globuleuse ou 
en triangle renversé, dépassant ordinairement d’une ma- 
nière notable la naissance des pieds intermédiaires. Ecusson 
terminé en pointe obtuse. Jambes de devant uidentées. Cetonia, 


+ 
"à Prothorax faiblement  caréné. + 
z 


L ; | formant antérieurement|  Ecusson terminé en pointe 
Ji MésosternuM\ une saillie subparalièle, | aiguë. Jambes de Ass bi- d 
“€ | arquée ou obtusémeut |  dentées. Oxythyrea. 
tronquée à l'extrémité, 
dépassant à peine la] Prothorax chargé d'une ca- 


naissance des pieds inter - rène très visible. Jambes 
médiaires. de devant tridentées. Corps 
hérissé de poils. Tropinota 


Genre Cetonia , Ceroine; ILLIGER, 


(étymologie inconnue.) 


Caractères. Epistome moins long que large ; ordinairement faible- 
ment échancré1 en devant ; muni d’un rebord épais. Prothorax non 
caréné en dessus; glabre. Ecusson terminé en pointe émoussée: 
Mésosternum formant une saillie semi-globuleuse ou en triangle 
renversé, dépassant ordinairement d’une manière notable la'naissance 

des pieds intermédiaires. Jambes de devant tridentées. | 


—+-Mésosternum notablement avancé au devant de la base des cuisses ntocméal ARE 


X Mésosternum avancé en ovale transversal où en triangle renversé, 


1. ©. Speciosissima: Scoror. Dessus du corps entièrement d'un vert 

doré brillant; imponctué, si ce n'est sur la tête et près desbords latéraux du 

__ prothorax. Ce dernier trisinueusement et faiblement en arc renversé à la 

& base. Epimères simplement ponctués. Elytres à dépression juxta-suturale 
à peine marquée. Dessous du corps et pieds d’un vert doré ; glabre. 

à sternum lisse, obtriangulairement avancé. Cuisses postérieur EE ? 

sur leur disque. | | ñ 


J'«Pygidium non bossué. Tarse postérieur aussi long que la jambe 


ÿ: Pyeigen bossué. Tarse postéidug moins long que la jambe. 
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“ 


dm 
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Scarabæus speciosissimus , Scoroz. Del. Flor, p.48. pl. 24, f. Aa. b 
Nat. p. 1575. 343. 

”  Scarabœus superbus, De Vie. Car, Linn. Ent. p. 36. 61. 

Scarabœus smaragdus , Braux , Ius. Kal. 4. p. 153. 496. 

Cetonia speciosissima , Rosst, Faun. Etr. 1. p.25. 57. (®).—Id. éd. Hezw. p. 28. 57. — 
KuceL. In Scnem. Mag. p. 292. 1,—Henwsr, Nat. t. 3. p. 207. 9. pl. 29. f. 1.— Her , 
Faun, Helv. p. 549. 1. 

Cetonia aurata , Ouwv. Ent. 1.6. pl. 1.f. 4. f.—Jd. trad, all. (Hlig.) 2. p.130. B. 

Cetonia fastuosa , Fau. Ent. Syst. 2. p.127, 9.— Id. Syst, El, 2. P+ 157. 10,—Panz. Ent. 
Ger. 1 p. 219. 2.—Id. Faun. Ger, 41. 16.—Horre , Tasch. 4796. 427. 21.—Larn. 
Hist. t. 10. p.222. 8.—/d. Gen, t. 2. p. 127,1.—Id.Règn. Anim. 1° éd. 1. 3. p. 288. 
—1d. Règn. anim, 2e éd, t, 4, p. 575.—Durrscu. Faun. Aust. 4. p. 165. 1.— Baup.-Lar. 
Monog. p. 36. 1.—Fieser, Bœhm. Cet. 1.—Lamancx , Hist. des anim. s. Vert. t. 4. 
P- 582.—Borr. Man, 1.339.—Mus. Lett. 4. 277, 1.—Gonx et Pencuer. Mon. p- 222. 
78, pl. 41. 5.—De Casrezx. Hist. 1. 2. 164, 8, 


.—Guer., Linn, Syst, 


Var. A. C. Aureo-cuprea; Noë. Dessus du corps couleur d'or, à reflets 
d'un rouge cuivreux. 


L. 0",0270 à 0",0292 (12 à 13°).—L. 0,0146 à 0,0157 (6 1/2 à 7!). 


Dessus du corps lisse et d’un vert doré brillant. Tête uniformément 
marquée de points assez rapprochés; longitudinalement chargée depuis 
le vertex d’une carène obtuse, bifurquée antérieurement. Epistome 
presque carré; sans échancrure en devant ; relevé dans son pourtour 
en un assez large rebord violet sur sa tranche. Anténnes et palpes d’un 

| violet. Prothorax subtriangulaire, tronqué en devant ; subcur- 
\ … vilinéairement élargi d'avant en arrière et d’une manière légèrement 
= bissubsinueuse ; garni latéralement d’un rebord graduellement moins 
étroit , s’effaçant vers les angles postérieurs qui sont écointés; trisi- 
nueusement el faiblement en arc renversé à la base; deux fois et demie 
aussi large à celle-ci qu’à sa partie antérieure ; faiblement convexe en 
dessus ; paré au devant de l’écusson d’une étroite bordure violette ; 
parcimonieusement marqué près de ses bords latéraux , de points qui 
se rappelissent promptement en se rapprochant des côtés du disque 
qui est imponctué. Ecusson triangulaire , émoussé à l'extrémité ; lisse; 
imponctué. Epimères d'un vert doré; parcimonieusement ponclués. 
Elytres plus larges que le prothorax; de deux tiers plus longues que lui; 
sinueusesau dessous des épaules; subparallèlesensuite ou légèrement et 
subcurvilinéairement rétrécies jusqu’à l’angle postéro-externe; munies 
depuis la sinuosité, d’un rebord prolongé jusqu’à l'angle postérieur ou 
il s'efface; obtusément tronquées et très-légèrement relevées à leur 
extrémité ; subdéprimées sur le dos, plus sensiblement et convexe- 
ment déclives sur les côtés ; chargées d'un calus postérieur saillant ; à 
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dépression juxta-suturale très-légère ou à peine indiquée ; sensible 
ment relevées vers la suture le long de celle-là ; entièrement lisses ou 
indistinctement pointillées, quelquefois cependant ridées ou ponctuées 
vers la partie antérieure des bords latéraux. Pygidium d’un vert doré ; 
subvermiculé. Dessous du corps et pieds d'un vert doré lisse et luisant, 
avec quelques parties à reflet bleuitre ou violâtre. Flancs des segments 
pectoraux , hypopygium, cuisses antérieures et intermédiaires, ponc- 
tués : cuisses postérieures vermiculées , seulement près des bords; 
sans échancrure à leur première moitié postérieure. Mésosternum 
avancé en espèce de triangle renversé. Cuisses intermédiaires et su 

tout les postérieures peu garnies de poils. Jambes frangées au cÔ 


interne. 


Cette espèce habite çà et là les parties chaudes de diverses provinces 


de la France. On la trouve dans les environs de Lyon, surtout contre 


le tronc des chènes. Sa larve vit dans les mêmes arbres. Elle a été 
trouvée, dans la forêt de Fontainebleau par M. Chevrolat, et en 
Silésie, par M. Zebe. 

Obs. Cette Cétoine a été décrite pour la première fois par Scopoli- 
Fabricius, après l'avoir, de son propre aveu, confondue avec la 
C. aurata, changea sans raison le nom qu’il savait lui avoir été donné; 
car il cite l'ouvrage de l’'Entomologiste de la Carniole et la Faune de 
Rossi, dans lesquels cette espèce porte la dénomination que la justice 


nous a forcé de lui restituer. 8 


2. €. Affinis : ANDERSCH. Dessus du corps entièrement d'un vert doré 
brillant. Prothorax trisinueusement et faiblement en arc renversé à la 
base ; marqué en dessus de points graduellement plus petits et plus super i- 
ciels des bords latéraux au centre du disque. Elytres à dépression 
juxta-suturale brusquement prononcée et ornée de demi-chaînons en 
partie sérialement disposés. Dessous du corps et pieds d'un vert métallique à 
reflets bleuâtres. Poitrine et bords des anneaux du ventre garnis de oils. 
Mésosternum obtriangulaire. Cuisses postérieures Éar A er from 1) 


Ÿ. Pygidium non bossué. Cuisses postérieures fortement échancrées 
_dans leur première moilié inférieure. Jambes de devant bidentées ou 


; ubtridentées extérieurement. Tarse postérieur aussi long que la 
E 


jambe. 

à 2. Pygidium bossué ou marqué de deux sortes de sillons obliques 
Me er par une espèce de carène longitudinale. Cuisses postérieures 
peu sensiblementéchancrées à la base. Jambes de devant extérieure- 
ment tridentées. Tarse postérieur moins long que la jambe. 


hr 
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Cetonia affinis, Anverson , In Horre Tasch. 1797. p. 154. 1.—Paxz, Faun. Ger. 110. 4. 
+. —Durrsess. Faun. Aust. 4. p. 165. 2,—Fieser, Bœhm. Cet. 2.—Gonxer Pencu. 


$ # Monog. p. 189. 30. pl. 33.f. 6.—De Casreun. Hist. t. 2. p. 165. 14.—Hsen, Faun. 

À _ Hely. p. 550. 2. * 
Cetonia À., Larr. Gen. t. 2, p. 127. é 
Cetonia quercûs , Boxezct, Spec. Faun. Subalp. p.159. 5, pl. 4. f,8. 
Cetonia fastuosa, Dumérir , Dict. des Sc. Nat. t. 8. p. 35. 


Var. A. C: Mirifica; Nos. Entièrement d'un beau violet métallique. 


ET 7 


LB. 0,0190 à 0",0247 (8 1/2 à 111). — L. 0",0100 à 0",0135 (41/2 à 6!). 


Dessus du corps d’un vert doré brillant. Tête chargée depuis le vertex 

d’une carène obtuse, élargie et subbifurquée antérieurement; marquée 

| de points ordinairement sensiblement plus rapprochés sur la partie 
antérieure du front que sur l’épistome. Celui-ci presque carré; sans e 

| échancrure en devant; relevé dans son pourtour en un rebord violet 

sur sa tranche. Palpes et antennes d’un vert métallique foncé, quel- 

F quefois en partie ou même en Lolalité d’un violet obscur. Prothorax 

subtriangulaire, tronqué en devant; subcurvilinéairement élargi 

d'avant en arrière, et d’une manière très-légèrement bissubsinueuse ; 

garni latéralement d’un rebord graduellement moins étroit, s’effaçant 

vers les angles postérieurs qui sont obtusément écointés; subtrisinueu- 


sement et faiblement en arc renversé à la base ; de deux fois et quart A 
aussi large à celle-ci qu'à sa partie antérieure ; peu convexe en dessus; É 
L 2 paré au devant de l'écusson d’une étroite bordure violette; assez o 
densement marqué près de ses bords latéraux de points qui se rappe- ". 
tissent, s’affaiblissent et disparaissent presque quelquefois en se rappro- + 


chant de la partie centrale du disque. Ecusson triangulaire, émoussé # 
à l'extrémité ; lisse, imponctué, Epimères d’un vert bleuâtre; assez 


| densement ponctués. Elytres plus larges que le prothorax ; de deux LE 
tiers plus longues que lui; sinueuses au dessous des épaules ; subpa- * 
rallèles ensuite ou légèrement et subcurvilinéairement rétrécies £ 
jusqu’à l’angle postéro-externe qui est arrondi; munies, presque depuis NE. 
| l'angle huméral, d’un rebord prolongé jusqu’à l'angle postérieur où 4 
il s’efface; obtusément tronquées et sensiblement relevées à l'extrémité; w: 
déprimées sur le dos; convexement déclives sur les côlés; chargées “ :. : 
d’un calus postérieur plus saillant que l'huméral ; à dépression juxta- sh 
suturale très-prononcée, naissant brusquement aux deux cinquièmes : 
de la longueur ; chargées d’une légère nervure partant du calus posté- BR 
rieur et prolongée en s’affaiblissant jusqu’à la partie antérieure de la L ni 
dépression; parées sur Celle dernière de demi-chaînons en partie Le 
disposés en chaînelles longitudinales ; lisses dans la région cireum- | æ 
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sculellaire; marquées dans leur moitié extérieure de points circu- 
laires ou de demi-chaînons, en général plus superficiels que ceux de 
la dépression et se transformant en pelils points en approchant du 


k bord externe. Pygidium d’un vert doré ; ruguleux ; presque indis- 
tinctement pointillé. Dessous du corps et pieds d’un vert métallique, 
> lisse et luisant, avec des reflets bleuâtres principalement sur les seg= 


ments pectoraux. Ceux-ci preimonieusement hérissés de poils et ver- 
miculés, ainsi que l’hypopygium , les flancs et une partie de la base 
des anneaux du ventre. Mésosternum lisse, obtriangulairement saillant: 
Cuisses , même celles de derrière vermiculées , garnies de poils à ee 
bord Didécioer: Jambes ciliées au côté interne. 

Cette espèce est méridionale ; on la trouve communément dans les 
environs de Marseille. M. Gaubil me l’a envoyée abondamment de 
| ceux de Béziers. Elle n’est pas très-rare dans autour de Lyon, princi- 
palement en juin et juillet. 

La Var. mirifica est d’une taille avantageuse (0",0247); sa tête est 
presque uniformément ponctuée, et ses élytres offrent peu de tracés 
de la nervure. Je l'ai décrite sur un exemplaire pris non loin du 
département de la Lozère par M. Crespon de Nismes, auteur d'une 
Ornithologie du département du Gard. 


3. ©, Cardui:; Scaoëx. Dessus du corps d'un noir mat légèrement 
bleuâtre. Téle peu profondément ponctuée ; sans échancrure au bord 
antérieur de l'épistome. Prothorax subarcuément élargi d'avant en arrière; 
sans sinuosilé près des angles postérieurs ; trisinueusement en arc renversé“ 
à la base , imponctué au dessus de l'écusson. Elytres rebordées latéralement 
jusqu'à l'angle huméral; à dépression juxta-suturale brusquement prononcée; 
chargées dans celle-ci d'une faible nervure ; imponctuées dans la région 
circumsculellaire. Dessous du corps d’un bleu obscur brillant. Mésosternum 
obtriangulaire , impointillé. 


. Tarse postérieur aussi long que la jambe. 
. ?.Tarse postérieur moins long que la jambe. 


Cetonia cardui, Scnoenuerr, Syn.Ins, t. 3. p.124, 55 et append. p. 47. 72. (décrite par 
Gyllenhall ). —De Casrein. Hist, t, 2. p, 165. 17. 


L. 0,0225 (10!). — L. 0",0123 (5 1/2). 


Dessus du corps glabre , d’un noir mat, légèrement bleuâtre. Tête Ÿ 
presque uniformément marquée de points médiocrement profonds êt : 
passablement distancés ; longitudinalement chargée d’une carène très- 
faible ou très-écrasée, antérieurement bifurquée. Epistome garni dans 


. 4 
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sa périphérie d’un rebord plus élevé et sans échancrure en. devant. 
Antennes d'un noir bleuâtre, à massue brune ou d’un brun rougeâtre, 
-__ Palpes en partie d'un brun rouge. Prothorax subtriangulaire, tronqué 
en devant; subarcuément élargi sur les côtés d'avant en arrière ; 
muni latéralement d'un rebord subgraduellement plus épais jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont très-obtus ou subarrondis; une fois moins 
large en devant qu’à la base ; trisinueusement en arc renversé à cette 
dernière : la sinuosité scutellaire plus forte ; faiblement convexe en 
dessus; marqué sur les côtés de quarts de chaînons se transformant en 
points graduellement plus petits et plus superficiels en se rapprochant 
du milieu, etsartout de la partie postérieure de celui-ci qui est généra- 
lement imponctuée. Ecusson en triangle un peu allongé, obtus à 
l'extrémité ; entièrement lisse ou ponctué seulement à la base. Epi- 
mères entièrement couverts de quarts de chaînons assez rapprochés. 
Elytres d’un quart plus larges que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
de deux tiers au moins plus longues que lui; sinueusement rétrécies 
au dessous des épaules , subparallèles ensuite ou faiblement subcur- 
vilinéaires jusqu’à l'angle postéro-externe qui est arrondi; munies 
| latéralement d’un rebord légèrement indiqué à peu près jusqu’à 
| l'angle huméral; tronquées à l'extrémité; déprimées sur le dos, con- 
vexement déclives sur les côtés et subconvexement au devant du bord 
apical; chargées d’un calus postérieur plus prononcé que l’huméral ; 
creusées d’une dépression juxta-suturale, naissant brusquement vers 
| le milieu de la longueur, et graduellement un peu plus large posté- 
_ rieurement; parées d’une nervure plus faible, 'mais plus distincte 
partant du calus apical, obliquement dirigée dans le milieu de la 
dépression et longitudinalement prolongée en s’'oblitérant, jusqu’à la 
partie antérieure de cette dernière ; à fossette humérale peu profonde; 
, lisses dans la région circumscutellaire, marquées sur le reste de leur 
surface de demi-chaînons ombiliqués, plus rapprochés, sur les côtés que 
dans la dépression où ils sont en partie sérialement unis. Pygidium 
d'un noir bleuâtre, assez finement vermiculé Dessous du corps et 
des pieds d'un bleu foncé , brillant. Arrière-poitrine vermiculée sur 
les côtés , lisse sur le métasternum qui est longitudinalement rayé d’un 
léger sillon. Mésosternum antérieurement avancé en espèce de triangle 
renversé; peu ou point garni de poils en devant ; impointillé. Ventre 
lisse dans son milieu , marqué latéralement de points et de quarts de 
chaînons graduellement plus développés sur les flancs. Cuisses cilices 
\ postérieurement : vermiculées: celles de derrière pareimonieusement 
dans leur milieu, Jambes, surtout les postérieures, garnies de longs 

cils flavescents, 
Cette espèce habite les environs de Montpellier et de quelques autres 


* 
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parties du midi de la France. Selon M. $olier, on la trouve plus 
particulièrement sur le sambucus ebulus que sur les chardons. HR TES 

Obs. Elle diffère de la C. affinis Var. mirifica par sa couleur et son 
défaut d'éclat. Eile se distingue de la C. morio par sa taille plus 
grande ; le rebord antérieur de son épistome sans échancrure; és © 
côtés de son prothorax sans sinuosilé près des angles de derrière; les 
élytres imponctuées dans la région circumscutellaire, chargées d’une Ÿ 
nervure non prolongée au delà de la dépression juxta-suturale ; sa 
teinte légèrement bleuâtre; son corps souvent un peu moins large,ele 4 


4, ©. Angustata; Mecerr. Inéd. German. Dessus du corps d'unt rt 
bronzé. Téte obtusément chargée d'une carène subbifurquée antérieurement: M 
Suture frontale subrectilinéaire ; distincte sur les côtés. Prothorazx subat 
cuément et subanguleusement élargi d'avant en arrière ; sinueux près de 
angles postérieurs ; subtrisinueusement en arc renversé à la base ; subob= 
solètement marqué dune ou de deux fossettes de chaque côté du disq y RE 
Elytres rebordées latéralement depuis l'angle huméral; creusées d'une 
dépression juxta-suturale peu brusquement terminée en devant ; chargées. 
de deux faibles nervures, sans [ossette humérale apparente. Dessous du jcorp 
d'un vert brillant. A 


g Tarse postérieur aussi long que la jambe. 
9. Tarse postérieur moins long que la jambe. 


Cétonia angustata , German, Reise nach Dalm. p. 215. pl. XI. f. 3. > | 


L.0",0202 à 0",0259 (9 à 10 1/2/).—L. 0",0112à0",0128 (5 à 5 4). 

: Dessus du corps glabre; d’un vert bronzé, quelquefois légèrem en! we 

cuivreux , surtout sur les élytres. Tête presque uniformément cour 
FE 


verte d’assez gros points confluents ; chargée depuis le milieu du front 
d’une carène obtuse subbifurquée vers l'extrémité de l'épistom 0 
Celui-ci relevé dans sa périphérie en un rebord généralement plus 


saillant en devant et échancré dans son milieu. Suture frontale indi-. 
quée par une raie subtransversale, à peine apparente ou indistincte 
dans le milieu. Front creusé de chaque côté, derrière celle-ci, d'u: 1e 
légère fossette. Palpes et antennes bruns où d’un brun rougeñt re. 
Prothorax subtriangulaire , tronqué en devant ; subanguleusement ou 
bissubsinueusement élargi en arc, sur les côtés; garni latéralement 
d'un rebord graduellement moins étroit des angles de devant à ceux 
“de derrière qui sont obtusément écointés ; de moitié moins large aux, 
premiers qu'aux seconds ; trisubsinueusement en arc renversé à la 
base: la subsinuosité anté-scutellaire plus marquée; faiblement 
convexe en dessus; subvermiculeusement marqué latéralement de 
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quarts de chaiînons, se transformant en points graduellement moins 
rapprochés, plus petits et plus superficiels en se rapprochant du 
milieu et surtout de la partie postérieure de ce dernier; offrant quel- 
quefois les traces presque indistinctes d’une carène longitudinale ; À 
obsolètement creusé sur le disque, de chaque côté de celle-ci, d’une 
ou de deux petites fossetles à peine apparentes ou parfois oblitérées. 
Ecusson en triangle un peu allongé; obtus à l'extrémité ; lisse , ponctué 
de chaque côté de la base. Epimères subvermiculeusement ponctués. 
Elytres plus larges que le prothorax; de deux tiers plus longues que 
lui ; sinueusement rétrécies au dessous des épaules ; subcurvilinéaire- 
ment subparallèles de ce point à l'angle postéro-externe qui est 
arrondi; munies latéralement d’un rebord partant à peu près de l’angle 
huméral; subdéprimées sur le dos ; convexement déclives sur les côtés; . 
chargées d’un calus postérieur très-prononcé; marquées au dessous 
de celui-ci d’une sorte de sillon à peine apparent, obliquement dirigé 
vers la suture ; creusées d’une dépression juxta-suturale graduelle- 
ment affaiblie d'arrière en avant jusqu’au milieu de leur longueur ; 
chargées de deux nervures naissant du calus postérieur : l’externe 
subrectilinéairement et subobsolètement prolongée jusqu’à la base, 
imitant la dépression : l’interne oblique d’abord, puis subparallèle 
à l’autre,souvent à peine indiquée; sans fosselle humérale apparente; 
couvertes de quarts de chaînons ou de demi-chaînons, réduits en points 
sur la région circumscutellaire, et transformés sur la dépression en 
demi-chaînons allongés etombiliqués, disposés en chaînettes.Pygidium 
d'un vert bronzé; subvermiculé. Dessous du corps et pieds d’un vert 
brillant. Poitrine vermiculée sur les côtés et peu densement garnie de 
poils mi-hérissés d’un livide flavescent, lisse dans son milieu. Méso- 
sternum obtriangulairement avancé. Métasternum sillonné. Ventre 
marqué d’une rangée irrégulière de demi-chaînons et parcimonieuse- 
ment garni de poils, à la base de chaque anneau. Cuisses, surtout 
lesantérieures, et jambes principalement celles de derrière, ciliées. 
Cette espèce habite nos provinces méridionales où elle est rare. 


5. C. Metallica; Fas. Dessus du corps déprime. Téte chargée d’une 
carène obtuse el subbifurquée antérieurement. Prothorax entièrement 
rebordé sur les côlés, subsinueux près des angles postérieurs ; trisinueuse- 
ment en arc renversé à la base. Elytres à dépression juxta-suturale assez 
brusquement prononcée , peu densement parée de demi-chaînons ; soit d'un 
vert semi-doré, d'un vert cuivreux, ou cuivreuses; parées de plusieurs 
médiocres fascies, avec lepygidium et souvent le ventre maculés de blanc? 
soit d’un vert d'olive , sans taches, avec le pygidium et le ventre peu ou 
point maculés blanc. Dessous du corps violet ou d'un violet cuivreux. 
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À. Tarse postérieur aussi long que la jambe, 
9. Tarse postériear moins long que la jambe. 
Var. A: G.Bubro-cupreay Nos. Dessus du corps d'un rouge cuivr PH 

souvent avec uñe légère teinte de rouge de kermès , au moins sur les élytres. 

Celles-ci parées de fascies peu nombreuse. Pygidium el ventre quelquefois 

mais parcimonieusement maculés de blanc.Dessous du corps d'un rouge jolet.. 
Var. B. C. Cuprea ; Nos. Dessus du corps cuivreux ou d'un cuivr. | 1 

légèrement verdâtre. Elytres purées de fascies légères et peu nombreuses! pe bi 

n'en offrant souvent que des traces. Pygidium, côlés de l'arrière-poitrine & ê 

ventre ordinairement maculés de blanc. Dessous du corps d'un via el 

cuivreux à reflets verdûtres. 1 

Cetonia floricola, Meen . Faun: Helv. p. 551 6. 
Var. C. G. Obseurag Anpensou. Téle cuivreuse ou d’un cuivreux 

Elytres d'un vert cuivreux ; — +, parées des trois fascies principales ; — 

id, mais réduites à des taches atomoïdes ; — 7, n'offrant que les traces de 

ces fascies. Pygidium , côtés de l'arrière-poitrine et ventre: — >, par. + 

nieusement ornés de taches blanches ; — :, sans taches. Dessous du 

— 1, cuivreux; —., d'un violet cuivreux, nuancé de vert. 
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Cetonia obscura, Anornsen , In Hoppe Taschenb. 1797. p.161. 4.—Durrsca. Faun. Aust 
1. p.169. 6.—Gonv et Pencn. Monog. 223. 79.—De CasreLn. Hist. t. 2. p.164 0. 
Cetonia metallica, Wie. Mag. t. 2. p. 281. 2. | 


Var. D. €. Metallica ; Fas. Tête d'un cuivreur violâtre. Elytres ; as 
d'un vert foncé; —6, d'un vert bronzé; — 7, d'un vert semi-doré ; : si l ,. 
parées de deux ou trois des principales fascies; — +, paraissant. quel 
quefvis unicolores, mais offrant au moins des traces de la fascie 1 édi: 
etterne. Pygidium, côtés de l'arrière-poitrine et ventre généralement 
taches. Dessous du corps: —% , d'un cuivreux semi-doré ; —n, L 
= 4, d'un cuivreux violâtre. | 48 
Cetonia metallica ; Fan. Ent. Syst. t. 2. p. 128. 12.—Jd. Syst. EL. t. 2. p.138. 4. 

A NUERSCE , In Horre Taschenb. 1796. p. 198. 22. Panz. Fauu. Germ. 41.19.— 

luc: Mag. t. 2. p. 251 (dernière variété.)— Late. Hist. t. 10. p. 221. 6.—Gonve 

Percu. Monog. p. 190. 31. pl. 34. f. 1. 
Cetonia aurata, Oui. Ent. 1. 6. pl. 1.f. 4.1? 
Cetonia floricola , Heer. Fauu. Helvet. p.551. Var. b. 1} 

Var. E. C. Olivacea; Noë. Tôéle d'un violet cuivreux. Elytres d” un À 
d'olwe, souvent légèrement vernissé, généralement sans fascies ou n’offr 1 
“que les traces de la médi-externe. Dessous du corps violet, sans taches, aû 
que le pygidium. | L "+10 ÉA 
Cetoniametatticay Laèn. Geneta. t. 2.p. 128. B.—Fwnes, Bœhm, Cet. 1.-—Duuantt, Dis 
des Sc. Nat. t. 8. p. 35.—De Casraix. Hist.t. 2. p.164. 9. Lin: 
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_ L.0,"0180 à 0,"0236 (8 à 10 1/2). L. 0 "0106 à 0,"013$ C4 3J4 à 61). 


Dessus du corps souventcuivréux ou d’un verlcuivreux assez brillant. 
Tête marquée de points graduellement un peu moins gros et plus 
rapprochés sur l’épistome que sur le front ; longitudinalement chargée 
depuis la partie postérieure de celui-ci d’une carène obtuse antérieu - 
rement élargie et subbifurquée. Epistome garni en devant d’un rebord 
échancré dans son milieu, plus élevé que celui dés côtés. Palpes et 
antennes d'un vert métallique obscur : scape des dernières souvent 
violâtre. Prothorax subtriangulaire, tronqué en devant; sübarcuément 
élargi d'avant en arrière et ordinairement d’une manière légèrement 
ou parfois distinclement bissubsinueuse ; muni latéralement d'un 
rebord presque uniformément plus épais dans sa seconde moitié ; de 
trois cinquièmes moins large en devant qu'aux angles de derrière qui 
sont obtusément écointés; trisinueusement et faiblement en arc 
renversé à la base; la sinuosité scutellaire plus forte et bordée de 
violâire ; faiblement convexe en dessus; subyvermiculeusement marqué 
sur les côtés de quarts de chaïnons se transformant en points graduelle- 
ment plus petits et plus superficiels en se rapprochant du milieu et 
surtout de la partie postérieure de celui-ci; parfois creusé vers la partie 
médiaire de la base de deux légères fossettes souvent indistinctes. 
Ecusson en triangle un peu allongé, obtus à l'extrémité ; lisse, mais 
ordinairement ponciué à la base. Epimères cuivreux en partie ; subver- 
miculéusement gravés; offrant généralement au moins les traces d’une 
bordure blanche le long de la moitié externede leur partie postérieure, 
Elytres d’un quart plus larges que le prothorax; une fois au moins 
aussi longues que lui; sensiblement rétrécies de la sinuosité subhumé - 
rale à l'angle postéro-externe ; munies latéralement d’un rebord 
naissant près de l'angle huméral: obtusément tronquées à l'extrémité; 
subdéprimées sur le dos, convexement déclives sur les côtés : chargées 
d’un calus postérieur saillant; creusées d’une dépression juxta-suturale 
naissant brusquement vers les deux cinquièmes de leur longueur; 
parées d'une courte nervure naissant du calus et obliquement prolon- 
gée jusqu’au milieu de la largeur de la dépression où le plus souvent elle 
s'oblitère; à fossette humérale peu prononcée; garnies dans la région cir- 
cumscutellaire de points peu rapprochés et souvent superficiels; mar- 
quées sur la moilié extérieure de tiers des chaînons dont quelques-uns 
sont ombiliqués et se transforment près des bords latéraux en ponctua- 
tion irrégulière; peu densement parées dans la dépression de chaïaons 
entiers el de demi-chaînons, formant ordinairement deux chaïnettes ; 
parfois sans fascies apparentes, souvent ornées des lrois principales ox 


F 
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offrant en outre lestraces de la postéro-interne et quelquefois des 2 ntéropn, 
et postéro-externe. Pygidium d’un vert métallique , souvent cuivreux; 


vermiculé. Dessous du corps cuivreux ou violet. Arrière-poitrinen 
: : : tés: lis bre 
vermiculée et garnie de poils blonds sur les côtés; lisse, glabre € ÿ 


2 


faiblement sillonnée sur la partie sternale, Mésosternum obtriangu di 5 
rement avancé au devant des cuisses intermédiaires. Ventre marqué den 
demi-chaînons et garni de poils blonds peu épais , dans la moilié 
antérieure des côtés de ses anneaux; orné à l'angle postérieur d n: 
flancs de ceux-ci d'une tache stigmatiforme, blanche, et, entre cellesci 
et le milieu, d’une tache ou de points de même couleur souvent 
effacés. Pieds violâtres, violets ou d’un violet bleu. Cuisses el jambes 
ciliées de blond. 1 40 
Cette espèce habite une grande partie des provinces de la France. : 


Li 


Elle subit, suivant les localités el quelques autres circonstances, de 
modifications remarquables dans ses couleurs, et dans le nombre de ï 
ses taches. Ainsi , dans les Var. cuprea et obscura généralement propres … 
à nos contrées froides ou Llempérées , la têle est cuivreuse ; les élytre 
présentent les trois fascies principales, quelquefois même autour de 
celles-ci des taches alomoïdes et souvent des traces plus ou moïni 


développées des trois autres fascies ; le pygidium, l’arrière-poitrine et, x" 


l'olivacea , exclusivement propre aux parties les plus chaudes d > la 
Provence , la tête se montre d’un cuivreux violet plus prononcé que 
dans les variétés précédentes ; les fascies des élytres ont généralement 
disparu ; le pygidium et le dessous du corps sont sans taches ; celuisei, 
et les pieds surtout se sont enrichis d’une couleur d’un violet foncé;el, 
la partie supérieure du corps s’est parée d'une transparence ou d'un 
éclat vernissé, que montrent à un degré plus élevé les individus dk | 
climats de la Corse ou de l'Italie, avec lesquels on a formé la varié 

rentina. La variété d’un rouge de kermès ou kermesina de Fieber, n 
Pants pas, je crois, en France. Re 


6. C. Ænea; Anpensc. Dessus du corps subdéprimé. Téle chargée 
d'une carène obtuse, non sillonnée en dessus et subbifurquee antérieurement 
Prothorax latéralement rebordé ; subsinueux au devant des angles posté” 
ricurs; trisinueusement en arc renversé à la base. Ecusson ponctué à celles 


ci. Elytres à dépression juxla-suturale lrés-brusquement prononcée , den=" 


L 


+ LAMELLICORNES. 597 


sement marquées de demi-chaînons ou de chaînons; ponctuées près de l'écus : 
son, soit d'un vert d'olive vernissé, et parées de nombreuses et fortes fascies, 
avec le pygidium et le dessous du corps d'un cuivreux violet, maculés de 
taches blanches : soit d’un vert bronzé, ornées de quelques légères fascies, 
avec le dessous du corps cuivreux ou d'un vert cuivreux, généralement sans 


taches ainsi que le pygidium. 


S- Tarse des pieds postérieurs aussi long que la jambe. 
9. Tarse des pieds postérieurs moins long que la jambe. 


Var. À. C. Albiguttata; Anpensow. Dessus du corps d'un vert d'olive 
vernissé. Prothorax orné de chaque côté de deux ou trois points et d'une 
tache marginale , blancs. Eypimères postérieurement bordés de blanc. 
Elytres parées de six fascies (les trois principales larges et peu interrompues) 
et de taches punctiformes près du bord externe. Dessous du corps: — a; d'un 
violet cuivreux ou d'un violet cuivreux nuancé de vert. — 8, d'un vert foncé 
avec ou sans reflets cuivreux. Côtés de l'arrière-poitrine et hanches posté- 
rieures parsemées de taches punctiformes blanches et colonneuses. Ventre 
orné sur chaque anneau de deux bandes formées de taches semblables. 


Cetonia albiquttata, Anvensou, In Hovrs Taschenb. 1797. p. 158. 3. 
* Cetonia mutallica, Payk. Faun. Suec. t. 2. p. 203. 3.—Durrscs. Faun. Aust. 1. p. 168. 


4. a. 
Cetonia ænea, GYILLENH. Ins. Succ. 1. p. 50.2. Var. c.—Zerrensr. Faun, Lap. 173.. — 


[d. ns. Lap. p. 111.1.—Gon. et Prncn. Monog. p. 224. 80. pl. 42.1. 


Var. B. C. Difficilis; Nos. Dessus du corps d'un vert d'olive, peu ver- 
nissé sur les élytres, d'un vert cuwreux sur le prothorax. Celui-ci sans 
taches. Elytres parées au moins des trois principales fascies. Pygidium 
marqué seulement de quelques points blanchätres. Côtés de l'urrière-poitrine 
sans taches souvent ainsi que les hanches postérieures. 


Var. C. C. Aenea ; Anpsnson. Dessus du corps d'un vert bronzé luisant, 
mais non vernissé. Prothorax et épimères sans taches. Elytres parées seule - 
ment, en général, des trois fascies principales, plus ou moins interrompues 
ou formées de laches blanches. Pyg'idium orné de deux ow quatre très-petils 
points blancs transversalement disposés. Dessous du corps cuivreux ou d'un 
vert cuivreux, ordinairement sans autres taches que les HARRIS 


Cetonia œnca, Anverscn, In Horre Taschenb, 4797 p. 157. 2—GxLuenuase , Ins, Sue 
1. p.50. 2. a.— Fisuer, Bœhm. Get. 5.— De Casrezn. Hist. t, 2, p. 165. 15, 

Cetonia aurata , Lawomanr. Tyr. Ins. 1. p. 49. 1. Var. f.? 

Cetonia metallica, Pays. Faun. Suec, |. c,—Fac! Ex. Obs. Eut. 2. p.25. 5. —Durrscu- 
Faun, Aust. |. c.. 

Cetoniab., Larr. Gent. 2, p. 128. 
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7 
L.0",0169 à 0",0202 (7 1/2 à 9'>—L 0",0100 à 0,023 (4 1/2x5 4/2) 
Dessus du corps subdéprimé ; luisant. Tête ponctuée, d’une ma de 
E. subgraduellement moins grossière et plus serrée d’arrière “Rs 
L- chargée depuis le front d'une carène obtuse antérieurement subbifur 
quée. Epistome presque carré; relevé dans son pourtour en un. 
rebord violâtre, plus saillant et subéchancré en devant. Palpes J Fr 
antennes d'un violet obscur. Prothorax trapézoïdal ou subtria ngulaire: “. 
tronqué en devant; subcurvilinéairement élargi d'avant en arrière et. 
d'une manière légèrement subanguleuse vers le milieu de la longueu 7 
en formant une très-légère subsinuosité au devant des augles p osté- À 
rieurs ; muni sur les côtés d’un rebord moins étroit depuis le ca d e + À 
latéral ; à angles de derrière oblusément écointés ; trisinueusement RE 
faiblementen arc renversé à la base ; peu convexe en dessus ; marqué x a 
de points enfoncés vermiculeusement liés près des bords, libres etgra- ee 
duellement plus petits et plus affaiblis en se rapprochant du centre de 2 
disque ; subobsolètement creusé parfois de deux ou quatre fossettes À 
punctiformes. Ecusson en triangle allongé; lisse, mais ponctué et garni 
près de sa base, de poils blanchâtres couchés et peu allongés. Epimères “à 
assez densement ridés ou subvermiculés; garnis de poils blanchâtres.. 
Elytres plus larges que le prothorax ; deux fois aussi longues que lui;, 4 
sinueusement rétrécies au dessous des épaules; assez faiblement 
rélrécies ensuite etd’une manière légèrement subcurvilinéaire, jusqu'à 
l'angle postéro-externe qui est arrondi; garnies sur les côtés d'un 
rebord naissant près de l'angle huméral et prolongé jusqu’au postérieur 
près duquel il s’efface ; obtusément tronquées à leur extrémité; subd { 
primées sur le dos ,convexement déclives latéralement ; creusées d'u 
dépression juxta-suturale fortement prononcée, naissant brusque me: 
aux deux cinquièmes de la longueur ; chargées d’un calus postérieur 
très-apparent ; celui-ci projetant obliquement une courte nervure qui 
s'efface parfois en atteignant le milieu de la largeur de la dépression, 
ou qui d’autres fois se prolonge jusqu’à la partie antérieure de celle-ci; « 
marquées sur loute leur surface, et plus densement sur les côlés et 
Surlout à la partie postérieure de ces derniers, de demi-chaîr ons 
ombiliqués : ceux-ci, dans la dépression, soit transformés en ovales 
lés, soit liés en chaïînettes longitudinales plus ou moins inter 
roMmpues ; paréesau moins des fascies antéro et médi-internes et médi- i 
externe. Pygidium vermiculé ; bronzé ou d’un bronzé verdâtre, maculé + 
de taches blanchâtres ou seulement parfois de deux ou quatre pelits 
points blancs transversalement disposés. Dessons du corps d’un violet pr 
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cuivreux verdâtre ou même d’un vert métallique obscur; paré 
souvent de mouchetures colonueuses d’un blanc sale, réunies en forme 
de taches sur les hanches postérieures et sur les côtés du disque de 
chaque segment abdominal mais parfois entièrement effacées. Ventre 
orné près des élytres à la partie postérieure des mêmes anneaux d’une 
lache stigmatiforme de couleur semblable. Côtés de l'arrière-poitrine 
vermiculés ; très-visiblement garnis de longs poils d’un blanc flavescent. 
Ventre marqué, transversalement à la base des anneaux et plus gros- 
sièrement sur les côtés, de points donnant naïssance à des poils 
semblables. Mésosteroum obtriangulaire, notablement avancé, au 
devant de la base des cuisses intermédiaires; pointillé, quelquefois 
creusé d'une fossette punctiforme. Métasternum rayé d’un sillon. Pieds 
cuivreux ou d'un Cuivreux violätre. Cuisses vermiculées ; garnies 
principalement à leur partie postérieure de longs poils jaunâtres. 
Jambes, surtout les postérieures, ciliées en dessous de poils semblables 

Cette espèce habite principalement les parties froides et tempérées 
de lorient de la France; mais elle subit, suivant les localités, des 
modifications importantes dans ses teintes et dans le nombre de ses 
taches. Ainsi, dans la Var. albiguttata, plus particulièrement propre 
aux régions Alpines, la couleur principale brille d’un vert semi-doré 
ou d’un vert d'olive comme vernissé ; les élytres présentent les six 
fascies normales dont les trois principales sont larges et en général 
peu interrompues; elles sont en outre parées de plusieurs petites taches, 
surtout près des bords externes et postérieur; le pygidium , la poitrine 
et les côtés du ventre sont fortement maculés; la couleur du dessous du 
corps tire principalement sur le violet ou rouge violet avec des reflets 
verts. Mais dans les pays moins froids, dans les environs de Lyon, par 
exemple, où l’on trouve surtout l’'ænea, le dessus du corps est d’un vert 
bronzé très-luisant, mais n’offre plus cet éclat vernissé que présente lalbi- 
guttata ; les laches du prothorax et des épimèresont disparu; les élytres 
ne montrent généralement que les trois fascies principales, encore 
sont-élles réduites dans leur largeur , plus ou moins interrompues ou 
formées de gouttelettes blanches; le pygidium n'offre que deux ou 
quatre petits points blanchâtres ; et sur le dessous du corps dont la 
couleur cuivreuse est mélangée de reflets verdâtres ou même en 

rite partie d'un vert métallique, toutes les taches colonneuses 
ont disparu. 

Obs. Cette espèce est généralement plus petite, moins déprimée et 
plus densement marquée de demi-chaînons que la C. metallica. Elle 
se rapproche par sa forme de la C. marmorata, mais elle n’a ni la taille 
aussi grande, ni la couleur aussi obscure, ni la carène épistomale sillon 
née , ni enfin les fascies aussi irrégulières. 
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7. €. Marmorata; Fas. Dessus du corps d'un brun verdätre 
chargée d'une carène obtuse, longitudinalement sillonnée sur I pis 
Prothorax légèrement bissubsinueux sur les côtés; sans rebord prés 
angles de devant, trisinueusement en arc renversé à la base ; ma qué 
deux fossettes punctiformes de chaque côté du disque. Ecusson imponct 
Elytres à dépression juxta-suturale brusquement prononcée ; lisses près 
l'écusson; parées de fascies formées de taches subatomoïdes blanches. Fl 
de chaque segment ventral garni d'une touffe de poils ; creusés d'une \ 
selle. Ps 

7 Ventre sillonné longitudinalement ; tarses postérieurs pre 


4 


aussi longs que la jambe. + 


Û 


9. Ventre sans sillon longitudinal; tarses postérieurs aussi 
que les deux tiers de la jambe. 


Lu. 
Cetonia lugubris , Menssr, Arch. p. 157. 14.—Id. trad. fr. p. 78. 2. #3 d. 
Cetonia aurata, Ouv. Ent. 1. 6. pl. 1. f.1. g.—Id, Trad. all. (lig.) p. 130. ç: 1008 
Cetonia aenea, Scwma , Journ. p.69. 64? 1 de 
Cetonia aeruginea, Henssr, Nat. 1. 3. p. 216. 12. pl. 29.f, 3.—Id. Schneid:"M 
p. 294. 2. | Res 


Cetonia marmorata , Far. Ent. Syst. 1. 2. p. 127. 10.—Id. Syst. El. t. 2. p.137%444 
Paz. Ent. Ger. p.220. 3.—14d. Faun.Ger. 41. 17.—Horre, Tasch. 1796. p. 42 . © 
et1797.p. 161. (dans la comparaison établie par Andersch avec l’obscura).--PAYs Fa 
Suec. 2. p. 204. 1.—Waucx. Faun. Par, t. 1. 182. 2.—Tarn. Hist. 1.10. p. 223. 4 
Id. Gen. t.2. p. 129. annot,—Durrscu. Faun. Aust. 1. p. 169. 5. —Gyccexn, Ins.Su 
1. p. 49. 4.—Baun.-Lar. Monog. p. 37. 5,—Fiever, Bœhm. Cet. 4.—LamaRok, Al 
s. Vert. t. 4. p. 583.4.—Duué. Dict. des Sc. Nat. t.8. p. 36.— Scnornu. Syn. Ina 
p: 122: 45.—Borr. Man. 339.—Gonv et Pencu. Monog. p. 197. 41. pl. 55.f. 5% 
Boucué. Nat. p. 190. pl. 9. f. 4 à 6 larve, —De Casrezx. Hist. t. 2. 164. 11. —Heen, Fi 
Helv, p.550.5. . : DER 

Cetonia quercûs, Senranr, Faun. Boic. t. 4. p. 416. 387. M 


+ 


L. 0,902 à 0,"0225 (9 à 10) —L. 0,"0112 à 0,"0123 (5 à 5 4/21): 


Dessus du corps glabre, d’un brun ou noir verdâtre métalliq e ‘ 
presque uniformément couverte d'assez gros points; chargée de uis 
milieu du front et souvent depuis le vertex, d’une carène obtuse g 
ralement plus parcimonieusement ponctuée à sa naissance, etlong 
dinalement rayée sur l'épistome d'un sillon réduit parfois à 
légère fossette. Suture frontale très-visible près des côtés. Epistoi 
presque carré , relevé en rebord dans son pourtour, sans échancru 
en devant. Palpes et antennes d’un vert métallique obscur. Prothor: 
subtriangulaire , tronqué en devant; subcurvilinéairement élargi 


LL) 


LAMELLICORNES. + 61 


les côtés d'avant en arrière et presque d’une manière bissubsinueuse ; 
garni latéralement d’un rebord presque nul dans ses deux tiers anté- 
rieurs; à angles postérieurs obtusément écointés; une fois au moins 
plus étroit en devant qu’à la base; trisinueusement en arc renversé à cet- 
te dernière : la sinuosité antéscutellaire plus forte et bordée de violâtre; 
faiblement convexe en dessus; subvermiculeusement marqué près des 
bords latéraux de quarts de cercle se transformant en points graduel- 
lement plus petits et plus superficiels en se rapprochant du milieu, et 
surtout de la partie postérieure de celui-ci où ilestsouventimponctué ; 
paré de chaque côté de la seconde moitié de la ligne médiane de deux 
légères fosselles ou impressions ovalaires, couvertes d'une tache blan- 
châtre souvent peu apparente. Ecusson en triangle un peu allongé; ob- 
tus à l'extrémité; imponctué. Epimères couverts antérieurement d'une 
frange de poils blanchâtres, en partie parés postérieurement d’une bor- 
dure blanche. Elytres plus larges que le prothorax; une fois pluslongues 
que lui ; sinueusement rétrécies sous les épaules; subparallèles ensuile 
ou faiblement etsubcurvilinéairement rétrécies ; munies latéralement 
d’un rebord naissant presque de l’angle huméral; obtusémenttronquées 
à l'extrémité; subdéprimées en dessus; convexement déclives sur les cô- 
tés et au devant du bord apical; chargées postérieurement d’un calus 
irès-prononcé; creusées d'une dépression juxta-suturale naissant brus- 
quement vers le milieu de la longueur; lisses sur les calus et surtout 
dans la région circumsculellaire; parées sur le reste de leur surface 
de demi-chaînons en partie disposés en chaîneltes dans la dépression 
juxta-sulurale, densement rassemblés et plus superficiels près des bords 
latéraux ; ornées des six fascies normales, formées par d’étroites La- 
ches subatomoïdes, punctiformes ou transversales plus ou moins nom- 
breuses : la fascie antéro-exlerne projelant un groupe d'atomes au 
dessous de la fosselle humérale : la medi-externe souvent prolongée 
jusqu’à la suture, et se confondant quelqueloisavec l’antéro-interne : 
la medi-interne ordinairement en forme d’ÀA. Pygidium d’un bronzé 
verdâtre ; paré de quatre points blancs subarcuément disposés d’un 
bord à l’autre, et parfois peu apparents; orné souvent de quelques 
autres marbrures blanches ; subvermiculé. Dessous du corps et pieds 


vermiculée sur les côtés et garnie de poils d'un livide flavescent, 
très-lisse sur le métasternum qui est longitudinalement sillonné. Mé- 
sosternum pointillé; saillant antérieurement en espèce de triangle 
renversé, arqué en devant. Ventre presque glabre; obsolètement poin- 
tllé, lisse et luisant dans son milieu; paré sur les côtés de celui-ci 
d'une ligne de taches blanches parfois effacées; garni près des 
élytres d’une touffe de poils sur le flanc de chaque segment, et, 
71 


3 d'un vert métallique plus sensiblement bronzé sur le ventre. Poitrine 
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au devant de celles-ci, d'une rangée longitudinale de po 
forme de fossettes, à la base de chaque anneau. Cuisses vermiculét 
cellés de derrière moins fortement ; toutes, surtout les antérieure 
garnies postérieurement de poils blonds. Jambes ciliées : les an #4 Pr 
rieures tridentées au côté externe. 48 É 

Cetle espèce est commune dans presque toute la France. Sa larve 
vit dans le saule , le châtaignier, elc. 180 

Obs. Quelquefois le sillon de la carène de l’épistome se réduit” 
une légère fossette ou s’oblitère même presque complètement , mai GE 
alors la tête offre dans cette partie une surface plane qui sert à distin 
guer cette espèce. 4 

Herbst paraît avoir le premier connu cette Cétoine qu’il a d'a bord 
appelée metallica dans le magasin de Fuessly, puis lugubris dans  e 
Archives du même auteur, et enfin æruginea, nom trop rapproc 
de celui d'œruginosus donné par Linné à une So de 
3 0h vague à cette branche. 


. x >< Mésosternum subglobuleusement et faiblement arrondi à son pe rntéreure 


8. €. Aurata ; Lin. Tête carènée sur le front. Suture frontale we 
_ diquée de chaque côté par un raie oblique non prolongée jusqu'au mali 
Prothoraz en arc renversé à la base, échancré au dessus de l'écusson } 
marqué de points, plus petits et plus iperficièl sur le disque. EH 
_ébréchées à l'extrémité, près. de l'angle sutural; chargées en dessus \ 
deux nervures Dong és) de la base au calus postérieur ; subdéhiscer 
entre elles dans leur partie moyenne; à dépression juxta-suturale peu € 
tinctement limitée antérieurement ; parées de fascies blanches. 


f: Ventre longitudinalement sillonné. Tarses ps à peu 
près aussi longs que la jambe. +2 
@. Ventre sans sillon longitudinal. Tarses postérieurs Re È 
moins longs que la jambe. 0 


: Scarabœus auratus , Lixx. Faun, Suec. p. 138. 400.—Jd. Syst. Nat. p. 557. 78.—Ponxy 
Mus. Gr. p. 19. 7.—Scoro. Ent, Carn. p. 8. 17.—Muzrer, Zool. Dan. Prod. gs - 4 (2e 
462. — Scuærr. Icon. pl{26.f. 7.-—Founcr. Ent. Par. 4. p, 6. 5.—Goeze, Naturf, 9.. 
p. 64.—Guez. Linn. Syst. Nat. p. 1580, 28. —De Vis. C. Lion. Bnt. 4. p. 33. 54: 
Razouw, Hist, 1. p. 137. 10.—Gouze, Eur. Faun. 8. p. 144. 19.—Cuy. Tabl. p. 2 
—Mansn. Ent, Brit. p. #1. 73.—BLumens. Hand. p, 320. 12.—Jd. trad. fr. p. 400 12. a - 
_— Powza, Col: Sal. p. 39-48.—Suaw, Gen. Zool, & 6. p. 26. + 

L'Emeraudine, Gsorr. Hist. t. 1, p. 73. 5. k ni, € 

Li MEL ME , De Geer, Mém. t. 4. p. 279. 25. pl. 41. f. 4.—Rerz. Spec. 15.  - 

Scarabœus nobilis, Senraxk, Enum. p. 10. 15. 
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Scarabœus variabilis, Fusssix, Mag. p. 311.375.—Mozz, Nat. Br. 1. P. 193.35. 

Cetonia aurata ; Fas. Syst. Ent. p. 43. 4.— Id. Spec. 1. p. 50, 4.— Zd. Maut. 1. p. 26. 
4.-—Id, Ent. Syst. 2. p. 127. 8.—1d, Syst. Eleut. 2. p. 137. 9.—Laicuanr. Tyr. Ins. 1 
p. 48. 1. «.—Peracx. Spec. p. 6. 23.—Ouwv. Ent, 1, 6. p. 12. 7. pl. 1. f, 1.ae. 
— Id. trad, all. (Hlig.) 2. p. 129. A. et p. 119. larve.—Id, Ency. Méth. t.8. p. 409. 
7.—KuceL. ln Souxein. Mag. p. 294. 3.—Henpsr, Nat. 3. p. 212. 11. pl. 99. f, 2, — 
Pawz. Ent. Ger. p. 219. 1.—Id.Faun. Ger. 41. 15.— Payx. Fann. Suec. 2. p.202.2.— 
Ceveru, Faun. Ingr. Pr. p. 76.234.—Fazcën. Obs. Ent. 2. p.24. 2. Lare. Hist. t. 10. 
p: 220. pl. 85. f. 1. 5.—/d. Gen. 1.2, p. 128.E.—/4. Nouv. Dict, d'Histoire Nat. 1, 3: 
p. 612.—Id, Règn. An. 1e éd. 3. p.288.—Id, 2e éd, t. 4. p. 574.—Wauck. Faun: 
Par, 4. p. 181.—Tiony, Hist. t. 5. 287.—Durrseu. Faun, Aust, 1. p- 166, 5.— 
Grecenu. lus. Suec. 1. p. 51. 3. —Bauo-Lar. Monog. P- 37, 2. —Scnoenit. Syn. t. 3. 
p- 117. 37.—Lamanck, An.s. Vert.t, 4. p. 582.—Duuer, Dict. desSc, Nat. t. 8. p.36- 
—_Fisner, Bœhm. Cet. 9,—Borr. Man. 1. 338.—Mucs. Lett. 1, 277.—STEPn, Syn. 
p.233. 1.—Gony et Percn. Monog. p. 240. 102. pl. 45. f. B.— Guérin. Dict. Pit. 
t. 2. p. 68.— De CasreLn. Hist. t, 2, 165. 2.— Heer, Faun., Helv. p. 554. 7. 


Var. A. C. Aurata; Linn.Dessus du corps d'un vert mélallique bril- 
lant ou d'un vert presque doré paré de fascies blanches. Dessous du corps 
| cuivreux. 
Scarabœus auratus, Linx. |. ©. ete. —Fieser, L. c. Var, B.=Heen, 1. 6: Var. b. 


Obs. J'ai vu dans le cabinet de M. Guillebaud de Lyon, un exemplaire paré sur l’une 
des élytres de taches d’un beau rouge violet, > 


Var. B. C. Præclara; Nos. Dessus du corps d'un vert presque doré. 
Elytres sans taches ou fascies blanches. 


& Scor. L. c. Var.2.—Laicmanr. L. c. Var.. ?—Heer, I. ce. Var. d. 

Var. CC. Piligera; Zieouen, inéd. Dessus du corps d'un vert presque 
doré ou parfois légèrement cuivreux , hérissé de longs poils blanchâtres. 
Out. L. e. pl. 1.f, 4.e. 


Var. D. C. Cuprifulgens; Nos. Dessus du corps d'un vert métallique ou 
presqu’ doré à reflets d'un rouge cuivreux , ou d'un rouge cuivreux partielle- 
ment irisé de vert métallique ou presque doré. Dessous du corps cuivreux. 


Durrsen. b. e. Var. y. —Hesr. 1. c. Var. c. etc. 


Var. E. €. Lucidula; Z1EGLER , inéd. De Casreun. Téle et prothorax d'un 
cuivreux violâtre : le second quelquefois d'un vert olivacé sur son disque. 
Elytres d'un vert presque doré, ordinairement violâtres vers l'extrémité. 
Dessous du corps d'un vert olivacé nuancé de cuivreux. 


Cetonia lucidula, De Casrezn. Hist. 1, 2. p. 165, 15.— Fever, Bœhm. Cet. 10,—1fren, 
Faun, Helv. p. 551.8. 


Cetonia aurata, Goux et Pencn. |. c. var. 
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Var. F. C. Meridio nalis Non. Dessus du corps enlitrement violâtre ou 
violet, parfois légèrement nuancé de vert olivacé. Dessous du corps de 
celle dernière couleur, souvent nuancé de cuivreux. 


Var. G. C. Valesiaca; Her. Dessus du corps d'un bleu violet où d'un- 
violet noirûtre. Dessous du corps d'un vert métallique obscur. 


Cetonia valesiaca, Heer, Faun. Helv. p. 552. 9. 
Os. Daus ces trois dernières variétés les élytres sont raremen 


blanches. Je n’en ai vu aucun exemplaire hérissé de poils. 


t dépourvues de fascies 


L. 0,"0157 à 0,"0225 (7 à 10!).— L. 0,"0090 à 0,"0112( 4 à 5°). 


Dessus du corps généralement glabre; le plus souvent d’un vert 
métallique brillant ou d'un vert presque doré , quelquefois à reflets 
cuivreux. Tête marquée sur le front de point plus gros que sur l'épi- 
stome; creusée de chaque côté du premier d’une fossette limitée anté- 
rieurement par la suture frontale qui est indistincte dans le milieu; 
chargée entre ces fosseltes d’une carène étroite et prononcée qui 88 
transforme sur l’épistome en subconvexité occupant toute la largeur ë 
de celui-ci, et parfois subsillonnée longitudinalement. Epistome press 
que carré ; ordinairement échancré en devant; arrondi aux angles 
antéro-externes; relevé dans sa périphérie en un rebord médiocre: 
ment épais. Palpes et antennes noirs. Prothorax subtriangulaire, tron- 
qué en devant; subcurvilinéairement élargi sur les côlés, jusqu'aux 
angles de derrière qui sont obtusément écointés; muni latéralement 
d'un rebord graduellement épaissi jusqu’à ces derniers, près des- 
quels il s'efface ; en arc renversé à la base , échancré au dessus de lé- 
cusson ; très-brièvement cilié de poils blancs sous celle échancrure; 
une fois au moins plus large à sa partie postérieure qu’en devant; 
faiblement convexe en dessus; marqué de points assez gros près des 
bords, graduellement plus distancés, plus petits et plus superficiels 
en se rapprochant du centre du disque. Ecusson en triangle allongé 
et légèrement émoussé ; lisse, ordinairement marqué de points peu 
nombreux à la base. Epimères imponctués à leur bord postérieur: 
Elytres plus larges à leur naissance que le prothorax; deux fois environ 
aussi longues que lui; sinueusement rétrécies sous les épaules; sub= 
curvilinéairement subparallèles ensuite jusqu’à l'angle postéro-ex= 
terne qui est arrondi; oblusément tronquées à l'extrémité, ébré- 
chées près de l'angle sutural ; déprimées sur le dos; convexement 
déclives près des bords latéraux, relevées dans la partie de la lon- 
gueur de la suture , qui est presque déhiscente ou évasée à son bord 
interne ; chargées de deux nervures, naissant l’une près de l’autre 
du milieu de la base où parfois e'les sont presque oblitérées, subpa- 
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rallèlement prolongées d’une manière en général graduellement 
plus prononcée jusqu'au calus postérieur; creusées entre la suture 
el la nervure externe d’une dépression peu distinctement limitée à 
la moitié de leur longueur, ou souvent élendue en s’affaiblissant d’ar- 
rière en avant, jusque vers l’écusson; marquées de demi-chaînons 
formant une espèce de strie le long de la suture , subsérialement dis- 
posés près de la nervure interne, déformés près des bords latéraux, 
et transformés en simples points près de l'écusson; parées ordi- 
nairement des fascies antéro et medi internes el medi-externe ; offrant 
souvent des traces dela postéro et même de l'antéro-externe. Pygidium 
d'un vert doré ; assez finement ruguleux ; paré de quatre points blan- 
châtres disposés en arc, d’un côté à l’autre. Dessous du corps et pieds 
d’un rouge cuivreux, souvent irisé de vert doré. Poitrine vermicu- 
lée, et peu densement mi-hérissée d'assez longs poils d’un blanc 
flavescent. Ventre plus parcimonieusement garni de poils couchés, 
formant une mèche plus épaisse sur les flancs de chaque anneau. Mé- 
sosternum notablement saillant au delà des pieds intermédiaires; sub- 
globuleusement renflé à son extrémité. Cuisses garnies de longs poils. 
Jambes ciliées : les antérieurestridentées au côté externe. 

Cette espèce est commune dans toute la France. La var. B. est assez 
rare , j'en ai vu un exemplaire dans Île cabinet de M. Chevrolat; les 
trois dernières variétés sont méridionales; la lucidula se trouve cepen- 
dant quelquefois dans les environs de Lyon. 

Obs. Dans les deraières variétés le mésosternum est en général plus 
globuleux. F 

Selon M. le baron de Walckenaer il faudrait rapporter à notre C. 
aurata, Vinsecte qui portait chez les Romains le nom de fullo. 

++ Mésosternum ne dépassant pas en devant la base des cuisses intermédiaires 
autérieurement ombragé par une forte houppe de poils. - 


9.€. Morio 3; Fas. Dessus du corps d'un noir mat. Prothorax curvili- 
néairement et subanguleusement élargi d'avant en arrière ; trisubsinueu- 
sement en arc renversé à la base; creuse vn dessus de légères fossettes. 
Ecusson en triangle subéquilatéral, ponctuë à la base. Elytres à dépres- 
sion juxta suturale brusquement prononcée ; à fossetle humérale tr 
distincte ; ponctuées ou marquées sur toute leur surface de demi-chaînons 
ne formant pas près de la suture une strie prolongée jusqu'à l'écusson: 
Dessous du corps d'un noir luisant. Métasternum presque imponctué. , 


J. Tarse postérieur aussi long que la jambe. 
9. Tarse postérieur moins long que la jambe. 


Cetonia morio, Fan. Spec. {ns. 1. p. 51.5.—1d, Mant, 1, p. 27. 6,— Jd, Eut. Syst. L. » 
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p.129, 15,—/d. Syst. el. t, 2. p.138. 17.—Pæracx. Ins. Cal. p. 6. 22,.—Ouw L 
6.p.27.27.pl. 2. f. 3. a, b. c.— Rossi, Faun. Etr.1. p- 25. 58. Hannes MO , & 
20, pl. 29. f. 411.— Lan. Hist, t 10. p.224. 10.—/d, Nouv. Dict. d’hist. Nat 
P.612.—Baun-Lar. Monog. p. 38. 4.—Semœnn. Syn. Ins. t. 3 p. 193. 54.— 
Bœhm, Cet. 6.—Lawancr, An. s. Vert, t. 4. p. 583. 5.— Borr. Man. 1. 340.— (LS 

: Percu. Monog. p.225. 82. pL 42. f. 3. t 


Scarabæus fuliginosus ; ScoroL.. Del. Flor. et Faun. Ins. 4. p.51. pl. 21.f.D. à . 


Var. À C.Quadri-punctata, Fas. Prothorax paré de quatre laches ph 
tiformes, blanches, et quelquefois d’un plus grand nombre. "4 
Getonia 4-punctata , Fas. Spec. 1. p. 52. 8.—Id. Ent. Syst. t. 2. p. 129. 18.— 4 

El. t. 2. p.139. 20. 18 


+: 


# Cetonia 8-punctata , Fas. Mant. 1. p.27. 11. | 7" 


Var. B. C.Albo-punctata; Nos. Profhorax paré de 14 à 16 roinllil bla 
disposés de chaque côté de la ligne médiane presque sur trois mu. 
£lytres , pygidium , arrière-poitrine et hanches RE parsem 
points blancs. Re . 
C :eLonid morio, Duménic. Diet. des Sc, nat. t. $. p.37.—DE Casrzun. Hist, t, 2. p. € 5. 

L. 0,"0135 à 0,"0200 (6 à 9!):—L. 0,"0085 à 0,"0142 (31 f2'à 

Dessus du corps d’un noir mat. Tête uniformement couverte r 
poiuls rapprochés; chargée longitudinalement depuis la naissan€ > | 
front, d'une sorle de carèae obtuse, subbifurquée à son extrém 
Epistome presque carré ; rebordé dans sa périphérie ; légèren ne 
échancré à son rebord antérieur ; arrondi aux angles antéro-ex à 
Palpes et antennes bruns ou un : rouge châtain. Prothorax $ 
triangulaire ; tronqué en devant ; curvilinéairement élargi d’ay nt e: e 
arrière sur les côiés, en bimiant un angle très-faible à la moitié € 
longueur de ceux-ci; muni laléralement d’un rebord qui “étre 
-siblement jusqu'aux angles postérieurs qui sont émoussés ; sans re 
ct trisubsinueusement en arc renversé à la base: l'échancrure s 
tellaire plus forte que les latérales qui parfois sont peu pue 
faiblement convexe en dessus;*marqué sur les côtés de qu 
chaînons subvermiculeusement liés graduellement isolés et se: 
formant en pointsde plus en plus petits et superficiels en se rap 
£hant du centre et surtout de la partie postérieure de celui-ci ; eret 
de chaque côté de la ligne médiane de deux ou trois fossettes s 
peu apparentes et parfois en partie indistinctes, longitudiatisl 1e 
disposées en espèce de rangée arquée en dedans; paré parfois 
chaque côté de la ligne médiane de six à huit points blancs dispos: 

| presque sur trois rangées et souvent au moins en partie effac 
Ecusson en lriangle émoussé ; à côtés légèrement subsinueux, à pe 
plus longs que la base; podclué près de celle-ci, ou du moinssurlesçcô 


hi 
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de celte dernière Epimères subvermiculés ; souvent parés de points 
= blancs. Elytres plus larges que le prothorax; près d'une fois aussi 
longues que lui ; sinueusement rétrécies au dessous des épaules ; sub- 
parallèles ensuite jusqu'aux angles postérieurs qui sont arrondis ; 
munies latéralement d’un rebord naissant presque de Pangle hu- 
méral, par une série de points tronquées à l'extrémité; déprimées sur 
le dos , convexement déclives sur les côtés; creusées d’une fossette 
humérale généralement assez marquée ; chargées d'un calus postérieur 
saillant ; parées de point blancs souvent assez nombreux, quelquefois 


entièrement effacés ; creusées d’une dépression juxta-suturale naissant 
brusquement vets le milieu de leur longueur ; chargées de deux ner- 
vures imponctuées: l’une bornant exlérieurement la dépréssion x 
. naissant du bord interne de la fossetle humérale et prolongée jusqu’au 
calus postérieur en se Courbanten dedans: l’autre, partant du calus : 
obliquement dirigée jusqu’au milieu de la largeur de la dépression, 
puis en s’effaçant plus ou inoins dans cette dernière, étendue ordi- 
è nairement jusqu’à leur base, subparallèlement à la première; généra- 
__ Jement marquées dans la région circumscutellaire de demi-chaïnons, 
quelquefois transformés en points et même superficiels ; couvertes 
sur le reste de leur surface de demi-chaïnons , paraissant en relief par 
l'effet de leur bord luisant, confusément rapprochés près des bords 
| latéraux, disposés dans la dépression ea rangées offrant peu l’appa- 
| rence de stries: la juxta-suturale non prolongée jusqu'à l’écusson. 
Pygidium noir ; subruguleux; souvent paré de taches punctiformes , 
parfois disposées sous la forme de deux bandes longitudinales. Dessous 
R du corpset pieds d’un noir luisant. Arrière-poitrine parcimonieusement 
garnie de poils blancs ; souvent parée de points de même couleur ; 
* -  vermiculée sur les côtés. Mésosternum obtriangulaire, ponctué, peu ou 
| point avancé au delà de la base des cuisses intermédiaires Métasternum 
lisse, imponctué ou seulement garni de petits points; longitudinalement 
sillonné. Ventre presque glabre; marqué latéralement d’une rangée 
de demi-chaînons à la base des anneaux; paré d’un point blanc stig- 
matiforme à l'angle postérieur des flancs des segments. Cuisses parfois 
tachées de blanc; garnies de poils d’un blanc sale. Jambes, surtout les 
postérieures, ciliées de même; lesantérieurestridentées ou quelquefois 
anguleuses seulement dans leur milieu, et bidentées à l'extrémité. 
Cette espèce habite une grande partie de ta France; elle est com- j 
mune dans le midi, et n’est pas rare dans les environs de Lyon. ? 
Obs. Peut-être faut-il rapporter à cette espèce le Sc. lugubris de 
Voet. | 
Chez certains individus la région circumscutellaire des élytres est 
marquée de demi-chaînons; chez d'autres ceux-ci sont transformés en 


# 


de c 


siblement pour l'ordinaire en se rapprochant des angles postérieurs 
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points superficiels. Quelquefois la ligne gravée qui forme les demi- 

chaïnons est blanche. Dans la var. albipunctata, généralement p pre 
aux parties occidentales du midi de la France, les côtés de l'arrière 
poitrine et les hanches postérieures sont souvent, ainsi que l'hypopy> 
gium, cuivreux ou parés d’un reflet cuivreux. LL. É. 


10. €. Oblonga: Des. inéd. Gonx et Pencu. Dessus du corps d'un noir 
mat. Prothorax subanguleusement élargi d'avant er arrière; en arc re 
versé, échancré dans son milieu, à la base; bordé de blanc. Ecussone 
triangle notablement plus long que large, imponctué. Elytres pa 
de blanc ; à dépression juxta-suturale insensiblement prononcée à sa nai 
sance si fossetle hum-rale indistincle; marquées de demi-chaînons sur 
toute leur surface; rayées près de la suture d'une strie distincte depu 
l'écusson jusqu'à l'angle apical. Dessous du corps d'un noir luisant. M. 
tasternum couvert de gros poinis. 48h 


J. Tarse postérieur aussi long que la jambe. 


Lx 


= 


9. Tarse postérieur moins long que la jambe. 


Cetonia oblonga, Gorx et Percuer. Monog. p. 227. 85. pl. 42. f, 4.-—De CAsTELN, : 
te 2 P- 4165. 13. s D. _ Ji = 
Var. A. C. Luctifera; Nos. Dessus du corps el pygidium sans tacl Les 

blanches, ainsi que la poitrine et le ventre. "TOR 

AU | 
(& 


L.0,"0146 à 0,"0157(6 1/2 à 71). —L.0,"0085 à 0,"0090 (3 3/4 à4! E® 

Tête d’un noir mat; uniformément couverte de gros points rAPF “ ss 
chés; chargée loagitudinalement depuis la naissance du front, d'un *- 
sorte de carène obtuse ordinairement non bifurquée à son extrémité. re 
Epistome presque carré; rebordé dans sa périphérie ; légèrem ent 
échancré à son rebord antérieur ; arrondi aux angles antéro-externes a 
Palpes et antennes d’un rouge châtain. Prothorax subtriangulai : É" 
tronqué en devant; curvilinéairement élargi d'avant en arrière, et 
les côtés, en formant un angle émoussé aux deux cinquièmes de la 


longueur de ceux-ci; muni latéralement d’un rebord qui s’élargit sens 


qui sont émoussés; une fois moins large en devant qu’à la base ; sat 
rebord à cette dernière , et en arc renversé faiblement échancré a 
dessus de l’écusson, et quelquefois mais presque indislinctement en 
tre celui-ci et les angles de derrière ; faiblement convexe en dessus 3. 
d’un noir mat, parfois d’un noir brunâtre ; ordinairement paré près 
des bords latéraux d’une bordure blanche plus ou moins interror 
pue ; marqué sur les côtés de quarts de chaînons subvermicule 


= " dos. PQ 0 
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| ment liés, puis graduellement isolés et se transformant en points de 


plus en plus pelits et superficiels à mesure qu'ils se rapprochent du 
centre et surtout de la moitié postérieure de celui-ci; offrant longitu- 
dinalement dans son milieu une trace lisse, quelquefois indistincte- 
ment élevée; creusé de chaque côté de celle-ci de trois fossettes ,. 
souvent peu apparentes où en partie oblitérées, longiludinalement 
disposées en une espèce de rangée arquée en dedans. Ecusson en 
triangle émoussé à l'extrémité ; à côtés subsinueux , de deux tiers plus 
longs que la base ; d’an noir mat; imponctué. Epimères subvermicu- 
lés; ordinairement parés d'une tache blanche. Elytres plus larges 
que le prothorax ; de moitié plus longues que lui; sinueusement ré- 
trécies au dessous des épaules ; subparallèles ensuite jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont arrondis ; munies latéralement d'un rebord nais- 
sant presque de l'angle huméral et graduellement rétréci jusqu'aux 
angles postérieurs où il s’efface ; obltusément tronquées à l'extrémité ; 
1 subdéprimées sur le dos , subconvexement déclives sur les Ti 


fossette humérale apparente; chargées d’un calus postérieur très-sail- 
lant; d’un noir mat ou souvent d’un noir brunâtre, surtout sur les 
côtés ; parsemées de petites taches puactiformes, blanches, RUE 
breuses et quelquefois nulles ; creusées d’une dépression juxta-suturale 
s'effaçant insensiblement d’arrière en avant vers le milieu de la lon- 
gueur ; chargées de deux nervures imponctuées: luné bornant exté- 
rieurement la dépression, paraissant. naître du lieu qu'occuperait la 
fossette humérale , et prolongée jusqu’au calus postérieur en se cour- 
" bant en dedans : l’autre un peu moins saillante , partant du calus api- 
; cal en remontant obliquement dans le milieu de la dépression, ou 
parfois s’oblitérant un peu après sa naissance ; poncluées dans la ré- 
gion circumscutellaire; marquées sur le reste de leur surface de de- 
mi-chaînons paraissant en relief par l'effet de leur bord luisant, con- 
fusément rapprochés près des bords latéraux, sérialement disposés ou 
présque en forme ‘de strie de chäque edté des nervures qu'ils font 
réssortir, et formant près de la suture uné strie ordinairement plus 
distincte, prolongée de l'écusson à l'angle sutural maïs, souvent for- 
mée seulement de points où dé quarts de chaînoïis À sé5 deux extré- 
mités. Pygidium noir ou d'un noir brun; souvent paré de deux ta- 
ches blanches. convergenies vers l'anus; glabre; marqué de demi- 
chaînons luisants, réunis en dessins variés. Dessous. du .çcorps d’un 
noir luisant; orné sur l'arrière-poitrine de petiles taches punctifor- 
mes , et de chaque côté du ventre dé bandes transversales sur chaque 
anneau, blanches, les unes etlés autres parfois éffacéés ; gaïni, sur 
lapremièré ; de poils mi-couchés médiocrement épais et assez longs, 
d’un blanc sale ou livide; presque glabre sur le second. Mésosternum 
72 
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obtria ire, peu ou point avancé au devant de la naissance. 
pieds intermédiaires ; ponctué; ombragé par une touffe épaisse « 
poils. Métasternum sillonné; marqué de gros point assez 
chés. Pieds d’un noir assez Lions Cuisses ordinairement tach 
blanc ; garnies de poils d’un blanc livide. Jambes, surtout 18 : 
rieures, ciliées de poils semblables : celles de devant tridentées 
quelquefois anguleuses dans leur milieu, et bidentées vers lexb 
mité. | wi 

Cette espèce habite les provinces méridionales de la France où 4 
est rare. | -cr 20 


11. C. Floralis; Far. Dessus du corps subdéprimé ; noir où d' L 
noir verdâtre. Suture frontale apparente en partie. Prothorax para: issa 
allongé; sinueux sur les côtés au devant des angles postérieurs qui si 
obtus; étroitement rebordé ; ponctué en dessus; orné de blanc à 
ralement. Elytres rebordees depuis l'angle huméral; couvertes de len 
chaïnons ; creusées d’une dépression jurla-suturale : Parfois pr esque 
taches, souvent marbrées de blanc dans leur pourtour et même sur u) 
partie de leur surface. Pygidium en demi-cercle; maculé de blanc. à 


neaux du ventre parés d’une bande blanche sur les côtés. 0 
<. Ventre creusé d’un sillon longitudinal. Tarse postérieur au mo D: 
aussi long que la jambe. F2 
?. Ventre sans sillon longitudinal. Tarse postérieur sensiblen Lt r 
moins long que la jambe. "2 


Cetonia floralis, Far. Mant. 1. p.51.63.—/d. Ent, Syst. 2. p. 149. 85.—Id. Syst. 1. 
p- 156. 109. . 
Getonia squammosa , Lerevr. Mém. de la Soc. linnéenne de Paris, t. 6. p. 103. 6.pl 

f. 6.—Gonx et Pencuer. Monog. p. 232. 92. pl. 44, f. 1. Like 
Cetonia tincta, German, Faun. Eur. 20. 6. nr : 


Le À 


Etat normal. Dessus du corps noir ou d’un noir verdâtre. Protl or 
bordé de blanc sur les côtés. Elytres parées de taches souvent pu 
formes ou de marbrures blanches près des bords latéraux et pos 
rieurs. Pygidium plus ou moins couvert de taches de même,cot 
leur. 


Var. À. C. Funerea; Nos. Elytres marbrées de blanc sur une gran 
partie de leur surface. “a 

Var. B. C. Lefebvrei; Nos. Bordure du prothorax en partie oblitér 
Elytres parcimonieusement tachees de blanc. 


* Var. C. G. Dolorosa; NOs. Bordure du prothorax en partie eut. 
Elytres sans taches. 
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Var. D. €. Stigmatica; Nos. Bandes latérales des anneaux 


; ) du ventre, 
réduites chacune à une tache stigmatiforme. 


# 
L.0",0168 à 0",0202 (7 1/2 à 9').—L.0",0105 à 0",0193 (4 1/2 à 5 1/21.) 


Dessus du corps subdéprimé ; glabre ; noir ou d’un noir verdâtre , 
médiocrement luisant. Tête couverte de points rapprochés, généra- 
lement plus petits à sa partie antérieure ; chargée d’une carène très- 
obtuse depuis le milieu du front, jusque vers l'extrémité de l’épi- 
stome. Celui-ci presque carré; arrondi aux angles antéro-externes ; 
muni d’un rebord dans sa périphérie : celui de devant échancré. Su- 
ture frontale faiblement indiquée de chaque côté par une courte li- 
gne oblique: Front paraissant obsolètement creusé d’une fossette de 
chaque côté. Palpes et antennes noirs ou quelquefois en partie bruns. 
Prothorax tronqué en devant ; souvent faiblement rougeâtre dans le 
milieu de son bord antérieur ; presque aussi long que large à la base; 
curvilinéairement dilaté sur les côtés jusqu'aux deux cinquièmes de 
la longueur de ceux-ci ; sinueusement et moins fortement élargi de 
ce point aux angles postérieurs qui sont émoussés ; garni latérale- 
ment d’un rebord presque uniformément étroit; en arc renversé à 
la base; faiblement échancré ou parfois sans échancrure au dessus 
de l’écusson ; une fois moins large en devant qu’à sa partie postérieu- 
re ; faiblement convexe en dessus ; marqué sur les côtés de quarts de 
chaînons se transformant, en se rapprochant du disque, en points plus 
ronds, plus petits et plus superficiels; paré latéralement d’une bor- 
dure blanche irrégulière, plus ou moins raccourcie, et quelquefois 
prolongée à la base un peu au delà des angles postérieurs. Ecusson 
en triangle un peu allongé ; émoussé à son extrémité ; lisse; souvent 
ponctué de chaque côté à la base. Epimères subvermiculés; posté- 
rieurement bordés de blanc. Elÿtres plus larges à leur naissance que 
le prothorax à ses angles postérieurs; de deux tiers plus longues que 
lui; sinueusement rétrécies au dessous des épaules; subparallèles ou 
subcurvilinéairement et faiblement rétrécies ensuite jusqu’à l'angle 
postéro-externe qui est arrondi; munies latéralement d’un rebord 
naissant de l'angle huméral ; obtusément tronquées à l'extrémité ; 
subdéprimées sur le dos, convexement déclives sur les côtés; char- 
gées d’un calus postérieur saillant; à fossette humérale peu appa- 
rente ; creusées d’une dépression juxtassuturale naissant peu brusque- 
ment à la moitié de la longueur ; chargées de deux faibles nervures 
(quelquefois indistinctes ) partant de la naissance de la dépression et 
subparallèlement prolongées jusqu'au calus postérieur ; marquées 
même près de l’'écusson, de demi-chaînons ombiliqués, dont quelques- 
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uns forment près de la suture une sorte de sirie ou une rangées b- 
curvilinéaire ; parées près de ses bords latéraux et surtout présien 
l'apical de taches ou de marbrures blanches , quelquefois en parties 
couvertes de marbrures semblables sur toute leur surface. Segmrent 
propygidial paré d’une bordure blanche, souvent interrompue dans 
son milieu: Pygidium en demi-cercle; subruguleux; garni de po 
blancs très-courts ; orné de taches ou de marbrures blanches de for 
me variable, présentant souvent une ligne longitudinale et deux 
ches obliquement convergentes. Dessous du corps et pieds d’un n6f 
luisant , légèrement bronzé. Poitrine et'euisses garnies d'assez long 
poils, lisses, luisants, d’un livide fauve. Mésosternum obtriangulaire 
peu ou point saillant au delà de la naissance des cuisses intermé 
diaires;-ombragé en devant par une houppe de poils. Métasternun 
sillonné. Ventre presque glabré ; parcimonieusement garni de: poñls 
courts et blanchâtres; marbré de’ blanc sur les flancs des segments 
et d'une manière graduellement plus forte d'avant en arrière. Cuisses" 
et jambes ciliées. Jambes de devant tridentées au côlé exlerrie: ""n 
Cette espèce qui est plus particulièrement propre à la Sicile et'au… 
nord de l'Afrique habile aussi nos provinces méridionales où “elle” 
est rare. Je l'ai reçue de M. Perris. JU 1'tx FR 


LA 
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| | | SMS 4 s 3440 % 
Genre Oxythyrea, Oxrravaée; Non. Lis F7 
pe (48bs ; pointu: Dugeds ; écussou.) | :: 4e 


Caractères. Epistome plus long que large; fortement échaneré e 
devant; à peine rebordé. Prothorax faiblement caréné en dessus; 
parcimonieusement garni de poils. Ecusson terminé en pointe aiguë 
Mésosternum formant une saîllie subparallèle , arquée à son extrémité: 
dépassant à peine la naissance des pieds intermédiaires. Jambes k 
devant bidentées. | | | é *: 

1. 0, Sticticns Lanx. Dessus du corps déprimé; d'un noir métalli 72 
tirant sur le vert obscur ou le cuivreux ; parsemé de longs poils blanchätres 
Prothorax en arc renversé à lu base; chargé en dessus d'une faible car n 
oblitérée postérieurement ; paré de chaque eôté de celle-ci. de trois tach 
blanches. Elytres char gées de deux nervures : l'interne de moilié plus courti 
suivie d’une dépression juxta-suturale; parsemées de. taches blanc hes 
puncliformes sur le disque, subfasciales près des bords latéraux. Pygidiu 
maculé de blanc. Ventre paré Eu | tache de méme couleur sur le flane de 


chaque anneau. 180 


# Ventre subsillonné longitudinalement et paré de quatre es 
punctiformes blanches. Pieds postérieurs aussi grands que le corps 


me 
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Tarses antérieurs notablement plus longs que la jambe. 
 g. Ventre sans sillon et sans taches. Pieds de derrière moins grands 
que le corps Tarses antérieurs à peine aussi longs que la jambe. 


Séardbæus stictieus, Lin. Syst. Nat. p. 552. 54.—Mou, Nat. Br. 1. p. 194. 54.—GueL. 
“Lion. Syst. Nat. p: 1576. 54.—De Viuc. C. Lion. Ent, 1. p. 25. 39. 
Le drap mortuaire , Georr. Hist. t. 1. p, 79. 14. 
Scarabœus funestus, Pons, Mus. Græc. p. 20. 40.-—Scor. Ent. Carn. 4. 7.—SCHRANR , 
Eoum..p. 13.20. 
Scarabæus albo=punctatus ; De Green. Mem. t, 4, p. 301. 29. pl. 10. f..22.—Rerz. Spec. 
p.126. 759. | 
Scarabæus funerarius, Founcr. Ent. Par. 1. p. 8. 14. ds 
Cetonia stictica, Eas. Syst. Ent. p. 51. 37.—Id, Spec. 1. p.59.51.—1Id, Mant. 12p. 31. 
GAL. 1d: Ent. Syst. 2. p. 149. 83.—1d. Syst. Eleut. 2. p. 155.102.—Laicuanr. Tyr- 
10824. p. 50. 2.—Henssr, Arch. 1. p. 18.5. pl. 19. bisf.27.— Id. trad, fr. p. 78.3. 
DA9 bis 27. — 14. Nat.t. 5. p.258. 26. pl. 30. f. 5.—Peracx. Ius. Cal. p. 6. 24. 
Ov. Ent 1. 6. p.55. 64. pl. 7. f, 37.4. Ency. Méth.t. 5. p. 425. 82.—Rossr 
Faun. Etr. 4. p. 26.61.—/d. éd. Hesw. p. 26. 61.—Scnra, Journ. #.p- co 
KuceLann, Sounerv. Mag, p.295.#4.—Paxz. Ent.Germ. 1. p. 290.6.--Id. Faun.Ger: 4. 4. 
—Payx. Faun. Suec. 2. p. 205.4,—NWarcr. Faun, Par, 4.182. 4.—Lare, Hist, t, 10. 
p.225. 12.—Id.,Gen.1.2.p. 129, 2.—1d. Nouv, Diet. t. 5, p.612. — Id. Règn, Avim. 
1, éd. 1. 3. p. 288.—/d. 2° éd. 1,4. p. 575.—Durrsou, Faun. Aust, 1. p.172. 40.— 
Gviz. Ins. Suec. 1. p..52. 4.—Baun-Lar. Monog, p. 29. 5.47 (9) et (y): —LaMaRck: 
Anim. s. Ver. t. 4. p. 553. 6.—Fieser, Bæœhm. Cet. 11. —DuméniL, Dict. des Sc. Nat. 
1. 8.p. 58. —Borr. Man. 4. p. 340.—Mus. Lettr, 1. 278. 4.—SrTern. Syn. 233. 2.— 
Gonx et Péncn. Monog. p. 291. 175. pl. 56. G.—De Casreux. Hist, 1. 2. p. 166.27 
_-Wrér, Faun. Helv. p. 552.10. 
Cetonia funesta, Fa. Spec. 2. App. 497. 9 —1d. Mant. 1. 51.62 ( UE 2 Syst. 2. 
149.82(9).—1d. Syst Eleut. 2. 1455. 101 (@ ).—Scananr, Faun, Boic:1. 418.38). 


Etat normal des taches des élytres. 1° sept attenantes au bord externe 
depuis Ja sinuosité subhumérale : les quatre postérieures, plus grances 


en forme de courte fascie transversale : 2° onze environ sur le disque. 


(quelques-unes doubles) presque disposées sur trois rangées. 


“Var. À. O.Deletaÿ Nos. Poils du dessus du corps en partie enloués- 
Taches partiellement ou en totalité effacées. 


L.0,"0100 à 0",0123 (41/2à51/25.—L. 0,"0056 à 0",0067 (2 1/2 à 3.) 


Dessus du corps paré d’un éclat métallique, d’un verl très-obseur , 
d'un noir verdâtre , d’un noir violâtre, ou cuivreux ; hérissé d'asæz 
Jongs poils d’un blanc livide ou d’un livide flavescent , médiocrement 
épais sur le front et sur le prothorax, êt plus clairsemés sur les élÿtr?s. 
Epistome plus long que large; assez fortement échancré en devant 
jusqu'aux angles antéro-externes qui sont légèrement relevés en espéce 
de dent obtuse ; très-faiblement rebordé sur les côtés; marqué de 


: 
| 
| 
| 
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pelils points confluents. Front plus grossièrement ponclué et pl . 
nettement caréné. Palpes et antennes noirs. Prothorax tronqué et 
sans rebord en devant; subarcuément et fortement élargi sur les côtés 
jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur de ceux-ci, faiblemén ou 
subparallèlement de ce point aux angles postérieurs; muni laté ra 
lement d’un rebord qui s’efface un peu après ces angles ; une fois 
moins large en devant qu’à sa partie postérieure ; en arc ren 
cette dernière , mais subéchancré au dessus de l’écusson ; peu: de 
ment cilié au dessous de la base; faiblement convexe en dessus : 
marqué près des angles antérieurs de points ruguleux , graduelle men 
ombiliqués et moins rapprochés sur le reste de la surface ; chaï 
longitudinalement dans son milieu d’une carène lisse, affaiblie d'a van! 
en arrière et oblitérée ayant d'arriver à la base ; paré de douze ta he 
blanches disposées sur quatre rangées: les taches situées près. des bord: 
parfois effacées : les voisines de la carène couvrant chacune une : égèr 
fosselle ou impression varioleuse. Ecusson en triangle aigu ; Jisse. 
imponctué. Elytres sinueusement rétrécies sous les épaules ; subcurvi- 
linéairement et à peine rétrécies ensuite de ce point à l'angle postéro: 
externe qui est arrondi ; obtusément tronqués à l'extrémité ; déprimées: 
sur le dos, convexement déclives près des bords latéraux; chargées 
de deux nervures naissant de la base: l’une du bord interne de 
fossette humérale et longitudinalement prolongée jusqu’au calus p osté- 
rieur : l’autre placée entre la précédente et l’écusson, et prolor Ée 
presque jusqu’à la moitié de la longueur où elle s'arrête brusquement gai 
creusées ensuite d’une dépression juxta-suturale ; parées de quatre. 
sries ou raies géminées, entre la suture et la nervure externe , et“ 2 
deux autres en dehors de celles-ci, plus distinctement formées de 4 er di È 
Caaînons; parcimonieusement ponctuées entre ces sorles de st ies et 
Pus densement près des bords latéraux ; parsemées de taches bla iches 
où d'un blanc flavescent : celles du disque punctiformes : les plus rap- 
prochées du bord latéral en forme de fascies brièvement transversal Se. 
Pygidium marqué de demi-chaînons ; parcimonieusement hérissé de 
Poils ; paré de chaque côté de trois taches blanches irrégulières triam 
gulairement disposées. Dessous du corps et pieds d’un noir luisami 
Mésosternum subparallèle, peu avancé; arqué en devant. Métasternum 
glabre, lisse, sillonné. Poitrine vermiculée sur les côtés, et assez dei 
‘ment garnie ainsi que les cuisses de longs poils d’un blanc s e. 
Ventre plus parcimonieusement garni de poils couchés; presque isst 
dans son milieu et vers le bord antérieur des anneaux ; paré sur chaçut 
ds flancs de ceux-ci d’une tache punctiforme blanche. Jambes de” 
devant bidentées au côté externe. CE 
Celte espèce est commune dans toute la-F rance. 
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| Genre Tropinota , Trorinors ; Nor. 


(Tedmts, carène ; vürcs, dos.) 


4 
Caractères. Epistome aussi long que large , fortement échancré en 
devant et relevé en forme de dent à ses angles antérieurs; sans re- 
bord bien sensible dans sa périphérie. Prothorax suboctogone ; écointé 
aux angles de derrière jusqu’à la base de l’écusson ; très-visiblement 
caréné en dessus; hérissé de poils. Mésosternum à peine saillant au 


delà de la naissance des pieds intermédiaires; arqué en d L. 
Jambes antérieures profondément tridentées. | j 
1.7. Rey: Nos. Dessus du corps d’un noir verdâtre; hérissé de longs 


poils d'un jaune fauve, plus épais sur le front'et sur le prothorax. Celui-ci 
Er octogone; ponctué ; chargé longitudinalement d'une carèn 


PL 


peine jusqu'à la moitié de la longueur de ceux-ci. E lytres parées de taches 


de deux nervures subparallèlement prolongées jusqu'au calus poslérieur : 
l'extérieure plus saillante , subcarénée , bifurquée antérieurement. 


L 

JS. Ventre longitudinalement sillonné dans son milieu. Pieds de 

derrière au moins aussi longs que le corps. Tarses antérieurs nota- 
blement plus longs que la jambe. 


$. Ventre sans sillon longitudinal. Pieds de derrière moins longs 
que le corps. Tarses antérieurs à peine aussi longs que la jambe. 


Cetonia hirtella , Heer, Faun. Helv, p. 552, 41. 


Etat normal. Elytres parées de neuf taches: quatre altenantes ou à 
peu près au bord externe et presque uniformément espacées entre la 
sinuosité subhumérale et l'angle postérieur : trois, sur la moitié pos- 
térieure de la nervure intermédiaire : une au dessous du calus posté- 
à rieur: une sur la fossette humérale; ordinairement toutes punctli- 


formes excepté l’avant-dernière et quelquefois aussi la dernière 
externes qui sont en forme de courtes fascies. 


Var. A. T. Submoculata; Nos. Taches des élytres au dessus du nombre 
normal, quelquefois réduites seulement à un petitnombre. Poils souvent plus 
pâles. 

Var. B: T. Luctuosa; Nos. Dessus du corps plus où moins dépilé, noir: 
Elytres : », avec des taches ; # sans taches. 


HE | 
cusson obliquement déclive à ses bords latéraux; couvert de chaque cie 
la base de points parfois subsérialement disposés près des bords, mais à 


blanchâtres, la plupart punctiformes et en partie peu apparentes ; chargées 


“ 


+ 
À 
À 
L 


2 
‘ RE Æ | 
57 LAMELLICORNES. *A 


. AT + é 
L.0",0100 à 0",0135 (41/2 à 6!).—L.0",0056 à 0°,0072 (21/2à8 1/4. En “ 


t 


De$sus du corps noir ou d’un noir verdâtre ; assez luisant ; densemen 3 
hérissé sur le front et le prothorax , et plus parcimonieusement s TI 
l'écusson et les élytres, de longs poils d’un jaune fauve , quelquefc 
d'un livide tirant sur le fauve jaune. Epistome longitudinalemei 
subarqué sur les côtés ; fortement échancré en devant jusqu'aux angle 
antéro-externes qui sont relevés en espèce de dent aiguë ; sans rebord 
as ment couvert de points confluents ; presque glabre Front cac 
souslés poils dont il est hérissé. Palpes’et antennes noirs ou noirâtre 
Prothorax presque octogone ; bissinueux en devant ; à angles antérie ul 
sensiblement avancés en forme de dent; élargi sur les côtés jusqu 
milieu de la longueur de ceux-ci; subsinueux ou subparallèle de 
ue aux angles postérieurs qui sont fortement écointés ou oblique 

iént coupés; subsinueusement tronqué à la base, qui, par l’écof 
tement des angles, se trouve à peine plus grande que celle de l’écuss: ; 
garni au dessous de sa parlie postérieure d'une frange jaune; sa 
rebord ; faiblement convexe d’un bord latéral à l'autre; convexem er 
déclive en devant; chargé longitudinalement dans son milieu d'uñ 
carène lisse ; couvert de points assez gros et séparés par des esp 
lisses près de sa partie postérieure, graduellement plus petits et con- 
fluents en se rapprochant du bord antérieur, rendus moins distine 
par les longs poils dont il est hérissé. Ecusson en triangle , à cô ésL 
peu pluslongs que la base ; obliquement déclive à ses bords latéraux 
de manière à former un sillon entre ceux-ci et les élytres; lisse 
dessus, marqué de chaque côté à la base, de points agglomérés, forr 1a 
ensuite sur les côtés une rangée à peine prolongée jusqu’à la moït 
de la longueur de ceux-ci. Epimères subvermiculés et hériss Es 4 
poils. Elytres sinueusemeut rétrécies sous les épaules, subcurviliné 
rement et légèrement rétrécies ensuite jusqu’à l'angle postéro-extet 
qui est arrondi ; garnies latéralement d’un rebord naissant à peu pr 
de l'angle huméral, moins distinctement prolongé postérieure me 
jusqu’à l'angle sutural ; tronquées à l'extrémité; déprimées sur le dt 
convexement déclives près des bords latéraux ; chargées de trois m4 
vures : la première suturale ; les 9° et 3° partant de la base etsul 
rallèlement prolongées jusqu’au calus postérieur sur lequel elles 
réunissent pârialement : celle-là plus faible, surtout dans son mil 
celle-ci, plus saillante, subcaréniforme , subsinueuse, se bifurqui 
antérieurement ; parcimonieusement ponctuées sur les trois nerw! 1 
parées sur les côtés de chacune d'elles d’une strie ou d'une, Tr 
géminée; marquées sur le reste de leur surface de demi-chaîr o 


pe 


« 
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subsérialement rangés sur la partie déprimée , et plus confusément 
près des bords latéraux ; ornées de taches d’un blanc flavescent ou 
quelquefois blanches , la plupart punctiformes eten partie peu appa- 


rentes. Pygidium d’un noir verdâtre; finement et subruguleusement 
ponctué; hérissé ede poils d’un jaune fauve. Dessous du corps et pieds 4 
d’un noir plus verdâtre sur la poitrine que sur le ventre. La première, d' 


grossièrement ponctuée et nue sur le métasternum, plus finement 
ponctuée et hérissée de longs poils fauves sur le reste de sa surface. 
Cuisses et jambes hérissées de poils semblables. Ventre presque glabre 
et obsolètement ponclué dans son milieu. Jambes de devant ariées 


in lé + 


de trois dents aiguës : l'intermédiaire plus longue. | x 
Cette espèce habite les parties tempérées et méridionales de la 3 
France. Elle paraît dès le mois d'avril, se trouve presque exclusive- 
ment sur les fleurs du pissenlit (leontodon toxicum }, et dure moins + Ÿ 
longtemps que la suivante avec laquelle elle avait été jusqu’à ce jour # 
onfondue. M. Foudras l'avait déjà regardée comme Denis à | 
spèce distincte. Je l’ai dédiée à M. C1. Rey, entomologiste lyonnais. 4 
Obs. Elle a généralement la taille plus grande, le corps plus 11 
luisant et hérissé de poils plus jaunes que la 7. hirtella. Son corps noir 4 
ne paraît généralement verdätre que par l'effet des poils jaunes. = 
| (tes 
9, m. Hirtella; Lis. Dessus du corps déprimé; d'un noir verdâtre ; 
hérissé de longs poils d'un fauve jaunâtre , plus épais sur le front et sur le : 
prothoraæ. Celui-ci presque octogone ; ponctué; chargé longitudinalement 4 
d'une carène lisse. Ecusson marqué de points disposés parallèlement aux si 
bords latéraux sur une rangée irrégulière presque prolongée jusqu'à l'ex- 4 


trémité. Elytres parées de six à sept taches blanchâtres très-apparentes, 
la plupart en forme de bandes raccourcies ; marquées sur leur milieu d'une 
dépression oblique ; chargées de deux faibles nervures subparallèles et 
réunies sur le calus postérieur : l'extérieure à peine aussi saillante , non 
bifurquée antérieurement , et ne se liant pas au calus huméral. 


7: Ventre longitudinalement sillonné dans son milieu. Pieds de 
derrière au moins aussi longs que le corps. Tarses antérieurs notable- 
ment plus longs que la jambe. 


9. Ventre sans sillon. Pieds de derrière moins longs que le corps. a 
J'arses antérieurs à peine aussi longs que la jambe. ‘3 


Scarabœus hrtellus , Lixx. Syst. Nat. p. 556. 69.—Sonnanx, Enum. p. 42. 19.—Gmer. 
Linn. Syst. Nat. p. 1577. 69.—De Vi. C. Linn. Ent. 1. p. 31.50. 


Cetoniahirta ; Laïcuanr. Tyr, Ins. 4. p. 54. 3.—Ouiv. Ent. 4. 6. p. 52. 63. pl.G. f. 36. # 
ca, b.—IJd. Ency. Meth.t.5.p. 424. 81.—Panwz. Faun, Ger. 1, 3.—Gonx et Pencn. e. ; 
Monog. p. 289. 174. pl. 56, . 5. — Dr Casteux. Hist, 1. 2, p. 166, 26. 
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Etat normal. Elytres parées de sepl taches : trois allenantes à pen NY 
près au bord externe et presque uniformément espacées entre la 
sinuosilé subhumérale et le commencement de la courbe que forme 
l'angle postéro-externe : une au dessous de la fosselte huméraie: deux 
sur la nervure intermédiaire, lune, aux deux cinquièmes, l'autre, | 
aux deux tiers de la longueur; la dernière sur la même ligne, au 4 6 
dessous du calus huméral; quatre ou cinq d’entre elles ayant la forme 


de courtes fascies. LE 

Yar. À. T. Subfasciata; Nos. Taches des élytres au dessous du noi bre à 

normal. ‘T9 
Var. B. T. Squalida; Lin. Elytres poilues mais sans taches. 


Scarabœus squalidus , Lixx. Syst. Nat. p. 556. 68 ? 


.C. T. Nigrioaÿ Non. Dessus du corps dépilé en grande partie où e A 
tolalité, noir. Elytres : — a, parées de taches; — f, sans laclk | 


L. 0",0100 à 0",0135 (21/2 à 6').—L. 0",0056 à 0",0067 (2 1/2 à 3)... 
Dessus du corps noir ou d’un noir verdâtre; presque sans éclat “2 
densement hérissé sur le front et le prothorax, el plus parcimonieuse=« 


ment sur l’écusson et les élytres de longs poils d’un fauve jaune, quel- 


4 
i 
VS 


quefois d’un blanc sale. Epistome subarqué sur les côtés; fortement fs 1. 
échancré en devant jusqu'aux angles antéro-externes qui sont relevés 
en espèce de dent aiguë; sans rebord ; aspèrement couvert de points 
confluents ; presque glabre. Front caché sous les poils dont il est hé-_ ee 
rissé. Palpes et antennes noirs ou noirâtres. Prothorax presque oclo= 
gone; bissubsinueux en devant; à angles antérieurs sensiblement 
avancés en forme de dent; élargi sur les côlés jusqu’au milieu de la 
longueur de ceux-ci; subsinueux ou subparallèle de ce point aux | 
angles postérieurs qui sont fortement écointés ou obliquement coupés; 
subsinueusement tronqué à la base qui, par l’écointement des angles, -* 
se trouve à peine plus grande que celle de l’écusson ; garni au dessous 
de sa partie postérieure d’une frange d’un fauve jaune ; sans rebord 4 
faiblement convexe d’un bord latéral à l’autre ; convexement déclivé 
en devant; chargé longitudinalement dans son milieu d’une fo e 
carèné lisse; couvert de points plus petits en devant, et confluents 
sur tout le reste de sa surface, mais rendus moins distincts par Jk se d 
longs poils dont ilest hérissé. Ecusson en triangle subéquilatéral ou à 4 
côtés un peu plus longs que Ja base; lisse, marqué de points ou ser 
sortes de demi-chaînons disposés sur une ou deux rangées 1 NM } 
nales, parallèles chacune aux bords latéraux, et prolongées idéque é 
trois quarts de sa longueur. Epimères subvermiculés et hérissés de 122 
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poils. Elytres sinueusement rétrécies sous les épaules, subparallèles 
ensuite jusqu’à l'angle postéro-exierne qui est arrondi; garnies latéra- 
lement d’un rebord naissant à peu près de l'angle huméral et gra- à 
duellement rétréci jusqu’à l'angle postérieur où il s’efface ; légèrement 
relevées en rebord et oblusément tronquées à l'extrémité ; déprimées | 
sur le dos; convexement déclives près des bords latéraux ; un peu “ 
inégales ; creusées dans leur milieu d’une dépression oblique; chargées À 
de trois nervures : la première suturale; la seconde partant de la ! 
base, près de l’écusson, et longitudinalement prolongée jusqu’au calus 1 
postérieur ; la troisième, naissant de ce calus, à peine plus forte, non * à 
caréniforme et projetée en avant subparallèlement à la précédente , E 
jusqu’à la dépression subhumérale où elle s’oblitère généralement, à 
quelquefois cependant obsolètement prolongée jusqu’au bord interne 3 
de la fossette, et sans se confondre avec l'espèce de côte ou d’arête + : 
_ qui, du calus huméral, s'étend jusqu'à la moitié des étuis ; presque 
imponctuées sur les trois nervures ; généralement parées de chaque 
bté de celles-ci d’une strie ou d’une raie géminée ; marquées, sur le 
reste de leur surface, de points ou de demi-ehaînons plus distincts vers 
les bords latéraux ; ornées de taches d’un blanc flavescent ou quelque- 4 
fois blanches , la plupart en forme de fascies courtes et sinueuses, 
ordinairement au nombre de sept sur chaque étui, très-apparentes L 


sous les poils jaunâtres dont ceux-ci sont hérissés. Pygidium d’un noir LR. 
verdâtre; ruguleux ; hérissé: de poils jaunâtres. Dessous du corps et 

pieds d’un noir plus verdâtre ou bronzé sur la poitrine que sur le 
ventre. La première grossièrement ponctuée et nue sur le métaster- Le 
num, plus finement ponctuée et hérissée de poils jaunâtres épais sur ÿ 


le reste de sa surface. Cuisses et jambes densement hérissées de poils 
semblables. Ventre presque glabre et obsolètement ponctué dans son 
milieu. Jambes de devant armées de trois dents aiguës: l’intermé - 
diaire plus longue. 

Cette espèce habile une grande partie des provinces de la France. 
Elle paraît dès le mois d'avril et dure plus longtemps que la précé- 
dente. On la trouve sur différentes fleurs. 

Obs. Le nombre des taches des élytres que Linné a eu le soin de à 
# mentionner, permet de voir dans cette espèce le Scarabœus hirtellus 
de cet auteur. Il n'est pas si facile de dire à laquelle de celle-ci ou de 
la précédente appartiennent le Sc. hirtus de Scopoli , ou la 
C. hirta de Fabricius et de tous les autres écrivains dont nous avons 
été forcé de négliger la synonymie. 

e Sc. squalidus de Scopoli et de Linnéest probablement une variété 
Fe de la T. hirtella qui souvent, en effet, est en partie salie de 
terre , et justifie ainsi le nom précité. 
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DEUXIÈME GROUPE. 
LES PRIOCÉRIDES. 


(rptwv, scie, xÉpas , corne.) 


Caractères. Antennes insérées, en avant des yeux, vers la partie, 
antérieure des bords latéraux de la têle; de dix articles; générales 
ment géniculées ou formant un coude à l'extrémité de l’article basi- 
laire : celui-ci grêle , légèrement arqué et plus long que tous ceux 
la tige réunis ; à massue de trois à six articles dilatés au côté inte 
en forme de Drneiles ou disposés perpendiculairement à l’axe comme 
les dents d’un peigne. Mandibules toujours cornées. Elytres couvrant. 
le pygidium. Jambes antérieures multidentelées au côté externe. 
Tarses grêles : à dernier article le plus long de tous, terminé par deux. 


ongles forts, simples et égaux , pourvu entre ceux-ci d’une plants 


munie de deux soies divergentes. 

Ces insectes sont principalement crépusculaires; leurs couleurs sont 
généralement sombres. Plusieurs semblent destinés à habiter les pays 
froids ou les grandes forêts. 

Leurs larves ont l'anus longitudinal; le dos des segments abdomi- 
naux dépourvu de plis transversaux ; le deuxième article des an 
tennes au moins aussi long que tous les suivants réunis; le dernier 
petit, grêle, et comme parer. sur le précédent. Elles vivent dans lés 
parlies mortes ou cariées des arbres. 


Cette coupe répond à la famille des Priocères de M. Duméril. Nous 


la diviserons en trois, 


+ l'amilles. 
Mandibules saillantes au devant de Ia 
tête , au moins de la moitié de la 
longueur de celle-ci, Epistome 
inerme. Corps subdéprimé, LUCA NIENS. 


soudé ou presque uni au 

mésosternum, et formant 

avec lui une bande de 
re les pieds 

séparation ent P diunAtbelos 

intermédiaires , à leur 


j stome armé d’une corne ou d’un 
haissance. 


tubercule corniforme. Corps semi- : 
\ cylindrique. SINOD ENDRIENS: 


Métasternum, 


avancé seul entre les pieds intermédiaires à leur naissance, Proster- 
num antérieurement dilaté endemi-cerele ; prolongé postérieure- 
ment en une saillie dont l'extrémité glisse ou se cache légèrement pl 
sous l'avancement du métasternum , quand l’insecte incline le d 
prothorax. Corps convexe. ÆSALIENS: 


4 
peu apparentes, Epi- 00 
-# 
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4 PREMIÈRE FAMILLE. rl 
LES LUCANIENS. 


Caractères. Métasternum uni ou sondé au mésosternum, et formant 
| avec lui une bande de séparation entre les pieds intermédiaires , à 
leur naissance. Prosternum ni dilaté en demi-cercle à sa partie anté- 
rieure, ni prolongé postérieurement en une saillie dont l’extrémilé 
est destinée à se cacher sous l'avancement du métasternum quand 
l'insecte incline la partie antérieure du corps. Mandibules saillantes 
au devant de la tête, au moins de la moitié de la longueur de celle-ci ; 
dentées au bord incisif. Mächoires terminées par un lobe pénicillé. 
_ Epistome inerme. Tête subhorizontale ou penchée. Pieds allongés , 


grêles. Corps subdéprimé. | 
On peut les partager en deux branches : 


Branches. 
en partie au moins coupés par les joues. LUCANAIRES. 
Yeux. 
entiers. : PLATYCÉRAIRES. 
PREMIÈRE BRANCHE. 
* N L! 
LES LUCANAIRES. LS 


Caractères. Yeux en partie au moins coupés par les joues 

« saillante , pénicillée. ET 
À cette branche appartiennent les plus grands Priocérides et mè- 
me les plus grands Coléoptères de l'Europe. Pendant le jour on trouve 
souvent ces insectes dans les haïes ou dans les bois, accrochés aux 
troncs des chènes, recueillant avec leurs mâchoires en pinceau leflui- 

: de mucilagineux qui coule des blessures de ces végétaux. 

Leurs larves, comme celles de toutes les espèces de Priocérides, ha- 
bitent les parties mortes ou gâtées des troncs des arbres. Elles vivent 
» plusieurs années sous eur P° emière forme. Nous allons décrire celle 
se du Dorcus parallelipipedus. Tête convexe , jaune, lisse, luisante. Epi- 
stome transversal; trapézoïdal. Labre cilié et arrondi à son bord anté- 
rieur; rétréci d'avant en arrière. Mandibules allongées; d’un rouge 
fauve à la base, noires et cornées à l'extrémité ; armées au bord inci- 
sif de @inq dents dont les deux plus rapprochées de la base peu sail- 
jantes. Mâchoires coriaces ; divisées en deux branches terminées cha- 
une par un crochet corné : la branche interne garnie de petites 
épines.  Palpes maxillaires coniques ; composés de quatre arlicles. 


. 
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Menton arqué à son bôrd antérieur ; portant deux palpes écartés en- 
tre eux, peu allongés, coniques. Antennes aussi prolongées que les 
mandibules ; de quatre articles : le premier court , subglobuleux : le 
second au moins aussi long que les deux suivants réunis, subflifor- 
me, légèrement renflé vers l'extrémité : le troisième un peu plus 
épais que celui-ci dont il a les deux tiers de longueur : le dernier court 
grêle, comme enté sur le précédent. Corps à peine plus large que” 
la tête; semi-cylindrique; arqué en dedans ; composé de treize | 
anneaux; d’un blanc sale ou livide sur les premiers, d’un cendré 

rougeâtre sur les derniers; hérissé sur les segments thoraci- 

ques de poils jaunätres peu nombreux; garni sur les quatrième dk 0 

neuvième segments abdominaux de poils très-courts, faisant paraî- 

tre le dos granulé. Pieds jaunâtres, armés d’un ongle assez fort. Stig- © | 
mates en forme de & renversé. Anus longitudinal. Dernier segment | 
chargé, de chaque côté du sillon anal, d’une espèce de tumeur ovale." 


Les Lucanaires forment trois genres. 1150 


GENRES. 
Mandibules armées d'une seule dent au 

Sr côté interne. Massue d * 

a sen pr de six feuillets De ee 1 3 
Joues la moitié du ; Hexaphyllus, À 

vrolongées côté externe : , : 
js ne. niet Mandibules armées au moins de deux | 
de canthus LÉ dents au côté interne. Massue des | 
antennes de quatre feuillets, Lucanus. * | 
sur presque toute la zône médiaire des yeux. Dorcus. 


Genre Hexaphyllus, Hexarnvire; Non. 


(e6, six ; wbXACY, feuille }, 


Caractères. Joues prolongées en forme de canthus à peine jusqu’& 
la moitié du côté externe des yeux. Mandibules armées d’une seule 
dent au côté interne. Mâchoires inermes; terminées par un lobe pé- M 
uicillé. Palpes maxillaires allongés, grêles, subcomprimés ; à | 
dernier article faiblement arqué, peu dislinctement séparé du 
troisième avec lequel il est uni en biseau : le deuxième aussi long que 
les deux derniers réunis. Palpes Jabiaux courts; à dernier article 
subfiliforme; le plus grand de tous. Languette saillante , pénicillée. 
Meuton transversal. Massue des antennes de six articles : le premier 
Plus court. Têle presque aussi large (7) que le prothorax. Prosters 
num en forme de bande assez large séparant les pieds antérieurs: 
Corps snbconvexe. 
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1. Pontbrianti; Nos. Corps allongé; un | 


pro- 


thorax d'un noir brunälre : la première couverte de points confluents : le 


second marqué de points moins rapprochés et plus superficiels sur le dis- 
que; offrant longitudinalement dans le milieu de celui-ci une ligne lisse : 
creusé de chaque côlé de deux gros points enfoncés. Ecusson en demi- 
cercle, ponctué sur toute sa surface. Elytres de couleur marron; poin- 
tillées. s 


À. Mandibules de moilié plus longues que la tête; corniformes ; 
arquées; diminuant de diamètre de l’origine à l'extrémité Marmées 
d’une dent au milieu du côté interne ; terminées en pointe el légère- 
ment relevées à leur extrémité. 


Hfeæophyllus pontbrianti ; Mous. Ann. des Scienc. Phys. et Nat, publ. par la Soc, d'Agric 
de Lyon.t. 2.p. 119. pl. 2. . 


L. 0,"0349(15 1/2!) mandibules non comprises. 0,"449 (20!) mandibules 
comprises. Larg. — 0,135 (6. 


#. Epistome en triangle obtus moins long que large ; subperpendi- 
culaire ; presque entièrement caché, quand l’insecte est vu en dessus, 
par le postépistome dont le bord antérieur est avancé en for ’a- 
rête presque tranchante. Tête d’un noir brunâtre; antérieurement 
sinueuse entre le postépistome et les angles de devant; écointée à 
ceux-ci ; légèrement rétrécie d'avant en arrière ; déprimée 
couverte de points confluents à sa partie antérieure graduellement 
moins marqués et moins rapprochés à sa partie postérieure; sans traces 
de rebord à cette dernière. Palpes etantennes d’un brun rouge : massue 
de celles-ci d'un gris obscur. Prothorax bissinueux et garni de cils dorés 
à son bord antérieur ; à angles de devant avancés en forme de dent ; 
une fois moins long que large; subparallèle sur les côtés; fortement 
écointé à ses angles postérieurs ; tronqué en ligne droite à la base ; 
muni dans toute sa périphérie d’un rebord plus large et plus écrasé 
dans le milieu de sa partie antérieure ; médiocrement convexe en 
dessus; d’un noir brunâtre médiocrement luisant ; subruguleuse- 
ment couvert sur les côlés de points moins rapprochés, plus petits et 
plus superficiels sur son disque ; offrant longitudinalement dans son 
milieu une trace linéaire lisse ou les traces légères d’un sillon oblité- 
ré; marqué de chaque côlé de celui-ci de deux gros points enfoncés 
transversalement placés sur la même ligne. Ecusson en demi-cercle ; 
subcaréné dans son milieu; ponctué sur tout le reste de sa surface ; 
d'un noir brunâtre ; distinctement garni à sa base d’un duvet 
très-court. Elytres NA plus larges à leur naissance que le protho- 


* 
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rax à Sd base ; à peine aussi larges que ce dernier sur les côtés ; pri 
de trois fois aussi longues que lui; munies à l'angle huméral d'une 
petite dent obtuse; légèrement élargies jusqu’au quart de leur lon= 
gueur; subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturalg 
relevées latéralement en gouttière graduellement aplanie et plus larg! 
vers l'extrémité; faiblement convexes en dessus; de couleur ma 
ron; asséz luisantes; presque lisses , finement pointillées ; offrant de 
légères traces d’une strie juxta-suturale. Dessous du corps brun ; fini 
ment ponctué ; garni d’un duvet moins court sur l’arrière-poitrine 
Pieds d’un brun marron; grèêles; allongés. Jambes de devant armée 
au côté externe de deux faibles dents et d’une plus forte bifide à l'ex 
trémité. Jambes intermédiaires et postérieures munies sur l’'arêted 


$. 


“. 
LR. 


Cet insecte a été trouvé en mil huit cent trente-trois, dans les boi 
de Rochecardon, près Lyon, par M. Clément Lecourt; la femelle 


m'est inconnue. | ; 
J'ai dédié cette espèce à M. de Pontbriant, entomologiste lyonnais: 


Genre Lucanus, Lucaxe ; Scopoli. 


( Lucanus , de Lucanie.) 7. 
Caractères. Joues prolongées en forme de canthus à peine jusq ui 
la moitié d# côté externe des yeux. Mandibules armées au moins. c 
deux dents at côté interne. Mâchoires inermes, terminées par u 
lobe pénicillé. Palpes maxillairestrès-allongés, grêles, subcomprimésk 
à deuxième article aussi long que les deux suivants réunis: le troisième 
court, formant presque une dent au côté interne dans son point de jones 
tion avec le dernier: celui-ci subparallèle. Palpes labiaux à dernier 
article aussi grand que les deux autres. Languette saillante, pénici ée 
Menton transversal. Massue des antennes de quatre articles : le premi 
plus court. Prosternum en forme de bande assez large séparant les 
pieds antérieurs. Corps subconvexe. 2. 

Nigidius Figulus qui, selon Macrobe (Saturn. lib. 2. 12.), avait écr 
en plusieurs livres une histoire des animaux qui ne nous est pas pa 
venue, a, le premier , suivant Pline (11. 28. 34.) donné à la grand e 
espèce de nos pays le nom de Lucanus, soit parce que cet insecte» 
trouvait en grand nombre dans la Lucanie, soit parce que ses m L 
dibules avaient de l’analogie avec les cornes des bœufs, qui faisaiei ! 
la richesse de cette dernière contrée. Le nom de Lucanus reviendrait 
à celui de Taurus volans sous lequel notre L.scervus est désigné dans 
les ouvrages de quelques naturalistes antérie@ffs à Linné. : 


LAMELLICORNES. 
Quelques mois avant l'apparition de l’ouvrage de S 
doit l'emploi générique du nom inventé par Nigidius, Ge 
créé la même coupe sous le nom de Platycerus. 


(4 
# 
1. L. Cervus; Lin. Corpsallonge ; très-faiblement convexe en dessus. 
Téte et prothorax d'un noir peu luisant : la première couverte de points 
confluents: le second moins densement ponctué sur son disque ; paré de 
cils dorés à ses bords antérieur el postérieur ; fortement écointé aux angles 
de derrière. Ecusson légèrement subcaréné. Elytres de couleur Marron , 
subruguleusement pointillées, mais paraissant presque lisses. 


- Mandibules de couleur marron, corniformes, notablement plus 
longues que la tête, armées d’une dent au milieu de leur côté interne 
et de deux autres vers l'extrémité ; souvent munies en outre de den- 
telures plus où moins nombreuses. Cuisses et jambes de devant plus 
grandes que les intermédiaires. 


?. Mandibules noires, arquées, plus courtes que la tête; armées de 
deux dents, situées l’une au dessus de l’autre au milieu de leur côté 
interne, et d’une seule à l'extrémité. Cuisses de devant plus courtes, 
que les intermédiaires. 


Der Hirsch-Kefer(le cerf-volant ) Roxske , Ines. Belust, t. 2. n. 4. p. 25. pl. 4. f. LP 
f. 2et 5, larve ; 4, coque : 5 et 6, nymphe; pl.5.f.7. 9, /;8, 10, 14, détails. 
Scarabæus cervus , Lin. Faun. Suec. p.139. 405.— Murren,Faun. 2.44. 
d'.Le Grand Cerf-volant, Gvorr. Hist. t. 1. p. 61.1.pl. 4.1.4. ; 
©. La grande Biche, Grorr. Hist. 1. 1. p.62. 2. ; 
Lucanus cervus, Scopor. Ent. Carn. p. 4.1.—Linx. Syst. Nat. p. 559, 1.— Mure, Linn. 
Nat. p.94.1.—DrGxer, Mem.t. 4, p. 527.1. pl. 12. f, 1-6, 578, D .—Rerz. Spec. 
p.198. 777.—Fan. Syst. Ent. p. 4. 2.—Id. Spec. 1. p. 1. 2.— Id. Mant. 1. Pp-.2.— 
Id. Ent, Syst. 2. p. 256. 2.—/d. Syst. El. 2. p. 248. 5.—LaicHanr, Tyr. Ins. p. 1. 
La, 58, $.—Sourank, Enum. p. 19.352.—Id. Faun. Boic. 1, p. 374. 321.—Mouz, 
Nat. Br, 4. p. 149.—Gwer. Linn. Syst. Nat. p. 1588. 1.—De Vire. C. Linn. Ent. 1. 
p.41.a, JB, Q.—Razoum. Hist. 1. p.138. 11. et pag. 12. ® .— Lesxx, Mus. 4. 
1.—Ouv. Ent, t. 4. n.1. p.9. 2.pl.4. £ 4b,1 c. 1 d. 47; 1 ag, détails. 4. f., 9. 
— Jd. trad. all.(Illig.) 1. p. #5. 2.—/d. Ency. méth. t. 7. p. 578.2. pl. 135, 9, PA 
7 © .—Scnisa , Journ. 4. 40. 4.—Rossi , Faun. Etr, 1, p. 1.—1d. éd. Hezw. 4.4.— 
PreyssL. m. Ius. 1. p. 9. 4.—Souxein. Mag. c. 2. p. 255, 4.— Hennsr, Nat, t. 3- 
p. 287. 4. pl. 33. f.1. 7; 2. 9 .—Braum, Rhein. Mag. p. 657.—Panz. Ent. Germ. 
p. 244. 1.—Horrs, Taschenb. 1796. p. 169. 15 et 1797 p. 179. 14.—Pavr. Faun, 
Süec. t. 3.p. 45. 1.—Cuv. Tabl. p. 514.—Fautéx. Obs, Ent, 2. p. 22. 4,—Ticnr, 
Hist. t, 5. p. 192.6. 41.—Mansn. Ent. Brit, 1. p.46 Jet 9 (7 Var.).—Warck. Faun. 
Par. 4. p. 200.—Larr. Hist."t. 10, p. 246. 1. pl. 86. f. 6,7; 7, ©.—Id. Gen. 1. 2. 
155,—Id. Nouv. Dict, diHist. Nat. t. 18. p. 24.—Id. Règu. Anim, 4e éd. 1. 5. p, 291. — 
2e éd. t. 4. p. 579,—Durrsen. Faun. Aust. 1, P: 64. 1.—Snaw. Gen. Zool, t. 6. 
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p. 27607, larve et »ymphe (copie retournée de Reœsel).—Tnuxs. Mem: desà 
de MOS@4" p. 191. 9.—Gvzrenn. Ins. Suec. 1.p- 65. 1.—Bauv.-Lar. Monog. p. 6 
Scnoznw, Syn. ns. t. 3 p. 518.—Mac Lea. Hor. Ent.t.1.114.—Kœcur.. Corresp. 
ll: VI. ; 1, 3, 6, 9 .—Duméni, Dict. des Sc. Nat.t. 27.p. 259.—Borr. Man. 1.342 
—Srern, Syn. p. 166.—Muus. Lett. 1.271.—Guériwx, Dict. Pitt. t, 4, p. 501. pl. 0. 
(4, 19 .—Ds CasTELN. Hist. t. 2. p. 171. 3.—Heer, Faun. Helv. p. 495. 1. RS: 
@ Lucauus dorcas , Mui.. Zool. Dan. pr. p. 52. 444. Ta 
© Lucanus inermis . Mansn. Ent. Brit. p.48. 2. 
PQ . Platycerus Cervus, Four. Ent. Par. 1. p. 24. 


. Etat normal. Tête notablement plus large que le prothora 
garnie d’un rebord plus saillant à sa parlie postérieure que sur | 
côtés et subperpendiculairement coupé au liers de celle-là, en laiss: ï 
le tiers médiaire sans traces de rebord. Mandibules : —4«, aussi lor ou 
ou plus longues que les élytres ; bifurquées à l'extrémité et a mé 
d’une dent aussi saillante , dans le milieu de leur côté interne ; muni. 
de 8 à 9 dentelures antérieurement et de 6 à 7 postérieurement à cetl 
dent. —$8, d’unsixième moins longues que les élÿtres ; munies de €: 
7 dentelures antérieurement et de 3 à 5 postérieurement à la. . ee 
médiaire. —", de deux cinquièmes moins longues que les ély res 
munies de 4 à 5 dentelures antérieurement et de 2 à 3 postérieur 106 
à la dent médiaire. de 


{ l 
4 L 
Î 


Var. À. L. Microcephalus, Nos. Téle à peine aussi large que la par 
postérieure du prothorazx ; sans rebord ou n'offrant que de faibles tra 
d'un rebord non brusquement coupé postérieurement. Mandibules : = 3 
des trois septièmes moins longues que les élytres; munies de trois da 
telures antérieurement et de deux postérieurement à la dent médiaire. “- 
de moitié aussi longues que les élytres ; munies de deux à trois dent lu 
antérieurement et d'une à deux postérieurement à la dent médiaire quiestti 
émoussée. —3, plus courtes que la moitié de la longueur desélytres; ” 
ordinairement de deux dentelures antérieurement, et souvent d'une s 
postérieurement à la dent médiaire qui est très-émoussée. Avant-derñiè 
dent parfois très-affaiblie. Bord avancé du postépistome quelquefois | m 
saillie dans son milieu. 140 


nr 
Li 


eg ° 


Lucanus cervus, Lacuar. 1. c. Var. y.—Scria, Jouru. p. 269.—ILr1c. Maé 1p.i 
—Durrsen. 1. e. var.—Koœcur. I, c. pl. IX et XIT.—Heer, 1. c. Var, b. "+ 

Lucanus capreolus , Suurzer, Abg. Gesch. 1, 19, pl. 2. f. 1.—Prracx. Ins. Cal. p. 4 | 
Rosst , Faun, Etr. 1. p. 2. 2.—1d. éd. Hezw. 1, p. 2. 2.—Fas. Ent. Syst. t. 2. | A 
4.—1d. Syst. EL t. 2. p. 249.5.—Torre, Tasch. 1796.p. 181, 34 et 1797 p- 2 
—Tnone. Mem. des Nat. de Mosc. 4. p.190. 6.—Lamarcr, Anim, s. Vert. t. 4. p.@ 
3.—De Casrern. Hist. t. 2. p. 171. 4. D 

Lucanus hireus , Seuevex , In Fuessix, neu. Mag. 1. p. 60.—Scrtpa, Journ, 1. so | SE 
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Baauy, los. Kal. p.124. 434.—1d, Rhein. Mag. p. 657. 2,—Kvces. I 
c. 2. p.255. 2.—Horre , Tasch. 1796. p. 179. 33.—Scunanx, Faun. 
522,—GyiLenu. Ins. Suec, p. 66. 2. bis, 
Lucanus capra | Ouv. Ent. 1. 4, p.11. 5, pl. 1.f, e.—17d, Ency. Méth. t. 7. p. #79.— 
Lara. Hist. t. 10. p.247. 2.—Bauo.-Lar. Monog. p. 7. 2.— Murs, Lett. 4. 272. 


TA Mag. 
p. 375: 


Var. B. L. Dorcas, Panz. Téle un peu moins large que le prothoraz ; 

sans traces de rebord. Mandibules plus courtes que la moitié des élytres ; 

L armées vers leur extrémilé interne de trois dents assez faibles et presque 
égales. Jambes intermédiaires et postérieures triépineuses sur l'aréte. é 


KA. de LI 
à ne, u 


Lucanus dorcas ; PAxz. Faun. Germ,. 58. 11.—7d. Krit.rev. p. 111. 


Lucanus capra, Ouiv. Ent. 1.1. pl, 2.f, 1. g.—Borr. Man. 1, 342. 504 


Long. 0",0292 à 0»,0495 (13 à 22). Mandibules non comprises. L 
Larg. 0",0112 à 0,180 (5 à 8!) # Le 


d. Epistome en triangle allongé ; châtain avec une bordure noirâtre PRE 
perpendiculaire ; caché, quand l’insecte est vu en dessus, par le post- Lé 
épistome dont le bord antérieur est avancé, presque tranchant, légè- Dr 
rement sinueux dans son milieu. Tête d’un noir peu luisant; trans- +2 
versale , notablement pius large que le prothorax; antérieurement = 
sinueuse entre le postépistome et les angles de devant; sinueuse- Le 
ment élargie d'avant en arrière ; en arc renversé à la base ; munie, 
depuis les angles de devant, où il fait une saillie en espèce de dent , ER 
d'un rebord graduellement plus relevé jusqu’au tiers de la partie É. 
postérieure où il est subperpendiculairement coupé en laissant sans 
trace de rebord le tiers médiaire de celle-ci, dépit dessus , ER 
déclive à sa partie antérieure; granuleusement couverte de petits # 
points confluents ; garnie d’un duvet peu visible, cendré, fin et très b. 
court qui la fait paraître légèrement couverte de poussière. Mandibules Se 
de couleur marron; d’une longueur parfois égale à celle des élytres; 
subarquées ; bifurquées à l'extrémité, ou terminées par deux dents 
divergentes; armées dans le milieu de leur bord interne d’une dent 
aussi longue, légèrement relevée, précédée et suivie de crénelures ou Sul 
de peti entelures obtuses. Palpes et antennes d’un châtain noirâtre : M 
massue des dernières d’un châtain gris. Prothorax plus étroit que la Fe 
| … une fois moins long que large ; bissinueux et cilié de jaune en 


Ft: De 7 Le à Ve PRE à Hé Sd dits 


s vant et en arrière; un peu replié en dessous et garni d’un rebord + 
_ faible et peu visible sur les côtés ; fortement écointé ou obliquement Se: 
coupé au les postérieurs ; légèrement bissubsinueux ou presque tu 

en L + a ne: muni à celte dernière d’un rebord étroit , : 24 

L- "8 | mn. 
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relevé en espèce de dent à ses extrémités; faiblement convexe em, 
dessus; longitudinalement creusé d’un sillon superficiel, brièvement 
relevé en carène à son extrémité postérieure ; granuleusement ponctué 
ou couvert latéralement de pelits grains qui se transforment gra- 
duellement en points enfoncés en se rapprochant du disque ; d'un noir 
peu luisant ; parsemé comme la tête d’un duvet très-fin et presque 
indistinct. Ecusson en demi-cercle ; châtain obscur ; ponctué à la bases 
subcaréné longitudinalement. Elytres un peu moins larges que le 
prothorax sur ses côtés; trois fois au moins aussi longues que lui; 
coupées en ligne droite à la base; subdentées à l'angle huméral; 
repliées en dessous aux épaules; élargies latéralement jusqu’au cins 
quième de leur longueur; subcurvilinéairement rétrécies ensuite 
jusqu'aux deux tiers, et curvilinéairement de ce point à l’angle sutural; 
garnies sur les côtés d’un rebord graduellement moins étroit et plus 
plane ; faiblement convexes en dessus ; de couleur châtain ou marron ÿ 
couvertes et presque subruguleusement de très-petits points con- 
fluents; subobsolètement marquées d’une strie juxta-suturale plus 
visible postérieurement et graduellement oblitérée vers la moitié anté- 
rieure. Dessous du corps noir; médiocrement luisant, densement 
pointillé ; brièvement garni d’un duvet cendré moins indistinct sur la 
poitrine. Pieds noirs ; allongés ; grêles. Cuisses et jambes de devant 
plus longues; celles-ci subparallèles; bidentées à l'extrémité et armées 
extérieurement de dents spiniformes isolées ou séparées par de faibles 
dentelures. Jambes intermédiaires et postérieures munies sur l’arêté { 
supérieure de quatre épines mi-couchées. | 
? . Epistome presque en demi-cercle ; penché , suivant l’inclinaison 
de la partie antérieure de la têle ; postépistome peu distinct. Tête n0- 
tablement plus étroite que le prothorax ; écointée aux angles de de- 
vant; sans traces de rebord ; couverte en dessus de points confluents 
ét d’une manière chagrinée. Mandibules plus courtes que la têtes 
noires; fortes ; arquées ; terminées en pointe peu aiguë et armées de 
deux autres dents, situées l’une au dessus de l’autre au milieu de leur | 
côté interne : la supérieure mi-relevée ou subperpendiculaire. Pieds $ | 


surtout les antérieurs, moins grands. Cuisses plus fortes. Jambes de 
devant élargies de la base à l'extrémité; munies au côté externe dé | 
dents contiguës et graduellement plus fortes. Jambes intenédiaires | 
et postérieures triépineuses sur l’arête supérieure. ; | | 
Cette espèce est commune dans tous les parties de la France. Sa laryve | 
dont Ræsel a décrit les formes et lesmæurs, vit communément ee: Li] 
tronc caverneux des chênes; elle a élé trouvée dans celui d’un ceri- C 
sier par M. le marquis dela Ferté-Sénectère. Après plusieurs années | 
d'une existénce vermiforme, celte larve se construit ayec de la terre : 
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We" 


LAMELLICORNES. 569 


une sorte de coque pour passer à l’état de nymphe. L’insecte parfait 
Paraît en juin. Il vit de feuilles et principalement de la liqueur qui 
suinte des crevasses des arbres. On peut le nourrir d’eau sucrée; Swa- 
merdam en a gardé pendant longtemps un individu dont il se faisait 
suivre en mettant du miel à sa portée. 

Obs. Malgré les observations de Ræœsel qui avait indiqué les diffé- 
rences extérieures par lesquelles se distinguent les sexes, Geoffroy, 
Marsham et quelques autres, ont cru voir la femelle dans les mâles 
ayant la taille plus petite et les mandibules moins fortement armées. 
D'autres écrivains, en plus grand nombre , ont fait une espèce parti- 
Culière de ces individus dégénérés. Pour démontrer les rapports évi- 
dents par lesquels ceux-ci se rattachent au type principal, M. Jean 
Kæchlin, en 1823, dans un opuscule intitulé; Correspondance Entomolo- 
gique, donna une suite de figures représentant les principales modifi- 
cations de l'espèce. L'auteur fut moins heureux dans l'explication des 
Causes capables de les produire. Ces modifications proviennent exclu- 
sivement des circonstances dans lesquelles se trouvent les larves. 
Quand les parties ligneuses destinées à les nourrir sont peu ramollies 
Par l'humidité, ces larves éprouvent à les ronger une difficulté dont 
se ressent leur développement; et comme nous l'avons remarqué 
chez les Copriens, les appendices ou les parties les moins utiles à 
l'insecte, éprouvent le plus visiblement les effets des privations endu- 
rées par celui-ci dans son jeune âge. Ainsi chez le L. cervus à me- 
sure que les individus se montrent d’une taille moins forte, l'épistome, 
d'allongé qu’il était, se change en un triangle moins long que large; 
les mandibules, dans leur état normal au moins aussi randes que 
les élytres, se rappetissent au point de ne pas égaler la ol de cells. 
ci; en même temps, leurs dentelures se montrent moins no + 4 
la dent médiaire s'émousse, l’antéro-interne s’affaiblit; ces deux der- 
nières finissent par former avec la pointe de l'extrémité les seules 
dentelures dont soit muni le côté interne des mandibules. La tête, 
beaucoup plus large que le prothorax, diminue peu à peu de volu- 
me et voit disparaître le rebord élevé dont elle était parée. Enfin les 
jambes intermédiaires et postérieures perdent une des épines dont 
elles sont pouryues et se rapprochent ainsi de la conformation de 
celles des femelles, 

Les Romains, suivant Pline (30. 47 ), suspendaient au cou de leurs 
enfants, en guise d'amulettes ou de remèdes contre certaines mala- 
Mdies, les mandibules corniformes du Lucane . Autrefois on utili- 


. sait cet insecte dans la médecine. 
Dans qu s contrées de l'Allemagne, principalement dans les 


de Batgbergs on donne au ZL. cervus le surnom de feuer- 
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schræler c'est-à-dire incendiaire; les gens de la campagne l’accusent 
de prendre dans les maisons des charbons ardents entre ses pinces'et 
de les porter sur les chaumières pour y mettre le feu; ils se réunis- 
sent, dit-on, pour lui faire la chasse dès qu’il paraît. 


Genre Dorcus , Doncus; Mac Leay. 


(Jopxæs, chèvre sauvage.) 
/ 


Caractères. Joues prolongées en forme de canthus sur presque toute 
la partie externe de la zdne médiaire des yeux , qu’elles divisent aïnst 
transversalement. Mandibules saillantes; armées de deux dents au 
côté interne. Mâchoires munies d’un onglet corné. Palpes maxillaïres 
allongés, subcomprimés; à dernier articlé légèrement plus renflé vers 
l'extrémité, presque aussi long que les deux précédents réunis. Pal 
pes labiaux à premier article subfiliforme : le second plus court que 
la moitié de celui-ci : le dernier ovalaire, subcomprimé, moins long 
que le premier. Labre et menton transversal (7) ou presque en démi- 
cercle (9). Massue des antennes de quatre articles. Tête aussi large 
à peu près que les élytres. Prosternum en forme de bande assez large 
séparant les pieds antérieurs. Corps subdéprimé ou faiblement sub= 
caconvexe ; subparallèle. 

Ce genre a été fondé par M. Mac Leay dans ses Horæ Entomologi= 
cæ, p. 111; mais il avait été indiqué quelque temps auparavant dansles 
talogues des naturalistes allemands. 


1. D. Parallelipipedus: Lin. Corps subparallèle ; [aiblement:sub- 
convexe ; d'un noir peu ou point luisant en dessus. Téte et prothoraæ 
ponculésentièrement (? )ouplus particulièrement sur les côtés(.7). Ecusson 
ponctué dans sa première moitié. Elytres couvertes de points hexagonatæ, 
séparés par des intervalles étroits formant en relief une sorte de réseat; 
marquées légèrement d'une strie juxta-suturale. Dessous du corps dure 
noir plus luisant. 


SZ. Tète marquée de point séparés par des intervalles assez larges, 
planes, indistinctement pointillés; non chargée de deux points tu- 
berculeux sur le milieu de son disque. Labre transversal, entier- 
Tarse postérieur presque aussi long que la jambe. 


?. Tête rugueusement couverte de points confluents; chargée 
sur le milieu de son disque de deux points tuberculeux, transversale- 
ment situés l’un près de l’autre. Labre en demi-cerele fendu en de- 
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à peine aussi long que les trois c es de 


ESS EE 


vant. Tarse postérieur 
la jambe: +. 


La petite Biche , Georr. Hist.t 1, p.62. 3.7 (2)et ? CZ). F "+ 
Lucanus parallelipipedus , Lin. Syst. Nat. p. 561. 6.—Scorost. 5. années, p. 76. 19, — x 
Mucver, Nat. p.98. 6.—De Geen, Mem. t. 4. 334.2. pl. 19. f. 9 (Q).—Fus, Syst, Ent. e: 
p. 2: 6.—1d. Spec.1. p. 2. 6.—Id. Mant. 4. p. 1. 7.—14. Ent. Syst. 2. p. 239.44... La 
Id. Syst. El. 2. p.251. 16.—Bencsrn. Nomencl. 4. pl. 1, 13. 4.—Scuaawx. Eoum EE 
p.19: 33. ! (P)etB Q'(ÿ).—Laièmanr. Tyr. Ins. 4. p. 3.2 (1). Var. B. (Q).—- | 6: 
Boxsporrr, Kouuug. Vetens, 1782, p. 222, 4. Psracn. Ins. Calab. p. 1, 2.—Gur. LL. V5 
Lion. Syst. Nat. p. 1590. 6.—De Vie. C. Linn. Ent, 1. P- 42.2.—Sconiva, journ, 414 D” 
Dour En 1,1, 47, 114 pl 4.1.9. (9 )etQ (7) plié. L.9: 2 br; tmnd. 14 
(1 all. Œlig.) 1. p. 66. 11.—/d. Ency. Meth. t. 7. P-581. 11. | P)et Q (g7).—Rossi, 49 
+ Faun. Etr. 1. p. 2. 3.—1d. éd. Hesw. p. 2.5. ; 


—Preyssz. Bæœhm. Ins. p. 40, D.— Henusr. 
Nat.t.3. p. 508.9. pl. 34. f.5, 71. Pawz, Ent. Ger, p.244.2.—J4, Faun. Ger. 2. 


19 (g)-—MHovve, Tasch. 1797, p. 178. 13.—Payx. Faun,. Suec. 1.5. p. 47,9,—Farsés 
Obs. Ent. 2. p. 22, 2:—Mansn, Ent. Brit. 4, P: 48. 3.—Warcr. Faun. Par. 1, 201. =. L 
—Ticxy. Hist. t. 5. p. 497.—Dorrsen, Faun, Aust, 1. D. 66. 2.—Tuuvs. Mém. des Eh 
Nat. de Mosc. 1. p.196. 18.—Gvrewm. Ins. Suec. 4. P+ 67. 35. 7 Var, G. g?r(9) j 


—Larn. Gen. t. 2. p. 136. obs.— Baup-Lur. Monog. 8. 3.—Scnoexu. Syn. Ins. t, 3. T 
p- 325. 26.—Larr. Nouv. Dict. d’Hist. Nat. t. 18. p. 225 (P).—Dumén, Dict, des par: - 
Se. Nat. t.27-p. 259. 2.—Botr, Man. 4. 345.—Muus, Lett, 4. 272.— Rares. Forst il 


P- 87. pl. 3.1. 19. À 7; K tête de la ? ; Blarve ; G nymphe.—De Casrecx, Hist 
à 1.2, p. 173. 15.—Hrer, Faun. Helv. p, 495, 9, . 


Platycerus parallelipipedus , Scuoërr. Elem. pl. 101 1,7.2,3 détails.—74, Icon. pl 63 É : ñ 
7.—Hanren, Beschz. n. 2.—Fourcr. Ent, Par. 1, < 


P: 2. 5.—Lare. Hist, t, 40. P- 249,1. La À 
—Id. Règn. Anim. 2e édition t. 4. p. 579. , * ” | 


Q Lucanus infraotus . Bercsrr. Nomencl. n, 2. pl. 8. f, s.45. 
® Lucanus dama, Muicer, Zool. Dan. Prod, p. 52,446. 
_ $ Lucunus capra, Panz. Faun. Ger. 58, 12.—J4, Krit, rev. p.110.— 


Helv. PE 7 
P- 495. #7 1 + “ > 
® Lucanus bipunctatus , Scuraxk, Faun.Boic. 1. p. 376. 323. x “ E 

_ Dorcus parallelipipedus, Mac Leay, Horæ, Eutom. t. 4. p.111. (Z7)— Id. Leq. p.24. "Ci 
à 1.—Srern. Syn. p. 164. - 18 
_ © Dorcus tuberculatus, Mac Leay, Horæ. Entom.t. 1. P. 112.—1d. éd, Leq. p. 25, 2. 3 l 
Var. À. D. Iimmaturus; Noë. Dessus du corps d'un rouge brun. 7. 
A 5 É 
Ana. Soc. Ent. t. 6. p. LXXVI. ; 


L. 0",0180 à 0",0225 (8 à 10°).—L. 0",0078 à 0”,0081 (3 1/2 à 3 3/4!). 


=. . Dessus du corps d’un noir presque mat. Tête transversale ; sub- 
É dé rimée , déclive vers son bord antérieur ; marquée de points gra- 
_ duellement plus petits vers le centre que sur les côtés 


; indislincte- 


ment pointillée dans les intervalles de ces points; armée de deux Fe 
mandibules aussi longues qu’elle, arquées, munies au milieu de leur * - 
| » bord i e de dents, dont la supérieure mi-relevée, Labre {rans- 
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versal, entier. Antennes noires, à massue d’un gris obscur. Prothorax 
un peu plus large que la tête; bissinueux en devant ; à angles anté- 
rieurs avancés en forme de dent émoussée; subcurvilinéairement 
parallèle sur les côtés, jusqu'aux angles postérieurs qui sont écoin— 
tés; tronqué à la base; rebordé à cette dernière ainsi que latérale= 
ment; légèrement convexe en dessus; couvert de points confluents 
et plus profonds sur les côtés, graduellement moins rapprochés , 
plus petits et plus superficiels sur le disque ; indistinctement pointillé 
sur les intervalles de ces points. Ecusson en triangle curviligne, assez 
densement ponctué. Elytres un peu moins larges que le prothoraxs 
une fois au moins plus longues que lui ; subparallèles jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur, et curvilinéaires de ce point à l’angle suturals” 
très-faiblement convexes ou subconvexement subdéprimées ; char- 
gées d’un calus huméral saillant ; couvertes de points arrondis ou sub= 
hexagonaux près des bords latéraux , graduellement plus petits et ré 
trécis en se rapprochant de la suture , confluents ou séparés par des 
intervalles étroits formant une sorte de réseau ; offrant parfois les tra- 
ces presqueindistinctes de quelques espèces de stries, parmi lesquelles 
la juxta-suturale est ordinairement la moins équivoquement indiquée. 
Dessous du corps et pieds d’un noir faiblement luisant. Menton mar- 
qué de points assez gros laissant entre eux des intervalles lisses. Ar- 
rière-poitrine garnie d’un duvet fauve peu apparent, et squammeuse- 
ment ponctuée sur les côtés, glabre, pointillée et légèrement sillon- 
née sur la partie sternale. Ventre subaspèrement couvert sur les 
côtés de points graduellement plus petits sur sa partie médiaire , 


donnant chacun naissance à une soie courte et luisante. Cuisses plus 


parcimonieusement marquées de petits points. Jambes antérieures bi- 
dentées extérieurement à l'extrémité et munies depuis celle-ci jus- 
qu’à la base de huit à neuf dentelures; les intermédiaires et posté- 
rieures uniépineuses sur l’arête. Quatre premiers articles des tarses 
garnis en dessous d’un fascicule de poils d’un jaune fauve. 

9 - Outre les caractères indiqués. Tête un peu moins large. Mandi- 
bules plus courtes, armées de dents faibles. Ponctuation du prothorax 
un peu plus forte que dans l’autre sexe. Menton rugueusement cou- 
vert de points confluents. 

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve dans 
les saules et dans différentes autres sortes d'arbres. 


2. D.Oblongus: Caanpent. Corps subdéprimé; noir. Mandibules 
armées, au côté interne, d'une dent mi-relevée. Elytres creusées de sillons 


ponctués. Téle des femelles non chargées de tubercules. 


Lucanus oblongus, Cnanrenr. Horæ. Entom. p.214, 


êè 


get dont ÉN Re 


LAMELLICORNES. 593 
Cette espèce, que je ne connais pas, habite les Pyrén elon M. 


Charpentier. D'après cet auteur, elle diffère de la précédente par 
une taille plus allongée ; une ponctuation plus forte et plus profonde; 
des élytres sillonnées et densement ponctuées, soit dans les sillons, 
soit dans les intervalles qui les séparent. La femelle enfin a la tête dé- 
pourvue de points tuberculeux. 

Obs. Ce dernier caractère serviraità distinguer la © du D. oblongus 
de celle du D. musimon trouvé en Sardaigne par M. Géné, et décrit 
par lui dans les Mémoires de l’Académie de Turin. Le D. musimon est 
d'une taille plus grande que le D. parallelipipedus. Le Ja le dessus du 
corps entièrement lisse, sauf l’écusson qui est légèrement ponctué. 
La 9 a le corps luisant ; la tête rugueusement couverte de gros points 
confluents, chargée d’un point tuberculeux sur le milieu de son 
disque ; le prothorax couvert sur les côtés de points pro- 
gressivement plus petits el plus superficiels sur le disque; les ély- 
tres creusées de douze à quatorze stries oblitérées aux quatre cinquiè- 
mes de la longueur et formées de points ronds et ombiliqués, plus 
profonds antérieurement et graduellement analogues à ceux qui sont 
confluents sur l'extrémité des étuis; les intervalles finement ponctués. 


DEUXIÈME BRANCHE. 


LES PLATYCÉRAIRES. ” 


Caractères. Yeux entiers. Languette peu ou point saillante ; souvent 
presque indistinclement pénicillée. 7, pi Fe à 
Ces insectes sont de taille médiocre; quelques-uns brillent d’un éclat 
métallique. Ils vivent dans les bois et sont principalement cturnes. 
Leurs larves habitent dans un voisinage rapproché les parties gâ- 
tées de divers arbres. Celle du Ceruchus tarandus donnera une idée 
de leurs formes. Tête convexe ; d’un jaune ou d’un jaune . lisse; 
parsemée de poils peu nombreux. Labre coriace;arrondi en devant; 
d’un rouge ferrugineux. Mandibules cornées ; allongées ; noires; bi- 
fides à l'extrémité. Mâchoires à deux branches terminées chacune 
par un crochet subcorné : l’inférieure garnie en outre de poils raides 
au bord interne. Palpes maxillaires de quatre articles décroissant 
Ar. gg de grosseur : le dernier le plus long de tous, rétréci 
de la base à l'extrémité. Palpes labiaux de deux pièces. Antennes pro- 
longées au moins jusqu'à l’extrémité des mandibules ; de quatre arti. 
cles : le premier subglobuleux ; le deuxième plus long que les deux 
suivants réunis , cylindrique , renflé vers l'extrémité : le troisième de 
moitié moins grand que le second, graduellement plus épais vers le 


- 
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sommet: le dérnier petit, grêle, implanté du côté externe sur la tronca- 
ture du précédent. Corps semi-cylindrique; hexapode ; courbé en de- 
dans ; rétréci vers l’extrémité ; d’un blanc sale , postérieurement d'un 
cendré ardoisé; de treize anneaux ; presque lisse et parsemé de long: 
poils sur les thoraciques , comme chagriné et garni de poils courts : ur 
les six abdominaux antérieurs. Anus longitudinal. Pieds munis vers 

l'extrémité de poils subspinosules ; armés d’un ongle graduellement 
plus court à chaque paire et presque nul à la dernière. : 14 

Cette branche se divise en deux genres. 


GENRES. 
séparés par le prosternum, qui forme entre eux une lame aussi : 

é saillante que les hanches. Platycerts. 

Pieds bb 
sprionss rapprochés , cachant le prosternum qui ne forme pas entre eux se 
une lame saillante. Ceruchns 


Genre Platycerus, PLarycière ; Grorr. 


A. 
Caractères. Joues non prolongées sur les yeux. Prosternum cas 
entre les pieds antérieurs, qu'il sépare, une lame ou bande étroite 
aussi saillante que les hanches. Mandibules avancées , armées de 
deux (?) ou de quatre à cinq dents (7) à leur bord incisif. Mâchoires 
inermes, terminées par un lobe pénicillé. Palpes maxillaires aliongés; 


à dernier article ébaus nflé vers l'extrémité; moins long que " 


(mhards, large; xépue, corne.) 


deuxième. Palpes labiaux à dernier article graduellement renflé: 
plus long de tous. Menton arqué ou en demi-cercle à son bord at 
rieur ; e plane, Antennes géniculées ; à massue de quatét 
melles : la première plus petite. Tête notablement plus étroite que 
prothorax (719). Corps subdéprimé ou légèrement convexe ; BE 
rallèle. rs Lx 
Le nom de Platycerus, déjà employé par les premiers naturalist 
modernes , avait été appliqué génériquement par Geoffroy à n08 PS 
niens. Latreille, dans son Précis, le consacra aux insectes de c« 
coupe , et le donna plus tard à d’autres espèces de la même famille. 
Les larves ont beaucoup d’analogie avec celles des Céruches. + 
FT 


1. P. Caraboides; Laxn. Dessus du corps subdéprimé ou f da 
subconvexe ; violet , bleu, vert ou vert bronzé. Palpes et scape des TA 
d'un rouge brun. Têle el prothoraz ponctues : ce dernier arqué et r 

sur les côtés avec les angles postérieurs subdentiformes. Elytres arallèles , 
munies latéralement d'un rebord plus large postérieurement ; Ra 
erhaisialementgrihiertes de points rapprochés. à Te 


ce ap, | 
" 


. F3 
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 Mandibules aussi longues au moins que les deux t la tête : 
armées de quatre à cinq dents au bord incisif. Prothorax à peu près 
aussi large aux angles de devant qu’à ceux de dérfière. "#15 


_g Mandibules à peine aussi longues que la moitié de la tête ; armées 
au bord incisif de deux dents , y compris celle de l'extrémité. Pro- 
thorax sensiblement plus large aux angles postérieurs qu'aux anté- 
rieurs. ? 


Etat normal. Dessus du corps +, d’un violet obscur — 8, violet — 
+, d’un bleu violet — 3, d'un bleu verdâtre. 


Scarabœus caraboides , Lixx. Faun. Suec. p. 440. 407. 

Lucanus caraboides , Scopoz. Ent. Carn, p. 2. 2.—Lrxx. Syst. Nat. p. 561,7.—Fan. Syst. 
Ent. p. 3.8.—1d. Spec. 1. p. 3.9,—7d. Mant. 4.p. 2. 12, —44. Ent. Syst. 2. p. 259. 
14.— Id. Syst. El. 1. 2. p. 253. 23.— Bonsvorr, Konung. Vetens. 4786, p. 222.— 
LaicmarT. Tyr. Ins. 1. p.35. 3.—Razoum. Hist. 4. p. 139, 13.—Gue. Lion. Syst. Nat. 
p- 1591, 7.—De Vice, C. Lian. Ent. 4. p. 43. 3. pl. 4. f, 4.— Scrma, Joura. p- 41. 
4.—Ouw. Ent. 1.1. p. 20. 14. pl. 2. f, 2. ©. d.—Jd. trad. all. (lig) p- 71, 14.— 
Id. Ency. méth. 1. 7. p, 582, 14.—Rossi, Faun. Etr. 4. P- 3. 4.—U. éd. Hezw. 1. 
p- 3. 4.— Presse. Bœhm. Ins. p. 11. 6. —Scaxein. Mag. p.256. 4.—Henpsr, Nat. 
1,3. p. 310. 10. pl. 54.f. 6.7.— Paz. Ent. Beytr. p. 21. pl. 3. f. 4. 2.—Jd. Ent, Ger. 
p.245. 4. —Id. Faun. Ger, 58. 13.—Hovre , Tasch. 1797 .Mp. 177. 12.—Payx. Faun. 
Suec. t. 3. p. 49.4.—Ceveru. Faun. Ingr. pr. p. 85. 263.— Marsa. Ent. Brit. p- 50. 
5.—Wazck. Faun. Par. 4.201. 84.—Ticnx. Hist. t. 5.p. 198.—ILuic. Mag. t. 4 


p- 104. 23.—Durrscu. Faun. Ausl. 4. p. 68. 4. Var. Ÿ.—Larn. Règu. Anim, 2e éd. 
te 4, P- 579.—Muzs. Lett, 4, 973, 


La Chevrette bleue, GEOFr. Hist. 1.14. p. 63. 4. a 
Platycerus caraboïdes , Fourcr. Ent. Par. 1.p.3. 4.—Larn. Précis, des C 
—1d. ist. t. 10. p. 250.—Jd. Gen. t. 2. p. 134. 2.—Cuv, Tabl. p. ! 

Jus. Suec. 1. p. 70.2.—Bauv.-Lar. Monog. p. 10.1.—Scnonnu. Sys. "8. p. 530. 
9,—Mac Leay, Hor. Ent. t, 4, p. 117.—/d. éd. Leo. p. 29. — Cunris, Brit. Ent, 6. pl. 
274.—Boir. Mau. 1. 343.—Srern. Syn. p. 164. — De Casreix. Hist. 1. 2. 173.1. — 
Heen, Faun. Helv. p. 496. 1. « 


Var. A. P. Virescens; Noë. Dessus du corps d'un vert mélallique légère- 
ment bleuâtre. 


Fas. d. c. Var.—Laicaanr. 1. c. Var. B, etc. 
Var. B. P. Viridi-aeneus; Nos. Téle et prothorax d'un vert bleuûtre. 
_ El d'un vert ou d’un bronzé semi-doré. 
1. c Var, b. 
Var. C. P. Rufipes; Fas. Pieds d'un rouge ferrugineux. Elytres rare- 
ment — «, violettes —6, bleues ; plus souvent —", vertes ou — à, d'un vert 


semi-doré. 
Lucanus caraboides , Razou. |. c. Var. 2,—QOuiv. trad, all. p. 74. dé” Ent. Syst, 1. 


% 


* 


va 
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c.—ILuc, Mag. t. 4. p. 104. 24.—Durrseu. |. c. Van. 2. —Hsen, L. c. Var. b. (ce). 

Lucanus rufipes , Henssr, Na. t, 3. p. 311. 41. pl. 34 f.S.—Paxz. Faun. Ger. 58. 14,— 
Id. Krit.Rev. p. 100.—Horre ; Tasch. 1797. p. 222. 25.—Fas. Suppl. p. 140. 15: 
—Id. Syst. El. t. 2. p. 253. 24.—Fauzéx. Obs. Ent. 1. p. 13 et 2. p. 25. 5.—GyLLENH: 
Ins. Suec. 1. p. 70. 3.—Tauxs. Mém. des Nat. de Mosc. 4. p. 195. 15. 

Platycerus rufipes, Larr. Hist.t. 10. p.251. 3.—1d. Gen.t. 2. p. 134 2. obs. —Borr: 5: 
Man. 1. p. 343.—De Casrein, Hist. t. 2. 173. 2. \ 


Obs. Razoumowsky et Duftschmidt indiquent une variété toute noire que je n’ai pasvue: | 


L. 0,"0112 à 0,"0146 (5 à 6 1/2) —L.0,"0039 à 0,"0050 (1 4/2 à 2 1/4) 


Dessus du corps glabre et brillant, violet obscur, violet, d’un bleu 
violet, d’un bleu verdâtre , d’un vert bleuâtre ou d’un vert semi-doré: 
Tête presque carrée ; à angles de devant avancés en forme de lobes; 
très-fortement échancrée entre ceux-ci; déclive dans cette échan- | 
crure, subdéprimée postérieurement ; ruguleusement (  ) ou subru- i 
guleusement (.7) marquée de points rapprochés (47) ou presque con- | 
fluents (?); peu distinctement hérissée de poils fins et obscurs. Palpes ; 
el antennes d’un rouge brun : massue des dernières d’un gris obscur. | 
Prothorax transversal; coupé en arc renversé en devant; à angles 
antérieurs avancés en forme de dent; subanguleusement arqué et lar- 
gement rebordé , sur les côtés ; à peine plus étroit (7) ou notablement : 
plus étroit (?) en devant qu'aux angles postérieurs qui sont légère- 
ment relevés , très-prononcés ou rectangulairement ouverts el presque 
en forme de dent ; tronqué et faiblement rebordé à la base ; subdé- 
primé ou plutôt légèrement convexe en dessus; d'une couleur métal- 
lique analogue à celle de la tête; uniformément couvert de points assez 
rapprochés, séparés par des espaces lisses ; offrant longitudinalement 
dans son milieu les traces d’un léger sillon. Ecusson en triangle cur- ; 
viligne ; ponctué ; d’un vert bleu ou d’un vert bronzé. Elytres d'un 
quart plus larges aux épaules que le prothorax aux angles posté- 
rieurs ; trois fois aussi longues que lui; subsinueusement parallèles 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; curvilinéaïrement rétrécies de 
ce point jusque près de l'angle sutural ou oblusément tronquées à 
l'extrémité ; garnies dans leur périphérie d’un rebord graduellement À 
plus large au devant du bord apical ; subdéprimées ou légèrement } 
convexes sur le dos, convexement déclives près des bords latérauxs 
relevées en rebord le long de la suture et d’une manièreMgra- | 
duellement moins prononcée d’arrière en avant; ruguleusement et 
substrialement marquées de points rapprochés et presque en parallé= "# 
lipipède allongé , formant parfois moins indistinctement les traces de 
quelques stries. Dessous du corps et pieds d’un bleu métallique , d’un 
vert bleu, d'un brun verdâtre ou d’un vertobscur ; celui-là ponctué; à 
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peu près glabre sur la poitrine, garni sur le ventre de poils fins et 
peu apparents si ce n’est sur l'hypopygium. Métasternum sillonné. 
Pieds grèles. Jambes de devant denticulées au côté externe, et bi- 
dentées à l'extrémité. 


@. Tête moins large que dans l’autre sexe. 


Cette espèce habite les parties froides ou montagneuses d’une grande 
partie des provinces de la France. On la trouve sur le Pila, dans nos 
montagnes lyonnaises et quelquefois même dans les bois des environs 
de Lyon. J'ai pris sa larve dansle pied gâté des troncs de hêtre. Elle se 
loge également dans d’autres arbres. Celles que j'ai élevées se sont 
changées en nymphe, du 20 au 25 juillet, et ont subi leur dernière 
métamorphose, du 15 au 20 du mois suivant. 


Genre Ceruchus, CEnuce ; Mac Lray. 


(xepcÿ05, qui a des cornes.) 


Caractères. Joues non-prolongées sur les yeux. Prosternum caché 
entre les pieds antérieurs, ne formant point une lame ou bande sail- 
Jante chargée de les séparer à leur naissance. Mandibules avancées : 
cornées ; armées d’une dent et garnies de poils vers le milieu du bord 
incisif. Mâchoires inermes , terminées par un lobe pénicillé. Palpes 
maxillaires allongés , subcomprimés; à dernier article légèrement 
renilé dans son milieu du côté interne , aussi long que le deuxième qui 
est élargi vers son extrémité. Palpes labiaux à premier article faible- 
ment arqué au côté externe ; aussi long que le précédent. Languette 
peu apparente, ciliée. Menton arqué ou en demi-cercle à son bord 
antérieur ; à surface concave. Antennes subgéniculées ; à premier ar- 

_ ticle légèrement arqué : à massue de trois lamelles. Tête plus large 
= que le prothorax (1). Corps faiblement convexe. 

| Ce genre a été formé par M. Mac Leay dans ses Horæ Entomologicæ, 
_ pag. 115: Les entomologistes allemands ont indiqué dans leurs cata- 
logues méme coupe sous le nom de Tarandus. 


1. ©. Tarandus; Panz. Dessus du corps d'un noir luisant ; ponctué. 
Téte bissinueusement échancrée en devant. Palpes et antennes d'un rouge 
| fer eux. Prothorax transversal ; rebordé dans sa périphérie ; à angles 

postérieurs rectangulairement ouverts el relevés légèrement en forme de 

® petite dent. Elytres à dix stries : la Juæta-suturale prolongée jusqu'au bord 

apical : les autres oraduellement affaiblies , oblitérées vers l'extrémité : les 

sixième à neuvième ordinairement moins dislincles. Dessous du corps brun 
où en partie d’un brun rouge. " 
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s. Tête plus grande et aussi large que le prothorax. Mandibules 
aussi longues que la tête; arquées vers l'extrémité ; élargies dans leur 
milieu en une dent relevée; munies de deux dents vers la base ; hé- 
rissées de poils nombreux au côté interne. 


9. Tête moins grande et moins large que le prothorax. Mandibules | 
notablement plus courtes que la tête; arquées; plus larges à la base | 
que dans leur milieu, et armées, à celui-ci, d’une dent à peine re- 
levée ; munies à la base d’une seule dent ; parcimonieusement garnies 
de poils au côté interne. | 


et 
- 


y 


Lucanus tarandus , Panzer, Beytr: p. 25. pl. 3. f. 3.4. 5 /.—Jd. Naturf.t. 24. p. A | 
pl. 4. f.1.9.—Scnnein. Mag. c. 4. p .61.—Sourank, Faun. Boic. 4. p. 378. 328. | 
Lucanus piceus , Boxsvonrr , Konung. Vetens. 1785. p. 222. 5. pl. 8. f. a.— 4. trad. | 
allem. p.217.—Gue. Linn. Syst. Nat. p. 1591.15. | 
Lucanus chrysomelinus , Houexw. Schrift. de Berl, Nat. fr.t, 6. p.356. pl. 8.f, 44 (g7). | 
Lucanus tenebrioides , Fas. Mant; 4. p. 2. 41.—Id. Ent. Syst. 2. p. 239. 13.—J4. Syst. 
El.t. 2. p. 252. 21.—Hunesr, Nat. 1. 3. p. 314. 15.— Faœrien, Naturf. t. 26. p. 74. | 
2.—Panz. Ent, Ger. 245. 3.—1d. Faun. Ger. 62.1 7, 62.29 .—Farrén ; Obs. Ent. 
p.25. 5.—Durrsou. Faun. Aust, 1. 2. p. 67.3.—Tnunsenc, Mém. des Nat. de Mose. \ 
1. p. 204. 23. é : 
Platycerus tenebrioides, Larr. Hist, t.40, p. 251. 4.—Id. Gen.1. 2. p.133. 1.—GyLuexm. 
Ins. Suec, 1, 2. p. 68. 1.—Scnoœnu. Sy. lus.t. 3. p.328.1.—Boir. Man. 1. P- 343.— 
De Casrecx. Hist. t. ?. p, 173. 4. Pi ; 
Ceruchus tenebrioides , Mac Leay, Horæ. Entom. 1. 1. p. 115.—1d.éd. Leq. p. 28.— Hair, 
1 


"… Faun. Helv, p. 497.1. 


Var. À, C. Sylvicola; Nos. Dessus du corps d’un rouge brunâtre. 
Mac Lrax, 1. ©. Var. $. 124% 


L.0,"0146(9)à 0,"0180 (7) (6 1/2 à 8).—L.0,"0056 (24/2). nn 
3 
; 


Z. Dessus du corps entièrement d’un noir luisant. Tête plus grande 
que le prothorax; bissinueusèement échancrée en devant, ayancée en 
espèce de dent au dessus du labre; arquée latéralement ; rugueuse- 
ment couverte de points espacés, rugueux sur les côtés, graduelle- 
ment plus petits et séparés par des intervalles lisses, en se rappro- 
chant du milieu ; subconcave derrière l’échancrure, subconvexe sur 
le reste de sa surface. Antennes et palpes d’un rouge brun : mässue 
des dernières d’un gris obscur. Prothorax transversal ; à peine aussi | 
large que la tête ; coupé en devant en forme d'—; à angles antérieurs « 
avancés en dent assez aiguë; bissubsinueusement subparallèle ou 
légèrement rétréci d'avant en arrière, sur les côtés ; à angles poslé- 
rieurs subrectangulairement ouverts et relevés légèrement en une 


ne 


_ dent à l'angle huméral; subsinueuseme 


—} 
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pelite dent aiguë ; tronqué presque en ligne droite à Ja base 
légèrement en arc renversé subsinueux dans son milieu ; garni dans 
toute sa périphérie d’un rebord très-visible : celui de devant plus large 
mais plus écrasé ; subconvexe en dessus ; uniformément parsemé de 
points plus petits que les moins gros de ceux de la tête ; ordinairement 
marqué , au tiers de la longueur , d'une fossette punctiforme de cha- 
que côlé du disque; indistinctement chargé d’une arête transversale 
sur son milieu. Ecusson presque en demi-cercle, ponctué. Elytres à 
peine plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles posté- 
rieurs ; trois fois aussi longues que lui; Presque armées d’une petite 
nt parallèles jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur; curvilinéairement rétrécies de ce point à 
l'angle sutural; munies d’un rebord plus large au devant du bord 
apical ; subdéprimées ou faiblement convexes sur le dos » sSubperpen - 
diculaires sur les côtés; marquées sur toute leur surface de points 
d’une grosseur à peu près égale à ceux du prothorax > Mais plus rap- 
prochés que ceux-ci, moins petits et moins distancés de la base à l'ex- 
trémité ; rayées de quelques rides transversales peu apparentes ; à 
dix stries environ , graduellement affaiblies d'avant en arrière et en 
partie oblitérées avant d'arriver au bord apical ; chargées près de ce 
dernier d’un calus formé ou rendu apparent Par la profondeur sub- 
sulciforme des stries Juxta-suturale et externe, parialement réunies. 
Dessous du corps et pieds, bruns ou souvent d'un brun rouge sur le 
ventre et sur une partie des cuisses; celui-là pointillé, Mais marqué de 
joints moins petits et plus distancés sur les côtés de l'arrière-poitrine. 
Métasternum non sillonné. Pieds assez grêles. Cuisses postérieures plus 
épaisses. Jambes de devant aplaties, sensiblement élargies de la base 
à l'extrémité ; armées au côté externe de dents dont l’avant-dernière 
est la plus forte , séparées par des intervail 


es subdenticulés. Jambes 
intermédiaires el postérieures munies su 


r l’arête externe de dents 
agglomérées el subgraduellement moins petites dans le milieu. 


@. Tète sensiblement plus étroite que le prothorax et moins grande 
que luisy, marquée sur les côtés de Points qui ne sont pas TUSUEUX ; 
moins blement subconcave à sa partie antérieure. Prothorax bissub- 
sinueusementen arc renversé en devant, légèrement avancé en pointe 
dans le milieu de son bord antérieur ; à angles de devant émoussés ; 
subcurvilinéairement et bissubsinueusement élargi faiblement d'avant 
en arrière ; marqué en dessus de points aussi rapprochés que ceux 
de Ja tête et aussi gros que les moins petits de cette dernière. Dessus 
du corps d’un noir médiocrement luisant. 

Cette espèce rare paraît jusqu’à ce 
Alpes. Je l'ai reçue de M. de Verneui 
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treuse ; je l'ai prise moi-même plusieurs fois dans la même localité: 
Elle paraît en août. Sa larve vit dans le tronc des sapins mi-pourris, 
couchés sur le sol et se cache souvent profondément dans leur sein: 
La première fois que je l'ai trouvée j'étais aidé dans mes recherches” 
par M. Nourrisson. | 


SECONDE FAMILLE. | | 


LES SINODENDRIENS. 


Caractères. Métasternum presque uni au mésoslernum et formant 
avec lui une bande de séparation entre les pieds intermédiaires, à 
leur naissance. Prosternuza dilaté à sa partie antérieure; rétréci entre 
les pieds de devant en forme de lame presque interrompue et moins 
saillante que les hanches; prolongé postérieurement en une courte 
saillie non destinée à se cacher sous l'avancement du métasternum- 
Mandibules peu apparentes. Epistome armé d’une corne ou d’un tu 
bercule corniforme. Tête subhorizontale ou penchée. Corps semi-cylin- 
drique. n 

Les insectes de cette branche vivent également pendant leur jeune 
âge dans les parties mortes ou cariées des arbres, et sous leur dernière 
forme on les trouve généralement pendant le jour dans les mêmes 
lieux ou non loin de là. e, 04 

Nous allons décrire la larve de la seule espèce connue en France” 


Têteconvexe; d’un jaune fauve; lisse. Labre d’un rouge corné ; ponctué; 
presque en parallélogramme transversal ; arqué sur les côtés; muni 


de cils spinosules à sa partie antérieure. Mandibules allongées ; sub= 


cornées et d’un jaune fauve à la base, noires et cornées à l'extrémité 


l'une bidentée , l’autre tridentée au bord incisif munies d’une autre 


dent rudimentaire plus rapprochée de la base. Mâchoires subcoriacess 
à deux branches terminées l’une et l’autre par un crochet unguiformei 
l'inférieure garnie en outre de poils spinosules. Palpes maxillaires de - 


quatre articles décroissant graduellement de grosseur : lesdernief 
conique. Menton presque carré. Palpes labiaux de deux articles: 1e 
deruier grêle. Antennes aussi longuement prolongées que les mandi- 
bules; de quatre articles: le premier subglobuleux : le 3° formañ 


ordinairement un coude avec le précédent, égalant environ la moitié” 


de la longueur de celui-ci, graduellement renflé: le 4° grêle, petit, 


comme enté sur le 3°. Corps semi-cylindrique, arqué en dedans; d'un 


blanc cendré dans ses deux tiers antérieurs, ardoisé postérieurement; 
de treize anneaux : le prothoracique marqué de deux fossettes, moins 
grand que les derniers segments abdominaux, légèrement plissé sur 
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les côtés ainsi que les deux suivants: les cinq premiers anneaux de 
VYabdomen non ridés et garnis en dessus de poils très-courts, mi- 
couchés en arrière, servant à la progression : les derniers segments 
peu densement garnis de poils assez longs. Anus longitudinal; bordé 
de chaque côté par une sorte de plaque ou de tumeur ovale. Pieds 
garnis de poils; composés de quatre pièces. Cuisses plus longues que 
la jambe, et celle-ci que le tarse qui est terminé par un ongle. 


Genre Sinodendron; Sinovenvae, Hezwic, Inéd. Fa. 


(give , causer du dommage ; d'évdpoy, arbre.) 


Caractères. On peut ajouter à ceux que nous avons mentionnés ci- 
dessus : Mandibules courtes, cornées, arquées, trigones, sans dents 
ou munies seulement d’une faible dentelure au côté interne. Mächoires 
inermes, terminées par un lobe pénicillé. Palpes maxillaires subcom- 
primés ; à 1° article court : le 2° graduellement renflé vers le sommet : 
le 3:obconique, court: le dernier notablement moins long que lesecond, 
allongé (Z); ou subovalaire (9). Palpes labiaux courts, à dernier 
article ovale. Menton subtriangulaire, cachant presque entièrement la 
languette. Antennes subgéniculées ; à scape grêle , presque aussi long 
_ que tous les suivants réunis: à massue composée de trois articles subla- 

mellaires ou dilatés au côté interne. | | 

En 1790, dans les écrils de la Société d'histoire naturelle de Copen- 
pague , Fabricius avait publié ce genre sous le nom de Ligniperda. San 


travail fut reproduit en 1791 dans le Magasin de Schneider. Le pro- 
fesseur de Kiel avait négligé de m 


‘ pere qu'Helwig lui avait, le 
remier, signalé cette coupe , sous le 


sce nom de Sinodendron dont celui 
de Ligniperda n élait que la traduction. Ce dernier naturaliste ayantre- 


levé cet oubli (Schoeid. Mag. p. 391.), Fabricius, dans son Entomologia 
Systematica , adopta la dénomination Helwigienne dont il dénatura le 
sens en substituant un y à un 1, (Synodendron).Brahm reslitua à ce mot 
sa véritable orthographe qui depuis a été généralement adoptée. 


1.S. Cylindricum; Lan. Corpssemi-cylindrique ; d’un noir luisant. 
Prothorax marqué de gros points enfoncés , lisse longitudinalement sur son 
disque , et muni d'une saillie à la partie antérieure de cetle trace imponc- 
tuée. Elytres à dix stries; marquées de gros points sur les intervalles : 


les troisième et cinquième légèrement relevés chacun en forme de côte gra- 
duellement affaiblie postérieurement. 


? Tête armée d’une corne mi-relevée , au moins aussi longue qu’elle. 


Prothorax offrant à sa partie antérieure une troncature oblique , dont 


la périphérie;s'avance en ui sinu 1 
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©. Tête munié d’un tubercule corniforme, à peine moitié aussi long 


LA 


qu’elle. Prothorax creusé de deux fossettes à sa partie antérieure. 


Scarabœus cylindricus, Lis. Faun. Suec. p. 133. 380.—Id, Syst. Nat. p. 544, 11.— a | 
Dx Gezr, Mém.t. 4. p.258. 3. pl. 10. f. 2 et 3 (tête grossie).—Rurz. Spec. p: 420, 
NE 714.—Fas. Syst. Ent. p.12. 33.—1d. Spec. Ins. 1. p. 12. 39.—Id. Mant. 1. P- 6. 1 
F —Scawrr. Icon. pl. 204. 1,,/1; 2, 9 .—Guez. Linn. Syst. Nat. p.1552.11.—De Vis 
» G. Linn: Ent. 4. p. 12. 3.=Hennsr, Nat. t 4. p. 507. pl. 6. f. 8. 9.—Prevssz. Bœhm. 

+ Ins, 29. 27.—Ourv. Ent. 1.3. p. 47.54. pl.9.f. a, b,c, 8. . F 
g- Lucanus cylindricus, Lawcuarr. Tyr. Ins. 1, p. 4, 4.—Moi , Nat. Brief, t. 4.p. 151. 4. 

—Scrs4, Journ. 1. p. 42. 5.—Mansu. Ent, Brit. p. 50. 5. Fs 
Ligniperda cylindrica, Fab. In Scaxein. Mag. 1. p. 18. — Kucez.Schn. Mag. p. 256. 

Synodendron cylindricum , Far. Ent. Syst. 2. p, 358. 1.—Cevenu. Faun. Ingr, Pr. p- 101. 
Ê 306.—Payx. Faun. Suec.t. 5. p. 140. 1.—Duuéni , Dict. des Se, Nat, t, 51, p.482 


4 


x AE 


pl. 8. f. 3 1. s 
= Sinodendron cylindricum , Braux, Rhein. Mag. p.660. 6.—Pawz. Ent. Germ. p. 289.1. 

— Id. Faun. Germ. 1. pl. 1.a, b 7; c. antennes; pl. 2. 11 9; a; téte et prothorax gi | 
## —Tioxv, Hist, t. 5 p: 21. f.4.— Far. Syst, EL t. 2. p. 376. L:—Lare, Hist, t, 40. p.156. | 
4.1. Gent. 2. p.404: 4.—Hd. Nouv. Diet: d'Hist. Nat. t. 31. p.307 pl. R. 4. F0. 

, —Durrsôn. Faun. Aust. 4. p.72, 1.—Gviienn. Ins. Suec. 4. 74.14. Baun-Lar, Monôg. 

& p.14. 1.—Lamanr, Anim. s. Vert. 1. 4. p. 598.—Mac Leav, Hor. Ent, p,118,—4Hd éd. 

À Leq. p. 30.—Boir. Man. 1. 341.—Zetrensr. Faun, Lapp. p.169.— Id, Ins.Lap. p.440: 
—Guénix, Icon. Règn. Anim. pl. 27. f, 4 77 et détails. —Rarzes. Forst. P- 87 7 

AE" Wesrwoop, Introd, to class. of Ins. pl. 18. f, 11, 12 et 13.—DE Castezx.Hist. t. 2. PAT. 


— ser, Faun. Helv. p. 497. 2 
# w i ET En 
De \ Var. A. 8. Juvenilis; Nos. Dessus du corps ou seulement les élytresetles 
of pieds d'un rouge brun. s + x M 


aeipe fee ad FA NE st “RE 

À L. 0,"0123 à 0,"0146 (5 1/2 à 648) —L. 0,""0045 à 0,"0050 (2 à 21/41). 
S. Corps semi-cylindrique ; d’un noir luisant en dessus. Tête presque ; 
Re en demi-cercle ou en ogive ; subcarénée et parcimonieusement pon& 
| tuée en dessus; rebordée sunes côtés; armée à sa partie antérieure d 

L- i corne de moitié plus longue qu'elle, subarquée, penchée ou mi-relev 
‘4 graduellement rétrécie , denticulée de chaque côté de son bo d post 
| rieur, et hérissée sur la dernière moitié de celui-ci de poils d'u jaune 
4 doré. Prothorax notablement plus large que la tête; coupé . Mo 4 

. renversé en devant; à angles antérieurs avancés en forme de-dent 
” saillante ; parallèle latéralement ; aussi long que large, arrondi aux 
angles postérieurs; tronqué à la base; muni dans toute sa périphéri 
L® d'un rebord moins prononcé en devant; semi-cylindrique ou légès 
.” ment relevé d’arrière en avant; obliquement tronqué ou déclive dans 

D. -ses deux cinquièmes antérieurs; avancé dans le pourtour * celte 
er, déclivité en un rebordtrisi ment découpé ou unidenté de chaque 
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côté et prolongé en pointe plus saillante dans la partie médiaire ; 
d'un noir mat, peu profondément ponctué et garni de poilsindistinets 
sur la déclivité ; d’un noir luisant, glabre et profondément marqué 
sur le reste de sa surface de gros points, laissant sur le disque un assez 
grand espace lisse. Ecusson presque en demi-cercle, marqué posté - 
rieurement d’une impression transversale. Elytres à peine moins larges 
que le prothorax; de moitié plus longues que lui; subparallèles 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur; curvilinéairement rétrécies de 
ce point à l'angle sutural ; luisantes ; convexes en dessus ; à dix stries : 
les 2: et 9° parialement réunies postérieurement en enclosant un calus 
prononcé ; les 3° à 8° s’oblilérant sur ce calus. Intervalles profon- 
dément marqués de points ronds au moins aussi gros que ceux du 
prothorax ; les 3° et 5° intervalles relevés chacun en une sorte de côte 
assez légère et graduellement affaiblie en se rapprochant du calus pos- 
iérieur. Dessous du corps d’un noir brunâtre ou brun, surtout sur le 
ventre ; luisant; pointiilé; peu densement garni d'un duvet fauve 
faiblement apparent. Arrière-poilrine bombée. Métasternum sillonné. 
Pieds d’un noir brun. Jambes denticulées au côté externe: les anté- 
rieuressur une, les autres sur deux rangées, hérissées de poils très-fins. 

o. Tête subconvexe ; couverte de gros points presque confluents ; 
garnie de poils faiblement apparents ; munie d’une tubercule subcor- 
niforme » égalant à peine le tiers de sa longueur , et détaché de la 

artie antérieure qui est rebordée ainsi que les côtés. Prothorax sub- 
curvilinéairement déclive d'arrière en ayant dans sa première moitié ; 
antérieurement creusé de deux grosses fosselies contiguës, dont l’angle 
antéro-exlerne et la ligne de séparation forment chacun une sorte 
de dent; lisse en dessus sur un espace plus rétréci ou longitudinale - 
ment linéaire. 

Cette espèce habite généralement les parties froides ou septen- 
trionales de la France. On la trouve sur le mont Pila set moins rare- 
ment à la Chartreuse, däns les parties mortes ou cariées des hètres et 
principalement des frênes. Elle a été trouvée en Auvergne dans le 
châtaignier, par M. Baudet Lafarge. Dans la Normandie, elle vit dans le 

ommier à cidre. La larve se nourrit aux dépens des mêmes arbres. 

Obs. Chez les mâles les plus développés la corne est longue , très- 
visiblement denticulée postérieurement, et le prothorax gradwile- 
ment plus élevé d’arrière en avant que le niveau des élytres. Chez les 
individus moins bien développés, la corne montre un raccourcissement 
plus ou moins sensible , des dentelures moins apparentes ou presque 
oblitérées; et le prothorax est horizontal ou suit le niveau des élytres. 


Les femelles éprouvent des modifications en harmonie avec celles de 


É] # 


l'autre sexe. 
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TROISIÈME FAMILLE. 
LES ÆSALIENS. 


| | Caractères. Métasternum avancé seul entre les pieds intermédi: 
à leur naissance. Prosternum antérieurement dilaté en demi-ce 
prolongé postérieurement en une saillie dont l'extrémité glisse ot 
Me sgèrement sous l'avancement du métasternum, quand Hinsecte 
incline le prothorax. Tête subperpendiculaire. Corps court, convexe: TA 
Les Æsaliens vivent, surtout à l’état de larve, dans lesparties mortes rh 
des arbres. » ÿ 
Dans le premier congrès des naturalistes allemands réunis à Bt 
4 lau, M. le docteur Hammerschmidt a lu un mémoire sur l’anatot 
de la larve de l’Æs. scarabæoïdes. Ce mémoire n'ayant pas enc 
été imprimé, à notre connaissance, nous allons décrire cette larve 
Tête convexe, luisante, parcimonieusement garnie de longs poil 
Epistome transversal. Labre moins large , cilié en devant. Mandi bu- 
Lv: les cornées; arquées; noires; longiludinalement sillonnées au côté 
E. externe ; l’une bi, l’autre tridentée à l'extrémité du bord incisif. Me. à 
| choires à deux branches briéyement terminées par une pointe sub- A 
cornée. Palpes maxillaires et labiaux à dernier article conique. 2 * 
tennes de quatre pièces : la première subglobuleuse, petile : la 
deuxième cylindrique, plus longue que lesautres réunies : la troisième 
graduellement renflée vers le sommet : la quatrième petite , grêle, … 
comme entée sur la précédente. Corps semi-cylindrique , hexapa e; 


1 a + 
me À MC. 


# 


courbé en dedans, à peine plu e que la tête; de treize anneaux; 
d'un blanc sale, avec la partie postérieure ardoisée ; parcimonieust A Fe 


ment garni d’assezlongs poils. Anuslongitudinal. Pieds armés d’un ongle. 

Au terme de sa vie vermiforme, la larve se construit une pet Le 

: cavité dans la partie du bois où elle s’est arrêtée , et après quel 1 

| #4 jours de repos, elle se change en nymphe. # a | 
Cette famille ne renferme que la coupe suivante. k € 


l'A | Genre Æsalus, Æsare, Far. M € 
sx +) h a 
= in is 


__ (aiadhuv, oiseau de proie.) 


les mâles. Mâchoires inermes, pénicillées. Palpes maxillaires 
: subcomprimés ; dernier article renflé dans son milieu, plus grand 
F Je deuxième : le troisième court. à dernier article ova- 


F4. 2 , 
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_ Jaire : le premier moins court que le deuxième. Languette peu appa- 
rente. Menton presqueen demi-cercle, cachant la base des mâchoires. 
_ Antennes subgéniculées, à scape arqué , comprimé, d’égale grosseur , 
presque aussi lorg que tousles autres articles réunis : à massue de trois 
lamelles. Prothorax coupé en devant en arc renversé pour recevoir 


la tête ; élargi d'avant en arrière sur les côtés. Jambes comprimées, 
multidentelées au côté externe. 


4. Æ Scarabsæoides, Crevrzer, inéd. Pawz. Corps subparallélipi- 
pède ; convexe ; d'un brun rouge en dessus. Tête et prothorax marqués de 
points ronds; hérissés de soies d'un livide jaunätre.Elytres couvertes d'ovales 

_ imprimés; chargées de cinq côtes légères, hérissées de soies alternative- 
ment brunes et d'un livide blanchâtre sur des espaces assez réguliers. Des- 
| sousdu corps d'une couleur un peu plus claire. Anneaux du ventre crénelés. 


Dent du milieu des mandibules allongée , élevée, corniforme. 


9. Dent des mandibules courte, subhorizontale. 


Lucanus scarabæoïdes, Panz. Faun. Germ. 26.15 7:26. 16 © .—Id. Ent. Germ . p.245. 5. 
Æsalus scarabæoïdes, Fas. Syst. El. 1. 2. p.254. 1,— Late. Mist. t. 40. p. 257. pl. 86- 
f.1., 2 à 5, détails. —Id.Gen.t.2. p. 133.—Id. Nouv, Dict. d'Hist. Nat. 1. 1, p. 180,— 
purrscu. Faun. Aust. 1. p.70, 1.—Gvcrenu. Ins. Suec. t. 3. add. P- 673. 1.—Scnoexu- 
Syn. Ins. 1. 3. p. 331.—Lamank, Anim, S. Vert. t. 4. p.599. —Mac Leay, Hor. Ent. 
.405.—1d. éd. Leo. p. 17.—Lere. de S. Fan. et Aub. SErv. Encycl. Méth, t 40. 

. 435. pl. 359. (. 46 à 53.— Botr. Man. LP: 341.—De Casrecx, Mist, 1, 2. p. 177. 

—MHeer, Fauo. Helv. p. 497. 4. 


_ L. 0",0045 à 0",0067 (2 à 3').—L.0,0030 à (",0041 (1 2/5 à 4 45'). 


Dessus du corps d'un brun rougeâtre, d'un brun rouge ou quelque- 
fois même d’un rouge brun. Tête noirâtre près des bords: subconvexe- - 
ment perpendiculaire ; couverte de points ronds et rapprochés , des- 
quels se hérissent des soies d’un livide obscur, souvent enlevées. 
Epistomesubtriangulaire. Suture frontale indiquée par un légersillon. 
Antennes € Ipes d’un brun rouge. Yeux noirs. Prothorax en arc 
renversé en devant, embrassant ainsi la partie postérieure de la tête; 
à angles antérieurs en forme de dent aiguë ; subsinueusement d’abord, 
puis subcurvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'aux angles poslé- 
rieurs qui sont peu émoussés et rectangulairement ouverts; subhori- 
zontalement relevé latéralement en une sorte de rebord assez larges; 
sans rebord à la base; prolongé à celle-ei en forme d'angle tronqué 
à l'extrémité ; presque une fois moins large en devant qu’à sa partie 
postérieure ; convexe en dessus d’un bord latéral à l’autre ; convexe- 
ment déclive d’arrière en avant; couvert comme la tête de points 

? 


| | 


F 
. g. 
. 1 
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ronds, desquels se hérissent des espèces de soies obscures et souvent 
enlevées au moins en partie. Ecusson en triangle curviligne, à côtés … A 
plus longs que la base ; ponctué. Elytres à peine aussi larges à leur es | 
naissance que le prothorax à ses angles postérieursÿ trois fois aussi 
longues que lui ; subparallèles, vues en dessus, jusqu'aux deux tiers S' 

de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ; angulairement abaissées AE 
au tiers dé leur bord externe ; convexes en dessus ; marquées d’ovales En. 
imprimés un peu moins rapprochés que les points du prothorax ; 
chargées de cinq côtes légères, également distancées, hé esde | 


Fe 
. soies elliptiques, comprimées, mi-couchées, alternativement brunes a 
et d’un blanc sale sur des espaces presque égaux : la bande juxla-su- : 

. turale atteignant l'extrémité : les deuxième et troisième parialement | 
réunies aux quatre cinquièmes de la longueur : les quatrième et 
cinquième au moins aussi longuement prolongées. Dessous du corps 
d'un rouge brun; parcimonieusement garni de soies très-courtes , #4 
couchées, d’un blanc livide, peu apparentes; marqué sur l’arrière- 
poitrine de demi-chainons obliquement liés ; ponctué sur l'hypopy- 7 
gium; subvermiculé sur les autres anneaux abdominaux, dont le bord est Dr. 
crénelé. Pieds d’un rouge brun; garnis de soies blanchâtres. Cuisses 4 
poncluées; presque rebordées : les antérieures plus enflées. Jam ve 
comprimées : celles de devant subcurvilinéairement élargies de la … 
base au sommet; toutes munies en dessous d’une arète assez légère; 
armées au côté externe de dents inégales : celle de l'extrémité plus F4 
saillante, subdenticulée. Quatre premiers articles des tarses courts, à 
obconiques , garnis en dessous de longs poils. Je 
Cette espèce a été, pour la première fois, trouvée en automne & 
Creulzer, dans un chêne gâté Mnswatdong, près Vienne en Au - 
triche, et décrite par Panzer. Elle est rare en France. M. Silber- 
manu l’a prise à Strabourg; M. Nourrisson me l’a envoyée du dépar= 
tement de la Moselle; elle m'a été donnée également ainsi que sa +. 


larve par M. Foudras : ce dernier avait trouvé l’une % l'autre à Uriss i 


LA 


ge, près Grenoble , dans la souche d’un châtaignier. a. | 
Obs. Les soies qui forment les bandes longitudinales élytres, les ' 


livides surtout, sont assez souvent enlevées, au moins en partie. 


4 RER 


LAMELLICORNES, — supplément. 


1-2. Amphimaillus Pyginiis. Oblong. Prothorax longitudinal -- 
ment sillonne ; ponctué; hérissé de poils d'un blunc cendre; d'un noir 
brûlé, avec les côtés d'un jaune fauve. Ecusson ponctué. Elytres d’un rouge 
testacé, avec cinq nervures plus pâles. Deux derniers arreaux du dessus et 
du dessous de l'abdomen et côtés du ventre, d'un jaune fauve. 


Long. 6"0135 à ("0180 (6 à 8/). — La rg. U°OU60 à 00078 (2 3/4 à 3 1/?). 

£ Corps oblong. Epistome transversal; sinueux dans le milieu de 
son bord antérieur; arrondi aux angles de devant; parcimonieuse- 
ment et assez grossièrement ponctué; d’un jaune fauve; concave ou 
relevé dans sa périphérie en un rebord brunâtre. Suture frontale très- 
saillante, excepté dans sa partie médiaire. Front d'un noir brûlé. 
Palpes et antennes d’un jaune fauve. Prothorax tronqué ou à peine 
échancré en devant, quand l’insecte est vu perpendiculairement en 
dessus ; anguleusement dilaté dans le milieu de ses côlés; d’un tiers 
ou de deux cinquièmes moins larges aux angles de devant qu'aux pos- 
térienrs ; bissinueusement en arc ou en angle dirigé en arrière, à la 
base ; rebordé dans sa périphérie et plus étroitement en devant ; den- 
ticulé sur les côtés; convexe ; marqué en dessus, près des angles laté- 
raux, d’une fossetle cicatrisée ; longitudinalement sillonnée dens son 
milieu ; subruguleusement marqué de points confluents sur les côtés, 
moins rapprochés et plus gros sur le disque; hérissé de poils d'un 
blanc sale ou cendré, médiocrement épais, naissant de chacun de 
ces points; d’un brun ou d’un noir brûlé, avec les parties latérales 
longiludinalement d’un jaune fauve. Ecusson presque en demi-cercle 
ou en triangle à côtés curvilignes, moins long que large; longitudi- 
nalement rayé daus son milieu d’une ligne légère; assez fortement 
ponctué de chaque côté de celle-ci; brun. Elytres, aux épaules, à peu 
près de la largeur du prothorax aux angles postérieurs ; deux fois 
aussi longues que lui; faiblement élargies dans leur milieu ; arrondies 
à l'angle postérieur-externe ; tronquées à l'extrémité; médiocremeut 
convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés et plus abrup- 
tement au devant du bord apical; ruguleusement et presque superfi- 
ciellement ponctuées ; chargées de cinq nervures longitudinales : la 
première suturale : la deuxième plus renflée que les suivantes, s’obli- 
térant près de l'extrémité, ainsi que les troisième et quatrième, sur un 
calus peu marqué; chargées d’un calus huméral plus saillant ; d’un 
rouge testacé ou d’un rouge fauve, avec les nervures plus pâles. Inters 
valles subconvexes. Avant-dernier arceau du dos de l’äbäomen et Pygi- 
dium d'un jaune fauve. Dessous du corps noir et hétissé de longs poils 


27 
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d’un blanc cendré sur la poitrine ; brun sur le ventre, avec les côtés et 
les deux derniers anneaux d’un jaune fauve. Pieds d'un jaune fauve. 
Jambes de devant extérieurement brunes ou noires. 


Cette espèce a été prise dans les Pyrénées-Orientales par M. Go- 
dart ; elle m’a été communiquée par M. C Rey. 


Obs. Elle diffère de l’4. pini, avec lequel elle a beaucoup d'analogie, 
par son corps proporlionnellement plus court, son prolhorax plus for: 
tement ponctué, hérissé de poils cendrés ; son écusson plus large et 
ponctué; par l’avant-dernier arceau du dos de l'abdomen, les deux 
derniers du ventre et les côtés de celui-ci de la même couleur que le 
pygidium. + 
. Tous les individus que j'ai eu l’occasion de voir étaient ?. 


” 
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Aphodius putridus; Creurz. inéd. Peu allongé; convexe. Chape- 
ron en demi-hexagone, chargé d'un relief. Suture frontale subtritubercu- 
lruse. Téte et prothorax noirs : la première avec le bord du chaperon : le 
second avec les angles d: devant et une partie des côtés, d'un rouge brun. 
Ecusson subcaréné. Elytres, soit d’un brun noir avec une ou deux taches à 
la base et une vers les trois quarts, d’un rouge brun, soil entièrement de 
cetle couleur : à rainurell:s subcrénelées. Intervalles subdéprimés, peu dis- 
linclement pointillés. 


Z Suture frontale à trois tubercules assez apparents. Epistome à re- 
lief plus saillant. Plaque métasternale conçcave. Éperon des jambes 
de devant moins grêle. 


9 Suture frontale presque indistinctement lrituberculée. Epistome 
à relief plus faible. Plaque rame. sans autre concavité que 
celle du sillon. Éperon des jambes de devant plus grêle. 


Aphodius putridus, Srunw, Faun, germ. 1, 125. 27. pl. 14. fig. b, B. — Gvccenu. Ins. 
suec. t. 1. p. 21. 23, — Scuwvr, Revis. in German’s Zeitsch. t. 2. p. 119. 27. 


ë 


Long. 0",0050 (1 1/31). — Larg: 0",0015 (23. | 


Chaperon en demi-hexagone ; subconcavement abaïssé et subéchan- 
cré à sa partie antérieure; notablement auriculé; assez élroitement 
rebordé. Epistome chargé d’un relief en demi-cercle. Téle convexe, 
pointillée; presque lisse entre les points; d’un noir brun, avec le re- 
bord de l’épistome d’un rouge brun ou d’un brun rouge. Yeux noirs. 
Palpes d'un brun rouge. Antennes d'un rouge brunâtre, à massue 
grise. Prothorax faiblement échancré en devant et paré d'une bor- 
dure d’un flave testacé; à angles antérieurs médiocrement avancés; 
subcurvilinéaire sur les côtés dans la première moitié de ceux-ci, 
presque en ligne droite dans la seconde; peu sensiblement élargi 
d'avant en arrière ; oblusément ouvert aux angles postérieurs qui sont 
peu ou point émoussés; en arc postérieurement dirigé et à peine bis- 
sinueux à la base; rebordé latéralement et plus étroitement à la 
base; presque sans rebord dans le milieu de cette dernière; convexe 
en dessous ; d’un noir luisant, avec les angles de devant et souvent une 
partie des côtés, d'un rouge brun ; presque uniformément marqué de 
points d’inégale grosseur. Ecusson en triangle plus long que large; à 
côtés subcurvilignes; d'un noir brun, d’un brun noir ou d'un brun 
rouge; longitudinalement relevé dans son milieu en espèce de carène 
moins insensible postérieurement; ponctué de chaque côté de celle- 
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ci. Elytres, à la base, un peu moins larges que le prothorax à ses 
angles postérieurs; près de deux fois aussi longues que lui; subsi- 
nueusement parallèles jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur ; sub- 
arrondies ou presque en ogive à l'extrémité ; médiocrement convexes- 
sur le dos, subconvexement subperpendiculaires sur les côlés; sou- 
vent d’un noir brun, avec une tache sur les calus, parfois une autre à 
la partie plus interne de la base, une autre sur leur milieu vers les 
trois quarts de la longueur et quelquefois en outre le bord apical, 
d’un rouge brun; quelquefois entièrement de cette dernière couleur ; 
à rainurelles médiocrement profondes, dentées par des strioles trans- 
versales. Intervalles su rimés, parfois sensiblement convexes el 
faisant paraître les rainurelles plus profondes ; semblant imponctués, 
mais parsemés de petits points, vus à une forte loupe. Dessous du corps 
noir ou d’un noir brun, luisant, ponctué. Plaque métasternale glabre, 
lisse, presque aussi densement ponctuée que les parties pectorales 
voisines; longitudinalement sillonnée. Pieds d’un rouge brun. Premier 
article des tarses postérieurs presque aussi long que les trois suivants 
réunis, 


Cette espèce paraît rare en France. Elle a été découverte par Creut- 
zer, dans les environs de Vienne (Autriche). Elle a été prise enjuillet, 
près de Néris par M. CL. Rey. 


Obs. Les 2° et 3° rainurelles sont ordinairement subterminales, pa- 
riales ou libres: les4° et 6° pariales en enclosant la 5°: la 7° libre on 
a à son extrémité avec la 6° ou avec la 4° : les 8°et 9° libres ou 

iales. 
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1-5, Aphodius fœtidus; Faor. Peu allongé; convexe. Chiaperon 
en demi-hexagone. Suture frontale subtrituberculeuse. Téle et prothorax 
d'un noir luisant : celui-ci d’un rouge brun sur les côtés ; assez densement 
marqué de points inégaux; rebordé à la base. Elytres d'un rouge brun, 
sans taches ou marquées après le milieu d'une ou de deux taches nébu- 
leuses ; à rainurelles peu profondes, subcrénelées : intervalles déprimés, 
pointillés. 6 


SZ Suture frontale subtuberculeusement élevée à ses extrémités; 
munie dans son milieu d’un tubercule à peine aussi saillant et situé 
plus en avant. Plaque métasternale concave. Éperon des jambes de 
devant, moins grêle. | 

® Suture frontale moins sensiblement saillante à ses extrémilés ; à 
tubercule médiaire nul ou rudimentaire. Plaque métasternale plane, 
ordinairement marquée de deux petites fossettes. Éperon. des jambes 
de devant, plus grèle. 


Elytres sans taches. 

Scarabœus fetidus, Faur. Ent. syst. 4. p. 40. 151. — Paxz. nt. LÉ 7 13. 50. — 
Pavr. Faun, suec 1. 26. 34. " EN 

Scarabœus putridus, Henusr, Nat. t, 2. p. 160, 99. pl. 12. fig. 15. — Pawz, Ent. germ. 
pe 5. 16. F sis +" 170 

Aphodius fœtidus, Wuc. Kæf. preuss. p. 1. 30. 21. — Faun. Syer. el, 4. 82: 64, — 
Srunx, Faun. germ. 4. p. 139. 38. Durrson. Faun. Austr, 4.124, 39: — GyiLenir, 
Ins. suec, t 4. p. 38. 55. — Zerrensr. Faun. lapp. p. 184. 19. — Zd. Ins. lapp. 
p- 116 19. — ScnmpT, Revis. in Genmar’s, Zeitschr. t. 2. p. 106. 14. 
Var. A. Elytres à une ou deux laches nébuleuses. 

: 

Scarabœus fœtidus, Far. Ent. syst. 1. p. 40. 131. var. — Scanein, Mag. p. 268. obs. 
— Paz. Faun. germ. 39. 2. 

Scarabœus sus, KuceL. Verzeichn. in Seuxei. Mag. p. 567, 26. 

Aphodius fœtidus, exc. |, €. var. 8. — Sren. 1. c. var. b. — Gvccenu. [. c. var, b. — 
ZLerrensr. |. C. Var. b. — Scamor, |. c. var, f. 


Chaperon en demi-hexagone ; subeoncavement abaissé et subéchan- 
cré à sa partie antérieure-; notablement auriculé ; rebordé, et moins 
étroitement aux angles de devant. Epistome chargé d'un tubercule 
longitudinal souvent presque lié au médiaire de la suture frontale. 
Tête subconvexe ; d’un noir assez luisant; assez densement ponctuée. 
Yeux noirs. Palpes d’un noir brillant. Antennes d’un rouge brunâtre, 
à massue grise. Prothorax faiblement échancré en devant et paré 
d’une bordure d’un flave cendré; à angles antérieurs médiocrement 
avancés; presque droit latéralement, ou légèrement subcurvilinéaire 


a 
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sur les côlés des angles de devant; peu sensiblement élargi d'avant 
en arrière ; obtusément ouvert aux angles postérieurs qui sont peu 
ou point émoussés : en arc postérieurement dirigé et peu sensiblement 
bissinueux, à la base ; rebordé à cette dernière et sur les côtés; con- 
vexe en dessus; d’un noir luisant avec les côtés ou la moitié anté- 4 
rieure des côtés ou quelquefois un espace très-restreint de ceux-ci, 
d'un brun rouge ou d’un rouge brun ; presque uniformément garni 
de point d'inégale grosseur. Ecusson en triangle curviligne , plus 
long que large ; noir; pointillé. Elytres, à la base, un peu moins 
larges que le prothorax à ses angles postérieurs; une fois et quart 
plus longues que lui; subsinueusement et assez faiblement élargies 
des épaules aux deux liers de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ; 
médiocrement convexes sur le dos, subconvexement subperpendicu- 
laires sur les côtés ; d’une rouge brun luisant, souvent maculées après 
le milieu de la longueur et sur la partie de leur disque la plus rappro- 
chée de la suture, d’un tache nébuleuse lunulée ou d’une sorte de 
bande raccourcie ; quelquefois marquées en outre, près de l’ex trémité, 
d'une tache nébuleuse plus petite; à rainurelles étroites, peu ou mé- 
diocrement profondes, dentées par des strioles transversales. Inter- 
valles déprimés ; parsemés de petils points. Dessous du corps noir, 
luisant. Flancs des parties pectorales aspèrement ponctués : ceux de 
l’antépectus, des hanches et du côté antérieur des cuisses de devant, 
garnis de poils livides. Plaque métasternale glabre ; peu densement 
ponctuée ; longitudinalement sillonnée. Cuisses et jambes ordinaire- 
ment noires, quelquefois, surtout celles-ci, d'un brun rouge ou même 
d'un rouge brun. Tarses de celle dernière couleur, ou un peu plus 
obscurs : premier article des postérieurs presque aussi long que les 
{rois suivants réunis. | 
Letle espèce a été prise au printemps , sur les montagnes des envi- 
rons d'Izeron (Rhône), par MM. Rey et Guillebeau. Elle doit se trou- 
ver dans d’autres parties de la France. 
Obs. Les rainurelles ont le sixième de la largeur des premiers in. 
lervalles. La 7° vient généralement s'unir à la 2*, en enclosant les 
3° à 6e qui sont variablement pariales: les 8° et 9° pariales: la 10° 
prolongée au-dessous de celles-ci, Presque confondue avec le bord 
äpical, ou peu distinctement liée avec la 1°. 


CE 
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11-12. Aphodius paraïlelus ; Rey, inéd. {longe ; subparallôle ; 
faiblement convexeten dessus; d'un noir médiocrement luisant ; indistincte- 
ment couvert de très-pelits points confluents. Epistome entaillé. Suture 
frontale peu distincte. Prothorax rebordé à la base, parsemé en dessus de 
points inégaux ; n0n circulaires. Ecusson subcordiforme , de moilié a 
long que large. Elytres soyeuses ; à rainurelles étroites entières ou à peine 
subdentées. Intervalles déprimés : les Tune à huilième unisérialement 
et finement poncluës. es + 

7. Epistome plus fortement entaillé, à angles antérieurs plus sensi- 
blement relevés; chargé d’une faible gibbosité et paraissant parfois 
légèrement subcaréniforme. Plaque métasternale concave. 

g. Epistome peu dislinclement gibbeux. Plaque métasternale 
plane.  « : = 


<4 


Aphodius parallelus. REX, in collcet.— Mucs. Ann. de la Soc. d’Agricult. de Lyon, t. 6. 
p. 277 


Var. Elytres brunes ou d'un brun rougeûtre. 


+ Long. 0,0038 (1 1/2) — Larg. 0m,0019 (7/85. 
Chaperon en demi-hexagone; fortement entaillé et obcav 

abaissé à sa parlie antérieure; très-étroitement rebordé dans sa an. 

hérie ; légèrement relevé aux angles de devant ; faiblement auriculé. 
Téle faiblement convexe ; d'un noir médiocrement luisant ; marquée 
de points passablement rapprochés; paraissant lisse entre ceux-ci ; 
mais subruguleusement couverte de très-petits points confluents , vi= 
sibles à une forte loupe. Sutures génales caréniformes. Suture fron. 
tale peu ou point distincte. Palpes d’un noir luisant, avec leurs articles 
parfois d’un fauve brunâtre vers l'extrémité. Anlennes d’un fauve obs- 
cur , à massue brune. Prothorax subarqué dans la partie médiaire 
de son bord antérieur , et graduellement sinueux près des angles an- 
térieurs qui sont faiblement avancés en espèce de dent obtuse ; 
paré en devant d'une bordure d’un flave livide ; curvilinéaire sur " 
les côtés dans son premier tiers ou dans ses deux cinquièmes, recti- dd 
linéaire et parallèle ensuite jusqu’aux angles postérieurs qui sont ob- 
tusément ouverts et prononcés; en arc renversé à la base et d’une 
manière peu sensiblement bissinueuse; garni sur les côtés d’un rebord 
très-marqué , prolongé en S’affaiblissant sur la partie postérieure , 
convexe en dessus; d'un noir médiocrement luisant ; marqué en 
dessus de points non cycloïdes , inégaux , plus rapprochés les uns des 
autres près des bords latéraux , plus clairsemés et plus légers sur le 
disque ; paraissant lisse entre ceux-ci, mais couvert comme la tête 
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d'un pointillé visible seulement à une forte loupe. Ecusson près de 
moilié plus long que large ; presque en cœur allongé ; moins large ou 
à peine aussi large à la base que dans le milieu ; terminé en angle 
curviligne dans sa seconde moitié ; noir; ponctué. Elylres à peu près 
aussi larges au-dessous des épaules que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs; deux foisel quart aussi longues que lui ; parallèles jusqu'aux 
trois cinquièmes de leur longueur, curvilinéaires de ce point à l’angle 
sutural ; oblusément arrondies à leur extrémité ; faiblement convexes 
sur le dos, curvilinéairement déclives sur les côlés ; d'un noir peu 
luisant;à striesou rainurelestrès-étroiles,enlières ou à peine subdentées 
par des strioles transversales assez marquées près de la base , souvent 
peu distincles postérieurement. Intervalles déprimés; paraissant lisses 
et soyeux, mais couverts d'un pointillé confluent plus fin que celui du 
prothorax ; marqués % points moins indislincis, peu régulièrement 
disposés sur les trois plus rapprochés de la suture , presque uniséria- 
lement rangés sur les autres : deuxième intervalle six fois plus large 
que les rainurelles. Dessous du corps d'un noir luisant; couvert de très- 
petits points confluents, moins distincts encore à une forte loupe que 
ceux du dessus du corps. f’entre ruguleux; hérissé ainsi que les flancs 
de poils fauves assez longs, mi-couchés el assez clairsemés. Plaque 
métasternale longitudinalement rayée ; arsemée de pelils points, et 

arquée d’une rangée de points plus gros sur les côtés. Cuisses et 
jambes noires ; paraissant lisses, peu distinctement et parcimonieuse- 
ment ponctuées. Tarses d’un fauve livide : premier article des pos- 
térieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. 


+ eu espèce a été découverte par M. Claudius Rey de Lyon, à 
L rs près de Nîmes, dans des bouses éparses sur les bords du Gardon. 


Obs. Elle a de l’analogie pour la forme avec l'A, plagiatus; mais elle 
est plus petite. Elle se distingue de toutes les autres par le pointillé 
confluent et indistinctà la vue et à une faible loupe, lequel couvre 


tout le corps et même les cuisses. Les points moins pelils el presque uni- . 


sérialement disposés sur la majeure parlie des intervalles des élytres 
contribuentencore à la faire reconnaître. 

Les quatrième et cinquième, septième et huitième stries sont pa- 
riales et moins longuement prolongées que les autres : la neuvième 
se prolonge parallèlement au bord postérieur presque jusqu’à la troi- 
sième, ou même se lie à celle-ci ; ordinairement elle est pariale avec 
la sixième, en enclosant ainsi les seplième et huitième. Quand les neu- 
vième etsixième atteignent poslérieurement la troisième, elles enclo- 


sent les quatrième et cinquième. Les deuxième et troisième sont sub- 
terminales et souvent pariales. 


+ 


ee 
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Rhyssemus Godarti; Nos. Allongé; subparallèle ; d'un brun noir 
peu luisant, en dessus. Téle parsemée de sortes de verrues. Prothorax 
chagriné, creusé d'un canal longitudinal, oblitéré en devant, et de chaque 
côlé de celui-ci, d'un sillon oblique moins profond. Elytres à rainurelles 
peu profondes; à intervalles chargés d'une double rangée de points tuber- 
culeux : ces intervalles alternativement relevés en côtes. 


Long de 0",0033 (1 1/21). — Larg. 0",0020 (7/81). 


Téte convexement déclive; d’un noir brun, et graduellement d'un 
brun rouge sur ses parties antérieures et latérales; chagrinée sur sa 
surface, et chargée transversalement entre les yeux de sortes de ver- 
rues ou saillies irrégulières un peu plus prononcées. Chaperon presque 
en demi-cercle ; assez fortement entaillé au milieu de son bord anté- 
rieur : faiblement auriculé ; peu sensiblement rebordèé. Palpes et an- 
tennes d’un rouge jaune ou d’un rouge livide. Prothorax assez faible- 
ment échancré, sans rebord, mais paré d’une bordure flave-livide en 
devant; à angles antérieurs médiocrement avancés et émoussés, un peu 
relevés; subarqué ou rectilinéaire sur les côtés; presque en demi- 
cercle renversé à la base ; dentelé à ses bords latéraux et moins sensi- 
blement aux postérieurs; cilié ou garni aux dits bords, de soies courtes, 
grossières et livides ; à peine rebordé ; très-convexe en dessus; d’un 
noir brun, mat; marqué de points gros et confluents ; longitudinale- 
ment creusé à partir de son quart antérieur d’un canal graduellement 
plus profond postérieurement ; chagriné, inégal sur le reste de sa 
surface : noté de chaque côté d’une sorte de sillon obliquement dirigé 
de l’angle antérieur auquel il n’arrive pas, vers l'extrémité du canal 
longitudinal qu’il n’atteint pas; offrant antérieurement à ce sillon 
oblique deux autres peu marqués : l’un, moins distinct, au-dessous du 
bord antérieur, prolongé jusqu'aux latéraux et moins indistinct en 
approchant de ceux-ci : l’autre, vers les deux cinquièmes de la lon- 
gueur, coupé par le canal longitudinal et extérieurement borné par le 
sillon oblique, auquel il ne se lie pas. Ecusson en triangle étroit et 
allongé ; brun; peu sensiblement pointillé. Elytres à peine moins 
larges aux épaules que le prothorax dans son diamètre transversal le 
plus grand ; deux fois environ aussi longues que lui ; subparallèles jus- 
qu'aux deux tiers; arrondies à l'extrémité; médiocrement convexes 
sur le dos, subperpendiculairement déclives sur les côtés et convexe- 
ment à leur partie postérieure ; d’un brun noir ou d’un brun rou- 
geâtre; à dix stries peu profondes ; à intervalles chargés chacun d'été 
double rangée de granulations ou de petits points tuberculeux : ces 
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intervalles allernativement élevés en forme de côtes ou arêtes, offrant 
ainsi, y comprise la suturale, cinq côles crénelées sur l’arêle : la juxta- 
sulurale prolongée jusqu’à l'extrémité : les deuxième el quatrième un 
peu moins Jongues, pariales, enclosant la troisième : celle-ci de la lon- 
gueur de la cinquième. Dessous du corps d'un noir brun ou d’un bruu 
noir peu luisant. Plaque métasternale presque en losange, plus étendue 
transversalement que longitudinalement, sillonnée dans son milieu. 
Pieds d'un brun plus ou moins rougeâtre. Cuisses anlérieures renflées 
à la base : les suivantes gradueilement plus grèles ; parcimonieusement 
ponctuées, garnies de poils livides ainsi que les jambes. Tarses grèles : 
premier article des postérieurs aussi long ou plus long que les deux 
suivants réunis. 


Cette belle espèce a été trouvée près de Narbonne par M. le capi- 
taine Godart, à qui je l’ai dédiée. Cet entomologiste, héritier d’un 
nom glorieusement connu dans la science, est le neveu de lécrivain 
à qui l’on doit l'Histoire naturelle des Lépidoptères de France, conti- 
nuée par M. Duponchel, 
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Lœvis. . . 365 Dorcas. . + HO 
Mobilicornis. .* "(348 HXBOSORUS. . . . nn 337 
LE 382-584 NN. … , 337 
# È 


612 
HYMENOPLIA. 
Chevrolati. . 
LIGNIPERDA. 
Cylindrica. . 


LUCANIENS. 
LUCANUS. . . 
_Bipunctatus. 
Dors. .:". 
Mesrrous. ; 
_ Caraboides. 
Cervus. . . 


_Lucanaires. 


Cylindricus. . . 
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ERRATA ET ADDENDA. 


Page 13. ligne 42. Dans lé#Anisoplies, etc. lisez : dans Les Anisoplies et les Phylo- 


P: 


| 


Te" 


a 6 7: D 2. Xi Er Ad 


4. 
182. 


344. lig. 27. Se trouvent cramponnés , lisez : se tiennent cramponnés. 

313. lig. 20. 

361. lig. 28.[ Au lieu de : Elytres une fois aussi longues, lisez : Elytres une fois 
362. lig. 17. plus longues. 

365. lig. 31.) . : à 
365. Avant-dernière ligne G. Amæthysticus, lisez : Amethystinus. Ve 
370. lig. 2. Armées de crochets simples et bidentées , lisez : simples ou bidentées, 
371 


gnathes , la dernière pièce des tarses antérieurs offre une courbure et un 
renflement plus prononcés dans les mâles. 

lig. 25. Westhouse, lisez : Waterhouse. 

lig. 17. Reportez après Aphodius fasciatus la citation de Panz. Faun. Germ. 
28. 6. 

Panzer après avoir, le premier, daus son Ent. Germ. fait connaître cette 

espèce sous le nom de Conjugatus, adopta , dans sa Faune , le nom nouveau 
qu'il avait plu à Fabricius de lui imposer. à 


- lig. 15. Rouix, lisez Rouy. 
. lig. 18. Après @. Porcatus: ajoutez : Far. 


à i . 
+ lig. 55. Après : hyménoptéres fouisseurs vivent à leurs dépens, ‘ajoutez: 


suivant les belles observations de M. le docteur Passerini , publiées à Pise, 
en 1840, et à Florence en 1841. 


. Après la déscription de l’O. Nasicornis , ajoutez : 


Obs. Cette espèce offre avec la précédente une si grande identité de 
conformation qu’elle semble n’en être qu’une variété septentrionale d'une 
taille généralement plus petite, et d'une ponctuation visible ; toutefois on 


n'a pas encore trouvé les variétés intermédiaires qui justifieraient complé. 
tement cette supposition, 


- lig. 28. Après A. ater, ajoutez: 9. . LÉ 
- Au tableau , au lieu de : Epistome en forme de groïn ou rétréci d'avant en 


arrière. Anisoplia , lisez : tétréci d'arriére en avant. 
lig. 12. Au lieu de jaune roux; lisez : roux jaune. 


me ee * 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 
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PLANCHE PREMIÈRE, 3 


1. Scarabœus sacer. LE 

2, Pieds de la bouche du Scarabœus semipunclatus.—a, Labre. 
—b, Mandibules.—c,Mächoire et palpe maxillaire. —d,Men- 
ton et palpes lxbiaux, 

3. Jambe antérieure du Cymnopleurus pilularius.—a, 75 b, 2. 

4. Onitis lon. 

5. 4 e grossie de l'Onthophagus vacca.—b , Tête laissant vo 

he. les mandibules et les antennes.—c, Mächoï 

ris maxillaires. menton et palpes labiaux. Expo 

6. Mâchoires et palpes maxillaires, menton et palpes labiau: 
l'Onthophagus taurus. 

7. a. Larve grossie de l’Acrossus pecari.—b, Tête, laissant voir k 
labre, les mandibules et les antennes.—c, Mâchoires, palpes * FT 
maxillaires , menton et palpes labiaux. 

8. Tête grossie de la larve de l'Aphodius bimaculatus | montrant les 
antennes, le labre et les mandibules. . 


9. Antennes, mâchoires et palpes maxillaires grossis de la larve “ 3 
* de l’Aphodius inquinatus . È 
10. Aphodius nivalis.—41. Elytre gr 1 
12. Elytre grossie de l'Aphodius loi, montrant les arme e à 
et huitième stries ou raim plus courtes, pariales el à 

closes par les sixième et neuvième. &. |: Gi 

43. Elytre grossie de l’Acrossus luridus les EE ” s 
sixième rainurelles plus court iales. | F 


i4. Pièces de la bouche du Ceratop a. x rt —b #4" 
Mandibule.—c, Magie et palpe mA tiire) » Magiq et | 


palpes labiaux. ë .… 4 
+ ET #- 
PR 
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‘a Pièces de la bouche de l'Hymenoplia chevrolati.—a, Labre.—b, 


15. Bolboceras gallicus 7.—A6. id. 9.—A17. Tête dé la © vue 1e 
face. L | | 
18, a, Larve du Dorcus parallelipipedus.—b, Tète grossie le 
voir le labre, les mandibules et les antennes.-—c, Mächoires 
et palpes maxillaires, menton et palpes labiaux. 


DEUXIÈME PLANCHE. 


1. Hybosorus arator. 

2. Geobius dorcas, .—3. Tête et prothorax de la 9. 

4. Tarse postérieur de l’Oryctes nasicornis®* 

5. Tarse postérieur du Pentodon punctatus. É 

6. Pièces de la bouche du Pachypus candidæ.—a , Mandibule.—b,- 
Mâchoire et palpe maxillaire.—c, Menton et palpes labiaux.… 

7. Dernier article des tarses et ongles de l’{noxia pilosa. | 

8. Pièces de la bouche de l’Amphimallus ater. —a ; Labre.=—b, Man- 
dibule—c, Mâchoire et palpe maxillaire.—d, Menton et palpes | 
labiaux. F 

9. Dernier article des tarses et ongles de l'Amphimallus ater. 

10. Pièces de la bouche de l’'Amphimallus pini.—à , Labre.—hb,Man- : 


dibule.—c, Mâchoire et palpe maxillaire.—d, Mentotiet palpes | 
labiaux. 


11. Dernier article du tarse postérieur et ongles du Triodonta aquila. \ 
Mandibule.—c, Mächoire 
et palpes labiaux. 


15. Dernier article des tarses et ongtes des Pieds antérieurs du 
même insecte.—à, 7; b, 9. 


14. Dernier article des tarses et ongles des pieds antérieurs de 
uchlora julii. 

15. Dernier article des larses et ongles des 
l’Anisoplia austriata.—a , 7; b, 

16. a, Gnorimus nobilis.—b, Pygidium, 
postérieure /,—e, 9. 

17. Ongle des pieds postérieurs. 
—b, de l’Hoplia cœrulea. 

18. Pièces de la bouche de l'Osmoderma cremila.—a, Labre.—b, 
Mandibules.—c, Mâchoire et palpe Maxillaire. =d, Meuton 
et palpes labiaux. 


49 ÆExtrémité de la jambe et tarses des 
mus is | db, ©. 


et palpe mMaxillaire.—d, Menton « 


Pieds antérieurs de | 
0 id. 8 .=—d, Jambe 


—a; de la Decamera pulverulenta. 


pieds antérieurs du Gnori- 
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TROISIÈME PLANCHE, 


1. Pièces de la bouche du Trichius fasciatus.—a , Labre.—b , Man- 


dibule.=c, Mâchoire et palpe maxillaire.— d, Menton et 
palpes labiaux. 


2, Hexaphyllus pontbrianti. 
3. Larve grossie du Valgus hemiplerus.—a, Tète laissant voir le 


10. 


labre, les mandibules et les antennes —b, Mâchoires et palpe 
maxillaire , menton et palpes labiaux. 


. Ceruchus larandus.—à , 3 b, têle et prothorax de la 9. 
. Pièces de la bouche du Ceruchus tarandus £.—a, Labre.=b, 


Mandibule.—c, Mächoires et palpes maxillaires, menton et 
palpes labiaux. 


. Larve du Ceruchus tarandus.—a, Tête grossie , laissant voir le 


labre, les mandibules et les antennes.—b, même tête , vue 
en dessous , montrant les antennes, les mâchoires et les palpes 
maxillaires , le menton et les palpes labiaux. 


È Pièces de la bouche du Sinodendron cylindricum.—a, Labre.—b, 


Mandibule.—c, Mâchoires et palpes maxillaires, menton et 
palpes labiaux. 


c, Mandibules de la 9 .—d, Mandibule du ,2.—e, Mâchoire et 
palpe maxillaire.—f, Menton et palpes labiaux 49. 
Larve un peu grossie du Sinodendron cylindricum.—a , Tête 


laissant voir le labre des mandibules et les antenness—b , Li 
a 4 


Mâchoires, palpes maxillaires el palpes labiaux. 


+ 
. a, Æsalus scarabæoides 71.—b, Tète de la ?.—c, Tête du pe. "5 


. Pièces de la bouche de l’Æsalus scarabæoïdes.—a . Labre.—b}, + 
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